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Bædeker’s Reisehandbücher.
Belgien und Holland, mit 3 Karten und 14 Pliinen, Siebente 
Auflage. 1 8 6 1 . 1 Tlilr. 10 Sgr.
Deutschland, nebst Theilen der angrenzenden Länder bis 
S tr a ssb u rg , L u x e m b u r g , K o p e n h a g e n , K ra k a u , L em ­
berg, O fe n -P e s th , F o la ,  F iu m e. Mit 19 Karten und 
5 2  Stiidtepliineu. Zehnte Auflage. 1 8 6 2 . 3 Tlilr.
D a r a u s  e i n z e l n :
M ittel- und Nord-Deutschland, m it 7 K arten und 10 Plänen. Zehnte 
Auflage. 1862. 1 Thlr. 10 Sgr.
O esterreich, Süd- und W est-Deutschland, m it 12 Karten und 33 
Plänen. Zehnte Auflage. 1862. 2 Thlr.
Oesterreich, m it 3 K arten und  16 Plänen. Zehnte Auflage. 1862.
1 Thlr. 10 Sgr.
Südbayern etc., m it 3 Karten und 9 Plänen. Zehnte Auflage. 1862.
1 Thlr.
Oÿer-Italien bis Bologna, Genua, Nizza, nebst den E isen­
bahn- und Haupt-Post-Strassen aus Deutschland nach Italien. 
M it,2  Karten und 13 Städteplänen. 1 8 6 1 . 1 Thlr. 10  Sgr.
Paris und Umgebungen, nebst Rouen, Havre, Dieppe, Bou­
logne und den drei Eisenbahn-Strassen vom Rhein bis Paris. 
Mit 1 Karte und 15 P länen. Vierte Auflage. 1 8 6 2 .
1 Thlr. 10 Sgr.
R h e in la n d e , d ie , von der Schweizer bis zur H olländischen  
Grenze. Mit 14 Karten, 12  Plänen und 14 Ansichten. 
Zwölfte Auflage. 1 8 6 2 . 1 Thlr. 10  Sgr.
S c h w e iz , die, nebst den benachbarten Ober-Italischen See’n, Sa- 
v o ie n  und angrenzenden T heilen von P ie m o n t, der L o m b a rd e i  
und T iro l. Mit 7 K arten, 6  Städtep länen, 9 Ansichten  
und 5  Panoramen. Neunte Auflage. 1 8 6 2 . 1 Thlr. 2 2  Sgr.
Nrhe T r a v e ller 's  Manual of Conversation, ein Handbuch 
für Reisende, enthaltend ein W ortverzeiuhniss, kurze Fragen, 
Phrasen und Gespräche, englisch , deutsch, französisch und 
ita lienisch' Fünfzehnte Auflage. 1 Thlr.
Februar 1862.
Guides-Baedeker.  .
A lle m a g n e  et quelques parties des pays limitrophes jusqu'à 
S tra sb o u rg , L u x e m b o u rg , C openhague, C ra cov ie , B u d e-  
P esth , V ên ise , M ilan , avec 2  cartes ro’tières, 15  cartes 
spéciales et 4 6  plans de v illes. I 8 6 0  2  Thlr. 2 0  Sgr.
B e lg iq u e  e t  H o lla n d e , avec 1 carte et 14 plans de v illes.
Deuxième .éd ifiv . ioî*5£ 1 Tlilr. 10  Sgr.
■ "  i  ■ V " . : " ; v ï -  . V t >
I ta l ie  se p te n tr io n a le . Piém ont, Lombardie, V enise, les Ko- 
magnes, et les chemins de fer et principales routes postales 
vers l ’Italie. Avec 2  cartes et 13 plans de v illes. 1 8 6 1 .
1 Thlr. 1 0  Sgr.
L es B o rd s du  R h in  de Bâle à la frontière de Hollande.
Avec 14  cartes, 12  plans de villes et 14 vues. Cinquième
édition. 1 8 6 2 . 1 Thlr. 10  Sgr.
Su isse , la, ainsi que les lacs avoisinants de l ’Italie septen­
trionale, la S a v o ie  et contrées lim itrophes du P ié m o n t, de 
la L o m b a rd ie  et du' T iro l. A vec 7 cartes géographiques,
6 plans de v ille s , 9  vues et 5 panoramas. Neuvièm e
édition. 1 8 6 2 . 1 Thlr. 2 2  Sgr.
»
/*»? -
The Rhine from the Sw iss to the Dutch Frontier, w ith 13 
maps, 12 plans and 12  v iew s. 1 8 6 1 . 1 Thlr. 10  Sgr.
The Traveller’s Manual of Conversation in E ng lish , Ger­
man, French and Italian; together w ith a copious V ocabu­





M édiathèque VS Mediathek
1010738378
TA 2701




LES LACS A VOISINANTS DE L’ITALIE 
SEPTENTRIONALE, LA SAVOIE,
PIÉMONT, de la LOMBARDIE et du TVROL.
A vec une ca rte  rou tière  e t une  ca rte  des d istances ; des c a rte s  spéciales
du R i g i e t du l a c  d e s  Q u a t r e - C a n  t o n s ,  de l'O  b e r i  a n d  B e r n o i s ,  
de l 'A p p e n z e l l ,  de  la  v a l l é e  de C h a m o u n y ,  des v a l l é e s  m é r i ­
d i o n a l e s  d u  V a l a i s  e t de la  H a u t e - E n g a d i n e ;  les p lans  de B â l e ,  
B e r n e ,  G e n è v e ,  L a u s a n n e ,  L u c e r n e ’ Z u r i c h ;  les panoram as 
de m ontagnes du  R  i g i , de B e r n e ,  du F a u l  h o r n ,  du G o r n e r - G r a t  e t
E T  Q U ELQ U ES PA R T IE S LIM ITR O PH E S DU
M A N U E L  D U  V O Y A G E U R
K. BÆDEKER."
du P i / ,  L a n g u a r d ;  e t  n e u f  vues.
CINQUIÈME ÉD ITIO N  EN TIÈREM EN T
COBLENZ,
KARL B Æ D E K E R , É D IT E U R . 
1862 .
Droit de traduction réservé.
W e r re ise n  w ill,
D er schw eig  fein s till,
G eh s te ten  S ch rit t,
N ehm  n ic h t v ie l m it,
T re t an am  frü h en  M orgen,
U nd  lasse h e im  d ie  S orgen.
Philander von Sittewald.
Qui songe à voyager 
Doit savoir écouter,
D'un pas égal marcher,
Ne point trop se charger,
Dès l'aube se lever,
Et soucis oublier.
1650.
L a traduction  française de ce m anuel paraît pour la  quatrièm e 
fois. L ’auteur se propose avant to u t de soustraire au tan t que 
possib le le voyageur à la tutelle  incommode et souvent invisible 
des dom estiques de p lace , des g u id es , des voituriers e t même 
des auberg istes; de l ’aider à se rendre i n d é p e n d a n t ;  e t de 
le disposer à jo u ir  pleinem ent des im pressions que la Suisse 
doit éveiller dans l ’âme du voyageur.
On voyage b ien  p lus depuis que les moyens de communica­
tion  ont subi des perfectionnem ents dont on ne les aurait jam ais 
cru susceptibles ; m ais c’est su rto u t en Suisse que le nom bre 
des voyageurs a le p lus augm enté dans les dernières années; 
c’est la Suisse qu’on explore de p lus en p lus dans toutes ses 
parties. On fait des excursions dans les m ontagnes auxquelles 
personne n ’avait encore songé; on découvre de nouveaux points 
de vue rem arquables; de nouveaux hôtels s’étab lissen t à tous 
les endroits les p lus fréquentés : toutes ces nouveautés doivent 
nécessairem ent trouver leur place dans les nouvelles éditions. 
Les nom breuses pages q u ’elles occupent dans notre livre, nous 
ont forcé à reléguer dans un  ouvrage particu lie r (Baedeker. l’Ita lie  
sep ten trionale , 1861) les routes ita liennes que ren fe rm aien tJes 
p récédentes éditions.
D ans le cours des dernières années, l 'au teu r a exploré à 
diverses reprises la plus grande partie  des contrées dont il fait 
la  description. Il lu i est parvenu, en outre, de la p a rt de bien­
veillants amis e t de juges com péten ts , un si grand nom bre de 
com m unications écrites, qu 'il croit pouvoir de p lus en p lus ga­
ran tir  l ’exactitude de ses renseignem en ts1) . Les objets partieu -
1) L 'au teu r  n e  p eu t ê tre  rendu  resp o n sab le  des griefs q u i s e ra ie n t 
la  su ite  des ind ica tions  données dans les a n c i e n n e s  é d i t i o n s  de ses 
m an u e ls . P o u r  un voy ag eu r, il n 'e s t  p as  d 'économ ie  p lu s  m al p lacée  que 
ce lle  q u i engage à  fa ire  u sag e  d 'un  anc ien  m anuel. U n seu l ren se ig n e­
m e n t de la  n o uvelle  éd ition  com pense  souven t e t la rgem en t le  p r ix  de la  
n o u v e lle  acq u is itio n .
lièrem ent (lignes d 'a tten tion  sont désignés par un astérisque (* ). 
L ’in fa illib ilité  est po u rtan t im possible quand il s’agit de ren­
seignem ents sur des établissem ents su jets à de continuels et 
rapides changem ents (hô tels etc ) .  L’auteur continue donc de 
p rier les voyageurs de lui signaler les erreurs ou les om issions 
que leur aurait fa it reconnaître leur propre expérience. Cette 
nouvelle éd ition  prouvera aux anciens am is de ce manuel que 
de telles rectifications sont toujours bien reçues; elles ont ju sq u ’ici 
sensib lem ent con tribué  au bon accueil dont il a été l ’objet.
Mais il s’est trouvé encore d ’autres am ateurs du contenu de 
ce liv re : nous voulons parler de certains flibustiers qui consi­
dèrent les détails que l’auteur a rassem blés à grande peine comme 
domaine pub lic , et qui les reproduisen t m ot-à-m ot ou bien en 
les revêtan t d ’une autre  forme. H eureusem ent que ces m essieurs 
son t toujours en retard  d ’u n e  édition.
Les i n d i c a t i o n s  d e s  h a u t e u r s  en p ieds de Paris sont 
presque exclusivem ent em pruntées à Y Hypsometrie de Ziegler 
(Zurich  1853) e t au registre de la nouvelle carte de la  Suisse 
du m êm e auteur (p . X X V III). Les c h i f f r e s  d e s  p o p u l a ­
t i o n s  sont conformes au dernier dénom brem ent de 1860.
Les h e u r e s  d e  d é p a r t  des c h e m i n s  d e  f e r ,  des b a ­
t e a u x  à v a p e u r  et des différentes d i l i g e n c e s  suisses sont 
contenues dans les différents indicateurs qui para issen t m ensuel­
lem ent en S u isse: le m eilleur e t le p lus exact de ces livrets 
est le „Schweizerische E isenbahn-Cursbuch“ B à ie , chez Ch. Krüsi 
(40 c.) qui con tien t aussi les tarifs des chevaux e t des guides 
pour l ’O berland Bernois e t le lac des Q uatre-Cantons. P our la 
Suisse française l ’„Indicateur des chemins de fer“, G enève , chez 
Pfeffer et P uky  (25  c.).
L ’attention de l ’auteur s ’est portée to u t spécialem ent su r les 
h ô t e l s  (p . X X ). Une notable p art de l ’agrém ent d ’un voyage 
dépend de leur bonne ou m auvaise organisation, des p rix , du 
service etc. A côté des grands hôtels dans le dernier style, 
nous notons aussi un grand nom bre d ’établissem ents p lus mo­
destes où l'on se trouve bien à des p rix  m odérés. Nous croyons 
avoir par là rendu un service signalé à un grand nom bre de 
voyageurs. Quand on voyage avec des dames, on choisira tou­
jours l ’un des prem iers h ô te ls ; un homme seul se tire  d ’affaire 
partou t. L ’astérisque qui précède p lusieurs hôtels signifie que, 
lors du dernier sé jour qu’y firent l ’auteur ou ses amis, les p rix
leur y paruren t proportionnel au traitem ent dont il fu ren t l’objet. 
Mais comme ces établissem ents sont susceptib les de rapides 
changements, comme les exigences diffèrent selon l ’indiv idualité  
des voyageurs, et que les d ispositions p lus ou moins bonnes 
dans lesquelles on se trouve exercent sous ce rapport une influence 
co n sidérab le , le voyageur raisonnable ne rendra pas l ’auteur 
absolum ent responsable des astérisques de ses hôtels. Le m anque 
de l'astérisque n ’infirm e d ’autre  p art en rien  le m érite des hôtels 
qui ne sont pas précédés de ce signe.
L a p lu p art des noms d’hôtels sont, à dessein, rapportés dans 
la langue originale. L ’au teur a ju g é  qu’il valait m ieux que le 
voyageur, com m odém ent assis dans son w agon , se to rtu râ t 
l ’esprit sur la signification de Schäfte, Lam m te, Wilder M ann  etc., 
que de l ’exposer au désagrém ent de ne pas être com pris, si, 
dans les rues, en plein m arché et devant l ’enseigne même qu ’il 
cherche, il  dem andait le chem in de l 'Agneau, du Sauvage etc.
E n  réponse à de nom breuses l e t t r e s  d e  m a î t r e s  d ’h ô ­
t e l s ,  quelques-unes accompagnées d ’envois d ’argent ou de co­
m estibles q u i , on le pense b ie n , ont é té  renvoyés sans délai 
aux ex p éd iteu rs , l ’auteur déclare que ses recom m andations ne 
peuvent être achetées par aucun m oyen d irect ou ind irect. Il 
n 'a  qu’un bu t, celui d ’être réellem ent u tile  au v o y a g e u r .  La 
stricte observation de ce p rincipe peu t seule garantir un  succès 
durable à cet ouvrage. L ’éloge e t le blâm e ont pour base sa 
propre expérience ou celle de voyageurs dignes de confiance; 
l ’appréciation est le p lus souvent fondée su r de nom breux 
comptes, notes, cartes à payer etc. accompagnés d ’éclaircissem ents 
qui ont é té  m is en original sous ses yeux et qui lui ont été 
expédiés de toute part. Il se félicite que ses observations n ’aient 
pas é té  sans influence sur la tenue de quelques h ô te ls , et que 
p lusieurs d’entre eux aient fait d isparaître  la cause du blâm e 
dont ils avaient é té  l ’objet.
Les i n d i c a t i o n s  d e s  p r i x  reposent en moyenne sur des 
com ptes des dernières années; le renchérissem ent de quelques 
denrées a fait hausser les p rix  de p lusieurs hôtels. L ’auteur 
voulait les supprim er en tièrem ent; cependan t, au risque d ’être 
taxé  parfois d ’in ex ac titu d e , il s 'est décidé à les conserver, vu 
que, même approxim atifs, ils servent à classer un hôtel.
Il invite les hôteliers à se g a r d e r  d 'acquérir les bonnes 
grâces de p rétendus agents de l'au teur, en leur faisant des pré­
sents ou peu t-ê tre  en les hébergeant gratu item ent. Personne 
n ’a reçu de lu i n i titre  n i m andat à cet effet. Un propriétaire 
d ’hôtel de Berne lu i ayant fait la rem arque „que l ’é té  précéden t 
il avait eu à loger presque chaque jo u r des amis de l’au teu r“ 
celui-ci lu i répond it qu’il ne m ettait nullem ent cette  am itié  en 
doute, — pourvu qu ’elle ne se m anifestât qu’après le règlem ent 
du  compte.
S 'il arrivait encore que quelqu’un abusât de son nom pour 
ix to rq u e r de l ’argent à des h ô te lie rs , comme cela s’est fait à 
différentes reprises, il sera reconnaissant à quiconque m ettra  la 
police su r la trace de pareils frip o n s , e t en donnera en même 
tem ps avis à l ’auteur, afin q u e , de son côté, il pu isse  faire les 
dém arches nécessaires pour les d ém asq u er1). L ’honnête auber­
g iste  (e t  en Suisse il y en a to u t au tan t que dans d ’au tres con­
trées très-fréquen tées) n ’a rien à craindre pour le renom de son 
établissem ent, s’il décline des p réten tions exagérées e t in justes .
La m eilleure e t la  p lus solide recom m andation d ’un hôtel ne 
p eu t être obtenue que par la propreté , la bonté du logement, 
des mets et des boissons, un service exact e t des prix  modérés. 
Ceci p o sé , l ’au teur signalera naturellem ent les hôtels où to u t 
voyageur m uni de ce m anuel sera reçu comme personnellem ent 
recom m andé par lui.
i)  L 'a u te u r  a  fa it in s é re r  dans quelques  feu illes  su isses, sous la  date 
du 21 o c to b re  1850, le s  lignes su iv an te s :
„ A v e r t i s s e m e n t .  L e gu ide N. N. a v a i t ,  il y  a  un  m o is , affirm é 
de la  façon  la  p lu s  p réc ise  à  des voyageu rs , que  la  reco m m an d a tio n  d 'un  
h ô te l dans m on m anuel p o u v a it ê tre  a c h e tée  p o u r  la  som m e de 40 à  50 fr. 
P lu s  d 'u n e  fois dev p a re ils  p ropos  m 'av a ien t é té  rap p o rté s  p a r  des v oya­
geurs sous une  form e m oins exp lic ite . P o u r  é c la irc ir  la  chose , j 'a i  fa it 
c i te r  le  d it gu ide dev an t le  ju g e  de paix  du d is tr ic t de M., qui a  ren d u  
le  8 de ce m ois l 'a r r ê t  su iv a n t:  „L'aeaisé N. JV., coupable d'avoir porté atteinte 
à l'honneur du plaignant le î i  septembre, est condamné à lui fa ire  réparation 
légale, et aux  fra is" .
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I. Plan de voyage.
Epoque du voyage. Société de voyage. R épartition  du temps.
Un plan  de voyage, prépare' d ’a v a n c e  dans ses détails, 
e'pargne du tem ps et de l’argent. Si l ’on fait une excursion à 
pied, il  convient, pour éviter les retards, d ’expédier à tem ps par 
la poste ses effets à un lieu  désigné. A l'aide de ce livre, il 
ne sera pas difficile de déterm iner exactem ent les journées de 
voyage, les lieux où l'on couchera, l’emploi même de chaque 
heure, pourvu qu’on soit favorisé d ’un t e m p s  s e r e i n .  En aucun 
pays le voyageur ne peu t être plus contrarié par la p l u i e  qu’en 
Suisse, puisqu’il compte presque exclusivem ent sur les jouissances 
de la nature.
Epoque du voyage. On peu t é tab lir comme règle, que l'époque 
la plus favorable pour le voyage en Suisse est de la m i-ju ille t 
à la m i-septem bre, et pour parcourir les hautes A lpes la  se­
conde m oitié d’août.
Il arrive fréquem m ent que la n e i g e  accompagne la p lu ie  
dans les contrées élevées. A insi, le 13 ju ille t 1843, le Rigi et 
l ’O berland Bernois fu ren t couverts d ’une telle couche de neige, 
que ces contrées ne p u ren t être parcourues par les touristes 
duran t 6 à 8  jours. Le 23 août 1845 le therm om ètre descendit 
à 3 °  au dessous de zéro à la H asli-Sclieideck; la veille, il avait 
fortem ent neigé. Le 2  ju ille t 1848 il tom ba sur la Gemmi IV 2 
pied  de neige qui ne d isparu t qu 'après quelques jours. Ce sont 
toutefois des exceptions. O rdinairem ent la neige d isparaît au 
commencement de ju in  su r le Rigi et su r la route de l’Oberland 
B ernois; mais non sur la Furca, le Grimsel et la Gemmi.
Société de voyage. Une association de plus de d e u x  p e r ­
s o n n e s  est su je tte  à bien des inconvénients. Deux voyageurs 
trouvent place dans une voiture à un cheval, dans une chambre 
d ’auberge; un troisièm e rarem ent. En tous cas il faut éviter 
d ’être c i n q ;  le cinquièm e est partou t de trop. L 'au teu r voyage 
ordinairem ent s e u l  et il s’en trouve bien. Mis ainsi en contact 
direct avec les gens du pays, il doit à ce moyen d’avoir appris 
à connaître assez rapidem ent la contrée et ses habitants, tandis 
qu’une société qui se transporte d ’un lieu à l’autre en diligence 
ou en voiture particulière, ne sort jam ais de son cercle d ’idées.
R épartition  du temps. Q u a t r e  s e m a i n e s  suffisent à un 
voyageur alerte et observateur pour connaître les parties les plus 
in téressantes de la Suisse : Jo u rs .
P ar le prem ier bateau en 5 h. de Friedrichshofen par Con­
stance à Schaffhoxise (R. 10), en chem in de fer en 10 m. 
à Dachsen, à pied en io  m. au château de L aufen , voir la 
chute du Rhin, passer le Rhin en aval de la chute, m onter
Jours.
à l’hôtel S c h w e i z e r h o f ,  aller à Neuhausen (R. 11), 
revenir par le pon t du chemin de fer à Dachsen et en
2  h. par le chem in de fer à Zurich (R . 1 2 ) ................................1
Zurich  e t W e tl i  (R . 13), lac de Zurich (R . 18) . . . .  1
De Zurich en 1 h. à Horgen par le prem ier bateau à vapeur, 
à Z ug  en 3 h p ar la diligence, et à Immensee ou Arth  en 
1 h. p a r le bateau à vapeur, ou d 'A rth  à G oldau; au Rigi- 
K u tm  à p ied  en 3 %  h* (R* 18. 19. 22. 2 3 ) . . . .  1
D u Rigi à p ied  en 2 */2 h. à Wäggis, par le bateau à vapeur 
en J/2 h. à Lucerne, e t repos à Lucerne (R . 23. 24. 2 1 ) 1
P ar le bateau à vapeur sur le lac des Quatre-Cantons en 
23/ 4 h. à F lüelen, en voiture en 2 h. à A m sta g , à pied 
en 5 h. à Anderm att par la route du S t-G otthard, en 6  li.
à Hospenthal, ou en T1^  h- & Réalp ( R . '24  e t 34) . . 1
A pied p ar la Furca au glacier du Rhône, par la M aienwand  
e t le Qrimsel ju sq u ’à VHospice (R. 34). D ’A nderm att à
l’Hospice en 10 h ................................................................................1
A p ied  à Meiringen par la valide du Hasli (chu te  de l’Aar 
à la Handeck)  en 6  h. depuis l ’Hospice (R. 33) . . .  1
A p ied  de M eiringen (chu tes du Reichenbach) p a r 1 'Oberland 
Bernois et la Scheideck à Grindelwald : de M eiringen à la 
Scheideck 5 */2 h .;  de là à Grindelwald 2*/2. Glacier de 
Grindelwald (R. 30 g ) ................................................................. 1
(E n  p ren an t un  jo u r de p lus, on va de la Scheideck au 
Faulhorn  (4  h .)  et du Fau lhom  à Grindelwald (3  heures)
(R . 30 h e t i)
A p ied  de Grindelwald par la Wengemalp  en 8  h. à Lauter- 
brunnen  (chute  du Staubbach) et de là en voiture à Inter­
laken en I 1/ ,  h. (R. 38 f et e ) ....................................................... 1
(O n p eu t aussi rester à L au terbrunnen  e t v is ite r le jo u r 
suivant Mürren et les cascades du Schmadribach (R . 30 f)
Le m atin à Interlaken; par le bateau à vapeur en 1 h. au
Giessbach, repos (R. 40 d et 1 ) ........................................................ 1
Le m atin par le bateau à vapeur en 1 h. retour à In terlaken, 
par l ’om nibus en !/ 2 h. à Neuhaus, de là par le vapeur 
en 1 h. à Thun  (R. 30 c), en voiture en 1 h. à W immis 
(le  piéton ira m ieux en bat. à vap. ju sq u ’à Spiet seulem ent, 
e t de là à pied en l 1/* h. à W im m is); à p ied  en 4 !/ 2 h.
au Niesen (R . 30 b ) ................................................................................i
A pied en 3 !/4 h. descendre du Niesen à F rutigen; de là 
(en voit, à 1 chev. en l 3/ 4 h. ou) à pied en 2*/2 h. à
Kandersteg (R  3 8 ) ............................................................................... 1
A pied  de K andersteg  en 7 h. par la Gemmi aux Bains de
Loutche (R . 3 8 ) ..................................................................................... 1
A pied à Susten  en 2 ( 2 h. (R. 38 ), voit, à 1 chev. à Vispach 
en 2  h. (R. 6 6 ) , à pied à St-Nicolas en 4 3/4 h. (R. 6 8 )  i
A pied au Riffel en 8  li. (R . 6 9 ) ................................................
A pied de Taub, du Riffel au Gornergrat e t re tour (3  h .),
le soir à Zeim att (2  h .) (R. 69) . ....................................
Retour à Vispach à p ied  en 9 h. (R . 6 8 ) ..............................
Par la diligence en 5 h. à Sion  et par le chemin de fer en
1 h. à Martigny (R. 66 ) .............................................................
A pied à Chamouny par le Col de Balm e  ou la Tête-Noire
en 9 h. (R. 59. 6 0 ) ........................................................................
Chamouny (R. 5 8 ) ..............................................................................
Par la diligence à Genève en 11 h. (R . 5 7 ) ........................
Genève e t ses environs, jo u r de repos (R. 52. 53)
P ar le bateau- à vapeur sur le lac de Genève en 3 h. à L a u ­
sanne, quelques heures à Lausanne, le so ir p ar le der­
n ier bateau  en IV 2 h. à Villeneuve (R . 5 4 ) ........................
A pied à Chillon, M ontreux, Clärens, Vevey: 3 h. de chemin 
seulem ent, mais en faisant halte à tous les beaux points
de vue e t à Vevey (R . 5 4 ) ......................................................
P ar la diligence en 8  h. de Vevey à Fribourg e t séjour (R. 4 4 .4 3 )
Par le chemin de fer en 1 h. à Berne (R. 43) et séjour .
P ar le chemin de fer en 4  h. à Bùie (R . 5 )  et séjour (R. 1.)
Les jours encore disponibles peuven t être consacrés à 
Suisse o rien ta le  (A ppenzell, Bains de Pfeifers, Via Mala, H aut 
E ngadine); m algré l ’absence des lacs, cette contrée e s t trè 
intéressante. Si l’on v ien t du lac de Constance, 011 fera en sor 
d ’arriver le soir à Rorschach (R . 63) par le dern ier bateau à vapeu 
A pied de Rorschach a Heiden, pu is à Trogen par le K aien ,
et à Gais p a r le Qabris: to tal 7 h. (R . 7 2 ) ........................
A pied de Gais au Weissbad, au Wildkirchli e t à YEbenalp;
retour au W eissbad et à Appenzell: 6  h. (R . 72) . . .
A pied d’Appenzell à Gais e t à Altstädten  dans la vallée du 
Rhin par le Stoss en 5 h. (R. 7 2 ) ; en chem in de fer en
IV 2 h. à Ragatz (R. 7 3 ) .................................... .....
Pfeffers et Coire (R. 74. 7 5 ) . . -.................................... .....  .
Par la diligence en 3 h. à Thusis, à p ied  en 3 h. par la 
F ia Mala ju sq u ’au troisièm e pont (sans com pter le pont 
de la Stolla à T husis) et re tour à Thusis (R . 9 6 ); à pied
en 4  h. par le Schyn  à Lenz  (R. 8 8 ) ....................................
A p ied  en 9 h. à Davos (R . 8 8 ) ................................................
E n diligence en 4 %  h. ju sq u ’à la sta tion  de Landyuart et
en V4 h. à Ragatz (R. 8 8 ) ............................................................
Par le chem in de fer par Wesen à Glaris, à p ied  aux bains
de Stachelberg (R . 18. 7 9 ) ............................................................
Retour par le même chemin ju sq u ’à W esen, en chem in de 
fer à Schmerikon (ou  Rapperschwyl) e t par le lac de Zurich  
à Zurich (R . 1 8 ) ..............................................................................
Bædeker, la Suisse. 5e édit. b
On v isite  le m ieux les lacs de l ’Ita lie  septentrionale de la
m anière suivante:
P ar la diligence de Lenz  (v. p. X V II.)  en 8  ou 9 h à Cele­
rina  e t à p ied  en 1 h. à Pontresina  (R. 90 et 93) . . 1
A p ied  ou ach ev a i m onter au P iz Languard  e t re tour (R. 91) I
E n  diligence à Tirano  en 10 h., e t en messagerie à Son­
drio en 23/4 "h. (R. 9 3 ) ..........................................................................i
E n m essagerie à Colico en 4 1/» h. (R. 93), de là en bat. à 
vap. à Còme en 3 h. (R. 106) [chem . de fer pour Milan 
en l 1/ 2 h- — Milan etc. voyez Baedeker-, l ’Italie septentrio­
nale 1 8 6 1 . ] ................................................................................................. 1
R etour au bord du lac de Corne ju sq u 'à  Menaggio (  Villa  
Carlotta, p. 414 e t parc de la Villa Serbelloni1 p. 415) et
p ar Porlezza  à Lugano  v. p. 4 1 0 ................................................ 1
D e Lugano en 2  h. à Luino  (R. 105) p ar la  d iligence; en 
V /2 h. aux  Iles Borromées p a r le bateau à vapeu r; en 1 h. 
p a r le  bateau à vapeur à Arona  (chem . de fer pour Turin, 
Gênes, en 6  h., etc., voyez Bædeker, l’Ita lie  sep ten tr. 1861.] 1
P ar l’om nibus en 3 h. à Orla  su r le lac d 'O rta, en bateau 
à ram es à Omegna en lty2 en voit, ou à p ied  à  Gra- 
vellona  (R . 104) [ou à p ied  en 3 h. au Sacro Monte, 
p. 406, et par le Monte Motterone, p. 405, à Stresa , p. 403, 
ou à  Baveno, p . 403, e t par la diligence à Domo D'Ossola
(R . 66 ) ................................................................................................ 1
E n  poste p ar le Sim plon  à Brieg e t Vispach (R . 6 6 )  . . 1
Au lieu  du passage du Bernina  (R . 93) on p eu t choisir entre 
le Splügen  (R . 96 e t 97) e t le St-G otthard  (R . 2 4 ) ; la route du  
S t-G otthard  est le p lus beau de ces passages des A lpes. Le 
Splügen et le Sim plon rivalisen t: le  prem ier est p lus in téres­
sant au N., Vautre au S .; le passage du Grand S t-B ernard (R. 62) 
est le m oins in téressant.
Nous recom m andons aux tou ris tes vigoureux e t exercés à la  
m arche l’excursion alpestre suivante, qui ne le cède en grandeur 
à aucune autre partie  du globe: De Cliamouny p a r  le Col de 
Bonhomme, le Col de la  Seigne, Courmayeur, le Coi de F e rre t 
(R . 61), l’hospice du Gr. S t-B ernard, Aoste (R . 62 ), Châtillon, 
le  col du Cervin, Zerm att (R . 69), Saas, le Monte Moro, M acug- 
naga (R . 67), Varallo, Orta, le Monte M otterone, le Lac M ajeur 
(R . 103). E lle réclame de bons guides e t 10 ou 11 journées 
de 9 à 10 heures de marche.
Les points de vue les p lus célèbres, pour la p lu p art faciles 
à a tte indre  e t très-fréquen tés, sont:
1) Dans le J u r a  (les A lpes dans le lo in ta in , les collines de 
la S u is s c N E .a u  prem ier plan, et, p lu s à l’O., les lacs de Bienne, 
de Neuchâtel e t le L ém an): Hôtel Schweizerhof (p . 26 e t 34) 
p rès de la chute du R hin; le Weissenstein (p . 15) près d eS o leu re ;
le haut de la v i e i l l e  route du Val Moutier au-dessus de Bienne 
(p. 9 ); le Chaumont (p . 193) e t le Col des Loges (p . 194) dans 
le canton de Neuchâtel ; le Signal de Bougy (p . 218) e t la Dôle
(p. 218) dans le canton de Vaud.
2) P lus près des A lpes, ou dans les B a s  s e s - A l p  es  :
a) au N o r d  des A lpes: le Kaien (p . 303) et la chapelle S t-
Anloni (p . 303) dans le canton d ’Appenzell ; VUelli (p . 41) près
de Zurich ; le Rigi (p. 6 9 ) , le Pilate  (p . 63) e t la Frohnalp
(p. 84) près du lac des Q uatre-Cantons ; le Niesen (p . 120) près
du lac de Thun ; le Moléson (p. 180) et le Jam an  (p . 179)
dans le canton de F ribourg ; le Salive  (p . 214) en Savoie, près 
de Genève.
b) Au S u d  des Alpes : parc de la Villa Serlelloni (p . 415) 
près du lac de Cóme; le Monte Generoso (p . 395) et Monte S. 
Sulvudore (p. 397) près du lac de Lugano ; le Monte Motterone 
(p. 405) entre le lac M ajeur et le Lac d’Orta.
3) Dans les H a u t e s - A l p e s  et le m onde des glaciers; le 
P ii L anguard (p. 363) dans le canton des G risons; la Schynige 
Platte (p. 126), le Faulhom  (p . 137), la W engemalp  (p . 132) 
et Mürren (p. 130) dans l’Oberland B ernois; la Bella Tola  (p. 272), 
le Gornergrut (p . 296) et VEggischhorn (p . 1*G0) dans le Valais ; 
le Col de Balme (p. 253) e t la Fléglre (p . 247) près de Chamouny.
il  Frais de voyage. Monnaie.
Les frais d’un voyage en Suisse varient comme partou t 
suivant la bourse du voyageur, ses habitudes, ses goûts, toute sa 
manière d’être. Le piéton  peu t très-b ien  se tire r  d ’affaire, sans 
guide toutefois, avec 10  fr. par jour, même en fréquentant les 
grands hôtels, et avec moins encore s’il pre'fère les p e tits  e t évite 
les tables d ’hôte qui dévorent le tem ps e t a lourdissent la marche. 
Les frais de chemins de fer, de diligences, de bateaux à vapeur 
ou de voitures particu lières (p . X X X III à X X X V II) sont à peu près 
les mêmes que dans les pays voisins. Le voyageur hab itué aux 
grands hôtels et à ne pas m archer sur les grand’routes, évaluera 
sa dépense à 20 ou 25 fr. par jour, frais de voiture compris. 
Cette dépense n ’est pas m oindre pour des femmes et des enfants ; 
au contraire, leur compagnie impose des dépenses qui seraien t 
de luxe pour un homme seul.
La Suisse a adopté depuis 1854 le s y s t è m e  m o n é t a i r e  
français; il y a des pièces de 5, 2, 1 et V2 fr. en a rg en t; de
20, 10, et 5 cent, fr a p p e s )  en b illon ; de 2 et 1 cent, en cuivre
(1 0 0  rappes =  10  hatz =  1 fr.).
L’or français est ce qu’on peu t em porter de p lus commode,
même pour l’Ita lie  septentrionale. Il est facile do changer les 
billets de banque français, su rtou t dans les villes de la Suisse 
occidentale.
b*
i n .  Hôtels e t pensions.
Comp. p . IV .
La Suisse a peu t-ê tre  les m eilleurs hôtels du monde. Les 
hôtels m odernes de Genève, l 'Hôtel Monnet à V evey , les Hôtel* 
Baur à Zurich, le Schw eherhof à Lucerne, les Trois Rois à Bâle, 
Y Hôtel du Parc h Lugano, sont de grandioses établissem ents dont 
l'organisation m odèle est à elle seule rem arquable. Les établisse­
m ents d ’un rang inférieur sont souvent très-b ien  entretenus : il 
est rare d’en trouver de tout à fait mauvais dans la Suisse alle­
m ande e t française. D 'anciens hôtels ont au rez-de-chaussée des 
salles pour les gens des classes inférieures, tandis que la salle 
k m anger du p rem ier étage est réservée aux hôtes p lus d istingués.
Les p r i x  ordinaires des g r a n d s  h ô t e l s  so n t: cham bre 2 
fr. et au-dessus, table d ’hôte sans vin à 1 h. 3 à 4  fr., à 4 h. 
e t p lus tard  4 k 5 fr. ; un excellent déjeuner (café ou thé, pain, 
beu rre  e t m iel) IV 2 fr. dans la salle k m an g er, 2  fr. dans la 
cham bre du voyageur ; bougie 1 fr., service 1 fr. ; souper ordi­
nairem ent k la carte *).
On paie généralem ent dans les m aisons de m o i n d r e  i m p o r ­
t a n c e :  cham bre 1 k IV 2 fr., déjeuner 1 fr., d îner avec vin 2  à 
2 V> fr., service à volonté, rien pour la bougie : en somme, m oitié 
environ des p rix  d ’un grand hôtel. C’est su r ces hôtels moins 
chers que l’auteur a su rto u t po rté  son attention  5 ils  conviennent 
beaucoup m ieux aux touristes k p ied  que les hôtels de prem ier 
rang, où les m eilleures cham bres son t réservées aux Anglais, aux 
fam illes ou aux étrangers voyageant avec leur voiture, tand is que 
ceux qui se p résen ten t m odestem ent sont fourrés dans les com bles 
et mal servis sans que la note en so it p lus m odérée.
Mais po in t de règle sans exception : il est arrivé à l ’auteur 
de payer dans certaines maisons d ’un rang inférieur le p rix  des 
grands hôtels. I l est d ’ailleurs très-difficile de blâm er ou de 
louer sans restric tion  un hôtel quelconque. Le service dépend 
d’une foule de circonstances variables dont une des principales 
est souvent le personnel des garçons, som m eliers ou autres gens 
attachés k la maison. D ’ailleurs, les étrangers sont tra ité s d ’après 
leu r propre manière d ’être. Celui qui voyage escorté de coffres 
pesants, qui fait beaucoup de b ru it, blâm e cham bre et lit, critique 
m ets e t boissons, e t se contente finalem ent d ’une tasse de thé , 
qui sonne sans cesse pour satisfaire toutes ses pe tites exigences, 
celui-là 11e pourra pas se plaindre s’il doit payer pour la cham bre 
le double ou le trip le  ; quelque enflé que so it le mémoire, il 
sera encore trop modéré.
Dans la m orte saison (d ’octobre en ju in )  p lusieurs hôtels se 
transform ent en pensions, c. à d. ils reçoivent des hôtes y sé jour-
1) N ous nous  se rv iro n s  dans le  liv re  des ab rév ia tio n s  su iv an tes  : ch . 
ch a m b re , b . b o u g ie , d é j. d é jeu n e r, d. d în e r à la  tab le  d 'h ô te , a. v. avec 
v in , s. v . sans v in , s. se rv ic e .
nant ail moins S jours et payant de 3 à 8  fr. e t p lus par jour 
pour chambre, déjeuner, table d ’hôte sans vin, souper ( th é  et beurre, 
pain et v iande); service (environ 5 fr. par m ois) à part. Pen­
dant l ’été on peu t s'arranger de re tte  façon dans des endroits 
un peu isolés; dans quelques contrées, au bord des lacs des 
Quatre-Cantons et de G enève, à In te rlak en , Château d ’Oex etc. 
quantité de maisons ont é té  constru ites ou organisées dans ce 
but. On y retrouve en quelque sorte son chez soi, e t on y fait 
de bonnes connaissances. A près des journées fatigantes on aime 
à s’y reposer; ce sont aussi d ’excellents poin ts de départ pour 
des excursions. Comp. pages 60, 84, 99, .114, 117, 122, 145, 176, 
205, 219, 224, 298, 303, 324, 360, 370, 395, 414.
Voici encore quelques con se ils basés sur l ’expérience.
Le l i n g e  d e 1 i t  h u m i d e est nu isib le  è la santé. Au cœ ur 
de l ’été les hôtels très-fréquen tés em ploient tan t de linge qu ’il 
n ’est pas rare d ’avoir des draps encore hum ides. On s’assurera 
donc de leur é ta t en en tran t dans la chambre.
Le d é j e u n e r  à l a  f o u r c h e t t e  rev ien t toujours fort cher, 
su rtou t à l’heure de la table d’hôte. On paie le prix  de cette 
dernière pour quelques maigres plats. Il en est de même poni­
le souper; s’il ne se trouve pas de carte avec les prix dans la 
salle à manger, on vous porte un „ souper“ en compte, que vous
ayez pris 1 ou 4  plats. On fera donc bien de com m ander un
souper pour l */2 ou 2  fr., sans s'occuper du choix des m ets.
Le v i n  d e  t a b l e  des grands hôtels est, dans la règle, de 
mauvaise qualité, sans doute pour obliger à en prendre de m eilleur 
à la carte. Le p rix  le p lus m odéré qu’ori trouve sur. la carte 
est ordinairem ent de 3 fr., mais la qualité  n ’en est guère supé­
rieure. I l vaut donc m ieux s’en ten ir aux vins du pays : au N. 
et à VE. de la Suisse, au vin de Schaffhouse ou de W interthur
(p. 3 5 ) ; dans les Grisons, au vin de ila la n s  (p. 3 0 9 ); dans la
Suisse 0 . ,  à celui de Lucôte (p. 2 0 2 ) , de Lavaux  (p . 222), 
i 'Y v o m e  (p. 227) ou de Neuchâtel (p . 190).
Si le s é j o u r  dans un hôtel se p r o l o n g e ,  on se fera donner 
le compte tous les 2 ou 3 jours. Il arrive qu’ou y porle des 
dépenses que l’étranger n ’a pas faites, ou que l’add ition  n ’est pas 
juste . E n  payant tous les 2 ou 3 jours, il est facile de rem édier 
à ces erreurs.
A -t-on l ’intention de p a rtir  de grand m atin, on dem andera la 
note dès l a  v e i l l e ,  m ais on ne la paiera qu’au m om ent du 
départ, à m oins qu’on n ’ait de l ’or ou des billets è changer. Les 
sommeliers aim ent parfois à différer de la rem ettre ju squ 'au  
dernier in s tan t; ie voyageur, talonné par l’heure du départ, n ’a 
pas alors le loisir d ’exam iner la note et paie au hasard ce qu’on 
lui demande.
Dans le b u t d ’éviter des „erreu rs“ , il est bon de ne solder 
sa dépense que sur une n o t e  é c r i t e .  Un voyageur prévoyant
ne se contentera pas même de ce p r o c é d é  s o m m a i r e  qui 
consiste à m ettre sous une seule rub rique  déjeuner, dîner, vin, 
café  etc. Sous cette forme, il est sans doute difficile de recon­
naître  aussitô t les „erreurs".
P our des e x p l i c a t i o n s ,  on ne s’adressera pas au person­
nel de se rv ice , m ais au prem ier som m elier (O berkellner) ou à 
l'hô te  lui-m êm e, si celui-ci n ’a pas adopte' le bon genre moderne 
de n ’être visible que pour les habitants du prem ier e'tage. En 
p renan t ses renseignem ents à p lusieurs sources, 011 saura le m ieux 
à quoi s’en tenir.
Un p a r a p l u i e  oublié change facilem ent de m aître ; lors 
même qu’on le réclame peu après, il a le p lus souvent disparu. 
A  la su ite  de p lusieurs expériences désagréables, l ’auteur a fait 
percer u n  trou  dans la canne et y passe un  ruban au moyen 
duquel il a ssu je ttit le parapluie à un bouton de son habit, chaque 
fois q u ’il est obligé de s’en dessaisir pour un instan t.
I l peu t être dangereux de m ettre le so ir devant sa porte ses 
h a b i t s  et ses bottes. L ’auteur, qui avait suivi cet usage dans 
un  hôtel considérable d ’une grande ville, s’en est vu dépouillé le 
lendem ain.
E n  arrivant tard  pour repartir le m atin de bonne heure, on 
fera bien d ’aller loger à l ’hôtel l e  p l u s  p r o c h e  du lieu du 
départ (diligence, cliem. de fer ,  bat. à vap .); quant même il 
se ra it m oins bon, on a du moins l’avantage de ne pas être en retard.
Dans les grands hôtels, il faut, quand on est su r son départ, 
avoir constam m ent l ’œil su r ses effets. Il arrive fréquem m ent 
que les dom estiques, sans en avoir l’o rd re , enlèvent les malles 
de la chambre de l ’é tran g er, les entassent dans la cou r, les y 
laissent sans les su rveille r, ju sq u ’à ce que tou tes les chambres 
soient v ides ; puis le tou t est chargé par eux su r u n e  brouette, 
et transporté  dans la direction suivie par la m ajorité des voyageurs, 
sans qu’ils s’inqu ièten t de savoir si le p ropriétaire prend la même 
direction. Que leur im porte?  Ils ont leur pourboire assuré d ’une 
m anière ou de l ’autre, car ils adm etten t que la m archandise ga­
ra n tit  les droits.
A u fort de la saison, les hôtels des endroits très-fréquen tés 
sont souvent pleins vers le soir, e t l ’on est a insi dans l ’em bat- 
ras ponr avoir un gîte. En donnant avis de son arrivée dès le 
m atin  ou même encore à m idi par le t é l é g r a p h e  (p. X X X V ), 
on p eu t être à peu  près sûr de trouver en arrivant sa chambre prête.
A u delà des Alpes e t su rtou t dans l’Ita lie  proprem ent dite, 
on fera b ie n , dans les auberges des p e t i t e s  v i l l e s  et à la 
campagne, de faire m arché d ’avance ( ,.datemi una camera; quanto 
costa? è troppo, darò un, due franchi“ etc.). Q uant aux repas, le 
p lus sim ple est de com m ander „un pranzo per un  franco e mezzo, 
per due franchi“ etc. en ajoutant : ..datemi quel che avete“. Si 
l ’on a négligé cette p récaution , et que la note est trop élevée,
on peut suivant les cas la faire d im inuer d ’un tiers. Il est 
cependant indispensable pour atteindre ce bu t de savoir au 
moins quelques phrases d’italien. Dans les pe tites localités sur­
tout, il ne faut pas être difficile pour la propreté.
P o u r te rm in e r, q ue lques  avis à  MM. les p r o p r i é t a i r e s  d 'h ô t e l s ,  
en les p r ia n t d 'y  av o ir  égard .
L a q u a l i t é  d e s  l i t s  s e r t  de  b ase  à  l 'a u te u r  p o u r a p p ré c ie r  un  
h ô te l,  aussi a -t-il dû re tra n c h e r  l ’as té r isq u e  (°) à des h ô te ls  d 'a il leu rs  
bons, à cause de le u rs  m auvais  lits . Les voyages é ta n t devenus trè s-  
rap ides, les aube rg is tes  n 'e n ten d e n t pas  de  p la in te s  de  ce g e n re ; en  effet 
le  voyageur paie  de g rand  m atin  sa  n o te  au  so m m elie r e t  se  so u c ie  fo rt 
peu  d 'a v o ir  des exp lica tio n s  désag réab les  à  ce su je t, sû r q u 'il e s t d e  ne 
pas  co u ch er le  so ir  dans le  m êm e lit.
D ’o rd in a ire  les lits  so n t m al p lacés  ou m al couve rts . I l fau t tou jou rs  
v e ille r  à  ce que  le  v oyageu r au  li t n 'a i t  pas le  v isage  to u rn e  du cô té  de 
la  fenê tre . Le tra v ersin  do it ê tre  p la cé  de façon  q u 'e n  s 'é v e il la n t on 
v o ie  l 'in té r ie u r  de  la  ch am b re . R ien  de  p lu s  désag réab le  en  effet que  
d 'av o ir , dès 4 h . du  m a tin , a u  fo rt de l 'é t é ,  le  som m eil tro u b lé  p a r  les 
rayons du so le il donnan t en p le in  s u r  le s  yeux . 11 es t fac ile  d 'o b v ie r  à  
ce t inconvén ien t.
Les lits  tro p  co u rts  ou  trop  é tro its  n e  so n t pas m o ins d ésag réab les . 
L a l o n g u e u r  du li t ne d o it ja m a is  ê tre  m o in d re  de  deux m è tre s , la  
l a r g e u r  d 'u n  m è tre . Il fau t p ro sc rire  en tiè rem en t le s  lits  de m oindres 
dim ensions. C 'es t une  économ ie  fo rt m al en ten d u e  que  de  d im in u e r la  
lo n g u e u r ou  la  la rgeu r du li t , ca r le  b o is  n 'e n  coû te  gu ère  m o ins p o u r 
q ue lques  pouces q u 'o n  en re tran ch e . Q uan t à  la  q u a lité  de la  li te rie , 
on  n e  p eu t égalem ent guère éco n o m iser sous ce ra p p o rt, s i  l 'o n  v eu t que  
le  l i t  p e rm ette  rée llem en t le  repos  q u 'il e s t essen tie llem en t d es tin é  à 
p ro cu re r . Les ex trém ités  su p é rie u re  e t  in fé rieu re  du  lit n e  d o iv e n t pas 
e tre  sa illan tes  p o u r ne pas s 'y  h e u rte r . Les bo rd s  du  l i t  d o iv e n t ê tre  
arro n d is.
D e p lu s , o n  n e  d o i t  p a s  c o u v r i r  l e s  l i t s  t r o p  l é g è r e m e n t .  
E n  au tom ne , quand  il  y a  en co re  beau co u p  de voyageurs en  ro u te ,  les 
n u its  so n t sou v en t fro ides, e t  so u v en t l 'o n  est obligé de su p p lé e r  au x  
couve rtu res  au  m oyen  de son  p la id  ou  de son  su rto u t. U ne lég ère  co u v e rtu re  
d e  co ton , com m e on en tro u v e  so u v en t, e s t to u t a  fait insuffisan te po u r 
g a ran tir  le s  épau les  du fro id . L es fille s  de ch am b re  d o iv e n t ê tre  tenues  
d e  re n tre r  avec  so in  le  drap  e t la  co u v e rtu re  au  bas du  li t, p o u r que  les 
p ieds ne  to u ch en t pas le  b o is . Q uan t au  linge h u m id e , v . p . X X I.
Ces ind ica tions  p a ra îtro n t p eu t-ê tre  m in u tie u se s ; e lles n 'e n  so n t pas 
m oins parfa item en t ju s tif ié e s , n e  se ra it -ce que  p a r  le  fa it seu l q u 'o n  passe  
env iron  un tie rs  de sa  v ie  au  li t. U ne m auvaise  n u it causée  p a r  un  
m auvais  l i t  tro u b le  les ag rém en ts  du voyage e t  p a ra ly se  l 'u sag e  de forces 
q u e  n e  réc lam e q u e  trop  la  jo u rn é e  su ivan te .
A v i s :  Dans les derniers tem ps quelques hôtels on t commencé- 
à  porter en compte les j o u r s  qu’on y loge au lieu des nu its , 
de sorte qu’on est obligé de payer même po u r le jo u r de l’ar­
rivée. L’auteur se réserve de signaler les m aisons qui se p er­
m etten t de pareils abus.
IV . Passeports.
On a rarem ent besoin de passeport en Suisse, bien qu’on le 
vise dans le Valais pour 1 fr. (q u ’on est obligé de payer lors 
même qn’on n ’a poin t de passeport). P our la France (Savoie, 
Chamouny), l ’Ita lie  et l ’A utriche (T yro l) il faut en général être 
m uni d ’un passeport revêtu du v isa  d’un agent diplom atique du 
pays qu’on se propose de parcourir. On fera donc bien de sa
m ettre en règle sous ce rapport avant le départ. Mais on p eu t 
aussi se p rocurer ce visa à Berne ou à Genève (pour l’Ita lie  e t la 
France). E n  ce cas il faut que le passeport so it expressém ent 
délivré pour le pays en question, sans cela on est obligé de faire 
certifie r préalablem ent par l’agent diplom atique du pays auquel 
on appartient, qu’il ne s ’oppose pas au voyage. Le visa français 
coûte p arto u t 5 fr.
Il arrive parfois que les bureaux  de telle ou te lle légation à 
Berne sont ferm és duran t plusieurs jours, mais su rtou t le di­
m anche ; dès qu’on touche la frontière suisse, il est donc p ru ­
den t d ’envoyer le passeport à Berne à une connaissance ou à un 
m aître d’hôtel, afin de le faire m ettre  en règle.
v. Voyages à  pied.
De tous les voyageurs le p iéton est le plus lib re ; en tou te  
circonstance il jou ira  le plus d ’une excursion en Suisse, physi­
quem ent et moralement.
D istribution  de la  journée. La prem ière règle est de partir  
de bon matin. Si après 1 h. ou 2 de m arche, il y a moyen de 
déjeuner, on partira  à jeu n  de l ’hôtel et déjeunera en route. 
On n ’en trouvera ce prem ier repas que m eilleur. A m idi, un 
verre de vin ou de bière avec un peu de viande froide ou de 
fromage ; ou b ien  un mélange de jaunes d'œuf, de vin e t de 
sucre, ce qui fortifie l’estomac sans le charger. S i le jo u r est 
très-chaud, on se reposera quelques heures. On m archera ensu ite  
ju sq u ’à ,5 ou 6  h. du soir. Souper copieux ; dans les auberges 
s ituées sur les routes les plus fréquentées (R igi, A nderm att, 
Hospentlial, hospice du Grimsel, M eiringen, Grindelwald, Z erm att, 
Chamouny etc.) il y a ordinairem ent tab le  d ’hôte le soir. Se 
coucher de bonne heure.
Le bagage est en toute circonstance un fâcheux compagnon ; 
il m et le voyageur en contact avec des gens peu agréables. Donc 
aussi p e u  d e  b a g a g e  q u e  p o s s i b l e .  O utre un p a r a p l u i e  
et  un  s u r t o u t ,  l ’au teur n 'em porte pour un voyage de 2  sem aines 
qu’une petite  g i b e c i è r e  suspendue à son côté ; elle contient 
deux chemises, une paire de bas, deux m ouchoirs de poche, une 
paire  de pantoufles, les objets de toilette  e t un  gobelet de cu ir: 
quand il voyage en Suisse, il y ajoute un peu  de pommade pour 
les lèvres, celles-ci se gerçant souvent dans les excursions de 
m ontagnes ; pu is, un morceau de crêpe vert ou bleu contre la 
réverbération  des rayons solaires su r la neige ou les glaciers. 
Tous les 3 ou 4 jours, l’occasion s'offre de faire laver; on donne 
le, soir les chemises à la blanchisseuse et, su rtou t dans les petites 
localités, on les reçoit ordinairem ent le lendem ain m atin, su rtou t 
si, l’on prom et un pourboire au garçon, ou si l’on s’en occupe 
soi-même. La chose p résente plus de difficultés dans les grandes 
villes, parce que la blanchisseuse dem eure ordinairem ent p lu s
loin de l'hôtel. E n  cas (le besoin on p rend un jo u r de repos.
Il y a partout aussi des cordonniers.
Si le voyage doit se prolonger, on peu t em porter en outre
un s a c  d e  n u i t  (contenant quelques chemises, quelques paires 
de bas, un pantalon et une paire de souliers), mais pas trop 
gros, afin qu ’on puisse au besoin le porter soi-même de la sta­
tion ou du de'barcadère à l’hôtel Voisin. C’est un sentim ent très- 
agréable que celui d’être délivré de tou t souci de bagage, e t de 
pouvoir s’éloigner sans préoccupation du bateau à vapeur ou des 
gares. Lors d ’une excursion pédestre , 011 envoie à l ’avance par 
la poste son sac de nu it, poste restante, et l’on dem ande un reçu 
qui coûte 10  centim es.
Qu’on se garde bien de se charger d ’un pesant l i a v r e s a c .  
Lorsqu’on n ’est pas hab itué à de longues excursions, la m arche 
fatigue déjà bien assez à elle seule sans avoir encore su r le dos 
un pareil sac. La m oindre gibecière même incommode à la lon­
gue. Qu’on 11e se fasse pas illusion  à ce t égard: l ’esprit est 
prom pt à faire des pro jets avant le voyage, mais la chair est 
faible quand il s’agit de les exécuter. A vant , d’entreprendre un 
voyage en Suisse, il faut souvent s ’exercer à la marche.
H abillem ent. Chapeau de feutre mou ou casquette légère 
qu’on peut assu je ttir  sous le menton (celles de soie sont les meil­
leures, parce que la pluie ne les pénètre  pas si 011 les essuie de 
temps en tem p s); cravate souple et légère; redingote d ’é té  et 
pardessus de dem i-drap ou p laid  qu’on porte sur le bras ta n t  
que la tem pérature n ’engage pas à l ’endosser ; pantalon fo rt, 
p lu tô t chaud que trop léger, mais ample et sans sous-p ieds; 
guêtres et souliers à double semelle, déjà faits au pied. Pour 
de grandes excursions dans les montagnes et su r les glaciers, il 
faut des s o u l i e r s  d e  m o n t a g n e  garnis de forts clous forgés. 
Ils doivent nécessairem ent avoir é té  portés à l ’avance, afin qu’ils 
ne blessent pas le pied, car la plus légère m eurtrissure peu t faire 
échouer tou t le voyage. O11 sa it que le m eilleur moyen de guérir  
les ampoules aux p ieds, c’est de les traverser d ’un fil (le soie 
qu’on y. laisse.
A u lieu de canne, un fort p a r a p l u i e  dont la poignée so it 
commode et qui, en bas, so it garni d ’une poin te  de fer solide. 
A la m ontée, il rend de m eilleurs services que le b â t o n  d e  
m.Qnt.ajg n e (Alpstock , p. 70) sur lequel on 11e sa it comment 
s'appuyer; quant à la descente, si le paraplu ie n ’est pas trop 
court, il est presque aussi utile. L ’A lpstock est néanm oins d ’une 
grande u tilité  pour les excursions sur les H autes-A lpes e t les 
glaciers. Il coûte 1 fr. dans les hôtels (ailleurs la m oitié) ; on 
p eu t y faire m arquer avec un fer chaud le nom des lieux les 
plus fréquentés qu’on a v isités ; ce testimonium praesentiae 
coûte 20  cent.
R ègles pour la  marche. O11 commence par de t r è s - p e t i t e s
j o u r n é e s ,  e t la p lus longue ne devrait jam ais dépasser 10 h. 
de marche. I l ne faudra it même aller à p ied  que dans les mon­
tagnes. L a  v r a i e  s a g e s s e  d u  p i é t o n  c o n s i s t e  à s a v o i r  
a l t e r n e r  e n t r e  la  m a r c h e  e t  la  v o i t u r e :  m a r c h e r p .e x .d e  
5 à 10 h. du m atin e t voyager ensu ite  en voiture (découverte) ou à 
cheval de 10 h. du m atin à 5 h. du so ir ; su ivant les localités, on 
p eu t encore m archer 1 à 2  h. de p lu s ; de cette manière on avance 
sans se fatiguer, on voit tout, e t Von garde sa bonne hum eur.
Q uand on gravit une m o n t a g n e ,  la règle est de m archer 
l e n t e m e n t ,  d ’u n  p a s  é g a l  e t  s u i v i .  ( Chi va  piano va  sano ,* 
chi va sano va lontano.) Tel m archeur exercé, qui a devant lu i 
une m ontagne escarpée, sem ble à peine se m ettre en mouve­
m en t; mais il  arrivera au som m et plus vite que le bouillant no­
vice; il songe moins au chemin qui lu i reste à faire qu'à celui 
qu’il a parcouru. On se fatigue vite, quand on fait une ascen­
sion im m édiatem ent après un repas. Il n ’est pas moins fatigant 
de m archer en m ontant à côté d ’un cheval dont le pas règle 
celui du voyageur. Un piéton , d ’âge m ûr su rtou t, ne do it avoir 
égard qu’à ses a i s e s  et ne hâte r sa m arche sous aucun pré tex te . 
Dès que la gêne commence, le p la isir  cesse. On ne fera donc 
guère que 60 à 70 pas à la m inute dans les fortes m ontées, 
90 à 100 à la descente e t dans la plaine. En une heure on 
m onte o rd inairem ent de 1000 p ieds (v. p. X X X V ).
P arvenu à sa destination, on ne se livre pas tou t de su ite  à 
un r e p o s  absolu, mais on ne s’y laisse aller qu’insensiblem ent. 
Après s’être assis un  m om ent, on fa it une courte prom enade 
qui conserve la souplesse des m em bres. On sa it qu’il e s t im­
p ru d en t de m ettre im m édiatem ent les chevaux à l'écurie  lo rsqu’ils 
sont échauffés; il n ’en e-st pas autrem ent de l’homme. Pour 
e n d u r c i r  l e s  p i e d s ,  il convient de les fro tter so ir e t m atin  
avec de l’eau de vie e t du su if; on fera bien aussi après une 
forte m arche de p rend re  un bain de p ied  avec du son. U n bain 
chaud fatigue pour le lendem ain.
Ces règles suffiront pour la p lu p art des voyageurs. Celui néan­
moins qui veut faire des a s c e n s i o n s  p l u s  d i f f i c i l e s ,  p. ex. 
gravir le Novena (p . 164), le Senin (p. 178), le Lötschenpass 
(p . 274), le Sentis (p . 307), le Sernftthal (p . 336), le Moro 
(p . 288), le Col du Cervin (p . 2 93 ) etc., celui-là observera en­
core ce qui su it: 1°. B o n s  g u i d e s .  Si le guide n ’a pas fait 
le chemin depuis longtem ps, on l’invitera à questionner tous les 
passants, afin d ’en recevoir des renseignem ents; on se gardera 
de trop  lu i p a r le r , de peu r de détourner son attention . —  
2°. B o n s  v i v r e s  au moins pour un jou r; p. ex. du rôti, du  pain , 
du  fromage et du vin. On mange quelque chose de 3 en 3 
heures; éviter de boire de l ’eau des glaciers dans les hautes 
rég ions; y m êler en tous cas du vin, du rhum  ou du Kirsch. 
On trouve toujours dans les chalets du fromage e t de la crème
(Nideln)y nourritu re  bonne e t substantielle  pour quiconque peu t 
la d igérer; sinon, elle gâte l ’estomac e t constipe. Il p eu t être 
dangereux d ’en faire usage le soir. L ’am ateur de laitage fera 
bien d ’y m êler un peu de K irsch  ou de rhum . —  3°. Ne 
pas faire d ’excursion sur les hautes m ontagnes et les glaciers 
a v a n t  le  m o is  d e  j u i l l e t ,  n i tou tes les fois qu ’il a neigé ou 
que la pluie a été forte e t soutenue. 11 fau t franchir un glacier 
avant 10  h. du m atin, car les rayons du soleil am ollissent la 
croûte de glace qui se forme duran t la n u it sur les fissures e t 
les crevasses. I l  est d’ailleurs très-fa tigan t de m archer à  m idi, 
par la chaleur et un soleil éblouissant, su r des champs de neige 
ou de glace à dem i-fondue. P ar les brouillards e t dans les en­
droits dangereux, guides e t voyageurs se soutiendront au moyen 
d'une corde. —  4°. Se garder de prendre au hasard des c o m ­
p a g n o n s  d e  v o y a g e .  On fait souvent dans les hôtels etc. la 
connaissance d ’hommes aim ables, que la pensée d ’une excursion 
de montagne transporte , e t qui vous dem andent la perm ission  
de vous accom pagner; mais ils ne sont hab itués n i à la marche 
ni aux privations; ils ne supporten t n i la p lu ie  n i la neige, ni 
le l i t  de foin; ils n ’ont, en outre, n i la chaussure n i les vête­
m ents nécessaires pour de telles ascensions. Des compagnons de 
cette espèce peuvent être grandem ent à charge, re tarder la 
marche, augm enter les frais e t faire échouer le b u t du  voyage. 
ü°. Tout le monde ne s’accomodera pas du g î t e  q u e  l’o n  t r o u v e  
d a n s  l e s  c h a l e t s .  Quelque poétique que so it un l i t  de foin, 
le froid de la nu it, les clochettes des vaches, le grognem ent des 
porcs (v. p. X L I I I ) , les hab its qu’on est obligé de ne pas 
quitter ne con tribueront guère à p rocurer le repos nécessaire au 
voyageur. On fera donc bien de passer la n u it aussi p rès que 
possible du p ied  des montagnes, à m oins qu’il ne se trouve un 
hôtel au sommet. Si l’on s’est couché de bonne heure, on p eu t 
déjà repartir dès 2  ou 3 h. du m atin à la lueur des lanternes, 
et atteindre ainsi le sommet dans de m eilleures d ispositions qu ’après 
une n u it blanche dans un chalet.
Celui qui veut entreprendre une excursion longue ou difficile, 
s’informera la veille auprès de l ’hôte ou de tel au tre  homme 
d’àge et d ’expérience du t e m p s  à prévoir pour le lendem ain. 
11 ne faut pas trop ajou ter foi à l ’assertion des guides. C’est 
un signe de beau temps durable, lorsque le vent souffle le soir 
des hauteurs dans la vallée, ou quand les nuages se d iv isen t e t 
qu’il est tom bé de la neige fraîche su r les montagnes. Quand 
les troupeaux paissen t en rem ontant la  m ontagne, on p eu t com pter, 
dit-on, sur un ciel serein. Le m auvais temps se prépare dès 
que les montagnes lointaines, colorées en bleu foncé, tranchen t 
vivement su r l ’horizon; le vent d ’ouest, les tourbillons de pous­
sière sur les routes, les vents soufflant de bas en haut, sont 
autant de signes de pluie.
T h érap e u tiq u e . La teinture d’arnica guérit de légères m e u r ­
t r i s s u r e s  et c o n t u s i o n s .  Des frictions faites soir e t m atin 
avec une petite  cuillerée de cette substance, fo rtifient à la su ite 
de fatigues le p ied , le m ollet e t la jam be. S 'il faut des com­
presses froides, 011 y ajoute une petite  cuillerée de cette  te in tu re 
par verre d ’eau. Quand les doigts du  pied sont m eurtris , on y 
applique un  p e tit linge enduit de suif, e t on l’arrose d ’un peu 
de te in tu re  d 'arnica.
L ’onguent de sa tum e guérit les i n f l a m m a t i o n s  d e  l a  p e a u  ; 
ou m ieux encore un  m élange u n  peu p lus com pacte de cire 
blanche et de su if (V2 once de chacun), auquel on ajoute 3/4 
d’once d ’huile d'olives et l i/2 drachm e de vinaigre de satum e. 
Ce m élange, fondu ensem ble e t ensuite re fro id i, se conserve 
trè s-b ien  dans du papier ciré.
Contre la d i a r r h é e ,  su rto u t si elle est accompagnée d 'un  
affaiblissem ent général, prendre de 2  en 2  heures ou p lus rare­
m ent 15 gouttes d’une m ixtion p ar parties égales de te in tu re  
opiacée et de te in tu re  arom atique.
v i.  Cartes géographiques.
Nous ne m entionnerons que les m eilleures des cartes pub liées, 
e t celles qui sont en même tem ps de l ’usage le p lus commode 
p o u r le touriste.
1. Cartes de la S u i s s e  e n t i è r e  e n  u n e  f e u i l l e  (collées 
su r to ile) :
*]Souvelle carte de la Suisse p a r J. M. Ziegler (lithograph ie) 
avec des notes explicatives e t un régistre (e t  l’hypsom étrie de 
la Suisse m entionnée p.- IV , avec des rectifications), pub liée à 
W in terthu r chez J .  W urster e t Comp. 1857. P rix  12 fr. E chelle 
de 1: 380,000. E lle com prend la Suisse entre P o rt (chem in de 
fer de P aris à Bâle), Kem pten (Bavière), Chambéry e t l’ex trém ité  
SO. du lac de Garda. Les m ontagnes (en brun, les glaciers, 
neiges etc. en b leu) sont parfaitem ent dessinées ; cette carte  ne 
laisse rien à désirer sous le rapport de la précision  e t de l’exac­
titu d e ; les noms ne sont cependant pas toujours assez en évidence. 
E lle  rendra de bons sendees au p iéton qui 11e veut pas se se rv ir 
de la carte de l’état-m ajor de la confédér. helvét. (v. c i-dessous). 
— MM. Bernard Studer  de Berne et Arnold  Escher de la L inth  
de Zurich o n t p ub lié  une é d i t i o n  g é o l o g i q u e  de la carte de 
Z iegler (22  fr.) , en profitan t des riches m atériaux de M. Léopold  
de B uch; c’est un ouvrage aussi scientifique qu’approfondi. II 
en a  paru  chez le même éd iteur une réduction pour 4  fr.
2. C o l l e c t i o n s  d e  c a r t e s  t o p o g r a p h i q u e s  s u r  u n e  
p l u s  g r a n d e  é c h e l l e :
a. De la Suisse entiere.
* Carte topographique de la Suisse, dessinée et pub liée p ar
ordre du gouvernem ent fédéral (sous la direction du general 
G. H. h u fo u r ) ,  échelle de 1 : 100,000, 25 feuilles, dont 20 ont 
paru ju squ’ici depuis 1842, 3 à  6  fr. la feuille. L ’exécution 
(gravure sur cuivre) en est parfaite ; les hauteurs sont indiquées en 
mètres. Les noms ne sont cependant pas toujours exacts. Les 
cartes qui ont paru  ju squ 'ic i sont (I est le titre , XXI aperçu 
général avec une partie  de la Savoie [C hablais]) : II, V, VI, X  
frontières, ne contenant que de petites parties de la Suisse, de 
moindre in té rê t pour le voyageur (la feuille 10  contient cependant 
la Scesaplana) ; I II  et IV  Suisse du N. (3. le Rhin d ’A ugst à 
Schaffhouse, 4. de Schaffhouse à Constance, lac de Constance, 
Rorschach, S t-G all, W in te rth u r) ; * V II , X I et XVI Ju ra  et lac 
Léman (7. Val S o u tie r , Soleure, lac de Bienne, 11. Val Travers, 
lac de doux, dent de V aulion) ; *V III O lten, Zurich, Zug, Lucerne, 
Rigi, lac des Quatre-Cantons partie  N. ; *IX  et X II la contrée 
entre le Ju ra  et les A lpes avec les Basses-A lpes (0. Appenzell, 
lac de W allenstadt, partie E . du lac de Zurich, au S. e t à l’O. 
jusqu’à Glaris et Schwyz. 12. Neuchâtel, Berne, F ribourg , Tliun, 
S tockhorn , N iesen) ; les autres contiennent les Alpes : *XIV 
vallée du Rhin, Pfeifers, vallée sup. de la Lintli ; *XV Grisons 
E . et N. depuis le Julier, P re ttig au , Davos, Basse-Engadine et 
M ünsterthal ; *XX Ilaute-E ngadine, Maloja, Septim er, Ju lier, 
Bernina, Poschiavo ; *XV1I haie E . . du Léman depuis Vevey, 
vallées de la Sarine e t de la Simme, les A lpes de la D ent du 
Midi à la Gemmi, vallée du Rhône ju sq u ’à Tourtem agne ; *X X II 
vallée du Rhône de Saxon à Pissevache, Tête-Noire, Col de Balme. 
Gr. S t-B ernard et les parties supérieures des vallées m érid. du 
Valais jusqu’au Col du Cervin à TE; *X V III vallée du Rhône de 
Tourtemagne au glacier du Rhône, A lpes Bernoises du D olden- 
horn à la Jungfrau, F insteraarhorn  et Sidelhorn, Val B edretto, 
passage du St-G otthard, Val Formazza, Simplon, partie  N. des 
vallées de Saas et de Zerm att ; *XIX T essin, route du S t-G otthard  
d ’Airolo au lac M ajeur et Monte Cenere, Bernardin et Spliigen au 
S. du village de Spliigen; X X IV  lac de Lugano, Monte S. Sal- 
vadore, Monte Generoso. Les feuilles m arquée d ’une * sont les 
p lus im portantes pour le touris te  qui su it les routes de ce manuel.
h. Caries cantonales.
Sur une plus grande échelle, basées égalem ent su r les travaux 
de l’état-m ajor :
Argovie, 1 : 50,000, gravure, 4 feuilles à 4 fr. chaque.
* Fribourg, 1 : 50,000, gravure, 4  feuilles à 5 fr., très-bonnes.
*St-Gull et Appenzell, 1 : 25,000, lithographie, 16 feuilles à
7 fr., excellentes (détails géologiques).
* Genève. 1 :25 ,000 , gravure, 4  feuilles pour 12 fr. ; les plus 
belles de toutes.
Thurgoeie, 1 : 80,000, 1 feuille à 6  fr.
XXX VI. CÄRTES GÉOGRAPHIQUES.
Zurich y 1 :2 5 ,0 0 0 , lithogr., 32 feuilles, 20 ont paru ju sq u ’en 
1860, à i/2— 2 fr. la feuille (18 , 21, 22, 26, 27 et 31 contient 
Zurich, l’Uetli et le lac).
3. R e l i e f s .
M. E. Beck à Berne (p. 109) a commencé un relief de la 
Suisse, don t MM. Studer  e t Brunner  foni l’éloge en d isan t „qu’ils 
ont vu peu de travaux qui en approchent pour la perfection et 
l ’exactitude“ . Sa dim ension sera de 6 0 0 '  chaque Q '  à 25 fr. ; 
échelle 1 : 100,000. Sept 0 ' ,  de Schwyz à la Gemmi, sont ter­
m in és; ils  com prennent donc le lac des Q uatre-Cantons e t l ’Ober- 
land Bernois. Il a paru aussi un aperçu de toute la Suisse (1 :
900.000) 8 fr. ; avec étu i 10 fr. ; In terlaken et Oberland (1 : 200,000) 
6  fr. ; lac des Quatre-Cantons (1 : 200,000) 5 fr. ; L auterbrunnen 
ju sq u ’à Grindelwald 5 fr. ; vallée d ’Engelberg 5 fr. ; route du 
Sim plon e t vallées de V ispach (1 : 200,000) 8  fr.
Reliefs de B ü r g y ,  B âle , chez G eorg; les p lus grands (1 :
300.000) coûtent 75 fr. ; les p lus p e tits  30 fr.
4. Le relief p itto resque des A lpes su isses de Delkeskamp , 
perspective à vol d’oiseau dans le genre des panoram as du Rhin, 
est travaillé avec u n  soin adm irable ; c 'e st le résu lta t de 12  sé­
jou rs prolongés dans les A lpes. Il s’étend du Ju lie r  au Senin. 
de Zug à Bellinzona, se compose de 6  feuilles entières à 2  fr. 
et de 3 dem i-feuilles à 1 fr.; m ontées sur toile e t reliées, elles 
coû ten t ensem ble 20 fr. Le lac de Genève forme une section à 
p a rt (m ontée 10 fr.), 4  feuilles à 4 fr.
vil. Guides.
(Comp. p . 69, 116, 161, 246, 294 .)
P our le Rigi, le B rünig, les Scheideck, le G rim se l, la Furca, 
le W eissenstein, etc. un guide est inu tile  pour un m archeur vi­
goureux et au fait des courses de m ontagnes, su rto u t si le beau 
tem ps est stable. Ces sentiers sont te llem ent fréquentés en é té  
qu’on p eu t être sû r de rencontrer p arto u t des voyageurs ou des 
gens du pays pour vous tire r  d’em barras au besoin. S i l’on 
ne veut pas po rter soi-même sa gibecière, le p rem ier garçon venu 
s’en charge volontiers pour un m odeste salaire.
E n  revanche, un g u i d e  est de toute nécessité  p our des ex­
cursions p lus difficiles. La p lu p a rt son t des hommes expéri­
m entés, connaissant exactem ent les se n tie rs , les gens et toutes 
les ressources de la contrée. Ils  séjournent de préférence à 
T hun, Interlaken, Lucerne, A rth , Zug, M artigny, Chamouny, Zer­
m att, Pontresina. Pour passer les A lpes su r un poin t quelconque, 
on trouve toujours des guides dans les villages voisins. L’auteur 
a souvent trouvé parm i les guides des hommes d ’honneur aux­
quels il est redevable de m aint renseignem ent utile . Toutefois, 
depuis quelques années, il a entendu des plaintes fréquentes sur 
le m anque d ’honnêteté de so i-d isant guides, qui s’occupent de 
leurs propres in té rê ts  p lu tô t que de ceux de la docile victim e
qu’ils conduisent. Ces gens sont devenus le fléau des auber­
gistes qu’ils exploitent en tous sens et qui doivent se soum ettre 
en silence à bien des vexations, sous peine d ’ê tre  exposés aux 
funestes effets des langues de cette corporation.
Le s a l a i r e  ordinaire d ’un guide est de 6  à 8  fr. pour une 
journée de 8  h. Il est tenu  de p o rte r 15 à 20 livres de bagage 
et se tien t en tout tem ps à la disposition du voyageur, qui pos­
sède en lui un dom estique. Ils réclam ent 6  fr. p a r jo u r p our le 
r e t o u r  chez eu x ; on ne leur en doit toutefois que la m oitié, 
puisqu’ils n’ont rien à porter. S ’ils peuven t p rendre un chem in 
plus court que celui par lequel ils  sont venus, on ne  leur paie 
que les journées qui leu r sont stric tem ent nécessaires. A insi un 
voyageur qui garde 7 jo u r un  guide p our aller de Thun à Ge­
nève par la Gemmi et la  vallée de Chamouny, ne lui paiera que 
quatre jours de retour (la  traversée du lac de Genève com ptant 
pour une journée).
L’entretien d ’un guide est donc un su rc ro ît de dépense assez 
considérable. Toutefois l ’é tranger qui voit la  Suisse pour la 
prem ière fois, qui n ’en connaît pas la lan g u e , aim e ses aises, 
veut voir les principales curiosités e t n ’a pas besoin de m énager 
sa b o u rse , fera b ien  d’en p rend re  un. On voit en route une 
m ultitude de choses que la m eilleure carte n ’indique pas ; on 
a d ’utiles renseignem ents su r les m œ urs, les usages, même su r 
des faits h istoriques, des champs de bataille, des m arches et 
positions m ilita ires etc. P u is, lorsqu’on arrive fatigué dans un 
hôtel, on a un serv iteur em pressé à vous rendre une foule de 
p etits  services, tels que de sécher le lin g e , de vous laver les 
p ieds avec de l’eau de vie etc.
Si p lusieurs touristes voyagent ensem ble (2 , 3 ou 4 )  les frais 
de guide dim inuent en proportion ; toutefois ce dern ier n ’est pas 
obligé de porter p lus de 20 livres de bagage. Si donc une société 
a su rtou t en vue ce soulagem ent, il vaut m ieux louer en commun 
un c h e v a l  ou un m u l e t  (v. p. X X X III). Les conducteurs 
connaissent aussi b ien  que les guides les chem ins des contrées 
ordinairem ent parcourues. On trouve dans les localités les 
plus fréquentées (R igi, O berland Bernois etc.) de j e u n e s  g a r ­
ç o n s  qui m ontrent les chem ins pour la m oitié  de la taxe des 
guides, ou à m eilleur m arché encore. Il ne faut toutefois pas 
leur confier p lus de 10  livres de bagage, sinon ils se reposent à 
chaque instant e t font perdre  p lus de tem ps qu ’on ne gagne d’argent.
Des porteurs adultes reçoivent p ou r m oins d ’un jo u r 75 cent, 
à 1 fr. par heure, re tour com pris. Le voyageur qui a besoin 
d ’un guide ou d ’un po rteu r p o u r plusieurs jo u r s , conclura avec 
lui un m a r c h é  f i x e ;  il lu i d ira , par ex .: „Combien exigez 
vous pour porter, ceci de A h B en passan t p a r  C, si nous 
restons 2  ou 3 jou rs  en ro u te?  nourritu re , retour, pourboire, ab­
solument tou t com pris“ . De cette m anière on p rév ien t toutes
les discussions qui n a îtra ie n t, p. ex ., si la p lu ie  formait à 
rester quelque p a rt un jo u r de plus, ou si l ’on faisait en 2  jours 
ce que le guide avait estim é devoir être fait en 3 etc. Si le 
guide est m odéré e t d ’un caractère solide, 011 tom bera bientô t 
d’accord avec lu i ;  si, au contraire, il ne veu t pas d e c e  marché, 
il vaut m ieux s’adresser à un autre. Les p rix  indiqués ci-dessus 
serviront de base pour le m arché. Il est p ruden t d ’écrire l ’ac­
cord dans son portefeuille sous les yeux même du guide, toute­
fois sans le b lesser, e t en ajoutant p. ex., que pour ne pas ou­
b lier ce qu’on a à lui payer, 011 veut l’inscrire  aussitô t. E n  général 
on au ra it to r t de m ontrer de la défiance envers un homme avec 
lequel on do it parcourir des contrées so lita ires; il faut savoir 
réu n ir la p rudence à la confiance. Un cigare ou un  verre de 
vin offerts à propos valent m ieux que des ordres.
Les guides on t tous un  liv re t avec les c e r t i f i c a t s  donnés 
p a r  les voyageurs. C’est un moyen assez sû r de savoir ce qu ’ils 
sont e t ce qu ’ils savent. Il faut donc en toute circonstance se 
le faire présenter. Celui qui se refuse à le p roduire n ’a pas une 
bonne conscience. Toutefois les certificats ne  son t pas un té­
moignage irrécusable , car souvent ils sont arrachés presque de 
force à des voyageurs trop bons. P lus u n  guide m et d ’insis­
tance à offrir ses services, p lu s il fau t être sur ses gardes. Il 11e fau t 
jam ais p rendre  de guide sans avoir to u t réglé  en  p e r s o n n e  avec lu i.
L ’énorme accroissem ent du nombre des touris tes a entraîné 
l’élévation progressive de celui des guides ou so i-d isant tels, ce 
qu i e s t fatal à la renommée de la corporation. On 11e trouve 
p lu s p arto u t la loyauté qui les caractérisait jad is. II serait donc 
à souhaiter que les autorités cantonales obligeassent chaque guide 
à ex traire  un  c e r t i f i c a t  l é g a l  d ’ap titude  e t de mœurs, e t 
que les noms de ces guides p aten tés , ainsi que les taxes, fussent 
affichés dans tous les hôtels. Si le voyageur engageait alors un 
au tre  guide, il n ’aurait à s’en p rendre qu 'à lui-m êm e d ’être mal servi.
Les h ô t e l i e r s  sont to u t à fait liv rés à la m erci des voi- 
tu rie rs e t des g u id es , de sorte que le voyageur ne do it pas 
com pter su r leur appui. fl Les guides ne paien t o rd inairem ent rien 
dans les auberges, ce qui im porte peu là où les p rix  son t fixés ; 
mais dans les pe tites auberges e t dans les localités où le voya­
geur ne p rend  qu’un léger repas, c’est toujours lu i qui paie pour 
le guide, sans même qu’il s’en doute. Quelquefois même on 
vous porte  en compte un „déjeuner" ou un „p e tit d îner" pour le 
guide. C’est un surcro it de frais qu’on ne devra pas prendre trop 
à cœur. Un fa it incontestable, c’est qu ’on paie presque p arto u t 
m oins cher sans g u id e , même pour des em plettes ou d ’au tres 
dépenses quelconques, car le guide reçoit ord inairem ent du ven­
deur un d ro it de commission com pris naturellem ent dans le p rix  
do la m archandise.
vin. V oituriers e t  chevaux.
P artou t eu Suisse on trouve des voitures à louer, m ais on 
aura de m eilleurs chevaux e t de m eilleures voitures en s’adres­
sant aux grands voituriers de B â le , Z u rich , B e rne , U nterseen, 
du lac de Thun, de Genève etc. Quatre personnes voyageront plus 
com m odém ent, à m eilleur m arché et tou t aussi vite en voiture 
de louage qu’en diligence.
Voici quelques i n s t r u c t i o n s  à ce sujet. On dem ande à 
l’hôte en particu lier (v. p. X X X II), en l ’absence des gens de ser­
vice et des cochers, l ’adresse d ’un bon v o itu rie r, —  c’est-à-dire 
si l ’hôte n ’est pas lui-m êm e loueur de voitures ou de chevaux. 
Il recommande ordinairem ent un homme de confiance, mais 
rarement le moins cher. On s’adresse alors d i r e c t e m e n t  à 
ce voiturier, sans le secours d ’officieux, et on lu i d it  qu’il a été 
recommandé par un tel. On se fait m ontrer les chevaux et les 
voitures. S i l’on a en vue un  voyage d ’une certaine d u ré e , on 
passe un m a r c h é  p a r  é c r i t .  P o u r les voyages de ce genre 
il est généralem ent d ’usage de donner des arrhes (ita lien  caparra) 
qui sont portées en compte lors du règlem ent général. On dé­
signera soi-même durant le voyage les hôtels où l ’on veut coucher 
(p. 7 9 ) ; le voiturier de son côté fixera les localités où les 
chevaux doivent m anger et se reposer dans le cours de la journée.
Le p r i x  ordinaire d ’une voiture à 1 cheval est de 16 fr. par 
jo u r; celui d ’une voiture à 2  chevaux de 25 f r . ; au p lus fort de 
l'é té  souvent quelques francs de p lu s; on donne 1 fr. de pour­
boire par cheval. I l  faut encore rem arquer qu’on paie au voi­
turier (comme au guide, p. X X X I) les journées de retour aux 
prix;(indiqués. On s’arrangera donc de m anière à congédier le 
cocher aussi près que possible de l ’endroit qu’il habite.
On trouve des voitures ou des chevaux de r e t o u r  pour 10 
à 15 fr. par jo u r; on épargne alors les journées supplém entaires.
Les voituriers font ordinairem ent 10 à 14 lieues par jour 
en s’arrêtant 2 ou 3 heures vers m idi. P our les journées de 
re tou r, il est d ’usage de diviser la  distance en jo u rn ées de 12 
lieues chacune.
Dans les contrées m ontagneuses, pour lesquelles les grandes 
voitures seraient trop lo u rd es , on a de petits  chars à bancs ou 
chars de côté, commodes pour deux personnes, très-é tro its pour 
trois. Ils coûtent de 12 à 15 fr. par jo u r ,  tou t com pris, m ais 
il faut s’asseoir de côté.
Avec un voiturier, la lieue de route coûte environ 2 y 2 fr ; si 
l ’on a sa propre voiture et ses chevaux, elle 11e coûte qu ’i y 2 fr. 
Séjourne-t-on dans une ville, la dépense pour le cocher e t deux 
chevaux est d ’environ 8  à 10  fr. par jour.
Un c h e v a l  ou m u l e t  coûte par jo u r 10 à 12 fr., conducteur 
compris (v. p. X X X I) e t 1 ou 2 fr. de pourboire. S i le cheval 
11e peut pas regagner le même jour le point de d ép a rt, il faut
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payer la journée du lendem ain. A insi un cheval d ’H ospenthal 
au Grimsel coûte 20 fr. quoiqu’il n ’ait fait qu’une journée de 
service. Le guide ne do it pas lâcher le cheval qu’il ne se so it m is 
en marche, car souvent ce dernier s’im patiente en se sen tan t chargé, 
et un  mauvais cavalier peut alors être pris au dépourvu. I l peu t 
être agréable d ’être à cheval pour m onter ; toutefois un bon piéton 
préférera la m arche , et se sentira moins fatigué que le cavalier 
si l ’ascension n ’est pas trop longue. La descente à cheval est 
très-incom m ode et fatigan te; elle ne peu t être conseillée aux per­
sonnes su je ttes au vertige. Une chaise à porteurs est alors "bien 
p réfé rab le , su rtou t pour les dam es; on en trouve au p ied  des 
hauteurs les p lus fréquentées.
IX . Postes e t  Télégraphes.
D epuis 1852 on pent se procurer des voitures et des chevaux  
de poste sur tontes les principales routes de la Suisse. On paie 
4  fr. par cheval d ’un relais à l ’autre (3  lieu es); on donne l 1/* 
à 2 ! /2 fr. au p o stillo n , selon l ’attelage ; la voiture coûte de 2  à 
4 francs. On m et l 1/^ h. à faire ces 3 lieues ; on paie un tiers 
de p lus pour la grande vitesse ( I 1/* h .). Le Règlement du 1er m ai 
1852 contient en 90 articles toutes les dispositions concernant 
cette m atière; on pen t le consulter ou l ’acheter à chaque bureau  
de poste. I l  est ind ispensable aux personnes qui voyagent ordi­
nairem ent en poste. Le service n ’est pas plus ex péd itif que 
celui des diligences.
Les nouvelles d iligen ces sur les grandes routes sont très 
commodes, e t le service en général trés-ponctuel pour la  Voiture 
p rincipale; mais le conducteur 11e s’inquiète guère des supplém ents. 
On fera b ien  de veiller soi-même, au fo rt de l’é té  su rtou t, “S ce 
qu ’on charge e t décharge exactem ent le b a g a g e .  A rrivée et 
départ des voitures, v. p. IV . Les diligences ont tro is places de 
coupé (très-bonnes) et six  d ’in té rieu r ; les deux  places du m ilieu 
de l ’in térieu r sont naturellem ent les plus m auvaises, car on n ’y 
voit r ie n ; les voitures supplém entaires leur sont b ien  préférables. 
Les dilig. des grands passages des A lpes n ’ont poin t de places 
è l ’ e x t é r i e u r  (banquette, cabriolet etc.), m ais bien le s i è g e  
d u  c o n d u c t e u r  derrière la  voiture (garanti contre la p lu ie). 
On p eu t occuper cette place en s’entendant préalablem ent avec le 
conducteur (m ais il faut natu rellem ent être m uni d’un b ille t pour 
une autre place de la voiture). L a place sur le s i è g e ,  à côté 
du postillon (le  conducteur en dispose égalem ent), est m oins 
commode, m ais préférable par le beau temps. Celui qui occupe 
cette place, doit se charger de tourner la manivelle du frein aux 
montées et aux descentes. La grande affluence des voyageurs en 
é té  oblige è arrê ter les places de coupé et de cabriolet aussitô t 
que possible, e t même par le télégraphe (p. X X X V ); ces places 
sont ordinairem ent retenues p lusieurs jours à l'avance. Q uelque-
lois le conducteur peu t rendre se rv ice , lors même que le b ille t 
du voyageur indique un autre  num éro. Il ne faut cependant 
donner les pourboires que quand le service a é té  rendu, c. à d. 
à la fin de la course.
Le p r i x  d ’une place est, par lieue, de 80 cent, pour le coupé, 
de 65 cent, pour l ’in térieur ou le cabriolet. P o u r les passages 
de montagnes le coupé coûte 1 fr. 15, l ’in té rie u r ou le cabriolet 
1 fr. S’il y a place, on p rend aussi des voyageurs e n  c h e m i n ;  
ils paient alors pour to u t le relais.
On loue dans chaque bureau central des d ilig en ces  p a r t i ­
cu liè res ( Separat-Eilwagen) à une société  qui en p rend  toutes 
les places au p rix  d ’un franc par place et par lieue quand cette 
voiture n ’est pas de service. La vitesse e s t la même que celle 
des diligences. La société peu t s ’a rrê te r et passer la n u it là 
où cela lu i convient, mais elle do it le dire d ’avance, afin d ’évi­
ter les retards.
L ’a n c i e n n e  l i e u e  s u i s s e  a 5280 m ètres; c’est d ’après elle 
que l ’on compte encore dans les contrées m ontagneuses qui ne 
sont pas m esurées ; comme dans tous les pays de m ontagnes, 
elle correspond à une heure de m arche d ’un bon piéton . En 
com ptant 110  pas à la m inute e t 80 centim ètres p ar pas, on 
obtient précisém ent 5280 m ètres. S i l’on ne compte que 100 
pas à la m inute et 100  m inutes pour le m ille, on fait en une 
heure a/ 5 de mille d ’Allemagne. Un piéton  ordinaire (p . X X V I) 
fait la lieue suisse en h. dans la plaine, en l */2 h. ju sq u ’à 
l a/4 h. dans la montagne. Selon la constitution du  12 septem bre 
1848, le pied, un ité  de longueur, vaut 3/ 10 du  m ètre français; 
16,000 p ieds font une lieue suisse. La n o u v e l l e  l i e u e  
s u i s s e  n ’a donc que 4800 m ètres. Les distances postales, éva­
luées dans ce m anuel par huitièm es, reposent su r cette base.
Les lig n e s  té lé g ra p h iq u e s , p a rtan t de Zofingue, où se trouve 
le bureau central, parcouren t la Suisse entière. A tous les en­
droits où se trouve un  bureau télégraphique, nous en avons fait 
m ention dans le courant du livre. Dans l’in té rieu r de la Suisse 
une dépêche de 20 mots coûte 1 fr., 21 à 50 m ots 2 fr., 51 à 
100 mots 3 fr. „Les dépêches peuvent être confiées à chaque 
bureau de p o ste ; si ce bureau n 'est pas en même tem ps un bu ­
reau télégraphique, il doit sans retard  expéd ier la dépêche au 
bureau télégraphique le p lu s voisin“ (art. 1 du Règlement de 
1852). (Voyez p. X X II.)
X. Chemins de fer.
Le voyageur fera bien de noter les p o in ts  de cro isem en ts 
suivants des c h e m i n s  d e  f e r  s u i s s e s .
1. E n t r e  B à i e  e t  l a  S u i s s e  o r i e n t a l e .  P our Zurich, 
deux différentes lignes : l ’une de Bâle par Olten (où se détache 
la ligne de la Suisse centrale et occidentale, v. p. X X X V I) et Aaruu,
l’autre de P etit-B âle  par W aldshut (d ’où se détache la ligne en 
construction pour Schafîhouse et Constance). Ces deux lignes 
se réun issen t à Turgi, station entre Brugg et Baden. —  A Walli- 
sellen, s ta t. entre Zurich et W in terthu r, se détache au SE. la 
ligne pour Rapperschwyl, Wesen (em branchem ent pour Glaris, 
au S .), WaUenstadt e t Sargans, où elle débouche dans celle de 
R orschach à Coire. —  W interthur es t le po in t de croisem ent de 
4  lignes : 0 .  po u r Zurich (v. p. X X X V ), N. pour Schaffhouse, NE. 
p our R om anshom  su r le lac de Constance, SE. par St-G all à 
Rorschach su r le lac de Constance et de là à Coire par Sargans 
(v. pl. hau t) e t Ragatz (Pfeffers).
2. E n t r e  B à i e  e t  l a  S u i s s e  c e n t r a l e  e t  o c c i d e n ­
t a l e .  La ligne pour Zurich etc. se détache à Olten au S. A A ar- 
burg e lle se b ifurque : SE. Lucerne, SO. Ilerzogenbuchsee où elle 
se b ifurque de nouveau : SO. Berne, 0 . Neuchâtel par Soleure et 
Bienne, —  D e Berne une ligne conduit au SE. à Thun  (à Giim- 
lingen, une des sta tions de cette ligne, se détache celle pour 
Langnau et Lucerne, en construction), une autre au SO. p ar 
Fribotirg à Lausanne. —  Neuchâtel est le po in t de départ de 4 
lignes : NE. par Bienne e t Soleure à Herzogenbuchsee (v. pl. hau t), 
NO. p ar L a  Chaux-de-Fonds au Locle, 0 . à Pontarlier en France, 
SO. p ar Yverdon, Bussigny (em branchem ent d irec t de là à L a u ­
sanne, v. p. 202) et Marges à Genève. — La ligne de (Genève 
par) Lausanne  à Vevey, Villeneuve e t Bex  débouche à S t-M au- 
rice dans celle de Bouveret à Sion  le long de la rive S. du lac 
Lém an ; elle sera prolongée ju sq u ’à Brieg, au p ied  du Simplon.
O n  n e  c h a n g e  p a s  d e  v o i t u r e  à t o u s  ces poin ts de 
croisem ent ; il faut prendre ses inform ations à ce sujet, car on 
ne com prendra souvent po in t les avertissem ents que les conduc­
te u rs  donnent à haute voix.
On n 'a  généralem ent que 10 Kilos de b a g a g e s  libres ; */2 Kilo 
seulem ent de p lus, et il faut payer pour 50 livres. Mais on 
p e u t em porter son m enu bagage dans la voiture, même s 'il est 
d’un certain  volume. Les personnes qui p rennen t en partan t 
de chez eux des b ille ts pour une ville suisse, devront réclam er 
leur bagage à la frontière, car sans cela il p o u rra it facilem ent 
être oublié.
Les v o itu re s  des chemin de fer de la S u i s s e  a l l e m a n d e  
sont constn iites sur le m odèle am éricain, 72 places sans com­
partim ents , voitures hautes e t bien aérées, aux deux bouts des 
escaliers commodes. On peu t traverser toute la voiture, et même 
to u t le convoi dans sa longueur. De chaque côté de ce passage 
sont adaptés des sièges à 2 places. On p eu t donc, si les voi­
tu res ne sont pas trop pleines, changer facilem ent de place pour 
voir le paysage. Les dernières places au bout du convoi, et 
quelquefois aussi celles en tête, perm etten t une vue illim itée.
Les voitures dans la S u i s s e  f r a n ç a i s e  ont la forme ordi­
naire. On m ontre les b ille ts avant de m onter en voiture et on 
les délivre à i a  „so rtie“ à l’employé qui s’y trouve; on aura 
donc soin de les avoir en main.
La p lupart des chem ins de fer suisses délivrent des b ille ts 
d’a lle r  e t  de re to u r  à p rix  rédu its, souvent valables pour p lu ­
sieurs jou rs (b ille ts des d im anches), des bille ts de société, des 
billets d ’abonnem ent etc. E n  outre des b il le ts  de to u rn é e :  
a) pour le voyage par Zurich, Wallisellen, Wesen, Glaris, re tour 
à W esen, Sargans, Coire, re tour à Sargans, Rorschach, de là par 
St-G all ou Rom anshom  (en  bat. à vap.) et Frauenfeld, ou par 
(en bat.) Constance et Schajfhouse à Zurich, ou vice-versa. On 
peu t faire ce voyage à p a rtir  de n ’im porte quelle des sta tions 
m entionnées. Ces bille ts sont valables pour 5 jours : l rc classe 
20 fr., 2e cl. 16 fr., 3e cl. 1.1 V* fr- — b ) P o u r le voyage par 
St-Gall, Rorschach, (en bat.) Schaffhouse, Winterthur, S t-G all ou 
vice-versa. On peu t p rendre  pour po in t de départ l’une ou 
l ’autre de ces stations. B illets valables pour 2 jo u rs : 13 fr. 15, 
10 fr. 80, 7 fr. 50 c.
X I. Histoire.
La Suisse a p e u t - ó tre é té  p rim itiv em en t p e u p lé e  p a r  les Rhétiens 
(p. 314). P u is v in re n t les Helcêtiens, p eu p lad e  gau lo ise q u i occupa  les 
con trées basses e t n e  la issa aux  R hé tien s  que les m ontagnes. Les H elvé- 
tien s  furent va incus p a r  les Romains l 'a n  58 avan t J . C ., les  R h é tien s  ne 
le  furent que 35 ans p lu s  ta rd . Les R om ains co n s tru is ire n t de bonnes 
rou tes m ilita ire s  p a r  le  G rand  S t-B ernard  (p . 263) ju s q u 'à  B ale, pu is  p a r  
le  Ju lic r  (p. 356), le  S ep tim er (p . 355) e t le  S plügen (p. 387) ju s q u 'à  
B regenz, e t de B regenz à  B àie. L eu rs p r in c ip au x  é tab lissem en ts  é ta ien t 
Aventicum  (A venc lies , p . 188) ou  Colonia Helvetica; Vindonissa (VVindisch, 
p. 22) au  confluent de l’A ar, de la  R euss e t  de la  L im m a t; Augusta Raura- 
corum (A ugst, p . 24) p rè s  de B à ie ; Curia Rhaetoruin (C o ire , p. 313). L a  
Suisse o rien ta le  ju s q u 'à  Pfyn  (ad  fines) en T h u rg o v ie , e t  ju s q u 'à  Pfyn  
(F in g es , p . 279) dans le  H au t-V a la is , fo rm a it la  p ro v in c e  de la  R hé tie . 
La S u isse o cc iden ta le  d é p e n d a it de la  G au le . L e nom  d 'H e lv é tie  av a it 
d isparu  dès avan t le  règ n e  de C onstantin  (330).
A l'ép o q u e  de la  migration des peuples du no rd  (4e s iè c le ) , le s  H uns, 
les B ourguignons, les O strogo ths, les A llcm anni p é n é trè re n t su ccess ivem en t 
dans le  pays. Les Alleinanni s 'e m p a rè re n t de tou te  la  p a r tie  q u i p a rle  
m ain tenan t l 'a l le m a n d ; les Burguignons o c c u p è ren t l 'o u e s t ,  où  l 'o n  parle  
le  fran ça is ; les  Ostrogoths le  sud , d on t la  langue ac tuelle  e s t  le  rom an  e t 
l 'ita lien . Ils  fu ren t tous  vaincus p a r  le s  Francs , q u i ne s 'é ta b l ire n t pas 
dans le pays, m ais q u i le  m a in tin ren t dans la  soum iss ion  p a r  des g ouver­
neurs de le u r na tion . L e  ch ris tian ism e  s 'y  in tro d u is it. F on d a tio n  des 
couvents de Disentis (p. 340), St-G all (p . 300), Kinsiedeln (p. 329), Beromünster 
(entre les lacs de Baldegg e t de  S em pach). D es ducs e t  com tes nom m és 
par les ro is  F ran cs  g o u v e rn è re n t le  pays.
A près la  d isso lu tion  du vaste  em p ire  de C harlem agne , la  S uisse E . 
appartin t au  d u c h é  d 'A H e m a n i e  ou  de  S o u a b e :  ce lle  de l'O . fu t 
ra ttachée  au  nouveau  r o y a u m e  d e  B o u r g o g n e  (912). L a ligne  de 
dém arcation  a lla it d 'E g lisa u  p a r  l'A lb is  à  L ucerne  et au  G rim sel. Ce d e r ­
n ie r royaum e ayan t é té  d issous à  son  to u r  (1032), les e m p e r e u r s  a l l e ­
m a n d s  occupèren t le  pays e t le  firen t a d m in is tre r  pa r leu rs  go u v ern eu rs , 
les ducs de Zähringen (p. *111). C eux-c i fu ren t sans cesse en lu tte  avec 
les nobles b ou rgu ignons et fav o risè re n t en co nséquence  les h ab itan ts  
des v il le s ;  ils fondèren t m ôm e celles de F r ib o u rg , B erne , B u rg d o rf etc ., 
qui d ev in ren t a in si les po in ts  d 'ap p u i de  le u r au to rité .
X X X V III XI. HISTOIRE.
Le p o u v o ir  im p éria l s 'a ffa ib lissa it de p lu s  en  p lus^ les p r in c e s , com tes 
e t se igneu rs, e c c lés ia s tiq u es  ou  sécu lie rs , v isa ien t à une  en tiè re  in d é ­
p en d an ce  e t c h e rc h a ie n t à  aug m en te r le u r p o u v o ir  e t leu rs  rev en u s  aux  
dépens de le u rs  vo isin s. Les v illes  su isses e t  le  p e tit no m b re  des cam ­
p agna rds  q u i av a ien t ré u ss i à  s 'a ffran ch ir  ju s q u 'ic i  du  servage, se  v iren t 
ob ligés, p o u r  le u r  s û r e té ,  de se  lig u e r avec  quelques  pe tits  se igneu rs. 
A insi les Z u rico is  firen t une alliance  avec les comtes de Habsbourg, a lo rs 
p e u  p u issan ts  ; les hom m es lib re s  d 'U ri, de Schw yz e t d’U nterw ald  é ta ien t 
dé jà  en  ra p p o rt avec  eux  depu is long tem ps. Mais le  com te Rodolphe de 
Habsbourg, p a rv en u  à  l 'em p ire  (1273), ch e rch an t à  ag ran d ir  son  pa trim o ine  
aux  dépens de ses a llié s , ce la  donna à  ré fléch ir  aux  hab itan ts  des vallées 
q u i l 'a v a ie n t ju s q u 'a lo rs  so u ten u  dans ses g uerres . Ils  co n c lu ren t de son 
v iv a n t m êm e un  tra ité  d 'a llian ce  m u tu e lle  (1291).
Albert, fils de R odo lphe , d éve loppa  le  systèm e de son  p è re  ; il v o u lu t 
é te n d re  que lq u es  d ro its  q u 'il po sséd a it dans les pays re lev an t de  l 'em p ire , 
c o n v e rtir  en  serfs  des hom m es lib re s  e t  in c o rp o re r la  co n trée  à  son 
pa trim o in e . Ses baillis  ex e rc è ren t la  p lu s  in su p p o rta b le  ty rann ie .
Dans ce m om en t c ritiq u e , tro is  hom m es des tro is  can tons des fo rê ts , 
Weimer Stauffacher de Schw yz, Walther Fürst d 'U ri e t Arnold an der Halden 
du  M elchthal en  U n terw ald , accom pagnés chacun  de d ix  hom m es é p ro u ­
v és , se  re n d ire n t a u  R ü tli (G rü tli) au  m ois de n o v em b re  1307 (p . 85} et 
y  ju r è r e n t  u n e  a llian ce  offensive e t défensive  con tre  l 'o p p re ss io n  des 
b a i l l i s ;  d eux  m ois s 'é ta ien t à  p e ine  écou lés  que les b a illis  é ta ie n t chassés, 
le u rs  fo rte re sses  rasées  et le  pays lib re . La p rem iè re  occasion  du  so u lè ­
v em en t fu t, d it-on , u n e  cru au té  e x e rc ée  p a r  le  b a illi Qesslcr co n tre  Guil­
laume Tell de B ürg len  (p . S7). On ne p e u t d o u te r q u 'il n ’y a it d u  v ra i 
dans la  légende de G uillaum e T e ll (p . 85), b ie n  q u 'il ne so it fait m en tion  
n i de la  p e rso n n e , n i du fait dans les so u rces  h is to riq u es  les p lus anc iennes  : 
J e a n  de W in te r th u r  (V itodu ranus  1349) e t C onrad  Ju stin g e r de B erne , 1420.
Albert d'Autriche s 'a rm a it p o u r  soum ettre  en tiè rem en t les can tons des 
fo rê ts  q u 'il  co n s id é ra it com m e rév o lté s  co n tre  son  au to r ité , lo rsq u 'il fu t 
a ssassiné  p a r  son  n ev e u , le  duc  Jean de Souabe (p . 22). L e su ccesseu r 
d ’A lbert, Henri de Luxembourg, la issa  ce tte  affaire en  rep o s . Mais sous 
Frédéric d'Autriche, une  grande a n n é e , avan t à  sa  tê te  le d u c  Léopold, 
s 'a v an ça  co n tre  le s  tro is  pays. E lle  fut m ise en  d éro u te  (1315) p rè s  de 
M orgarten (p . 332). De nouvelles ten ta tives de ré d u ire  le  pays  sous le  
jo u g  de la  nob lesse  e t des H absbourg  é c h o u è ren t p a r  le s  v ic to ire s  de 
S em pach  (1386, p . 19), de N äfels (13SS, p . 322), e t d u  S toss (1405, p . 306).
D ans le s  con trées  b ou rgu ignonnes, la  nob lesse v o y a it éga lem en t d 'u n  
œ il ja lo u x  la  p ro sp é rité  des v illes. E lle  s 'é ta i t  liguée  p o u r  a ssu je ttir  la  
v ille  de B erne . Celle-ci re m p o rta  une  éc la ta n te  v ic to ire  en  1339, p rès  
de L aupen  (p . 181).
A lors les h u it can tons, c. à  d. les cam pagnes e t les v illes  lib res , 
firen t une  a llian ce  (1354), e t le  succès en  fu t s i g rand que les rô les  fu ren t 
b ien tô t changés, ca r les n ouveaux  con fédé rés  e n lev è ren t m êm e aux  ducs 
d ’A u triche  le  com té de H absbourg , b e rce au  de le u r  fam ille . T o u tes  les  
te n ta tiv es  faites p o u r le re co n q u é rir  re s tè re n t in fruc tueuses .
Le p lu s  p u issan t p rin c e  de son  tem ps, Charles le Téméraire, duc  de 
B ourgogne, succom ba lu i m êm e dans tro is  g randes  b a ta il le s , p rès  de 
G randson  (1476, p . 201), de  Biorat (1476 p . 187) e t de N ancy (1477): p ré c é ­
dem m en t une  arm ée , com m andée p a r  le  D auph in  de F ran ce  e t com posée 
en  g rande p a r tie  d 'un  ram as de m ercen a ires  in d isc ip lin és , s’é ta it av ancée  
du  cô té  de la  S u isse p a r  su ite  d 'u n  tra ité  avec l 'A u tric h e , m ais elle  se 
d ispersa  ap rè s  l'h é ro ïq u e  fait d 'a rm es  de St-Jacques s u r  la  B irse (1444, p . 6).
A l’ép o q u e  de la  g u erre  de S ouabe (1499), la  b r illan te  é to ile  d u  c o u ­
rage e t de l’un ion  h e lv é tiq u es  re sp le n d it en co re  dans le s  cham ps de 
D ornach  (p . 7). A lors l 'in d é p en d an ce  de la  Suisse fut fo rm ellem en t r e ­
c o n n u e  p a r  l’em p ereu r et l’e m p ire : le  pays re s ta  tou tefo is  annexé  à  l 'e m ­
p ire , m a is  de nom  seu lem en t, ju s q u ’en  1648.
Ce fu t là  le  te rm e de d eux  s ièc les  de g lo ire , de l'ép o q u e  la  p lus 
g ran d e  e t la  p lu s  be lle  de l 'h is to ire  su isse . Le déc lin  com m ença  dès le  
16e s ièc le . L’im m ense b u tin  de la  guerre  de B ourgogne av a it éve illé  le 
goût de la  r ic h esse  e t du lu x e  (p . 105). Les enrôlements au  se rv ice  de
l'é tranger p é n é trè re n t tou jou rs  davantage dans le s  h ab itu d es  d e  la  na tio n  
et donnèren t na issance  à  la  fâcheuse  in te rp ré ta tio n  du p ro v e rb e : „Point 
(f  argent, point de S u i s s e P a r to u t où  les S uisses f igu rè ren t s u r  les  cham ps 
de bata ille , ils firen t re s p e c te r  le u r  anc ienne b ra v o u re ; m a lh eu reu sem en t 
leur sang n e  co u la it p lu s  p o u r le  se rv ic e  de la  p a trie , m ais  p o u r  des 
princes é trangers  q u i des rég im en ts  su isses  fa isa ien t leu rs  gardes du  corps.
D e fâcheux  germ es de d isco rd e  tro u v è re n t u n  n ouvel a lim e n t dans  
le schism e re lig ie u x  du  16e s ièc le . Le sang su isse  v e rsé  p a r  des S uisses 
coula su r p lu s ie u rs  cham ps de ba ta ille , à  Kappel (1531, p . 59), à  Willmer- 
gen (1656) e t  dans la  guerre du Toggenburg (1712, p . 321).
N ous voyons en co re  à  la  fin du 18e s ièc le  des tra its  d 'un  courage 
m agnanim e e t du  m é p ris  de la  m o rt p o u r  le  sou tien  d 'u n e  conv ic tion  
(Rothenthurm  p . 332, e t Stans p. 98); m ais  la  fo rce  de l'an c ien  fa isc eau  
s 'é ta it b risée . L es rés is ta n ces  iso lées  à la  républiqxie frança ise  n 'e u re n t 
pas de  succès. La F ra n c e  m it fin à l'an c ien n e  con féd é ra tio n  e t fonda su r 
ses ru in es  la  République helvétique (1798). Les événem en ts qui su iv ire n t 
son t encore p résen ts  à  la  m ém oire . N apo léon  d éc rè te  l’ac te  de m éd ia tion  
(1803); le  congrès de V ienne c rée  la  con fédé ra tion  des 22 can tons (1815); 
la  révo lu tion  de ju i l le t  am ène les changem ents des constitu tions  can to ­
nales et une  lu tte  con tin u e lle  qui se  te rm in e  p a r  la  guerre  du S onderbund  
(nov. 1847); la  n o uvelle  constitu tion  fédéra le  du 12 sep t. 1848 ré u s s it  en ­
fin à  cen tra lise r les in té rê ts  généraux  e t en p a r t ic u l ie r  l’a rm ée , les vo ies 
de com m unication , l ’in d u s trie  e t le  com m erce .
X II. C onstitotion e t s ta tis tiq u e .
C onstitution du 12 sep t. 1&1S. E lle  co n tien t en tre  au tres  les d isp o si­
tions su ivan tes: A rt. 3. Les can tons so n t so u v era in s  en ta n t que  le u r 
souveraineté n 'e s t pas lim itée  p a r la  co nstitu tion  fédéra le . 11. Il ne p e u t 
ê tre  conclu de cap itu la tio n s  m ilita ire s. 13. L a  C onfédéra tion  n 'a  p as  le  
dro it d’en tre ten ir  des tro u p e s  p erm anen te s. N ul canton  n e  p e u t av o ir  
plus de 300 hom m es de tro u p e s  p erm an en te s, sans  l ’au to risa tio n  du  p o u ­
vo ir fédéra l. 23. Les douanes re lè v e n t de la  C onfédéra tion . 31. Les 
cantons n e  p o u rro n t, sous qu e lq u e  dénom ination  que  ce so it, é ta b lir  de 
nouveaux péages, n on  p lus que  de nouveaux  d ro its  de ch au ssée  et de 
pontonage. 33. L a C onfédéra tion  se  charge de l 'a d m in is tra tio n  des postes 
dans to u te  la  Suisse. 36. E lle  ex e rce  tous le  d ro its  re la tifs  au x  monnaies. 
39. Les dépenses de la  C on fédé ra tion  so n t c o u v e rte s : a) P a r  le s  in té rê ts  
des fonds de g u erre  fédéraux  ; b )  P a r  le  p ro d u it des p éag es  fédéraux  
perçus à  la  fro n tiè re  s u is se ; c) P a r  le  p ro d u it des p o s te s ;  d) P a r  le  p ro ­
du it des po u d res  ; e) P a r  le s  co n trib u tio n s  des ca n to n s , q u i n e  p eu v e n t 
ê tre  levées q u ’en  v e rtu  d ’a r rê té s  de l'A ssem b lée  fédéra le . 41. L a  C on­
fédéra tion  g a ran tit à  to u t S u isse  de l 'u n e  d es  con fessions c h ré tien n e s  le  
droit de s'établir lib re m e n t dans to u te  l'é te n d u e  du te r r i to ire . 44. L e lib re  
exerc ice du culte des con fessions ch ré tien n e s  reco n n u e s  es t g a ran ti dans  
toute la  C onfédéra tion . 45. L a lib e r té  de la  presse e s t g a ran tie . 57. L a 
C onfédération  a le  d ro it de ren v o y er de son  te r r ito ire  les é tran g e rs  qui 
com prom etten t la  sû re té  in té r ie u re  ou e x té r ie u re  de la  S uisse . 58. L 'o rd re  
des Jésuites e t  les socié tés  q u i lu i so n t affiliées n e  p eu v e n t ê tre  reçu s  
dans aucune p a rtie  de  la  Suisse.
La seconde sec tion  „A u to rités  féd é ra le s“ p o rte  : A rt. 60. L 'a u to ri té  
suprêm e de la  C on fédéra tion  es t ex e rcée  p a r  l ' A s s e m b l é e  f é d é r a l e ,  
qui se com pose de d eux  sec tions ou C onseils, s a v o ir :  a) d u  C onseil n a ­
tional ; b) du C onseil des  É ta ts . 61. Le C o n s e i l  n a t i o n a l  se  com pose 
des députés du  P eu p le  su isse , é lus à  ra iso n  d ’u n  m em bre  p a r  chaque
20,000 âm es de la  p o p u la tio n  to ta le . C haque can ton  é l i t  un d ép u té  au  
m oins. 63. A d ro it de v o te r, to u t S uisse âgé de v in g t ans rév o lu s. 64. E s t 
éligibîe to u t c itoyen su isse  la ïq u e . 65. L es é lec tio n s  du C onseil n a tio n a l 
se font p o u r 3 aiis. 69. Le C o n s e i l  d e s  É t a t s  se com pose de 44 dé­
putés des cantons. C haque can ton  nom m e d eux  d ép u tée s , les dem i-can ­
tons, un . 74. Les affaires de la  com pétence  des deux  C onseils so n t, e n tre  
au tres, les lo is, le  tra ite m e n t e t  le s  in d em n ités  des m em bres des au to ­
rité s  de la  C onfédéra tion , l 'é le c tio n  du C onseil fédéra l, le s  alliances e t 
les tra ité s  avec le s  É ta ts  é tran g e rs , le s  m esures de sû re té  ex té rieu re  e t
in té r ie u re , la  rév is io n  de la  C o n stitu tion  fédéra le  e tc  75. L es deux co n ­
seils  s 'a ssem b len t c h a q u e  an n é e  une  fois en  session  o rd in a ire . 77. Les 
délib é ra tio n s  so n t p rises  à  la  m a jo rité  des vo tan ts . 82. L es séances son t 
p u b liq u es . 83. L 'a u to ri té  d ire c to ria le  e t  ex écu tiv e  su p é rie u re  de la  C on­
féd éra tio n  e s t ex e rc ée  p a r  un  C o n s e i l  f é d é r a l  com posé d e  7 m em bres. 
84. Ils  so n t nom m és p o u r tro is  ans p a r  le s  C onseils réu n is . 91. Les 
affaires d u  C onseil fédéra l so n t rép a r tie s  en tre  les m em bres p a r  d ép a rte ­
m ents (m ilita ire , in té r ie u r , finances, com m erce  e tc .). 94. Il y a  u n  T r i ­
b u n a l  f é d é r a l  p o u r l 'a d m in is tra tio n  de la  ju s tic e  en m a tiè re  fédéra le . 
95. Il se com pose de  11 m em bres . 101. Com m e c o u r de justice civile, le  
T rib u n a l féd éra l c o n n a ît:  1) en ta n t q u 'ils  n e  to u c h en t pas au  d ro it p u ­
b lic , des d iffé ren d s: a) en tre  c a n to n s ; b ) en tre  la  C on fédéra tion  e t un  
can to n  ; 2) des d ifférends en tre  la  C onfédéra tion  d 'u n  c ô té , e t  des co r­
p o ra tio n s  ou  des  p a r ticu lie rs  de l 'a u t re . 104. L a  cour d'assises, avec  le 
ju r y  q u i p ro n o n ce  s u r  les q uestions  de  f a i t ,  c o n n a ît: a ) des cas concer­
n a n t des fonc tionna ire s  déférés  à  la  ju s tic e  p é n a le ;  b ) des cas de h au te  
tra h iso n  enve rs  la  C o n féd é ra tio n , de ré v o lte  ou de v io len ce  co n tre  les 
a u to rité s  fé d é ra le s ;  c) des crim es e t des d é lits  co n tre  le  d ro it des g e n s : 
d) des d é lits  p o litiq u e s  q u i so n t la  cau se  o u  la  su ite  des tro u b les  p a r  
le sq u e ls  une  in te rv en tio n  fédéra le  arm ée a  é té  occasionnée .
Superficie e t  population.




C o n f e s s i o n .
T otal. p . lieue 
ca rré e .des ca n to n s : Cath. P ro tes t. Is raë l. Sect.
1) Z u ric h . . . . 74,8 11,497 254,903 175 1066 267,641 3,508
2) B erne  . . . . 294 33,572 406,862 849 2233 408,510 1,593
3) L u c ern e  . . . 54 128,248 2,697 15 5 130,965 2,425
4) U r i .................. 47 14,722 39 14,761 314
5) Schw yz . . . 40 44,648 539 1 5 45,191 1,128
6) U n te rw ald  . 33,s 24,810 150 — 24,960 1,554
7) Grlaris . . . . 29 5,866 27,563 2 28 33,459 1,122
8) Z u g .............. 10,o 19,035 622 10 19,667 1,928
9) F r ib o u rg  . . 71,i 90,362 15,578 7 23 105,970 1,490
10) S o leu re  . . . 34,5 59,799 9,626 43 59 69,527 2,012
11) B äle-v ille  . . 9,996 30,826 186 243 41,251 25,943
B ale-cam p. . 18,5 9,824 41,721 6 222 51,773 2,791
12) SchaiThouse. 12,0 2,080 33,489 4 73 35,646 2,749
13) A ppenzell 
(R hodes ex t.) 10,7 2,243 46,329 3 29 48,604 4,523
A ppenzell 
(R hodes in t.) 7,3 11,896 123 _ 1 12,020 1,770
14) S t-G all . . . 87,7 111,087 69,802 112 90 181,091 2,063
15) G risons . . . 301.1 39,003 52,166 8 91,177 300
16) A rgovie . . . 60,4 88,583 104,385 1550 82 194,000 3,220
17) T h u rgov ie  . 42,8 22,152 67,861 15 319 90,347 2,211
18) T css in  . . . . 121,0 131,241 113 10 32 131,396 1,080
19) V aud  . . . . 138,7 12,997 199,665 399 545 213,609 1,539
20) V ala is  . . . . 226,5 90,169 697 6 8 90,880 401
21) N e u c h â te l. . 34,7 9,349 77,476 548 474 87,847 2,526
22) G enève . . . 12,2 42,355 40,266 385 339 83,345 6,795
T o t a l .................. 176ti,3 1,040,634 1,483,498 4316 5894 2,534,242 1,432
D énom brem en t 
de 1850 . . . 1747,7 971,480 1,417,754 3146 360 2,392,740 1,370
D onc A ugm en­
ta tio n  . . . . 21,o
1
69,0541 65,744 1170 5534 141,502 62
La Suisse a  donc u n e  m oyenne de  1432 âm es p a r  li  vue ca rré e  (la  
Suisse a lp estre  471^ le  re s te  de la  S u isse  2210). G enève e s t le  can ton  le 
plus peup lé  (6800 am es en v iro n  p a r  lieu e  ca rrée ). G risons l 'e s t  le  m o ins 
(27Ö am es). S u r m ille  h ab ita n ts  il y  a  585 p ro t., 411 ca th o l., 2 sec ta ires , 
2 ju ifs ; 702 p a r le n t l 'a l lem an d , 226 le  frança is , 55 l ' i t a l i e n ,  17 le  rom an . 
Sur les 485,000 m énages que  com pte  la  S u isse , 465,000 so n t p ro p r ié ta ire s  
de fonds ; s u r  les 2,534,242 in d iv id u s  q u i com posen t la  p o p u la tio n  to ta le , 
il n*v en a  que  500,000 env iron  qu i n*aient pas de p ro p rié té  foncière . Un 
habitan t s u r  20 jo u i t de l 'a ss is tan c e  p u b liq u e ; en A n g le terre , la  p ro p o r­
tion es t de 1 s u r  8 ; en F ran ce  e t  en  H o llande de 1 s u r  9. S ur 100 lieues 
carrées la  m oyenne g én é ra le  e s t: A lpes e t b ru y è re s  2 0 , fo rêts  17, te rre s  
labourables 11, p ra irie s  20 , v ignob les I ,  sol in c u lte ,  e a u x , ro u te s , 
hab ita tions  31.
L a S u isse  allem ande possède  tro is  un iversités  , B a ie , Berne et Zurich , 
qui com p ten t ensem ble en v iro n  500 é tu d ian ts  e t  150 p ro fesseurs. L a 
Suisse frança ise  com pte à L ausanne et à  G enève d eux  académies na tionales 
avec des  facu ltés de théo log ie , de p h ilo so p h ie  e t  de  d ro it avec  45 p ro ­
fesseurs ; le nom bre  des é tu d ian ts  est d 'au  m o in s  370, y  com pris  un ce rta in  
nom bre de jeu n es  p ro te stan ts  F ran ça is  q u i é tu d ie n t à G enève la  théo log ie . 
L'école polytechnique féd é ra le , fondée en  1855, a  son  siège à  Z u rich . E lle  a 
46 professeurs.
L 'arm ée fédéra le  se com pose : 1) de Y  élite fé d é ra le ; 2) de la  réserve. 
La prem ière  com prend  3<Vo de la  pop u la tio n  m âle e t  se ren fe rm e  dans 
les lim ites d 'âge de 20 à  34 ans. L a  fo rce des deux  con tingen ts féd éra u x  
est de 94,977 hom m es d 'in fa n te r ie , ré p a r t is  en  106 b a ta il lo n s , 19 dem i- 
bataillons et 21 com pagnies d é ta c h é e s ; de 8712 c h a ss e u rs , fo rm ant 73V2 
com pagnies; de 2911 c a v a lie rs , com posan t 35 com pagn ies de d ragons e t 
15 de gu ides; de 12,400 a rtilleu rs  d esse rv an t 476 p ièces , do n t 50 b a tte r ie s  
de campagne avec  274 p ièces  e t 8597 hom m es ; de 12 com pagn ies d e  p a rc  
dont les cadres so n t de 1588 h o m m es; de 1946 hom m es du co rps  du  génie 
avec 12 com pagnies de sap eu rs  e t  6 de pon to n n ie rs . L 'é lite  e t la  ré se rv e  
réunies com prennen t donc 141,258 hom m es. 3) V ien t en su ite  la  Landwehr, 
dans laquelle  so n t in co rp o rés  ju s q u 'à  44 ans tous  les hom m es ap tes au 
service qu i ne so n t pas ré p a r tis  dans les p récé d en te s  ca tég o rie s. On 
l'évalue a 40,000 hom m es. — L 'o rg an isa tio n  du  coiys des cadets form e u n e  
excellente éco le  p ré p a ra to ire  p o u r  l 'a rm ée  fédéra le . D ans p resq u e  tou tes  
les écoles d 'u n e  ce rta in e  im p o rta n c e , les é lè v e s , sous le  nom  de  cadets, 
reço iven t une in s tru c tio n  m ilita ire . Ils  p o rte n t l 'u n ifo rm e ; l 'E ta t  le u r  
donne les fusils e t les canons (p ièces d e  2 ou  m êm e d e  4) ; les m an œ u v res  
qu’ils font ch a q u e  an n ée  avec  la  g ibe rne  p le in e  de c a r to u c h e s , so n t la  
fête p rinc ipale  de la  je u n e s s e , surtout, quand  se ré u n isse n t les cadets  de 
plusieurs cantons.
Industrie  (1860). L 'éco n o m ie  ru ra le  n o u rr it  en S uisse 1,900,00(1 p e r ­
sonnes. Il s’y  tro u v e  un m illion  de p ièces  de gros b é ta il , 1,200,000 tê tes  
de pe tit b é ta il, le  to u t v a lan t 160 m illio n s  de  francs. On en ex p o rte  p a r 
an 85,000 tê tes , do n t 50,000 bœ ufs e t  v a c h e s ; on  en im p o rte  194,(XX), d on t
67.000 bœ ufs e t vaches. O n fab riq u e  ann u e llem en t 740,000 q u in tau x  do  
fromage, dont la  c inqu ièm e p a rtie  e s t ex p o rtée . — L es fab riques  occu p en t
180.000 personnes ; les m é tie rs  150,000. D ans le  can ton  de B à ie , 6004 
ouvriers confec tionnen t p o u r 35 m illions  de fran cs  de ru b an s  de so ie ; 
dans celui de Z u rich , 12,000 ou v rie rs  tissen t p o u r 35 à  40 m illions d 'é to ffes 
de soie (p. 37). On fab riq u e  ch a q u e  an n é e  en S uisse env iron  30,00.) 
quin taux (de 50 K ilos) d 'é to ffes de so ie  v a lan t 200 m illions. L 'h o rlo g erie  
e t  la  b ijouterie o cc u p en t dans les can tons de  N euchâte l (p. 190), de G enève 
(p. 206), de V aud, de B erne e t de S o leu re  36,(XX) o uv rie rs , qu i p ro d u isen t 
une valeur annuelle  de  45 m illions ; p a r  an 500.000 m o n tres  , do n t les 3/- 
en or. St-Gall (p. 299) e t  A ppenzell (p . 302) confec tionnen t p o u r 8 à  10 
m illions de b ro d e rie s , q u i o c c u p en t UOOU p ersonnes . L es ind iennes im ­
prim ées et les a te lie rs  de te in tu re  du can ton  de C la ris  (p . 323) p ro d u isen t 
annuellem ent p o u r 12 à  15 m illions de francs. Les illa tu res  con tien n en t 
plus d 'un  m illion  de b ro ch es  (fu seaux ), 4000 m é tie r s , e t o ccupen t 20,(XXI 
ouvriers. La filature à  la  m ain  occupe 38,(XX> ou v rie rs . E n  som m e, Vim-
po rta tio n  annue lle  est de 3*20 m illions de fra n c s ; l 'e x p o r ta tio n , de 290 
m illions. L a s itu a tio n  p ro sp è re  de l'in d u s tr ie  su isse  es t a t tr ib u é e  su rto u t 
aux  faib les d ro its  q u i n e  la  gênen t en  r ie n ;  ce tte  s itu a tio n  excep tionne lle  
la  m e t en é ta t  de r iv a lis e r  su r tous les m archés  du m onde avec le s  p ro d u its  
des au tres  pays. L e d ro it d 'e n tré e  le p lu s  é levé (obje ts de luxe) est de 
15 fr. p a r  q u in ta l.
X III. Alpes.
On donne le nom  d ’A lpes à la  pu issan te  cha îne  de m ontagnes q u i pa rt 
de N ice , su r la  M éd iterranée , se d irige vers  le  N E ., p a r  le  M idi de  la  F ran ce , 
la  S u isse , le  T y ro l e t la  S ty rie  ju s q u 'à  la  fron tière  de la  H ongrie . C 'est 
en  S avoie e t  en  S u isse  que  se tro u v e n t les p lu s  h au tes  cim es e t  les  p lus 
im posan tes  m asses de ce tte  cha în e  ; ce so n t les Alpes centrales^ q u i se s u b ­
d iv isen t en  Alpes pennines, a llan t du Col de B onhom m e (p . 25G) au  M ont- 
R ose (p . 287) p a r  le  M ontblanc (p . 250); en Alpes suisses, p a r ta n t du St- 
G o tth a rd  (p . 93) et se te rm in an t a u  B erna rd in  (p . 392) ; e t  en Alpes 
rhétiennes q u i, des sou rces  du R hin  p o s té r ie u r  (p . 391), ab o u tisse n t p a r  le 
B ern in a  (p . 3G9) à  l 'O rtle r  dans le  T y ro l (p. 375). L e S t-G o ttha rd  (p . 93) 
e t la  F  u re a  (p. 157) form ent le  cen tre  de tou tes  les A lpes. C 'es t d e  ce 
n œ u d  cen tra l que se d ir ig e n t, au  S. les A lpes du Valais e t des Orisons, 
a u  N. les A lpes bernoises e t rhénanes.
D’ap rè s  le u r  é lévation  on d iv ise  les A lpes en  Hautes-Alpes, au -dessus 
de 8000', où  com m encen t les ne iges  é te rn e lle s  (8800' s u r  le  v e rsan t m é ­
r id io n a l) ; Alpes moyennes, en tre  8000' e t  4500% lim ite  des neiges é te rn e lles  
d 'u n  co té  e t  de la  zòne où  p ro sp èren t les a rb re s  de l’a u tre  ; liasses-Alpes 
ou  Alpes avancées, en tre  4500 e t  2000' au -dessus du  n iv e au  de la  m er.
L e noyau  des A lpes cen tra les  se com pose de tjranit. C ette  fo rm ation  
se c a ra c té rise  p a r  des a rê tes  d éc h irée s  e t angu leuses, des p a ro is  sa illan tes , 
des a igu illes  e t  des p ro tu b é ran ces  a iguës , des g roupes re sse rré s .
A u N O., en face des A lpes c e n tra le s , s 'é lèv e  le  J u r a , longue cha îne  
calcaire dé  vO lieu es , s’éten d an t de G enève à  S chaflliouse. ir ré g u liè re m en t 
d éc o u p ée  e t  p le in e  do coqu illages m a r in s , de co rnes d ’A m m on e tc . Au 
S E . le  J u ra  a une p en te  gén é ra lem en t e sc a rp é e ; les vallées son t p ro ­
fondém en t encaissées  ; la  c roupe se p ro longe à  p e u  p rè s  à  la  m êm e 
h a u te u r :  les p lu s  h au tes  cim es son t arrond ies  ; Cû son t la  D ole  (p . 218), la 
D en t de V aulion  (p . 204), le C haum ont (p . 193). le  C hassera i (p . 13), 
le  W e isse n ste in  (p . 16), le  L ägern  (p . 23), q u i ne s 'é lè v e n t q u 'à  une a ltitu d e  
d e  3 à 5000% U ne p ie rre  de fo rm ation  p lus m o d e rn e , su rto u t la  bî'èche 
(p . 66) ,  reco u v re  au  N. le  roc  c a lc a ire , e t s 'a b a is se  v e rs  la  p la in e  sous 
fo rm e c}e collines.
Economie a lp es tre . D ès q u e  la  neige fond au  p rin tem p s  e t q u e  l’h e rb e  
p o u sse , le  b é ta il so rt des é tab les  et se rép an d  s u r  les p â tu rages  in fé r ie u rs ; 
au  m ilieu  d e  ju in  il se ren d  dans des rég ions  p lu s  é lev ées  ; et. au  co m ­
m en cem en t de  ju i l le t ,  une  p a rtie  v a  b ro u te r  l 'h e rb e  des p lu s  h au te s  A lpes. 
Au com m encem en t de sep tem b re  il re to u rn e  a u x  rég io n s  m oyennes, et 
v e rs  le  10 oc tob re , dans les va llées et les é tab les . L es m e illeu res  vaches  
d o n n en t en  é té  de 10 à 20 litre s  de la it p a r  jo u r ,  ce q u i ren d  100 k ilo s  
d e  from age (à  1 fr. le  k ilo ) pen d an t les 4  m o is  de l 'é té . Les m e illeu rs  
p â tu rag es  p o u r  les from ages sont à  l 'a l titu d e  de 3000 '; le s  m e illeu rs  f ro ­
m ages se fa b riq u en t dans l’E m m en th a l, le  S im m en tha l e t la  va llée  de la  Sa- 
r in e . L e v ac h e r  a b ien  à  fa ire  avec  son garçon  p o u r  ra ssem b ler d eux  
fo is p a r  jo u r  ses 80 à  90 vaches, le s  tra ire , so igner la  from agerie  e t te n ir  
p a rfa item en t p ro p res  to u s  les v ases  q u i s 'y  tro u v en t. Le ch a le t se  c o m ­
p o se  de troncs de p ins em bo îté s  l 'u n  dans l'a u tre , et la issan t quelquefo is  
p as se r  le  v en t e t la  p lu ie . Le to i t ,  don t la  pen te  es t f a ib le , est couve rt 
d e  la rges b a rd ea u x  e t afferm i co n tre  la  tem p ête  p a r  de  grosses p ie rre s  ; 
le  sol es t c e lu i de la  m ontagne. Les m e illeu rs  cha le ts  on t d ’o rd in a ire  
tro is  com partim en ts  ; le  p lu s  grand es t enfum é p a r  le foyer s u r  le q u e l est 
u n e  g rande c h a u d iè re  p o u r  le  la i t ;  les  d eux  au tres  com p artim en ts  son t 
la  from agerie  et le  do rto ir .
Un banc e t une tab le  son t les seu ls  m eu b les  de ces so rtes  de m a i­
sons, don t l 'en to u rag e  es t d 'o rd in a ire  m arécageux  e t reco u v e rt de  fum ier. 
Malgré ce la  le  p ié to n  affam é y m angera avec  ap p é tit l 'ex ce lle n t l a i t ,  le  
beurre frais, le  from age et le  pa in  q u 'o n  y se r t. S u r  les p lu s  h au tes  
m ontagnes on n e  trouve  m êm e pas ta n t que  ce la . D ans le s  p a r tie s  les 
plus fréquen tées des A lpes , les cha le ts  o n t c e p en d an t acq u is  u n  degré 
de civ ilisa tion  fo rt re sp ec tab le : on y  trouve  (n a tu re lle m en t en  pay an t 
bien) du café, du m ie l,  du v in , des œ ufs, quelquefo is  m êm e un  assez 
bon  g îte  s u r  le  fo in . N e p as  confondre avec  le s  cha le ts  le s  innom brab les  
fenils ou g ren iers à  fo in  q u i se tro u v en t su rto u t dans les v a llées  de  
l ’E m m e, de la Sim m e e t d e  la  S arine .
P o u r fa ire  le from age on  p re n d  le  la it  le  p lus fra is , o u  b ien  
ce lu i don t la  c rèm e su rnage déjà , se lon  q u 'il s 'a g it de fa ire  du  from age 
gras ou  m aig re. Les m a tiè res  g rasses, gagnées a u  m oyen  d 'u n e  substance  
anim ale (L ab), son t en su ite  p é trie s  p o u r  en dégager le  p e tit- la it . Le 
from age fra is, em m agasiné dans les from ageries , e s t reco u v e rt d ’un  linge 
im bibé d 'e au  sa lée . C haque jo u r  on  le  re to u rn e  e t on h um ecte  le s  linges. 
Si le pe tit la it  ne se trouve pas em ployé po u r la  cu re , on en e x tra it po u r 
la  seconde  fois les m a tiè res  g rasses do n t on  p rép a re  un  from age p lu s  o rd i­
naire  nom m é „Z ieger“ . Le ré s id u  s e r t  à  e n g ra isse r des porcs.
XIV. Glaciers.
D ans le s  h au tes  régions des A lpes, au -dessus de la  lim ite  des neiges 
é ternelles  (8000' au-dessus de la  m er), les  nuages en se  d é c h a rg ean t d é ­
p osen t s u r  la  te rre  d e  la ne ige  e t non  de la p lu ie . C ette ne ige  g renue 
s ’am oncelle  dans les gorges ; l 'a i r  e t le  so leil en am o lissen t la  su rface , s u r­
to u t dans les pa rties  les p lus b asse s ; la  n u it , ce tte  neige condensée  gèle, 
e t est recouve rte  par une nouvelle  neige. Ces couches a in s i am oncelées 
form ent enfin  un tout com pacte , une  m asse de glace trè s-p u re  à l 'in té r ie u r , 
d ’un beau  b leu foncé; c ’es t le  g l a c i e r ,  q u i ca rac té rise  les A lpes. On 
l'appe lle  en  all. Gletscher, ita l. ghiacciaio („g iäsch“), d’où v ien t p eu t-ê tre  
la  dénom ination  de Kess dans la  C arin th ic  et le S a lz b u rg ; dans le  T y ro l, 
Fenier; s u r  le  versan t ita lien  Vedretto ou Vadret; dans  le s  G risons W adei\ 
dans le  V ala is ßiegiio, dans le  P iém o n t et la S avo ie  linize.
Les g laciers primaires (les p lus grands) so n t de longues m asses de glace 
com parables à  des fleuves g e lés ; il s 'é ten d en t le  long  des v a llées , n 'o n t  s o u ­
ven t q u 'u n e  p en te  insensib le  et se  com posen t d 'u n e  g lace form e, dense  
et q u i a tte in t ju s q u 'à  1500' d 'ép a isseu r. Les g lac iers  secondaires o n t m oins 
d 'é te n d u e , une  inc lina ison  p lus fo rte  et une  g lace m oins condensée  ; 
partis  de la lim ite  des n e ig e s , ils  so n t com m e suspendus au x  paro is  des 
vallées, aux  flancs des m ontagnes; le u r  p ro fo n d e u r , com m e le u r  é ten d u e , 
es t trè s-variab le .
Dans les p lus h au tes  rég ions, au -dessus  de 10,000', l 'a c t io n  du so leil 
e t de l 'a i r  su r la  su rface  du  g lac ie r es t si in s ig n ifian te , q u ’elle  ne  p eu t n i 
en changer la  fo rm e , n i en  fondre la neige p o u r la  c o n v e rtir  en  glace. 
C ette tê te  neigeuse et n on  condensée  du  g lac ie r se  nom m e n é v é  (en  ail. 
Fini). A ussitôt que la  neige du  n évé  a  a tte in t la  lim ite  du  p o in t de c o n ­
gélation , la couche su p é rie u re  se  fond sous l'in flu en ce  du so le il, l 'e au  
p énè tre  dans les couches in fé r ie u re s , la  m asse  se congèle e t dev ien t 
g lacier. Le g lacier es t donc un  p ro longem en t du n évé . Il e s t toutefo is 
facile de les d istinguer, lo rs  m êm e q u 'ils  fo rm en t une su rface p la n e : le 
g la c ie r s 'a rro n d it vers  les b o rd s , le  névé  vers  le  cen tre .
Comme les neiges e t la  g lace se  ren o u v e llen t constam m ent, sans que 
le  g lacier s 'a c c ro is s e , il  fau t n éc essa irem e n t que  l'augm en ta tion  so it co m ­
pensée pa r une d im inu tion  q u e lco n q u e . P a r  l 'a c tio n  de l 'a i r  et du  so le il 
su r  la  surface du g lac ier, ce lu i-c i s 'é v ap o re . Dans les rég ions  in fé rieu re s , 
la  fonte du g lac ier p ro d u it au ssi de l’eau  ; ce tte  eau  s 'é v ap o re  de m êm e 
ou s 'in filtre  dans les p ro fondes c revasses  e t se confond avec  l 'e a u  de 
so u rce  q u i coule dans le  lit du g lac ie r et form e le  ru isseau  q u i s 'e n  écou le.
Il est consta té  q u e  les g lac iers son t en constan te  a c t iv i té , qu 'ils  
obéissen t à  une  p ress io n  de h a u t en bas e t  s 'a v an cen t ic i p lus v ite , là 
p lus len tem en t. Le n a tu ra lis te  ang lais  Forbes a  fait à ce su je t e t à  d i­
verses époques  des observations s u r  la  Mer de glace (p. 249) et a  trouvé 
que  la  m asse du g lac ie r, p rès  de la  sou rce  de l'A rv e iro n , n 'a v a it  p ro ­
gressé que  de 209' p a r  an , tand is q u 'au  dessous du M untanvert la  p ro ­
gression  av a it é té  de 822'. D 'a p rès  une  éva luation  m oyenne, un  b loc de 
ro ch e r  se d é tach an t de la  p a rtie  su p é r ie u re  de  la  Mer de glace, m e ttra it 
200 ans à  a tte in d re  la  m ora ine  du g lac ie r dans la  va llée  de C ham ouny.
Saussure (p. 247) ex p liq u a it le  m ouvem ent des g lac ie rs  p a r  une  p re s ­
sion  m écan iq u e  e x e rc ée  de h au t en bas p a r  les neiges am oncelées s u r  le  
g la c ie r q u i se fond à  sa p artie  in fé rieu re . Agassii (p. 154) e t d 'au tre s  avec 
e t ap rès  lu i ,  p ré ten d en t que  l'acc ro isse m en t du g lac ie r p rov ien t de ce que  
les m asses de neige ou les p lu ies p én è tren t dans les c revasses  du g lac ier, 
se congè len t e t p ro d u isen t ainsi une d ila ta tion  de la  g la ce , q u i ne se 
m an ifes te  n a tu re llem en t q u 'à  la  p a r tie  in fé r ieu re  du g lac ier. Forbes com ­
p are  le  m ouvem ent du g la c ie r à  une  b o u illie  é p a is s e , à une  p â te  p lacée  
su r un p lan  in c lin é , il adm et que  le s  grains de neige (v . p . X LI1I) ne se 
conv e rtissen t pas en tiè rem en t en m asses de g lace dense . „Le g lac ie r“ , 
d i t - i l ,  „est u n  cou ran t le n t qu i ,  m alg ré son  ap p a ren te  d u re té  e t la  
frag ilité  de sa  g la c e , se m oule s u r  les inégalités  de son  li t  e t  les 
ir ré g u la r ité s  de ses rive s  , et q u i, p a r su ite  de la  p la s tic ité  in h é re n te  à 
sa su b stan ce , m ontre  p arto u t s a  c o h é re n c e , m algré  les nom breuses  c re ­
vasses q u i en d éc h iren t la  su rface et ne son t v isib les que  sous u n e  p re s ­
sion  in ten se  e t co n tin u e , p ro d u isan t un m ouvem ent trè s-len t.“
T o u t ce q u i se dé tach e  des deux  riv e s  ro ch eu ses  du co u ran t du  g lac ie r, 
b locs e t ca illoux , se  dépose  so it su r le  g la c ie r m êm e, s o it s u r  ses bo rds . 
C om m e le  g lac ie r a  un  m ouvem en t c o n tin u , il se  form e a in si s u r  ses 
deux  bo rd s , dans to u te  le u r lo n g u e u r, une  so rte  de rem p art de décom bres  
q u 'o n  appe lle  m o r a i n e  l a t é r a l e  (Gandecke). Si deux  g lac iers  se r e n ­
c o n tre n t ,  ils so u lèv en t leu rs  m ora ines au -dessus  de la  glace e t fo rm en t 
des m o r a i n e s  m o y e n n e s ^  G u ff  er) ; ce  so n t de longues lignes de  d é ­
com bres s é te n d a n t s u r  l’a rê te  du g lac ier. L es m ora ines  la té ra les  e t 
m o y en n es  so n t po rtées  p a r  le  g la c ie r ju s q u 'à  son  ex trém ité  in fé r ie u re  où 
elles s 'a m o n ce llen t ap rès  que  le  g la c ie r les a  d é p o sé e s ; ce so n t les m o ­
r a i n e s  e x t r ê m e s ,  le  front du  g lac ie r. Les ro ch es  do n t se  com posen t 
les m ora ines  d o nnen t a in si des éc la irc issem en ts  s u r  la  com position  géo lo ­
gique des A lpes, là  où  ce lles-ci son t inab o rd ab les .
O rd in a irem en t la fo rm ation  de la  g lace au x  so u rces  du  g lac ie r es t en 
ra p p o rt ex a c t avec l 'év ap o ra tio n  de la  glace p a r  l 'a i r  e t le  so le il ; il e s t 
ra re  que  le  fron t du g lac ie r dépasse  son  lit h ab itu e l. C ependan t le  con ­
tra ire  a rriv e  au ss i ; a insi en  1818, le  fron t du g lac ier du  R hône (p. 156) 
s é ta it avancé  de 150*. A lors l 'e x tré m ité  in fé r ieu re  du g lac ier creu se , 
com m e le  fera it une ch a rru e , to u t ce q u i est en  co n tac t avec  e lle , gazon, 
p ie rre s , a rb re s , d éb ris  d 'h ab ita tio n s  hum a ines , e t  form e un én o rm e  rem ­
p a r t avec les décom bres  de ses m o ra in es  la té ra le s  et m oyennes . S 'il 
a rriv e  q u e  l 'év ap o ra tio n  com pense le ren o u v e llem en t de la  g lace , la  m asse 
du g lac ie r d im inue , l 'e x tré m ité  in fé r ieu re  du  g lac ie r recu le  e t  ren tre  dans  
l 'é t ro ite  go rge , sa  dem eure  h ab itu e lle . On ne p eu t dans ce cas ju g e r  que 
p a r  les m o ra in es  de l 'é ten d u e  p rim itiv e  du g lac ier. D ans les années  
chaudes  (1822, 1827, 1834, 1861), les g lac iers  se  son t ré tré c is , ta n d is  qu 'o n  
a  ob serv é  iu sq u 'à  2 p ied s  de p ro g ress io n  p a r  jo u r ,  s u r to u t de 1815 — 
1817, de 1828—1830, en 1836 et 1837. Le g lac ier m e t le  d oub le  de 
tem ps à  se re tire r .
On vo it çà e t là s u r  les g lac iers  de g randes dalles  de roc , des t a b l e s  
d e  g l a c i e r  (G le tsc h tisch ), s 'é le v a n t s u r  des p ilie rs  de glace. C ette 
c u r io s ité  s 'e x p liq u e  p a r  ce f a i t ,  que la  g lace en v iro n n an te  a  é té  fondue 
p a r  le  s o le i l , tan d is  que  la  da lle  a  serv i de  paraso l au  p ilie r  q u i la  
so u tie n t. D e p lu s  p e tits  ob je ts , com m e des p ie rre s , u n e  feuille  ou  m êm e 
un in sec te  m o r t ag issen t s u r  lu g lace d 'u n e  m an iè re  in v e rse . L e so leil 
les éc h au ffe ; la  g lace q u i est au -dessous  d 'eu x  se fond . e t il se form e 
ain si des e n t o n n o i r s .
Q uand le cou ran t du g la c ie r e s t fo rcé de fran ch ir  le b o rd  d 'u n  e s ­
ca rpem ent, sa  m asse so lide  se  d éc h ire  en  fragm ents in nom brab le s  s u r  
lesquels ag issen t l 'a i r  e t le  s o le i l ;  c 'e s t ce q u i form e les p y r a m i d e s  
et  les a i g u i l l e s  de  glace.
De p e tits  ru isseau x  form és p a r  l 'a c tio n  du so le il s u r  la  su rface  du 
g lacier s 'é co u len t dans ses gerçu re s  e t ses crevasses. Ils  fo rm en t in se n ­
sib lem ent une  o u v ertu re  ro n d e  en  form e d 'e n to n n o ir  e t  p é n è tre n t parfo is  
toute la  m asse du  g lac ier, qu an d  elle  n 'e s t pas tro p  fo r te ;  ils  se  m e tte n t 
alors en com m unication  avec  le  ru isseau  q u i coule au -dessous du  g lac ier. 
Dans le  p rem ier cas on les appe lle  b a i g n o i r e s  (Brunnen); dans le 
second, m o u l i n s  (Trichter). Ces o u v ertu res  e t ces crevasses se  ferm en t 
en h iv e r ;  la  m asse se c o n s o lid e ; m ais  au  p rin tem p s  e t en  é té , il  se form e 
dans le  g lac ier de n ouvelles  fe n te s , o rd in a irem e n t accom pagnées d 'u n  
fort c raquem ent.
Les g e r ç u r e s  et  les c r e v a s s e s  so n t un v ra i tou rm en t p o u r l 'e x ­
p lo ra teu r des g laciers ; a - t- il avec  de g rands efforts esca ladé  les hau tes 
m oraines e s c a rp é e s , e t  s 'e s t- il frayé un  chem in su r la  glace au  trav ers  
d 'u n  chaos de b locs de ro ch e r, le  v o ilà  sub item en t a rrê té  dans sa  m arch e , 
forcé de faire  de longs d é to u rs  ou  m êm e d 'o p é re r  sa  re tra ite , p a rc e  q u 'i l  
a  en face de lu i de longues e t p ro fondes  crevasses . O n p e u t e rre r  à  
l'av en tu re  p endan t une  dem i-jo u rn ée , sans  se  re tro u v e r  au  m ilieu  de ce 
laby rin the . Mais quand  une n eige  fra îch em en t tom bée reco u v re  la  c re ­
vasse, un  seul faux pas p e u t e n tra în e r  une  ch u te  m o rte lle  dans l 'ab îm e .
Le p o l i s s a g e  des ro ch e rs  (Gletscherschliffe) e s t p ro d u it s u r  les pa ro is  
qui encaissen t le  g lac ier p a r le  fro ttem en t des p e tits  fragm ents de qu artz  
e t des ca illoux  in terposés  en tre  la  r iv e  ou  le  l i t  du g lac ier e t  la  g lace 
en  m ouvem ent. On ne l ’ob se rv e  que  s u r  le  g ran it ou  le  gneiss ; les  to u ­
ris tes  q u i von t à  la  H andeck  o n t tou te  fac ilité  de rem a rq u e r  le s  ra ies , 
les s tries  e t les lignes dé lica tes  q u e  p ré sen ten t le s  ro ch ers . De la  co n ­
form ation  de ces rochers et. de  ce lle  de beau co u p  d 'a u tre s ,  on  ti re  l ' in ­
duction , qu ’à  une époque trè s -re c u lé e  les g lac ie rs  o n t eu  u n e  b eaucoup  
plus g rande é tendue. C ette a sse rtio n  es t fo rtem ent app u y ée  p a r  la  p ré ­
sence de b l o c s  e r r a t i q u e s  (Findlingsblöcke), énorm es b locs de g ran it 
qu 'on  trouve iso lés dans  des co n trées  où  ils ne p eu v e n t av o ir  é té  tra n s ­
portés que p a r  une  fo rce e x té r ie u re , q u 'o n  c ro it ê tre  ce lle  de g lac iers 
d isparus depu is (p . 150). Les b locs e rra tiq u es  q u i se  tro u v e n t s u r  le  v e r ­
san t S. du Ju ra , p rès  de B ienne e t de S o leu re , so n t s u r to u t rem arq u ab le s. 
Ils rep o sen t s u r  une  ro ch e  ca lca ire .
Le dom aine des g lac iers  s 'é ten d  du  M ontblanc ju s q u 'à  l 'O r tle r  et 
couvre un espace de 100 1. c a rr . L es 9/]o  d e  to u s  les g laciers su isses 
(540) son t com pris  dans les can tons de  G risons (225), de B erne (155) et 
du  V alais (130). Les d eu x  tie rs  (370) s 'é c o u le n t dans le  Rhin. Le Bei'nina 
(p. 362) es t le m assif de g lac iers  le  p lu s  im p o sa n t; le  p lus g rand  g lac ier, 
long de 8 I., est c e lu i d 'Aletseh (p . 161).
XV. Fêtes des lu tte u rs  ( Schwingfeste).
A certains jo u rs  fixés d 'av an ce , les je u n e s  gens d 'u n e  v a llée  ou de 
plusieurs vallées v o is ines  se  réu n issen t p o u r  lu tte r . J eu n es  e t v ieux  
prennent p a r t à  la  fête  com m e sp ec ta teu rs . P o u r que  la  v ic to ire  soit 
décisive, le  vaincu  d o it ê tre  é ten d u  su r le  dos. I l e s t ra re  q u 'il n 'e tt 
résu lte pas quelque  m e u rtr is su re  p lu s  ou  m oins g rave . Les lu tte s  
q u i o n t lieu dans les lo c a lité s  trè s-fréq u e n tée s  p a r  le s  é tran g ers  (p a r 
exem ple à Interlaken) n ’o n t p lu s  aucune o rig in a lité , c a r elles n e  son t 
qu ’une spéculation  su r la  b o u rse  des to u ris te s , q u i p a ien t 1 fr. p o u r la  
Ve p lace et 50 c. po u r la  2e .
Les fêtes des lu tteu rs  ou je u x  gym nastiques  o n t lieu :
Le 29 j u i n  à S chüp fheim , dans l'E n tle b u c h  (p . 107).
Le d im anche qui s u it  le  6 j u i l l e t  s u r  la  S eealp  , dans le  can ton  
d 'A ppenzell.
Le d im anche q u i su it le  25 ju i l le t  (S t-Jacq u es) su r la  B atersa lp , à  1 
lieue de W eissbad  (p . 305).
Le 22 ju i l le t  au  R igi K lü ste rle  (p . 72).
Le 26 ju i l le t  à  S ächseln  (p . 10Ö).
Le 26 ju i l le t  s u r  l’E n g s tlen a lp , p rès  de M eirinçen (p . 148).
L e  p rem ie r d im anche  d ’a o û t  su r la  S tad ta lp , p rè s  de M eiringen (p . 142) 
L e p rem ie r d im anche d 'a o û t s u r  la  VVengernalp (p . 133).
Le 10 ao û t s u r  la  T annalp , p rès  de M eiringen (p . 148).
L e  10 ao û t au  R ig i-K altbad  (p . 75).
Le 2e d im anche  d 'a o û t à E nne tegg , dans l'E n tle b u c h  (p. 107).
L e 15 aoû t p rès  de la  chapelle  N otre-D am e-de-la-G orge, su r le  M ont- 
Jo li (p . 256).
L e d e rn ie r  d im anche  d 'ao û t à E nne tegg , dans l'E n tle b u c h  (p . 107). 
Au m ois d 'a o û t, le  jo u r  de la  fête  p a tro n a le , p rè s  des B ains d ’U rnasch , 
dans le  can ton  d 'A ppenzell (p. 302).
L e  p rem ier d im anche de s e p t e m b r e  à  E nnetegg  (E n tleb u ch ) (p. 107). 
L e d im anche q u i su it le  21 sep tem bre  au  m êm e end ro it.
L e 29 sep te m b re  et le  p rem ie r d im anche d ' o c t o b r e  à  S t-Jo seph  s u r  
le  m ont de  S ch iip fheim  (p. 107).
1. Bàie, all. Basel.
H ôtels. * D r e i  K ö n i g e  (T ro is  R o is, pl. a), su r le R h in  (assez ch e r) , 
m aison de p réd ilec tio n  des voyageurs ang lais , ch . 2 fr. e t p lu s , b. I/2, d é j. 
11/g, d. à 5 h. 4. s. 1 f r . ; S t o r c h  (C igogne, p l. b), ch. 2, b . I/2, déj. I I /4, 
bonne tab le  d 'h o te  av . v in  3, s. 8/4 fr. ; * W i l d e r  M a n n  (S auvage, p l. c), 
p rix  an a lo g u es; ♦ K r o n e  (C ouronne, p l. d), ch . 2, b. l/g, déj. I I /4, d . av . 
v in  3, s. 3/4 f r . ; * K o p f  (T ê te , p l. e), to u s  d eux  s u r  le  R h in ; H ô t e l  d e  
l a  P o s t e ;  S c h w a n  (C ygne, p l. 0 -  — A P etit-B à le} r. g. du R hin , p rem iè re  
ru e  à  dr. du  pon t, à  g. * B â r  (O urs, p l. g), ch. l l /g , déj. 1, s. I/o fr ., f r é ­
quen té  par les ec c lés ia s tiq u es  ca th o liq u e s ; v is-à -v is , à  d ro ite , * K r e u z ,  
(C roix, p l. h ), do n t la  façade p o s té r ie u re  donne su r le R hin, m ôm es p r ix ;  
B a s l e r  H o f ,  n o uve llem en t é tab li, en face du déb a rcad ère  de  la  ligne  
b ad o ise ; bonne res ta u ra tio n  à p r ix  m o d é rés  au  rez -d e -ch au ssée . — Dans  
tous ces h ô te ls , à  l 'e x c e p tio n  des T ro is  R o is, tab le  d ’h ô te  à  121/2 h- „
Cafés. * C a fé  d o s  T r o i s  R o i s ,  à  d eux  m aisons au -dessus  de l’hô te l 
du m êm e nom , avec un balcon  su r le  R h in ; g ran d e  ta sse  de  café, avec 
2 petits pa ins, 70 c. ; * C a f é  N a t i o n a l  ( Gubler), r iv e  dr. d u  R h in , p rès  du 
po n t, re s ta u ra n t, bonne b iè re . C a f é  S c h i l d h o f ,  p rèsV ég l. S te-E lisabe tli.
R e s ta u ran ts . O utre les h ô te ls  e t  cafés c i-d e ssu s : R e  c h  e r ,  v is-à -v is  la  
gare cen tra le , jo l i  local, p rix  m o d é ré s .—B u ffe t-re stau ran t de la  gare cen tra le .
Ja rd in -B rasse rie  de M e r i a n ,  non  lo in  de la  gare cen tra le .
V oitures. O m n i b u s  d e  l a  p o s t e  (25 k ilo s  de bagages lib re s ) de la  
gare  en v ille  l/g fr., de la  gare  cen tra le  à celle de B ade ou v ice -v ersa  
1 fr. (ou  30 k r . !). F i a c r e s ,  s ta tio n n an t dev an t l 'h ô te l des T ro is  R o is , 
su r le m arché, à côté de l’ég lise de S te-C la ire  à  P e tit-B à le , e tc ., I/4 d ’h . 
1 ou  2 pers. 80 cent., 3 ou 4 pers . 1 fr. 20 c , l 'h e u re  2 ou  3 fr. ; à  la  gare, 
ou  de la  en ville 1 à 4 p e rs . IVg f r . , chaque  m alle  20 cen t, en  su s. — 
NB. Un cinquièm e voyageu r, q u i p re n d ra it p lace  dans la  v o itu re  ou 
m ôm e su r le siège p rès  du cocher, pa ie  éga lem en t ll /g  fr. — V o i t u r e s  
d e  r e m i s e  à 2 chev ., d em i-jo u rn ée  15, jo u rn é e  en tiè re , 25 fr.
Gares. G a r e  B a d o i s e  à  P e ti t-B â le , à  15 m in. du p o n t d u  R h in , 
to u t d ro it (l’horloge de ce tte  ligne avance  de 4 m in . s u r  l 'h e u re  de B âle l. 
On y refuse la m onna ie su isse . L a v is ite  d o u an iè re  p o u r l’A llem agne y a lieu : 
les objets de fan taisie  en  bo is  scu lp té  p a ie n t 10 k r. d ’en trée  le  dem i-k ilo . 
T asse de café au  re s ta u ra n t de la  gare , 13 k r . — G a r e  c e n t r a l e ,  pou r 
la  l i g n e  f r a n ç a i s e  et  la l i g n e  s u i s s e  c e n t r a l e ,  au  S. de B âle, 
très loin du pont du  R hin . B âtim en t im posan t, à  dr. les sa lles d 'a tte n te  
po u r la F ran ce , à g. p o u r la  S u isse . E n  deh o rs , l'h o rlo g e  de Bàie à  g ., 
celle de P aris  à  d r. q u i re ta rd e  de 25 m in . s u r  la  p rem ière . A u dessus  
des portes, dans le  v estib u le , les a rm o irie s  des 22 C antons. — La l i g n e  
d e  B a d e  est p ré fé rab le  à  c e l l e  d e  l ' A l s a c e  sous b ie n  des ra p p o r ts :  
les voitures son t m eilleu res , les  p r ix  m o in d res , le  paysage p lus b eau , e t 
l'o n  év ite les d ésag rém en ts  de la  douane et de l'ex h ib itio n  des passe -p o rts .
P oste  (pl. 15), ru e  F re ie n -S tra sse , dans un  b â tim e n t g ran d io se , achevé 
en 1855 dans le sty le  de l’hô te l-d e-v ille , avec  une  c o u r v itrée .
Télégraphe, dans  la  p oste .
Bains. É co le de n a ta tio n  e t ba in s sép arés  dans  le  R h in , p rè s  de la  
ca thédrale , en trée  p rè s  de la  P falz (p. 3), à  d r. p o u r  dam es, à  g. p o u r 
hom m es, 50 c. le ba in . B ains chauds chez S i g m u n d  etc.
Journaux de to u s  les pays à la  L e s e g e s e l l s c h a f t  (socié té  de le c ­
tu re ), à  côté de la ca th éd ra le , de 10 h. du m atin  à  9 h . du so ir. Les 
é trangers doivent se faire  p ré s e n te r  pa r un m em bre  de ce tte  soc ié té , p a r  
exem ple par le m a ître  de le u r  hô te l.
L eckerli de Bàie, célèbres pains d’épices, chez S t e i g e r  et autres. 
B âle (817 'j, la capitale du canton de B âie-ville, compte 
38.481 hab. dont 9697 catholiques. Cette ville figure dans l'h is­
toire dès l’année 374 de notre ère sous le nom de liasilta , et 
parait avoir é té  fondée lors de la retraite des arm ées rom aines 
vers le Rhin dans le voisinage de l'ancienne Colonia Augusta Hau- 
BtPdeker, la S uisse. 5e ed it. 1
racorum  (le Busel Augst d ’au jourd’hui, 2 1. SE. de Bàie, rive gauche 
du Rhin, pp . 10 et 24), fondée sous Auguste en 27 av. J . Chr. 
par L. M unatius P lancus. La richesse de Bàie est proverbiale: 
elle en est en partie redevable à sa situation  avantageuse aux 
confins de l ’Allemagne, de la Suisse et de la France.
S ituée sur la rive g. du Rhin, la ville*est reliée à Petit-Bâle, 
c’es t-à-d ire  au faubourg situé  sur la r. dr., par un p o n t de bois, 
long de 280 pas et large de 2 0 , reposant en partie  sur des pi­
liers m açonnés. Au m ilieu du pon t, en aval, s’élève une tourelle 
gothique triangula ire  en grès rouge surm ontée d’un support de 
télégraphe en fer. Sur le devant de cette tourelle ou voit une table 
synoptique des poids et m esures, dans les coins les m édaillons de 
bronze de Jacques, Daniel et Jean Bem ouilli et de Bernard Euler 
(p . 5 ) ; à dr. un therm omètre, à g. un barom ètre avec une petite 
copie en bronze du Lällenkönig (p. 3 ) e t l ’inscription suivante en 
vers allemands : „Chassé de mon trône élevé, on ne m 'a laissé que 
cette modeste place, où je  me moque de quiconque ne sait deviner 
quel temps il fera .“ Bâte 1859. — V is-à-vis une chapelle gothique.
La c a th é d ra le , dont ou voit po in ter p arto u t les tours p itto ­
resques au dessus de ses m asses de grès rouge, é ta it jad is  la 
m étropole de l ’ancien évêché de Bàie fondé par Charlemagne, 
dont le siège, actuellem ent établi à Soleure (p. 14), fu t transféré 
en 1529 à Porrentruy (p. 7 ) par su ite  des ravages des icono­
clastes. Bâtie par l ’em pereur Henri I I  de 1010 à 1019, l'église 
fu t  restaurée après l ’incendie de 1185. D étru ite en grande partie 
par un trem blem ent de terre en 1356, elle fut reconstru ite en 
sty le  gothique. Du prem ier édifice byzantin il ne subsiste que 
la  porte de St-Q all, ornée des statues des Evangélistes, de S t- 
Jean-B aptiste et d ’autres Sain ts; su r la porte, en relief, les vierges 
sages e t les vierges folles; sur les côtés dans six niches les 
œuvres de la m iséricorde; tout en haut, le Christ su r son trône 
e t les anges du jugem ent dernier don t les trom pettes surprennent 
les m ortels sans leur laisser le temps de se vêtir. La façade O. 
au-dessous des tours, où se trouvent le grand portail et deux 
portes latérales du 14e siècle, est ornée de nom breuses scu lp tures; 
tou t en haut la Vierge avec l’enfant Jésus, p lus bas l ’em pereur 
H enri, fondateur et bienfaiteur de l’église, e t l ’im pératrice H élène; 
au-dessus des portes latérales, deux statues équestres : à g. S t-  
Georges qui, de sa longue lance, transperce le dragon (ou  selon 
d 'au tres , lu i arrache une dent) ; à dr. St-M artin . Les tours (2 0 5 ')  
n ’ont é té  term inées qu 'en  1500. —  C’est dans la cathédrale qu 'ont 
commencé (1431) les séances du grand concile composé de plus 
de 500 ecclésiastiques dont la mission é ta it de „relever l ’Eglise 
dans son chef et dans ses m em bres" ; mais, après de longues 
contestations, le concile, excom m unié par le pape Eugène IV, se 
dispersa en 1448. —  Le m ercredi, de 2  à 4 h., l ’église est ouverte 
au  public. Le sacristain  demeure en face de l'en trée principale
(50 c .); en é té  il est ordinairem ent dans l ’église et il suffit de 
heurter à la porte.
L’i n t é r i e u r  de la  ca théd ra le  (long. 200', la rg . 100'), p r iv é  de ses  
plus beaux o rnem en ts  lo rs  des tro u b les  de la  réfo rm a tio n  (1529), a  é té  
habilem ent re s ta u ré  (1852—1856) e t tran sfo rm é en u n e  des p lu s  b e lle s  
églises p ro te s tan te s . L e beau  ju b é  de 1381 su p p o rte  un  o rgue ex c e lle n t 
(concert d ’orgue en été de 6 à  7 h ., 1 ou 2 fois p a r  s e m a in e ; en tré e  1 fr.). 
La chaire est de 1486. Le ch œ u r et les nefs la té ra les  c o n tien n en t d ’a n ­
ciennes scu lp tu res  et p ie rre s  tum u la ires  ; dans la  n e f  l’anc ien  s ièg e  épis* 
eu p a l , pu is  d es  re lie fs  du  11e s ièc le , (m arty re  de S t-V in ce n t) , un  b a p ­
tistère  de 1465; en face, adossée  à  un p il ie r , la  tom be du  sav an t E ra sm e  
de R otterdam  ( f  1536) avec  une  longue in sc rip tio n  la tin e . D ans le  ch œ u r, 
le tom beau de l’im p éra trice  A nne ( f  1281), épouse  de R odolphe de H ab sb o u rg , 
m ère d’A lbert I r, e t ce lu i de son  tils c a d e t C harles . L es n ouveaux  v itra u x  
pein ts  des tro is  fenêtres su p é rie u re s  du  ch œ u r, M oïse e t D avid , S t-P ie rre  
et S t-P au l, e t les 4 É v an g é listes , o n t é té  p e in ts  à M ünich p a r E c k e r t e t 
R ö ttinger de Z u rich  ; le s  v itrau x  in fé rieu rs , la  S te-C ène e t la  m ise  en  
cro ix , son t de G sell à  P aris  ; le  v itra il de la  ch ap e lle  de S t-E tien n e , le  
C h ris t ju g e an t le  m onde , est n o u v e llem en t so rti d es  cé lèb res  a te lie rs  de 
p e in tu re  su r v e rre  à  M unich. Les p o rtra its  de l ’em p ereu r H en ri I I . e t  
de l’im p éra trice  C unégonde, du  b o u rg m e stre  Ja cq u es  M eyer e t du  ré fo r ­
m a teu r O ecolam padius (v. pl. b as), dans les fen ê tre s  de  l ’O uest, o n t é té  
pe in ts  en 1859 dans le m êm e é tab lissem en t. D ans la  c r y p t e ,  un des 
restes de l’édifice p rim itif , on a co n serv é  q u e lq u es  fresq u es  en d o m ­
m agées du 13e sièc le , pu is  6 tom beaux  de m em bres de la  fam ille  des 
m argraves de B ade-D urlach ( f  1688 à  1709). — Un e sca lie r  co n d u it d u  
chœ ur à la  S a l l e  d u  C o n c i l e ,  ou se ré u n issa it une des c inq  co n g ré ­
gations de cette assem blée. C ette sa lle  e s t dans  le m êm e é ta t q u ’il y a  
400 ans. On y a exposé les ob je ts  ju g é s  d ignes d’être  conservés  lo rs  de 
la  transform ation de la  ca théd ra le  (en trée  lib re  le  d im . de  HU/z h . à  
m idi), ainsi que des a n tiq u ité s  du  m oyen  âge , des scu lp tu res  m o u lées , 
9 débris des célèbres » fresques, rep ré se n ta n t la  D a n s e  m a c a b r e ,  q u i 
o rna ien t un m ur du c im etie re  des D om in ica in s de Bâle, dém oli en  1805. 
E lles ont été pe in tes en  1439 en  so u v en ir  de la  p es te  e t ne so n t par- 
conséquen t p o in t l’œ uvre  de H o lbein  à qui on les a t tr ib u e . Ce m u sée  
renferm e aussi le Lällenkönig, le  h é ro s  de  m a in te  ba llad e  du  m oyen  âge. 
C’est une tê te  co lossale  qui o rn a it ja d is  la  to u r  de l ’h o rlo g e  s u r  le  p o n t 
du Rhin (dém olie  en 1839), e t q u i ro u la it les y eux  e t  t i r a i t  u n e  lan g u e  
énorm e („L älli“) à chaque o sc illa tio n  du ba lanc ie r. L es B âlo is  l’a v a ie n t 
p lacée là  en dérision  des h ab itan ts  de P e ti t-B â le , avec  le sq u e ls  ils  
avaient un d ifférend. Ces d e rn ie rs  ré p o n d ire n t en é rig e a n t au  bo rd  du  
Meuve une figure qui to u rn a it le dos au  L ä llen k ö n ig  d ’un e  m a n iè re  
très-significative.
An S. du chœur s’étendent les vastes c lo ître s  (p l. 5 ), con­
stru its en 1362, 1400 et 1487 pour relier la cathédrale au palais 
de l’évêque. Ils servent depuis des siècles de lieu de sépulture. 
Contre le m ur du S. est appuyé le m onum ent commun au bourg­
mestre Jacques Meyer (connu par la célèbre Madone de H olbein 
à Dresde) et aux réform ateurs Jean  Oecolam padius ("j* 1531, 
author evany. doctrinœ in hoc urbe prim us)  et Grynæus (7  1541). 
Le beau bas-relief du m onum ent de Mme For cart-Mer ian  (*j* 1823), 
contre un des p iliers à VE., est l ’œuvre du sculp teur Ohmacht 
de Strasbourg. On rencontre à chaque pas les noms des vieilles 
familles patriciennes de Bàie : Burckhardt, Bischof’, M erian  e tc . 
Ces fraîches galeries s’étendent ju sq u ’à la terrasse derrière la 
cathédrale, qui s’élève à pic à 75 au-dessus du R hin. C’est 
la P fa lz  (Palais), ainsi nommée d’un ancien palais im périal qui
en aurait jad is occupe' l ’emplacement. Sous les m arronniers qui 
om bragent cette terrasse on jo u it d 'un  jo li coup d ’œil sur les 
flots verdâtres du R hin e t les sombres hauteurs de la Forê t- 
Noire. Le gouvernem ent Bâlois y fait e'riger un m onum ent en 
l ’honneur du réform ateur Oecolampadiua (p . 3). L’entrée des bains 
de rivi'ere est à côté de la terrasse, à l ’O. la Lesegesellschaft (p . 1).
Le M usée (pl. 13) se trouve dans la rue qui conduit en des­
cendant au NO. de la cathédrale au pont. Achevé en 1849, il 
est ouvert au public le dim . de 10 à 12, le merer, de 2 à 4 h. 
(les estam pes le jeu d i de 2 à 5 h .), à d ’autres jou rs et heures 
contre une entrée d ’l  fr., et renferme toutes les collections de 
la ville: au prem ier le musée d ’histoire naturelle, au second les 
tableaux et les antiquités.
C o l l e c t i o n  d e  t a b l e a u x ,  su r to u t re m a rq u a b le  p a r  le s  to ile s l)  e t 
le s  dess in s  de Holbein le  je u n e  (né 1498 à A ugsbourg , v en u  trè s-jeu n e  à  
B àie  avec son  p è re , f  1554 à L ond res). D ans la  c a g e  d e  l ' e s c a l i e r :  
Cornélius C artons des  fresq u es  de l'ég lise  St. L ou is à M unich. — V e s t i ­
b u l e :  1 à  11, ta b leau x  de Ilolbein — S a l l e  d e s  d e s s i n s :  1 à 86, tou s  
de Holbein\ 130. 131. 132. de -1. Dürer \ 153. Cornelius le  ju g e m e n t d e rn ie r, 
ca rto n  de  la  fresq u e  de M unich. — * G a l e r i e  d e s  t a b l e a u x .  A. S a l l e  
H o l b e i n :  1. 2. E nseigne  de m a ître  d 'éco le  de 1516; 12. P o r tra i t  de Bo­
n iface A m erb ach ; 16. P o rtra it d 'E ra s m e ; 19. L e corps du C h r is t , d 'u n e  
affreuse v é r i té , p e in t, d it-on , d 'a p rè s  le  m odè le  d 'u n  J u if  n o y é ; 22. Mlle. 
O ffenburg en  L a ïs ;  *28. La P assion  en  8 co m p a rtim e n ts , p o u r  laq u e lle  
l 'é le c te u r  M axim ilien  de B av ière  offrit en  1641 30,000 flo rin s ; 35. P o r tra i t  
de  l ’im p rim e u r P ro b e n . A u m ilieu  Ja so n , s ta tu e  p a r  Schlot/i. — B. S a l l e  
d e  l ' a n c i e n n e  é c o l e  a l l e m a n d e :  57. A . Durer ad o ra tio n  des M ages ; 
Oi'ilnewald 58. ré su rre c tio n  du C h r is t , 59. le s  11,000 v ie rg es  ; L. Cranach 
60. C hasse a u  ce rf, 61. P o r tra i t  de L u th e r  en  m in ia tu re . — C. S a l l e  d e  
l ’é c  o 1 e d e  B â l  e : Gér. Hess 105. B ata ille  de S t. J a c q u e s  s u r  la  B irse (p. 6.), 
106. S erm on  des Ju ifs  à  Rom e ; 115. Landerer en trée  à  Bàie des dépu tés  su isses 
p o u r  la  p re s ta tio n  du  se rm e n t féd éra l en 1501; *122. Calarne S ch reck h o rn  
e t W e tte rh o rn ;  123. A . Robert l 'in té r ie u r  de l 'ég lis e  S t. M arc à  V en ise ; 
125. Koller chevaux . — D. Q u a t r i è m e  S a l l e :  Mabuse 131. e t 132. Ma­
done ; 139. *5. Ruisdael fo rê t ;  Teniers le jeune  141. jo u e u r  de l u t h ,  142. 
in té r ie u r  de paysans  n ée rlan d a is  ; 152. A. Car ache le  som m eil im age de 
la  m o rt ; 162. Koch o u ra g a n , M acbeth e t les so rc iè re s  ; 163. Ahlborn v ille  
m oyen  âge ; 164. Xeher le s  anges chez A braham . — E. C o l l e c t i o n  B i r -  
m a n n :  217. A . Carac/ie n a tiv ité  du  C h ris t; 219. X. Poussin co rtège  de B acchus ; 
*220 Gheraräesca d i Siena (?) M adone; *231 Phil, de Champagne le  C ardinal 
F le u ry  ; 232. Mabuse ado ra tion  des M ages; *239. Rembrandt (?) p o rtra it de 
je u n e  fille  ; *241. Teniers fu m e u rs ; 260—273. ta b leau x  de Pien'e Birmann \ 
274—279. de Sam . Birmann. A u m ilieu  P sy c h é , s ta tu e  de Schlöth. — Le 
C a b i n e t  d e s  a n t i q u i t é s  co n tien t de p e tite s  an tiq u ité s  e t s ta tu e tte s  
ro m a in es  e t g recq u es, tro u v ées  p o u r  la  p lu p a r t p rès  d 'A ugst (p. 2) e t  de 
W in d isch  (p . 22), de v ieu x  o stenso irs  e t c . , dès ido les des I n d e s , des 
m onna ies  su isse s, des vases é tru sq u e s , des te rra c o tte s , des m osaïques , etc . 
— L e C a b i n e t  M e x i c a i n  (souven t ferm é) ren ferm e to u te  une »pyra­
m ide d 'o b je ts  m e x ic a in s , 2 m o m ie s , des ob je ts  e th n o lo g iq u e s , dans une 
a rm o ire  v itré e  des ob je ts  du P é ro u  e t du C hili.
La B ibliothèque de l ’U niversité, dans le même édifice (ou­
verte de 1 à 3 h.), renferme 60—70,000 volumes et 4000 m anuscrits, 
entre autres les délibérations du concile attachées à une chaîne,
t) D es rep ro d u c tio n s  p h o t o g r a p h i q u e s  des ta b leaux  de la g a lerie  
so n t pub liées  p a r  la  librairie de // . Georg, a côté de la  P oste . P rix  d e  la  
liv ra iso n , 25 fr.
l’eloge de la folie par Erasme, avec des vignettes de Holbein, des 
manuscrits de L u th e r, de M élanthon, de Zwingle, d’Erasm e etc. 
L'université compte près de 70 e'tudiants. Elle a été  fondée par 
le pape Pie II  en 1459, et rendue surtout célèbre par les m athé­
maticiens Bernouilli, Merian et Euter (p. 2). La grande salle 
(Aula) est ornée d’une centaine de po rtra its de savants Bâlois, 
depuis le cosmographe Séb. Münster ( j  1552) et les réform ateurs 
Oecolompadius et Grynaeus (p . 3) ju sq u ’aux théologiens modernes 
de Wette ( f  1849) e t Alexandre Vinet ( j  1847).
L’h ô te l de v il le  (pl. 16), sur la place du m arché, constru it 
en 1508 dans le style bourguignon, restauré en 1826, porte sur 
la façade des fresques sans valeur et les armes de la ville : une 
crosse épiscopale noire appuyée sur un crochet de pêcheur (Bâle- 
Campagne a une crosse ro u g e , armes de l’ancien évêché) ; au- 
dessous une m ascarade d ’enfants. Les deux inscriptions rappellen t 
de fortes inondations du R hin. Les parois à l ’in térieu r sont 
ornées de fresques pein tes en 1609 par Jean Bock et ses 
fils; près de l’escalier, en haut à dr., jugem ent dernier de 1510, 
sans valeur. Dans la salle du côté du marché, de jo lies sculp­
tures au plafond et aux parois, su rtou t sur la poutre  du m ilieu, 
représentant des lièvres qui se révoltent contre le chasseur et les 
chiens (1610). Dans la cour, la statue (1580) de M unatius Plancus, 
fondateur présum é d’Augst (p . 10) et probablem ent aussi de Bàie.
L’a rsen a l (pl. 20) a dû céder, lors de la séparation des cantons 
en 1834, ce qu’il renferm ait de m ieux à Bâle-Campagne. O utre 
l'armement du contingent fédéral, il ne contient que quelques armes 
anciennes, entre autres la cotte de m ailles de C harles-le-Tém éraire.
Les portes de la ville, e t parmi elles le S p ah len -T h o r ( S t-P a u l, 
pl. 17, à l ’O.), constru it vers 1400, les bastions, les tours et les 
rem parts, avaient été bien conservés jusque dans les derniers 
temps. A ctuellem ent on est occupé à les raser, à combler les 
fossés et à les transform er en prom enades. Ou ne laissera de­
bout que la partie  occidentale près du Spahlen-Thor.
C onstruc tions du m oyen âg e  dignes d’être vues : la fontaine 
du marché aux poissons (pl. 8 ) , du 14e siècle, restaurée en 1851 ; 
la fontaine de Spahi (pl. 1 7 ) , avec son joueur de cornemuse 
d’après un dessin de D urer; les arcades byzantines de l ’ancien 
cloître de St-Alban  (p l. 1). — L'église des Cordeliers (p l. 2 ) ,  du 
commencement du 13e siècle , avec un chœur très-élevé, se rt 
d'entrepôt. L'église S t-M artin  (pl. 11), restaurée en 1851, passe 
pour un modèle de l ’art d ’adapter un chœur gothique an culte 
protestant. — La nouvelle église gothique de S te-Elisàbeth (p l. 6) , 
bâtie aux frais de Mr Christophe M erian-Burkliardt ( j  1858), e s t 
extérieurement achevée ju squ 'à  la tour. —  La grande église gothique 
de Ste-Claire (p l. 21), à P e tit-B à le , entre la gare badoise e t le 
pont, vient d’être restaurée et consacrée au culte catholique. Son 
nouvel orgue est excellent (cp. p. 3).
Le Monument de St-Jacques (pl. 5 ) ,  colonne gothique à 
10 min. SE- de la porte A eschenthor, sur la chaussée du V al- 
M outier (p . 7 ) ,  a été érigé en 1824 par les citoyens de Bâle 
„aux Suisses qui périrent à St-Jacques“ , su r le lieu même de leur 
sépulture. Les arm oiries des 9 cantons ornent les côtés du m onu­
m ent. Un au tre  m onum ent, représentant un  guerrier m ourant en 
défendant son drapeau, et dont l’exécution est confiée au sculp­
teu r Ferd. Srhlöth à Rome, va être érigé à Bâle même, sur la place 
devant la maison de tir. Le village de St-Jacques, avec son an­
cien hôp ita l, est éloigné d’1/^ 1. SE. du monum ent. Une table 
de marbre, scellée au m ur de l’église lors du tir  fédéral de 1844, 
porte l’inscrip tion  allem. : „Nos âmes ù Dieu, nos corps h l'ennemi- 
Ici périrent le 26 Août 1444 en combattant contre la France et 
l'Autriche, invaincus, fatigués de vaincre, 1300 confédérés et alliés.u 
De nom breuses hordes de soldats de fortune qui s’étaient réunies 
en France sous les drapeaux du comte d ’Arm agnac. furent con­
duites par le D auphin contre les S u isses, et s’avancèrent au 
nom bre de 30,000 ju sq u ’à Bâle, pendant que les confédérés éta ien t 
occupés au siège de la petite forteresse de Farnsberg, à 5 1. SE. de 
là. A la nouvelle de l ’approche des F ra n ça is , 1300 Suisses se 
d irigen t à m arche forcée sur Bàie, m ais ils ne peuvent p lus l’a t­
teindre, e t son t taillés en pièces par les Armagnacs après la p lus va­
leureuse résistance. Le dernier et le plus sanglant épisode de ce 
com bat eut lieu derrière les m urs du jard in  de l’hôpital. Le vin 
qu’on y cultive s’appelle encore aujourdhui „sang de Suisses“, mais sa 
qualité  n ’est pas des m eilleures. Des sociétés patrio tiques et musicales 
célèbrent chaque année l ’anniversaire de ce mémorable fait d’armes.
L es M issions de Bàie son t c é lèb re s  pa r le u r  influence e t le u rs  succès 
L'institut des missions (pl. 12) fo rm e  des m iss ionna ires  p ro te s tan ts  p o u r  la  
co nve rs ion  des p a ïen s  (b e lle  co llec tion  e tlm ograph , de l'In d o u s tan  e t do 
l'A friq u e  o cc id en ta le ) . La société du bien public, fondée  il y a 85 ans, a  un  
ch a m p  d 'a c tiv ité  im m ense  e t  p e u t s e rv ir  de m odè le  à  de p a re ille s  in s ti­
tu tio n s . E l le  com pte  800 m em bres  e t  possède  des crèches , des éco les de 
to u te s  so rte s , des ca isses d 'ép a rg n es , des b ib lio th è q u es  p o p u la ire s  e tc . — 
D ans le  vo is in ag e  de B âle se  tro u v e n t ég a lem en t p lu s ieu rs  é tab lissem en ts  
de b ien fa isan ce  fondés p a r des B âlo is: a in s i l 'in s ti tu tio n  des so u rd s-m u ets  
av ec  la  m aison  de d iaconesses à  Riehen (1 1. N E .) ;  l ’é tab liss . de Ctischona, 
s u ccu rsa le  des M issions (2 1. E .) , s u r  le s  ve rsan ts  de la  F o rê t-N o ire  (vue 
é te n d u e  s u r  le s  A lpes). E n fin  la  m aison  de re fuge  de Beuggen (31. E .)  (p . 24).
2 . De Bâle à  Berne ou Neuchâtel par le Val-Moutier.
25 Y2 h  ju s q u 'à  B erne . La g rande ro u te  co n serv era  to u jo u rs  un  g ran d  in ­
té r ê t  p o u r  le s  am is de la  n a tu re , m a lg ré  le  chem in  de fe r  p a r  O lten  (p . 10) 
O n ch o isira  de p ré fé re n ce  la  d iligence  q u i fa it le  tra je t d e  j o u r  D épart 
d e  B âle (1861) à  4 h . du  m a t . , a rr iv é e  à  B ienne à  2 h . de l 'a p rè s -m id i .  
D e B ienne à  B e rn e , chem in  de fe r  (p . 9), d ép a rt à  5 h . du so ir  (a rriv é e  
à  8 h . ) ;  p o u r  N eu ch â te l à  2 h . 20 de  l'ap rè s -m id i (a rriv é e  à  3 h. 17). (L a  
d iligence  d e  n u i t  p a r t  à  8 h . du  so ir  de B âle p o u r  a r r iv e r  à  IOV4 h . du 
m a t. à  B e rn e , en  p assan t p a r  A arberg).
Le Val-M outier, allem. Münsterthal, que longe la B irse , est 
la  vallée la p lus rem arquable et la plus grandiose de to u te  la 
chaîne du Ju ra . Il se compose alternativem ent d ’une série de
défilés et de gorges étroites dont les sommets sont couverts de 
sapins, tandis que la plaine est animée par de verdoyantes p ra i­
ries, des villages, des m oulins et des forges. Cette vallée qui 
appartenait à l ’ancien évêché de B àie , servait aux Romains de 
ligne de communication entre Aventicum  (A venches, p. 188), la 
plus im portante ville de l ’H elvétie, e t Augusta Rauracorum  
(Augst, p. 2 4 ) , l ’un de leurs postes avancés sur le Rhin.
La route traverse d ’abord une plaine fertile en passant près 
du monument de St-Jacques (p . 6 ) e t à quelques m inutes du 
village du même nom. A l ’E . , au-delà de la B irse , après avoir 
atteint Reinach, on voit p lusieurs antiques châteaux ; entre autres 
près d'Arlesheim  (1 0 6 2 ') , ancienne résidence du chapitre épiscopal, 
le château de Birseck avec ses ja rd in s et ses charmants points 
de vue; plus loins Dornach (1 5 4 2 ') , où 6000 confédérés rem­
portèrent le 22 ju ille t 1499 une victoire sur 15,000 A utrichiens. 
L ’ossuaire est encore au jourd’hui rem pli des crânes de ceux q u i 
y périrent. C’est dans l’église de ce village que repose M au- 
p ertuis ( f  1 759), le célèbre m athém aticien.
23/q À esch (Sonne). En face, sur la rive dr. de la Birse 
que traverse ic i un pon t ( 9 5 4 ') ,  on voit s’élever du m ilieu d ’un 
fourré un antique édifice, le château d'Angenstein. p ro p rié té  d ’un 
citoyen de Soleure. La route entre dans les montagnes, le paysage 
s’anime. Près de Pfeffingen  se trouve la frontière entre Bâle e t 
Berne. Sur la hau teu r à d r ., les ruines d ’un château dom inent 
l’étroite vallée. De vertes p rairies sillonnées par la B irse , des 
montagnes b o isées, dont le sommet çà et là dépouillé laisse 
apercevoir une p ierre  calcaire d ’un jaune b leu â tre , te l e s t le ca­
ractère de la contrée. L ’ancien château de Zwingen  a é té  la 
résidence des baillis épiscopaux ju sq u ’à la prem ière révolution 
française. A vant
25/g L au fen  (1 0 8 4 ')  (*Sonne) , au confluent de la Lucelle e t 
de la Birse, la vallée s’élarg it, mais b ien tô t les montagnes se 
rapprochent. En face du village de Soyhibre, all. Saugern (K reuz), 
une nouvelle chapelle se dresse sur une saillie de la montagne. 
Soyhière est la lim ite des langues; une partie  du village est 
allem ande, l ’au tre  française. P lus loin se m ontrent les ruines 
du château du même nom. Lorsqu’on a passé à dr. les bains 
et l’hôtel de Bellerive, la vallée se resserre et devient une gorge 
étroite. A u-dessus de la route e t à une grande hau teur se trouve 
le vaste château de Voburg. En sortan t du défilé, on entre  dans 
une vaste p la in e , e t la route postale se dirige sur la dr. vers
3'V8 D elém ont (1 3 4 2 ') , ail. D e lsb erg  (*O urs, p rix  m odérés; 
bureau télégraphique), pe tite  ville avec une château de plaisance 
des anciens princes-évêques de Bàie (v. ci-dessus).
De D e l é m o n t  à P o r r e n t r u y  d iligence  ch a q u e  jo u r  à 121/2 h . de 
la  nui t  en 41/ 4 h . (18GI); on p asse  au  p ie d  du  Moni -Terrible. P o rre n tru y , 
ail. lyuntru t (O u rs ; s ta t. té lé g r .) , é ta it  ja d is  u n e  ré s id e n c e  des  év êq u es  
■de Bàie. E xcu rsions  au  S. dans la va llée  sauvage du Doubs (R. 48), au.
N E. aux  c h â teau x  de  Morimont (a ll. Mörsperg) e t  d e  Fertile (ail. Pfirt), 
avec  h e lle  vue su r le s  p la in es  de l ’A lsace  e t le s  V osges ( p u is  p a r  Burg  
e t Landtkron  à  B aie . .
La grand’ ro u te , qui traverse la vallée en ligne d ro ite , laisse  
D élém ent à quelques m inutes à droite. B ien tô t, près de Cour- 
rend lin , all. Rennendorf (aub. du Cerf), dont les forges considé­
rables travaillen t un  m inerai de fer rougeâtre de la grosseur 
d’une fève, elle a tte in t le *V al K o n t ie r , grandiose e t sauvage 
défilé traversé par la Birse. L 'im m ense déchirure au* travers de 
laquelle cette  rivière se fraie un passage, témoigne des pu issan ts 
ébranlem ents du sol q u i, en b risan t les chaînes longitudinales, 
ont formé d ’étroites vallées transversales dont les flancs ressem ­
blen t à de gigantesques m urailles s’élevant des deux côtés de 
la route. A u m ilieu de ce défilé, po in t le plus intéressant de 
toute  la ro u te , sont situées les verreries et les forges de Roche.
D u V a l - M o u t i e r  a u  W  e i s s e n s t e i n .  A  l ’is su e  de la  gorge, p rè s  
de *l’au b e rg e  de  la  Charrue, .u n e  bon n e  ro u te  n e u v e , b o rd ée  a u  S. p a r  
le s  p en te s  escarp ées  du  Mont Oraitery, au  N. p a r  des h a u te u rs  b o isé e s  
(le Cornet), d escend  à  g. p a r  (15 m in .) Grandvai (18590 e t (15 m in .) Crimine 
(C roix) s p a sse  p rè s  de la  fab riq u e  d’ho rlo g e rie  de M. P e r re t ,  e t  s’ab a is se  
dans  la  gorge en  rem o n tan t le  cou rs  de la  Bauet, q u i fo rm e ic i q u e lq u e s  
jo l ie s  cascades i au  b o u t de 45 m in ., e lle  a t te in t St-Joseph, a llem . Qänshrunnen, 
où l ’on tro u v e  u n e  aube rge  (P oste). Cet en d ro it e s t s itu é  à  la  b a s e  N. d u  
Weissenstein, do n t le  som m et p e u t ê tre  com m odém ent a t te in t  en 2 h . -, b o n n e  
ro u te ,  la  d e rn iè re  m o itié  à  tra v e rs  une  fo rê t. Ce ch em in  e s t  p ré fé ra b le  
à ce lu i de S o leu re  q u ’on p ren d  o rd in a irem e n t, pa rce  que  l ’im m ense h o rizo n  
ne se dép lo ie  au  reg a rd  que  lo rsq u ’on es t a rriv é  au  som m et, ce q u i re n d  
la  su rp rise  b ie n  p lu s  g rande. On p e u t av o ir  des v o itu re s  dans l’auberge  
de S t-Jo se p h , ta n t p o u r  le  W e isse n ste in  (15 fr .)  que  p o u r  M outier. V o itu re s  
de M outier au  W eissen ste in , 20 à  25 fr. D iligence en tre  M outier e t O lten  
p a r  S t-Jo seph , chaque jo u r  en  fi 1 q  h . ,  d ép a rt en 1861 à  4 h . 10 du  so ir.
2-V8 M o u tie r-G ra n d v a l (1 5 8 5 ') , en allem. Münster ( Couronne; 
*Cerf, prix  m odérés), ancien e t beau v illage , dont l ’église col­
légiale a été fondée au 7e siècle par S t-G erm ain . 11 est s itu é  
dans une gorge fertile  qui se referme à 15 min. de distance. 
La route traverse ensuite pendan t quelques m om ents un défilé  
sauvage, boisé de p ins e t traversé par la Birse. Au S . , le  
village de Court (2038 ') (O u rs ) . puis ( 1/z 1.) Sorvilier.
A vant d ’a tte in d re  Bévilard, le  v illage  su iv a n t, u n  sen tie r  escarpé  con­
d u it en  3 h . à  Beuchenette (v . p . 9) p a r  le  M ontez (4100'). On p e u t fac ile ­
m en t se p e rd re  sans gu ide . L a v u e  du h a u t du M ontez es t ana logue à  
ce lle  du  W eissenste in .
La vallée que traverse ici la route, est large, ondulée e t cou­
verte de prairies arrosées par la Birse. Au m ilieu de cette, vallée e s t
2 3/g M a lle ray  (*Lion d'or, ch. et b. 2V2, déj. I 1/* fr-), où s’ar­
rê ten t les diligences pour le dîner.
P rès de Tavannes (*Couronne, ch. 1 V21 déj. l* /2, din. 3 fr.) la 
route m onte ; en 10 min. elle m ène à P ie r re  P e r tu is  (petraper-  
tusa) (2 4 2 2 ') , autrefois Pierreport (pelreaporta ), ouverture n a tu ­
relle dans le roc, haute  de 40 ' et plus d’une fois fortifiée en 
tem ps de guerre. E lle é ta it déjà connue des Romains, comme le 
p rouvent les restes d’une ancienne inscription qui se trouve au 
côté N. e t qui ne p e u t guère rem onter au-delà de l ’an 161 après
J.f C. : „ R um ini Augus(tor)um  via (fa)cta  per M. D u(rm i)um  P a-  
tem um  I lv ir(u m ) Col. Helvet“. (E u  l ’honneur des em pereurs 
c e t e  voie a é té  établie par M. D orm ius (?) P a te rn u s , duum vir 
de la colonie helvétique ; v. p. 188.)
Cette p o r te , le po in t culm inant du  col entre Tavannes e t 
Sonceboz, form ait la lim ite  de la  province rauracienne e t de la  
province h e lv é tiq u e , e t p lus ta rd  des évêchés d ’A venches, de 
Lausanne e t de Bàie. La Birse p rend  sa source au p ied  de lam otagne,
2 7 e  Sonceboz (2 0 6 2 ')  (♦Couronne, p rix  m o d érés) , village 
du Val S t-Im ier. D iligence (3 fois par jo u r en 4  h .) pour La 
Chaux-de-Fonds, à travers cette  vallée charm ante (25210 , anim ée 
par son industrie  (horlogerie) e t ses nom breux troupeaux.
La rou te  de B ienne su it le  cours de la Suze , e t passe p ar 
les villages de L a  H utte , de Reuchenette (1 8 2 2 ')  (aub. de la Truite') 
e t près des ru ines du château de Rond-Châtel (belle  cascade).
D ès qu’on a franchi la dernière p en te  du Jura, on jou it, du 
hau t de la  vieille  ro u te , d ’une ’ m agnifique vue su r la vaste 
contrée arrosée par l ’A a r , l ’Em m e e t la  T h iè le , su r le lac de 
B ienne e t l ’île  de S t-P ierre , sur de nom breuses collines s’étagean t 
ju sq u ’aux A lpes n eigeuses, qu i form ent un dem i-cercle de près 
de 60 lieu es , depuis le lac des Q uatre-Cantons ju sq u ’au lac de 
Genève. C’es t le p lus beau point de to u t le voyage. L e  m ieux 
v au t, pour en jo u ir  à son a is e , faire la route  à p ied  ou en 
voiture découverte (en poste). P rès de B onjean, all. Bözingen 
(1357 '), la  route  a tte in t la  p laine (La n o u v e l l e  route  passe à 
Reuchenette sur la  r. dr. de la  Suze en év itan t la montagne de 
Bonjean e t sa vue magnifique. On y voit cependant m ieux la  
cascade de Rond-Châtel (v. pl. h a u t) , dont on entend seulem ent 
le bru issem ent de l’au tre  rou te).
37g B ien n e , all. Biel [Hôtel du  Ju ra ; Croix, ch. 17s, b. 7 z t 
déj. 1 ,  s. 3/4 ! omn. 7z i i - j  Hôtel de la Couronne, m eilleur- 
m arché ; Restaurant de la gare; bonne b ière  à la brasserie du 
Seefels; s ta t. télégraphique ; bains froids dans la Suze (v. pl. h .)  ; près 
du la c , à 25 m in. de la v ille , l ’eau a la tem pérature du lac ; 
on y trouve une cabane de bain  dont chaque aubergiste a une 
clef; 15 c. le b a in ) , ancienne ville libre  e t indépendan te de 
1250 à 179 8 , non lo in  du lac du même nom , e t à la base S. 
du J u r a , dont les pentes inférieures sont ic i p lan tées de vignes. 
La ville com pte 6053 hab. dont 660 cath. La figure de Tell 
su r la fontaine près de l ’église n ’est pas mauvaise. La tour à 
l ’angle NO. de ia ville a la  forme d’un p o t , forme rare en E urope, 
mais commune dans les fortifications de l ’Inde. — M. le colonel 
Schwab perm et volontiers à quiconque en demande la perm ission , 
de visiter son in téressan te  collection d'antiquités.
D e B i e n n e  à  B e r n e ,  chem in  de fe r  p a r  S o leu re  e t  H erzogenbuch - 
see , en 3 h .,  v o ir  p . 12 e t 17; la  d iligence  v a  en 41/2 b . de B ienne  à  B erné .
D e B i e n n e  à N e u c h â t e l ,  chem in  de fe r  en  1 à I I /2 h . (p. 1 2 e t suiv.')
A u-delà de Bienne, la  grand’ route  de Berne traverse d ’abord
la Suzê, puis la Thi'de, qui sort du lac de Bienne près de N idau 
e t se je tte  dans l ’Aar après un parcours d’une lieue. A vant 
N idau (O urs) , 20 m in. de B ienne, près du pon t de la Thièle 
(a il. Z ih l) , es t un ancien château surm onté d ’une tour et ha­
b ité  m aintenant par un  employé bernois. Près de B elm o n t , on 
a  une belle échappée sur le lac '  e t l ’île de S t-P ierre  (p . 12). 
O n voit à d r., su r la  h a u te u r , près d ’uné forêt de p ins une 
colonne en m émoire des Suisses qui périren t à cette place, en 
1798 , dans un com bat contre les Français. A un détour de la 
route, belle Vue des Alpes ju sq u ’au Mont-Blanc.
2*/s Aarberg (13 8 7 ')  (Couronne) , po in t stratégique im portant, 
s u r  une colline entièrem ent entourée de l ’Aar lorsque les eaux 
en sont gonflées. D eux ponts couverts traversent cette rivière 
à l ’entrée et à la sortie de la v ille , qui n ’a qu’une seule rue. 
A côté de l ’église s’élève le vieux palais des comtes d’Aarberg qui 
vend iren t en 1351 leur ville à Berne. Belle vue du cim etière.
La route continue â m onter ju sq u ’au-delà de Frienisherg, jad is 
couvent de l ’ordre de Citeaux, aujourd’hu i institu tion  de sourds- 
m uets. Sur la hau teur (25 2 4 ')  la  vue embrasse les Alpes, le 
Ju ra  et le bassin de l ’Aar. A partir  d ’ici la  route s’abaisse in ­
sensiblem ent, traverse l ’Aar sur le pon t nom m é Neubrücke, puis 
rem onte et traverse to u t le plateau de VEnge (p . 114).
4V8 Berne v. p. 108.
3. De Bâle à Genève par Solenre et Neuchâtel
C h e m i n  d e  f e r  s u i s s e  c e n t r a l  e t  de. l 'O u e s t .  J u sq u 'à  G enève, 
tra in  de  v itesse  9 h .,  tra in s  o rd in . 11 h . i p r ix : 26 fr. 80, 19 fr. 80, 13 fr. 
90 c. C om parez l 'in tro d . X . C’es t là  la  ro u te  la  p lu s  d irec te  de B âle à 
G enève (B ateaux  à  v ap e u r  des lacs de N eu ch â te l e t de G enève v. R . 50 
e t 54). — O m nibus e t fiacres  v. p 1.
A la  sortie de la  gare, on voit de loin à g. le m onum ent de 
St-Jacques (p . 6 ) , à g., au-delà du Rhin, les coteaux à vignobles 
de Orenzach (p. 24). Le chemin traverse la Birse, dont la  vallée 
offre un coup d’œil intéressant, passe aux pieds des versants boi­
sés du J u ra , et a tte in t près de la station de M uttcnz (9 1 4 ')  la 
forêt de la  H ard, près de laquelle eut lieu, le 3 août 1838, le 
sanglant et funeste com bat entre les habitants de la  ville et de 
la  campagne de Bâle, qui eut pour suite la séparation du canton 
en deux parties. Les campagnards, dirigés et soutenus par des 
P olonais ém igrés, avaient pris une excellente position  sur les 
hauteurs de Pratteln, village q u ’on aperçoit p lus loin, su r la dr., 
au m ilieu d ’arbres fruitiers. (A  g., à quelque distance de la  voie, 
est situ é  Basel-Augst, v. p. 2  e t 24).
' Ic i le  chemin de fer quitte la vallée du Rhin et pénètre dans 
le Ju ra  par la vallée de V Ergoh  en suivant la r. g. de cette 
rivière. Jo lis points de vue ju sq u ’à Olten. Suivent les sta tions 
de Nieder-Sch'onthal et de Frenkendorf, charm ant village sur une 
colline à dr., très-fréquehté p o u r  la  salubrité de son clim at. Sur
l a  .hauteur, au-delà de Frenkendorf, on aperçoit su r un  rocher 
les ruines du  château de Schauenburg, près duquel sont des bains. 
Le grand édifice jaune, à deux ailes, qu ’on voit à g. avant d ’en­
tre r à Liestal, est un hôpital.
L iesta l (9 6 2 ')  ( Falke; Schlüssel; stat. télégraph.), sur VErgolz, 
avec 3393 hab. (337 cath .), est le  siège du gouvernem ent du 
dem i-canton de Bâle-Campagne. On m ontre dans la salle du 
conseil la coupe de C harles-le-Tém éraire, trouvée dans sa tente 
après la bataille de Nancy.
Suivent les sta tions de Lausen, puis de Sissach (11 6 0 ')  (*LSwe), 
grand village en avant duquel le convoi longe à dr. le p e tit 
château d 'Ebenrain  et son parc. Belle vue du hau t de la Sissacher 
Fluh  (2161 '), à 1 1. E. (D e Sissach à A arau  par la Schafm att, p. 20).
Le chemin de fer s’élève par contours, en franchissant p lu ­
sieurs vallons p ittoresques su r des viaducs e t au moyen d ’ou­
vrages en m açonnerie ou taillés dans le roc. S tation  Som m erau, 
puis Läufelfingen  (1 8 8 4 ')  où la voie entre dans le grand tunnel 
du Hauenstein, long de 8340 ', qu ’on traverse en 5 m in. Le 28 
m ai 1857, 52 ouvriers y fu ren t ensevelis par un éboulem ent; 
11 personnes de plus p ériren t en travaillan t à les sauver. A la 
sortie du tunnel on voit sur une colline les ru ines du château 
de N eu-W artburg  (v. plus bas). La voie gagne par une grande 
courbe l'A ar  qu’elle franchit b ien  en deçà d ’Olten.
A u som m et du  H au en s te in , à  11/-! 1. des s ta tions  d ’O ltcn e t  de L ä u fe l­
fingen , se tro u v e  la  F ro h b u rg  (2601'), bonne aube rge  avec u n  b ea u  p an o ­
ram a  des A lp e s , du S en tis  au  M ont-B lanc ; au  p re m ie r  p la n  la  Wartburg 
e t  la  va llée  q u i s’é ten d  ju s q u ’à  L u c ern e , tra v e rsé e  p a r  le  chem in  de fe r ;  
à  dr. le  P ila te , à g. le  R ig i. — L e to u ris te  v en a n t du  N ord  e t  v is ita n t la  
S uisse p o u r  la  p rem iè re  fo is, fe ra  b ien  de q u it te r  le  convoi à  L äufe lfingen  
e t d’a lle r  à p ied  à  O lten  p a r  la  F ro h b u rg  ; p a r  u n  tem ps c la ir , la  vue  q u i 
se  p résen te  au  som m et s u r  la  ch a în e  des A lpes es t des p lu s  su rp ren an te s .
O lten (12 4 4 ')  (ATrone (v. A rx), près de la gare, ch. 2, b. */2, 
déj. 1, s. V2 fr-’î *Thurm , à 7 m in. de la  gare, bon e t pas cher; 
*D em i-L une (H albm ond); K reu t; restaurant de la gare, m eilleur- 
m arché dans la salle d ’a tten te  de 3e classe, bonne b ière ; stat. 
té légr.), seconde ville du canton de Soleure (2340 h a b ., 478 
pro test.), baignée par l ’A ar au m ilieu d’un charm ant paysage. 
La conform ation singulière des pics du Ju ra  rappelle les A lpes 
que l’on voit égalem ent d ’ici au S. dans le lointain. L 'église 
paroissiale possède une ascension par D isté li ( f  1844), l’église 
des Capucins une Madone de Deschwanden. Chemin de fer par 
A arau à Zürich v. p. 20. Les ateliers de construction du chemin 
de  fer sont à Ölten.
Sur la hau teur à g., le château de N eu-W artburg  habité  par un  
gardien chargé de donner l ’alarme en cas d ’incendie; po in t de 
vue célèbre. Un p e tit tunnel perce le rocher du château d 'A ar-  
burg  et débouche à la gare de
Aarburg (1 2 3 6 ')  (B ä r ;  Krone; stat. té légraph .), pe tite  ville 
assez riche du canton d ’Argovie, reconstru ite presque en en tier
après l ’incendie de 1840. L’antique et pittoresque château, jadis 
forteresse, constru it en 1660 et pourvu de casemates à l ’épreuve 
de la bombe taillées dans le roc, é tait jusqu’en 1798 résidence 
des baillis e t prison d ’E ta t ; elle est m aintenant convertie en m ai­
son de force et en arsenal. C’est là que Napoléon f it enferm er 
en 1802 les hommes qui résista ien t le plus vivement à ses pro­
positions de m édiation. A dr. la grande m anufacture de coton 
de MM. Grossmann.
Au SE. se détache la ligne de Lucerne (p. 18). On aperçoit 
pendant quelques instan ts l ’Aar, sur tou t le tra je t les versants 
boisés du Ju ra . Stations : Niederwyl, Murgenthal, Langenthal 
(*Löw e; stat. té légr.), riche village avec grand commerce de bois, 
Bützberg, H erzogenbuchsee (restaur, derrière la gare; stat. té lég r.), 
où s’embranche la ligne de Berne (p. 17). Stat. Inkwyl. Au-delà de 
Subigen la voie traverse la Grande E m m e  (p . 17 et p. 107), non loin 
de son embouchure dans l ’Aar (p . 15). A u-dessus de Soleure, à 
dr., à l ’ex trém ité  d ’un plateau verdoyant (Nesselboden, p. 17), on 
aperçoit l ’hôtel du Weissenstein (p . 15) ; à gauche, grand panoram a 
des A lpes bernoises. A vant d ’entrer dans la gare on traverse l ’A ar.
Soleure v. p. 14.
En qu ittan t cette ville, le tra in  touche d’abord à Sehach, 
puis à Grenchen (Löwe ; T raube), village où l’on fabrique des 
m ontres et où se trouvent les *bains de Grenchen ou de Bach- 
teln , bons et pas chers (ch. % , déj. % , dîn. l '/z i  souper 1 fr.), 
très-reeom m andables pour un séjour prolongé et tranquille. Pié- 
terlen est la sta tion  suivante.
B ienne v. p. 9.
Près des allées touffues qui avoisinent cette ville au SE., le 
convoi atte in t le lac de B ienne (1336 '), long de S '/z 1., large 
de 3/ 4 1. ; profondeur maximale 217 ', 3 ' de moins que le lac de 
Neuchâtel, avec lequel il communique par la Thi'ele. Cette rivière 
resso rt du lac de Bienne non loin de la ville du même nom, 
près de N idau  (p . 10), village situé en face sur la r. E . Le con­
voi longe presque sans in terrup tion  la rive NO. du lac et p ro­
cure .ainsi au voyageur un coup d’œil délicieux sur le lac e t 
les sommets neigeux des Alpes qui, par un tem ps clair, se dé­
roulent, à m esure que l ’on avance vers Neuchâtel, depuis U nter- 
wald ju sq u ’au Montblanc. M alheureusem ent la  suspension du 
service des bateaux à vapeur 11e perm et p lus d’embrasser du 
même coup d’œil les versants pittoresques du Jura , dont le 
chemin de fer côtoie le p ied  parsem é de vignobles, de jo lis vil­
lages et de maisons de campagne.
P rès de la prochaine station de D ouanne (O urs), le ruisseau 
du même nom se p récip ite d ’une gorge du Ju ra  en form ant une 
jo lie  chute. C’est Douanne qui forme le m eilleur po in t de 
départ pour visiter l ’île  de St-P ierre (1473 '), située un peu 
plus au S. en face de Gléresse et de Chavanne (C roix), deux
Tillages où l ’on trouve égalem ent des bateaux pour la  traversée. 
L ’île de S t-Pierre, éloignée d ’Vi h. de la  rive NO. (f/g de la 
live SE.), surplom be perpendiculairem ent le lac au N. et à l ’Ouest, 
où elle est couronnée de superbes chênes centenaires. Vue de 
l ’un de ces côtés, elle présente un aspect des plus pittoresques. 
Le côté S., qui s ’abaisse insensiblem ent, est couvert de vignobles 
et de vergers. Cette île est reliée  sous l ’eau à la p e tite ' Ile des 
lapins et au Jolim ont (v. pl. bas). A l ’E., non lo in  du rivage, se 
trouve la m aisonnette que J. J. Rousseau habita pendan t deux 
m ois en 1765 après son départ forcé de M otiers-Travers (p . 197). 
Le gouvernem ent de Berne lu i in te rd it ensuite égalem ent un p lus 
long séjour dans sa nouvelle retraite. La chathbre du grand 
philosophe e"st conservée in tacte telle qu ’elle é ta it lors de son 
sé jou r dans l ’île, sauf des m illiers de noms gravés sur les murs 
p ar les nom breux v isiteurs. C’est aux descriptions un peu exa­
gérées de Rousseau que l’île de S t-P ierre  et le lac de Bienne 
doiven t leur réputation.
N eu vev ille  (16 4 4 ')  est la station suivante (auberge du Faucon  
ou  de la  Poste; *Couronne, au bout S. de l ’endroit, avec vue sur 
le  lac e t les A lpes, un peu chère). C’est une riante pe tite  ville, 
la  prem ière localité où l’on parle français. A u S. de la ville, 
su r  une hauteur, on voit les ruines du château de Schlossberg, 
avec la jolie chute d ’un ruisseau dans le voisinage.
A u N. de N euvev ille  s’élève le  Chasserai (4955') d o n t on a t te in t le 
so m m e t en  31/2 h . à p a r t ir  de ce tte  v ille . I l  s ’é lève  en  tro is  te rra sse s  
e t  e s t co u v e rt au  S. d 'u n  g rand  nom bre ' de v illages e t de verdoyan tes  
p ra ir ie s . L a v u e , an a lo g u e  à ce lle  du  W e is se n s te in  (p. 15), em brasse  
u n e  g rande p a rtie  de la  S u isse  o r ie n ta le , la  F o rê t-N o ire , le s  V osges et 
le s  A lpes. A 1/2 1. du  so m m et on tro u v e  q u e lq u es  h u tte s  où  l ’on p e u t 
lo g e r. Le re to u r  p e u t se  fa ire  p a r  B ienne où  condu it u n e  ro u te  (41/2 1.). 
L e  coup  d’oeil e s t le  p lu s  su rp re n a n t lo rsq u 'o n  m o n te  du  cô té N . , de 
Courtelary ou  de  St. Jmier dans la  v a llée  du  m êm e nom  (v. p. 9 e t 195).
C e rlie r , a ll. Erlach (O u rs ) , e s t s itu é  en  face de N euvev ille  a u  bord  
d u  lac. C ette  p e t ite  v ille  s 'é te n d  au  p ied  d ’une des sa illie s  de grès du  
Jolimont (v. p l. h au t) , q u i s ’avance com m e une d igue sous la  su rface  du  
la c  ju s q u ’à  l ’île  de St. P ie r re , reco n n a issa b le  au x  ro seau x  q u i y p o u sse n t.
E n traversant le pont je té  sur le ruisseau qui descend ici du 
haut du Schlossberg (v. pl. h a u t) , le convoi passe sur le te rri­
to ire  du canton de Neuchâtel. A Landeron  il qu itte  les rives 
d u  lac de Bienne. Cette pe tite  ville est située à g. dans la 
p laine qui sépare les lacs de Bienne e t de Neuchâtel, et que 
traverse la ThiUe au cours tortueux. Cette rivière servait, avant 
l ’achèvement du chem in de fer, de canal de com m unication aux 
bateaux à vapeur entre les deux lacs. Suivent les sta tions de 
■Cressier, avec son église au haut d’un rocher, e t de Cornaux.
A près avoir traversé un tunnel on arrive à St-Blaise, où la 
voie su it à une certaine hauteur le pied de la m ontagne, en 
perm ettan t d ’em brasser d ’un coup d ’oeil tout le lac de Neuchâtel 
-(v. R. 47 et 50) don t on a tte in t ici la pointe N., ju ste  en face 
■du M ontblanc. La voie court à une grande hauteur au-dessus
du niveau du lac (à gauche, dans le fond, la chaussée) et atteint 
enfin la gare de
N euchâtel, au NE. au-dessus de la ville, v. R. 47. De N euchâtel h
G enève v. R. 50.
4. Soleure et le Weissenstein.
H ô te ls . ’ K r o n e ,  ch . I I /2, déj. 1, d în . 3, s. I/2 fr .; H i r s c h ;  T h u r m ;  
" B a r g e z z i ,  p rè s  de la  gare , en m êm e tem ps re s ta u ra n t e t d éb it de b iè re .
J a r  d in-B rasse r ie  de “B a r g e z z i ,  à  10 Min. N E. de la  v i l l e , p rè s  d e  
l'e rm ita g e  (p. 16) ; jo l ie  vue.
T é légraphe , a  la  P o ste .
V oitu res p o u r le  W e is se n ste in  v. p . 16.
Soleure (1 3 5 5 '), all. Solothurn, ville peu animée de 5370 hab. 
(200 p ro test.) , est le chef-lieu du canton de Soleure et la rési­
dence de l’évêque de Bàie. Elle est située sur l’A ar et fait partie  
de la confédération depuis 1481. C’est probablem ent avec Trêves 
la p lu s ancienne ville de ce côté des Alpes („ in  Celtis nihil est 
Solodoro antiquius, unis exceptis Treviris, quarum ego dicta soror“, 
voir page 15). Ce qui est ce rta in , c’est que le Solodurum  des 
Romains était un village des plus florissants. Les fortifications 
élevées de 1667 à 1727 ont été en partie rasées. Jo lie  prom enade 
sur les rem parts plantés d’arbres.
L ’église de *St-O urs, qui sert de cathédrale et porte l ’in ­
scription : „Deo exercituum S .S . m il. Drso victore et soc. rest. 8. P. 
Q. S. 1769“ (St-O urs é ta it un  soldat de la légion thébaine qui, 
en 302, souffrit le m artyre sous l ’em pereur Maximin, v. p. 228), 
a é té  construite en 1769 p ar l’architecte Pisoni, d ’Ancone, su r 
l ’emplacement d ’une autre église datant de 1050, dont la tour s 'é ta it 
écroulée. Un large escalier de 33 marches conduit à la façade 
entre deux fontaines, dont l’une est ornée de la statue de Moïse 
frappan t le rocher de sa verge; l ’autre, de celle de Gédéon to rdan t 
la rosée d ’une peau de chèvre. L ’église possède de rem arquables 
m issels du 8 e, 12e, 13e et 16e siècle. Elle est longue de 2 0 0 ', 
large de 140', et passe pour un des plus beaux tem ples de la  
Suisse. Des dix grands retables exécutés par des peintres de la 
seconde m oitié du siècle dernier, les deux seuls qui se trouvent 
près du m aître-autel ont quelque mérite : ils sont A’Esper et re­
p résen ten t la  crucifixion et la résurrection.
L ’ancienne église des Jésuites possède un C hrist en croix a t­
tr ib u é  à Holbein, l ’église des Franciscains un so it-d isant Raphaël.
L *arsenal, dans le voisinage de la cathédrale, renferme d’an­
ciennes arm ures (environ 900), des hallebardes, des piques e t des 
étendards conquis dans les luttes des confédérés contre l ’A utriche, 
la  Bourgogne etc. Au 2e étage, quand on ouvre la  porte, un 
autom ate placé en sentinelle présente les armes et tourne la  tête. 
A  l ’étage supérieur, un groupe très-curieux représente la récon­
ciliation des confédérés opérée à la diète de Stanz par Nicolas von 
der Flue (p . 104), d ’après un dessin de Disteli ( f  1844) ; ce sont
des figures de grandeur naturelle, revêtues de cuirasses ; derrière 
elles sont des huissiers cantonaux avec leurs armoiries.
Le p lus ancien édifice de Soleure est sans doute la *tour de 
l ’h orloge , bien qu ’on ne puisse ajouter foi à l ’inscrip tion  (v. 
p. 14) qui la fait rem onter au 4" siècle avant J .  C. Cette to u r, 
qui n ’a n i fenêtres n i ouvertures quelconques, date p lu tô t de l’époque 
bourguignonne, c’est-à-dire du 5e siècle. Les figures de l ’horloge 
attiren t su rtou t l ’a tten tion : à chaque quart d ’heure un chevalier 
cuirassé se frappe la poitrine et la m ort retourne son sab lier; au coup 
de l ’heure, la figure assise incline son sceptre et ouvre la bouche.
Sous le portique de l'hôtel de ville, h u it  inscrip tions rom aines; 
dans la  bibliothèque de la ville, des antiquités rom aines. Le Musée 
d'histoire naturelle, dans la m aison des orphelins près du pon t, 
est riche en m inéraux et en pétrifications du Ju ra  e t des A lpes.
La maison n° a de la rue de Bienne, près de la  poste, é tait 
habitée dans les dernières années de sa vie par le célèbre général 
polonais exilé Koscziusko ( f  1817). Une partie de sa dépouille
m ortelle est déposée à Zuchwyl, V* de lieue SE. de Soleure, su r
la  rive droite de l ’Aar. Un simple monum ent, om bragé de saules 
p le u re u rs , porte  l’inscription : „ Viscera Thaddaei Koscziusko".
Son corps repose près de Sobieski et de Poniatow ski dans la  
cathédrale de Cracovie.
C’est à Soleure que paraît le journal appelé „P osth e iri“ , le 
Charivari suisse.
Le W eiasen ste in  (3 9 4 9 ') , situ é  à 3 h. de marche ou de 
voiture au N. de S o leu re , est une des hauteurs les plus 
fréquentées de la S u isse, et elle m érite sa réputation. A n  
sommet se trouve un *hôtel tenu par l’aubergiste de la couronne 
(K rone) à Soleure (ch. IV 2, déj. 1, souper 2 fr.). I l s’y trouve 
toujours du m o n d e , surtout de Soleure ; on y fait la cure au
p e tit-la it et y respire un air excellent. P rix  de la pension 4  fr.
Le sam ed i, quand il  fait b e a u , l ’hôtel est ordinairem ent comble. 
En 1861 on a commencé à construire un nouveau corps de bâtim ent 
pour isoler les pensionnaires du b ru it des voyageurs de passage.
V ue m o ins p it to re sq u e  que  ce lle  d u  R igi, m ais  h o riz o n  p lu s  étendu., 
N u lle  p a r t  on n 'em b rasse  m ieux  to u te  la  longue cha îne  des H au te s-A lp es , 
depu is le  T iro l ju s q u 'a u  M ont-B lanc. On d istingue sp éc ia lem en t à  VE. 
le  S e n tis , le  (H arn isch  avec le  R ig i au  p re m ie r  p l a n , le  T öd i en tre  le  
R ig i e t le  P ila te , la  h au te  cim e du  T itlis , le  S u s te n h o rn ; p u is , au -d e là  de 
S o leu re , le  W e tte rh o rn  et le  S ch reck h o rn , le  F in s te ra a rh o rn , l 'E ig e r , le  
M oine (M önch), la  J u n g fra u , la  B liim lisa lp , le  D o ld en h o rn , l'A lte ls , le  
M ont-Rose e t au  lo in  vers  le  SO. le  M ont-B lanc. A u SO. b r il le n t le s  eaux: 
des lacs de B ien n e , de  M orat e t de N eu ch â te l; l'A ar se rp en te  au  S. com m e 
un  fil d 'a rg en t au  tra v e rs  de p la ines  fe rtile s  ; e lle  re ç o i t  la  G ran d '-E m m e 
au  p ied  de la  m on tag n e . Le p an o ram a de K eller, é ten d u  s u r  une  p la n ch e  
e t a ss id e tti à  la  b a rr iè re  d ev a n t l ’aube rge , s e r t de gu ide exact à  l 'o b s e r ­
v a te u r , a rm é  d ’u n e  bon n e  lu n e tte  q u i se tro u v e  là  sous la  m ain .
D u hau t de la  *B6the (4304), */2 1. E. de l ’hôtel, on a une  
vne encore p lus étendue vers le N. et l ’E . , qui sont masqués 
pour le W eissenstein ; puis un aperçu de la chaîne du  Jura , de
ses rem arquables dentelures, de ses pentes à p ic et de ses valle'es 
e t pâturages. Une cabane en pierre, de forme ronde, sert d ’abri 
au bétail et parfois à l ’homme contre le vent et l’orage ; un haut 
signal sert de po in t de triangulation.
Vers l ’O. la vue est m asquée par la * Hasenmatt (4460 '). Ce 
dern ier p o in t, éloigné d ’IVg 1. de l ’h ô te l, offre un  panoram a  
illim ité. En s’en retournant on n ’a pas besoin de repasser par 
le W eissenstein; en descendant du  sommet au N ., on peu t en 
tou rner les versants 0 . et S., passer par Lommiswyl et regagner 
Soleure ou bien la station de Selzach (p. 12) dont on est encore 
plus près. M outier ou Court (p. 8 ) dans le Val-M outier sont à 
2  h. de m arche de la Hasenm att.
Pour la tournée du W eissenstein au Val-M outier v. p. 8 . Les 
personnes voyageant en voiture particulière, qui veulent visiter le 
W eissenstein en partan t du Val Moutier, iron t en voiture ju sq u ’à S t- 
Joseph, et l ’enverront de là à Soleure pour les y attendre, ou vice versa.
Chemins de Soleure au Weissenstein. 1° Chemin pour Voitures 
passan t par Langendorf et Oberdorf (voiture pour 3 pers. à 2  chevaux 
20 fr., pour 4  personnes à 4  chev. 25 fr-, pourboire non com pris ; 
si la voiture passe la n u it au sommet, 5 fr. de plus ; un omnibus 
fait ordinairem ent chaque jo u r le tra jet de Soleure au W eissen­
stein : départ de l ’hôtel de la Couronne, à 5 h. du soir). —  2° Sentier 
(guide ou porteur de bagages, 5 f r . ; 3 fr. de plus si on le fait 
passer la n u it au som m et, ce qui est cependant superflu, des 
porteurs se trouvant en haut à toute heure) passant près de l ’er- 
m itage , par le Stiegenlos et la Resi. —  L ’un et l’autre de ces 
chem ins conduisent commodément au W eissenstein en 3 h. Né­
anm oins le sentier est de beaucoup préférable: on passe près de 
la cathédrale de St-O urs par l ’imposante porte de Bâle flanquée 
de ses deux tours dem i-circulaires, prend à g. dans la direction 
de la villa  à deux tours de A f Cartier où l’on tourne à droite ; 
pu is à g. dans l ’allée au bout de laquelle on tourne de nouveau 
à droite (à g., chemin de l ’erm itage) tou t droit sur l ’église de S t-  
Nicolas, devant laq u e lle , près de la *brasserie de Bargezzi, on 
entre à g. dans la * vallée  de Ste-V érène (20 min. de Soleure), 
gorge étroite, fraîche, boisée, sillonnée de sources et de ruisseaux, 
longue de 10 min. et formée de rochers calcaires. Les carrières 
q u ’on y exploite m ettent à jo u r des pétrifications fort curieuses. 
Les blocs de granit que l ’on voit dans le voisinage sur le versant 
de la montagne auraient, selon les géologues, é té  charriés ici par 
le mouvement des glaciers des Alpes. De jolies avenues ont con­
verti cette gorge en une charm ante promenade. A u-delà du 
ru isseau , on voit sur un bloc de rocher près de la  rotonde une 
inscrip tion  en l ’honneur de l’historien O lutz-Blotzheim  ( f  1818).
A l ’extrém ité N. de la gorge se trouve l ’*erm itage de Ste- 
V érè n e ; à dr., la demeure de l ’erm ite; à g., la chapelle à laquelle 
on parvient par un large escalier ; elle est taillée dans le roc,
possède un  p e tit clocher et u n  Sain t Sépulcre avec des figures 
de grandeur naturelle. Quelques pe tits  m onum ents à dr. sont 
consacrés à la mémoire de jeunes S o leuro is , ensevelis ici. La 
prom enade de Soleure à l ’ermitage est pleine de charmes. Celui 
qui ne veut pousser plus loin, revient par la chapelle de la S te-Croix, 
en passant près des grandes carrières de m arbre; après avoir traversé 
la forêt, on arrive au W en g iste in , dont la vue rappelle en p e tit celle 
du W eissenstein. ü n  grand bloc erra tique de g ran it porte une in ­
scrip tion  latine qui rappelle deux événem ents de l ’histoire de Soleure.
A partir de l ’erm itage, le sentier est monotone ju sq u ’au p ied  
du  Jura. Voici la  d irection  à su ivre: de l’ermitage, on passe par 
une p ra irie , dans la  direction de quelques maisons de paysans et 
de  l’auberge du W eissenstein que l ’on voit au -dessu s; arrivé près
de  ces maisons, on croise la  grande route en su ivant le sentier
q u i gravit la colline; puis on traverse un p e tit  ru isseau e t se 
dirige sur d ’autres fermes, entre lesquelles on passe en laissan t 
à  dr. la  croix de pierre. On monte to u t d ro it en se d irigeant 
su r  le prochain taillis de sapins, au bord duquel on traverse un 
ru isseau  en avançant dans la d irection  du poteau (ne pas prendre 
à  dro ite). U n peu p lus haut dans la forêt on passe un  second 
poteau. B ientôt on a tte in t le p ied  de rochers très-escarpés (1 1.
de l ’erm itage). Le sentier qui les gravit, établi en 1851, tourne
tan tô t les obstacles que lu i p résen ten t les rochers, tantôt il passe 
su r des degrés ta illés dans le roc ou constru its en bois. 11 est 
raboteux et escarpé, mais om bragé et nullem ent dangereux. 45 min. 
de m ontée rapide conduisent à un angle de rocher qui fait 
saillie, e t au bou t de 10 m in ., en descendant à g. (pas à dr.), 
on a tte in t l ’Alpe de Nesselboden, où le sentier re jo in t la route. Après 
30 min. d ’ascension modérée on arrive au sommet du W eissenstein.
5. De Bâle à Berne par Herzogenbuchsee.
C h e m i n  d e  f e r  c e n t r a l .  D u rée  du  t r a j e t4 h .,  p r ix : I l  fr. 10, 7 fr. 80, 
5 fr. 60 c. Com p. In tro d  X.
De Bâle à Herzogenbuchsee v. p. 10— 12. Près de la sta tion  
de Riedtw yl on pénètre  dans de verdoyants vallons au p ied  de 
liauteurs couvertes de luxurian tes forets. Wynigen est la sta tion  
suivante. Au so rtir  d ’un long tunnel (1 min. de traversée) le 
convoi traverse la Orand’ Em m e  qui débouche ic i de la vallée du 
m ême nom (p . 107). T out près se trouve, pittoresquem ent assise 
au p ied  d’une colline, la ville industrieuse de Berthoud (17 9 8 '), 
allem. Burgdorf (restauran t à côté du débarcadère; Stadthaus; B är;  
♦brasserie de Meier; sta t té légraph .). Les m aisons en sont gé­
néralem ent massives et pourvues d’arcades comme celles de Berne : 
ses édifices publics, l’hôpital, les écoles, l’orphelinat, de même 
que ses prom enades, font preuve du bon goût e t de l ’aisance de 
ses habitants. C’est dans le château de B erthoud que Pestalozzi 
fonda en 1798 sa célèbre m aison d’éducation , qu’il transféra en 
1804 à M ünchen-Buchsee près d ’Hofvryl (v. p. 1 8 ) , e t la même 
Bædeker, la Suisse. 5 édit. 2
année à Yverdon. Jo lie  vue près de l'église e t du château (Ju n g ­
frau, E iger, Moine) ; plus jo lie encore du haut du L u eg , l */2 1. 
N E., d ’où l’on vo it tou te  la chaîne des Alpes.
Lyssach est la sta tion  suivante. L ’église de Hindelbach ren­
ferm e un beau m onum ent exécuté p ar le sculpteur Naht de Gassel 
e t érigé en l’honneur de l’épouse du pasteur Langhans, morte en 
couches en 1751. Ce m onum ent représente la Résurrection. L e  
m onum ent non moins rem arquable de l’avoyer d'Erlrtch se trouve dans 
la même église. Le château qui couronne la hau teur à g. appartien t à 
la fam ille du même nom, célèbre dans l’h isto ire de la Suisse.
Près de la sta t. de Schönbühl on aperçoit à dr. les vastes 
bâtim ents de H ofw yl, célèbre par la maison d’éducation qu ’y a 
fondée Mr de Fellenberg il y a plus de 60 ans. Supprim é en 
1848, cet établissem ent v ien t d ’être rouvert en partie.
A u-delà de la stat. de Zollikofen, à dr., se trouve Rüete, ancienne 
p ro p rié té  de Mr de Fellenberg, actuellem ent transform ée en école 
d ’agriculture. P lus loin à dr. se m ontre le château de Reichenbach, 
v is-à-v is de la pointe de l’étro ite presqu’île nommée Enge (p . 114), 
puis le pont de l ’A ar de Tiefenau, constru it en 1851. Enfin le convoi 
m onte pendan t quelques m inutes pour atteindre le Wylerfeld (place 
d ’arm es), d ’où l ’on jo u it  d ’un m agnifique *coup d’œil sur toute la 
chaîne des A lpes bernoises. A vant d ’entrer dans la gare de Berne 
(p . 108), le tra in  traverse le pont de l ’Aar et la place de tir. Le 
*pont est composé d’un treillis long de 560 ', large de 17' e t 
hau t de lOVa, e*; repose sur deux p iliers maçonnés épais de 12 ', 
hau ts de 135' au-dessus du niveau ordinaire de la rivière. La 
voie po u r les voitures ordinaires et les piétons se trouve au - 
dessous de celle du chemin de fer. Berne v. R. 29.
6. De Bâle à Lucerne.
C h e m i n  d e  f e r  c e n t r a l .  T r y e t  en 3Vs—iV s h .,  p r ix : 9 fr. 85, 6 fr .
95 c ô fr. — Comp. In tro d . X.
De Bâle à Aarburg  v. p. 10 e t 11. La station  suivante est 
Z ofingue (f’Rössli; Ochs; bureau principal du télégraphe suisse), 
pe tite  ville animée. Outre une collection de m édailles, la b i­
blio thèque possède des le ttres autographes des réform ateurs suisses, 
pu is  des dessins de la société artistique su isse , fondée en 1806 ; 
cette  société se réun issa it ici chaque année e t enrichissait à cette 
occasion l ’album  de la bib lio thèque. Chaque année les étud ian ts 
des cinq universités suisses se réunissent ic i pour y célébrer une 
fête. Les deux salles de danse de la m aison du tir  sont 
établies su r les branches d ’énormes tilleuls. A u-delà de la ville 
(5  m in .) se trouve un ancien bain rom ain  avec une m osaïque 
très-b ien  conservée e t d ’autres an tiquités romaines.
La voie traverse la large vallée de W iggern et p a s se , près 
de R eiden , devant le v ieux château du même n o m , jad is pro­
p r ié té  de l ’ordre de M alte , actuellem ent habité par le p asteu r 
de l ’endroit. Dagmersellen, grand v illage, e t Nebikon sont les
stations suivantes. Passé  W auw yl on aperçoit un p e tit l a c , le
M auensee, avec une île e t un château.
Sursee (S o nne; H irsch; s ta t. té lég rap h .), ancienne ville su r 
les portes de laquelle figure encore l ’aigle im périale de H absbourg. 
L ’hôtel de ville rappelle le style bourguignon.
A u-delà de Sursee on voit un m om ent à dr. les m ontagnes
neigeuses de l ’Oberland B ernois, au m ilieu la  Ju n g frau , à  g. 
l ’E iger et le M oine, à dr. l ’A ltels. P u is ,  près de N ottw yl, la  
voie a tte in t le lac de Sempach  (1 5 6 1 ') , long de 2 lie u e s , large 
de dont elle longe la rive E . ju sq u ’à la  sta tion  de Sempach. 
S ur une hau teu r à d r ., le pe tit château de Wartensee. Le lac 
se d istingue moins par sa situation que par les souvenirs h istoriques 
qu ’il évoque. La sta tion  de Sempach est à V2 1. 0 .  de la p e tite  ville 
de Sem pach (K reuz; A d le r) , qui est à  l ’ex trém ité  SE. du lac.
C 'es t p rè s  de S em pach  q u 'a  eu  lie u  la  cé lèb re  b a ta il le  d e ' ce  n o m , 
l iv ré e  le  8 ju i l le t  1388. L éo p o ld  d 'A u trich e , v o u la n t c h â tie r  S em pach  de 
son  a tta c h e m e n t aux  co n féd é rés , s 'a v an ça  avec une  arm ée  fo rm id ab le  e t  
tro u v a  p rès  de la  v il le  1400 S uisses q u i l 'a t te n d a ie n t de p ied  ferm e. .P lu­
s ieu rs  m illie rs  de chevalie rs  av a ien t m is p ied  à te r re  e t  p ré se n ta ie n t u n  m u r  
de longues  la n c e s , co n tre  le q u e l se  b r is a ie n t , im p u is sa n te s , les co u rte s  
h a lleb a rd e s  des confédérés. L a  confusion  com m ença it à se m e ttre  dans  
le s  rangs  des S u isses, lo rsq u 'u n  h a b ita n t d 'U n te rw ald , l 'h é ro ïq u e  A r n o l d  
d e  W i n k e l r i e d ,  s 'av an ce  à la  po in te  du  tr ian g le  fo rm é  p a r  ses f rè re s  d 'a r ­
m es e t s 'é c r ie  : „Fidèles et chers confédérés, prenez soin de m a fem m e et de mes 
enfants 1“ A  ces m ots i l  sa is it une  b rassée  de lances  en n em ies , le s  en fonce  
d ans sa p o itr in e  e t  s’affaisse avec e lles . A ussitô t le s  con fédérés  s’é lan cen t 
p a r-d essu s  son  cadavre  dans l 'o u v e r tu re  de la  m u ra ille  de fe r , e t  en fon ­
ce n t ca sq u es  e t cu irasses  avec  le u rs  te rrib le s  m assues. U ne fo is en tam és, 
le s  ch ev a lie rs  ne p eu v e n t p lu s  se  d éfen d re , ca r leu rs  lances son t tro p  lo n ­
gues e t  le u rs  cu irasses  g ên e n t le u rs  m ouvem en ts. Us v eu len t f u ir ;  m ais 
u n  n u ag e  de po u ssiè re  le u r  ap p ren d  q u e  le u rs  v a le ts  s’é lo ig n en t su r le u rs  
chev au x . 11 n e  le u r  re s te  p lu s  q u ’à  m o u rir .
A 1/2 1. N E . de S em pach se tro u v e  u n e  c h a p e l l e  (1936') é lev ée  s u r  
la  p lace  m êm e où  to m b a  L é o p o ld , d o n t l ’oncle  d u  m êm e nom  av a it é té  
v a in cu  à M orgarten  (R. 83) p a r  le s  con fédérés  71 ans au p a ra v a n t. L es 
n om s e t les a rm es des gen tilshom m es tu é s  so n t g ravés s u r  les m u ra ille s  ; 
a u  m ilie u  es t u n e  cro ix  avec  les figu re s  agenou illées  de L éo p o ld  d ’A u triche  
d ’u n  cô té , de l ’a u tre  de G undo ld ingen , av o y e r e t ch e f des L u cern o is , q u i 
p é r i t  au ssi dans le  com bat. A u-dessus d e  la  p o rte  es t un  ta b leau  sans 
v a le u r ,  re p ré s e n ta n t le  d év o u e m en t de W in k e lr ied . C haque an n ée  on  
fê te  ce g rand  souven ir. Le cham p de b a ta ille  (b e lle  v u e  s u r  le  lac) es t 
m a rq u é  p a r  q u a tre  cro ix  de p ie rre .
On traverse des forêts de sa p in s , pu is à m esure qu’on s’ap­
proche de L u cern e , les poin ts de vue se m ultip lien t. A d r . ,  les 
dernières pentes de la chaîne du N apf (p . 107); en face, les flancs 
déchirés e t les dentelures du P ila te ; à g., le Rigi. S tation  de 
Rothenburg. Près de la station d 'Em menbrücke eurent lieu  les 
combats des co rps-francs des 8  déc. 1844 et 31 m ars 1845; 
la place dJexercices est à droite. On longe la R e u ss , don t les 
eaux lim pides et vertes so rten t du lac des Q uatre-C antons, passe 
p ar un  tunnel sous le  roc de G ibraltar (p. 6 0 ) , e t a tte in t en 
u ne grande courbe la gare de Lucerne sur la r . g. du la c , en 
face des h ô te ls , près du débarcadère des bateaux à vapeur pour 
"Wäggis et F luelen  (comp. p. 60 e t 79). Lucerne v. R. 21.
7. De Bàie à Zürich par Olten.
C h e m i n  d e  f e r  c e n t r a l .  D u rée  du  tra je t 4 h .,  p r ix : 10 fr . 75, 7 fr. 55, 
5 fr. 40 c. Comp. In  trod . X . Chem in de fe r  de Bâle à  Z ü rich  p a r  W alds- 
h u t e t  T u rg i v. p . 24.
De Bâle à Olten v. p . 10 et 11. A partir de cette dernière 
v ille la voie su it la rive de l'A ar ju sq u ’à sa jonction avec la 
L im m at près de B rugg, en traversant une serie de jo lis paysages. 
A g. les versants boisés e t p ittoresques du Jura.
On passe les sta tions de D ànïkon  et de Schönenwerth. En 
face de cette dernière localité s’élève le château de Oosgen avec 
sa tour en ru ines, siège des autorités de Soleure jusqu’en 1801. 
Le tunnel que l’on traverse passe sous la ville d ’Aarau.
Aarau (1 2 4 3 ')  (* Wilder Mann; Löwe; Ochs; * Krone; RÖssli ; 
s tat. té lég rap h .) , capitale industrieuse du canton d’Argo vie, avec 
5153 hab. (9 3 4  c a th .) , su r V A a r , au p ied  du Ju ra  dont les 
versants son t en partie  plantés de vignes. Le pont suspendu 
qui traverse ic i la rivière date de 1850. L ’un ique' église p a ­
roissiale de la  ville se rt alternativem ent aux deux confessions. 
L'hôtel de ville et la caserne sont modernes. Les curiosités 
d ’Aarau se bornen t à quelques petites collections d ’histo ire na­
turelle  e t à une b ib lio thèque riche en ouvrages d ’h isto ire , su rtou t 
de la Suisse. C’est à A arau , dans l ’une des jo lies maisons de 
catiipagne sur la colline au-dessus de la rive g. de l ’Aar (B lu m -  
halde). que m ourut en 1848 le célèbre historien H enri Zschocke 
(né  à Magdeburg en 1771).
L a coutellerie et su rtou t les instrum ents de m athém atique 
que l ’on fabrique à Aarau, jouissent d ’une certaine réputation .
D e  S i s s a c h  à  A a r a u  p a r  l a  S c h a f m a t t  31/2 1* (d iligence  p o u r  
O ltingen  en l 3/4 h .,  1861 à 6 h  20 'du  so ir), p a r  (I/2 !•) Gelterkinden (12870 
(♦Rössli, pas che r), v illage  in d u s trieu x  où  fu t liv ré  le  6 av ril 1832 u n  sa n ­
g la n t com bat en tre  les cam pagnards e t  le s  tro u p e s  de la  v ille  de B âle ; 
p u is  à tra v e rs  u n e  r ia n te  va llée  co u v e rte  de p ra irie s  à  la  ch u te  de Hang- 
giessen  ou  Giessen; ( l /2 1.) Tecknau (13600 i ju s q u 'à  (I /2 1 )  WensUngçn fo rte  
m o n tée  ; ( l /2 1.) Oltingen (O chs). C 'es t p rès  de ce t h ô te l q u e  d ébouche le  
ch em in  de la  (I/2 1 ) *S chafm att (23620- On n e  p e u t le  m a n q u e r, g râce  
au x  po teau x  q u i in d iq u e n t la  d irec tio n  à  su iv re . A rrivé  au  s o m m e t, on 
v o it s’éten d re  u n  vaste  p an o ram a des A lpes e t  du  Ju ra , ju s q u 'à  l 'e n d ro i t  
o ù  l 'o n  a rriv e  au  b o rd  de la  p ro fonde vallée  de Rohr. Ic i on p ren d  à  g. 
p o u r  gagner la  lis iè re  su p é rie u re  de  la  p ra ir ie  e t le  cha le t q u i s 'y  tro u v e  
(cu re  au  p e tit- la it). B eau  coup d’œ il (à  tra v e rs  les m ontagnes q u i e n c a ­
d re n t le  paysage) s u r  le s  env irons d u  lac des Q uatre-C an tons, le  R ig i, le  
P ila te  e tc . D’ic i à  A arau  en  1 h ., p a r  Ober-Erlinsbach e t Nieder-Erlinsbaeh.
A u -d e ssu s  d ’Aarau s’élève au N. la Wasserfluh (2 6 7 5 0 , au 
NE. la Gislifluh (2382Q sur laquelle passe un charm ant sentier 
q u i relie A arau aux bains de Schinznach. Jo lie  vue sur les lacs 
de Hallwyl e t de Baldeck.
Le chemin de fer continue en ne s’éloignant guère de l ’Aar.
A u p ied  de la G islifluh, à g., au delà de la rivière, se m ontre 
le  Biberstein avec son vieux m anoir des chevaliers de S t-Jean . A
Rapperschwyl la voie se rapproche de l ’Aar. A dr. le château de
Lenzburg. W ildegg, avec son vieux château du même nom p it-
toresquem ent assis su r le versant du W iilpelsberg, possède une 
source minérale. C’est la sta tion  la p lus proche de ré tab lissem en t 
hydrothérapique de Brestenbery (d u  D r .E rism ann , Pension 5 fr.) 
situé à 2 4/ 2 1. S. d ’i c i , au bord du lac d’Hallwyl. Le château 
de Wildenstein s’élève sur une colline de l ’autre côté de l ’Aar. 
Schim nach, la  sta tion  su iv an te , est s itu é  à m i-chem in entre le 
village de Schimnach  (11 6 9 ')  (r. g. de l ’A a r), dont l ’église ren­
ferme le m onum ent du célèbre général d ’E rlach qui commanda 
l ’arm ée de Bernard de W eim ar après la  m ort de ce prince (1639), 
e t les bains de Sch inznach , devant lesquels passe le convoi 
(*hôtel avec 160 chambres et 58 bains, table d ’hôte à 1 h .;  un  
om nibus en tre tien t une com m unication régu lière  avec la  sta tion  
éloignée d ’Vî 1. ; le D r Hem m ann est le m édecin de l’établissem ent). 
Ces bains, que l ’on appelle aussi bains de Habsburg,sont alim entés 
par une source sulfureuse, e t su rtou t fréquentés par des Français.
L es B ains so n t s itu é s  au  p ie d  du  Wiilpelsberg (16270 do n t le  som m et 
(é lo igné  de 20 m in . des B ains) e s t cou ronné p a r  le s  ru in e s  du c h â teau  de 
♦ H absburg , b e rc e a u  de la  m aison  im p éria le  d 'A u trich e , c o n s tru it en  1020 
par. le  com te R adbod  d 'A ltenbu rg . I l n 'e n  re s te  p lu s  que  la  to u r ,  d on t 
les m u rs  o n t 8 ' d 'ép a isseu r. L a m aison  q u i y  e s t adossée  es t la  dem eure  
d 'u n  g ard ien  q u i t ie n t ùne  p e tite  a u b e rg e , e t  q u i e s t chargé  de t i r e r  u n  
coup  de canon  s itô t q u ’il a p e rç o it q u e lq u e  p a r t  un  in cen d ie . L a  vue  
d o n t on  jo u i t  du  h a u t  de ce tte  co lline  em brasse  to u t le  dom aine  des an ­
c ien s  com tes de H a b sb u rg ; K ön ig sfe ld en ; l’em p lacem en t de l’an tiq u e  c ité  
ro m a in e  de V in d o n issa ; les ru in e s  du  m a n o ir  de Braunegg ay a n t a p p a r ­
te n u  aux  fils d u  g o u v e rn eu r G essle r (v. le  „G uillaum e T e ll“ de  S ch ille r) ; 
le  Neuenhof où  P esta lo zz i fonda en  1778 u n e  éco le de p au v res , le  p re m ie r  
de ses é tab lissem en ts  p h ila n th ro p iq u e s ; le  v illage  de B irr , s itu é  to u t p rè s , 
d on t le  c im etiè re  ren fe rm e le s  dép o u ille s  de c e t in fa tig ab le  m a is  m a lh eu ­
reu x  pédagogue ( t  1827); la  v ie ille  v ille  dé Brugg; le s  ba in s  de S ch in z n ach ; 
les va llées  de l ’A ar, de la  R euss e t  de la  L im m at, lim itée s  au  S. p a r  les 
c im es couve rtes  de neige  des A lpes. Ce p an o ram a dédom m age suffisem - 
m e n t de la  p e ine  q u 'o n  p ren d  de g rav ir  ce tte  h au teu r .
B rugg (1 0 6 0 0  ou B ruck (*Rössli; *Rothes H a u s , bon-m arché 
l ’un et l ’au tre ; sta t. té lég rap h .), pe tite  v ille , jad is p ro p rié té  de 
la  maison de H absburg e t résidence de l ’em pereur Rodolphe de 
H absburg. Jo li coup d ’œil sur l ’antique ville du hau t du pont 
à une arche qu i traverse ic i l ’A ar, dont la largeur y a tte in t à 
peine 70 '. La „ tour noire (schwarze T hurm )" date de la der­
n ière  époque rom aine. E lle  fu t probablem ent constru ite sous 
D ioclétien comme tour de fo rtifica tion , et restaurée dans sa 
partie  supérieure an 10e siècle. Les environs sont aussi in ­
téressants pour le géographe que pour l ’h isto rien . Trois des rivières 
les plus considérables de la Suisse , V A a r , la Reuss et la L im m at. 
descendant dès sommets des A lpes e t du Ju ra , font leur jonction  
à peu de distance NE. de la v ille , pour déboucher en su ite , à. 
3 1. de là , dans le Rhin près de Koblenz (p . 25).
L ’ancienne abbaye de K önigsfelden  (à  15 min. SE. de B rugg), 
ancien couvent de sœ urs Clarisses e t de F rè res-M ineurs, a é té  
fondée par l ’im pératrice E lisabeth  et sa fille , la reine Agnès de 
H ongrie, sur l ’em placem ent même où, deux ans auparavant (1308)
leur époux e t p è re , A lbert d ’A u trich e , avait é t é  assassiné par 
son neveu, le duc Jean  de Souabe, e t ses complices.
„L 'e m p e re u r  A lb e r t ,  d it l 'h is to r ie n  Jean de Müller, rev e n a it de S te in , 
e sco rté  d 'u n  g rand  no m b re  de n ob le s  se igneu rs, de conseille rs  e t  de se rv iteu rs . 
A rrivé  au  passage  de la  R euss, p rès  de W in d isch , il fu t iso lé  de  sa su ite  
p a r le s  co n ju rés , q u i p ré te x tè re n t que  le  bac  n e  p o u v a it con ten ir beau co u p  
de m onde . P a rv en u  de l ’au tre  cô te , il  co n tin u a  sa ro u te . Le duc  Jean de 
Souabe é ta it  d ’ab o rd  re s té  en  a r r iè re  ; q u an d  il  fu t p rès  de son  onc le , on 
lu i  f it s igne que  le  m om en t é ta it v en u . L o rsq u 'o n  se trouva  m asq u é  p a r  
des bu isso n s, J e a n  s 'é c r ia : „C'est assez !k‘ L e s ire  d 'Eschenbach sa is it la  b rid e  
d u  cheval de l ’e m p e re u r , q u i p r i t  ce  m ouvem en t po u r une  p la is a n te rie , 
ca r il é ta it de b o n n e  h u m e u r. T o u t à coup le  duc Jean  s 'é c r ia  : „ Voici le 
salaire de l ' i n j u s t i c e e t  il lu i en fonça  son g la ive dans la  gorge. Balm  lu i 
fe n d it la  tê te , Eschenbach le  f rap p a  au  v isage . Wart re s ta it là  com m e p é trif ié . 
A lb ert p o u ssa  u n  g rand  cri e t tom ba baigné  dans son sang. U ne p au v re  
fem m e ac co u ru t p o u r rece v o ir  l 'e m p e re u r  dans ses bras où  il  ex p ira
Les restes d ’A lbert restèrent déposés pendant 15 mois dans 
un sarcophage qu’on voit encore dans l ’église de W ettingen (p. 2 3 ) ; 
ils furent ensuite transférés dans le caveau im périal de Spire. 
Lors de la dévastation du Palatinat et de la cathédrale, de Spire 
par les troupes de Louis XIV, on reconnut le crâne d’A lbert à 
l ’entaille qu’y avait faite l ’épée de Balm. Les corps de 60 che­
valiers tués à Sempach (p: 19) fu ren t ensevelis avec/ celui du 
duc Léopold dans l ’abbaye de Königsfelden. D ’autres membres 
de la m aison de Habsbourg y ont également reçu leur sépulture. 
Sur l ’ordre de l ’im pératrice M arie-Thérèse, ils furent transportés 
en 1770 à St-Blaise, dans la Forêt-Noire, pu is, vers le commen­
cem ent de la  prem ière révolution française, au couvent de S t- 
P au l en Carinthie.
L ’abbaye fu t supprim ée en 1528, et convertie d ’abord en hô­
p ital, plus tard  en établissem ent d ’aliénés. L ’église se rt actuel­
lem ent de remise à  un train  de pontons, mais le choeur est resté  
consacré au culte. * V itraux remarquables du 14e siècle ; entre 
autres, en face de la porte, le mariage de la fondatrice Agnès 
avec le roi de H ongrie, puis le m om ent où un évêque lu i coupe 
les cheveux à son entrée dans le couvent. Les nom breux por­
tra its  de chevaliers m orts à  Sempach sont du siècle passé. Une 
p ierre  tum ulaire rom aine est près de la porte de la  cour. Le 
po rtie r qui ouvre l ’église (pourboire V2 fr-) vend des m onnaies 
rom aines et des antiquailles de peu de valeur.
S u r la  lan g u e  de te rre  que fo rm en t la  R euss e t  l 'A a r é ta i t  au tre fo is  
V i n d o n i s s a ,  é tab lissem en t consid é rab le  des H e lv é tie n s , e t d u ran t les 
p rem ie rs  s ièc les de n o tre  è re  le  q u a rtie r-g én é ra l d 'u n e  lég ion  rom aine-e t 
des co h o rtes  rh é tien n es  q u i lu i é ta ie n t ad jo in te s, com m e le  p ro u v en t les 
in sc rip tio n s . On reco n n a ît encore la  s itu a tio n  de l'am p h ith é â tre  ; la  fon­
ta in e  du co u v en t de K önigsfelden  es t au jo u rd ’h u i enco re  a lim en tée  p a r  
u n  aq u e d u c  so u te rra in  de construc tion  ro m a in e . A près sa  d estruc tion  au  
5e s iè c le , il  n 'e s t  re s té  de ses g rand ioses construc tions  que le  nom  de 
W i n d i s c h  donné à  u n  v illage  in s ign ifian t, à  10 m . E . de Brugg. L 'évêc lié  
d o n t V indon issa  é ta it  le  s iège  fu t tra n sfé ré  en  639 à  C onstance.
L e  j a r d i n  d e  l a  c u r e  e s t  a u  c e n t r e  d e  l ’a n c i e n n e  V i n d o n i s s a ,  s u r  l ’é t r o i t e  
c o l l i n e  q u i  s é p a r e  l ’A a r  d e  l a  R e u s s .  O n  y  e m b r a s s e  d u  r e g a r d  t o u t  
l ' e m p l a c e m e n t  d e  l a  c i t é  r o m a i n e .
La voie traverse la Reuss à son point de jonction  avec l’Aar,
e t s’arrête à Turgi où se raccorde la ligne de jonction  entre la  
ligne suisse et W aldshut su r la ligne badoise, v. p. 25. Le chem in 
de fer- pour Zurich se rapproche de la L im m at, su r la  rive g. 
de laquelle il  s’étend ju sq u ’à Baden. Les rives escarpées de 
la  rivière sont partou t plantées de vignes.
B aden  (1 1 7 9 ')  (W age; Löwe; stat. té légraph.), ancienne ville 
déjà connue des Romains par ses eaux therm ales qui lu i avaient 
fa it  donner le nom  d 'A qua . D éjà du tem ps de N éron, comme 
nous le rapporte Tacite (h is t. I. 67), elle avait to u t l ’extérieur 
d ’une ville (in  m odum  m unicipii exstructus locus, ama.no salu- 
brium  aquarum usu frequens). D étru ite  par Cecina et sa légion 
rapace (rapax, la 2 1 e) , rebâtie au moyen âge pour servir de for­
teresse , elle servit souvent de résidence aux princes de H abs- 
burg , notam m ent à A lbert (1308) avant son assassinat (p . 22), 
à  L éopold I er (1315) et à Léopold II (1388) avant les désas­
treuses journées de M orgarten et de Sempach. Les vastes ruines 
-de la forteresse Stein zu  B aden  (1 4 1 3 '), d é tru ite  en 1712, do­
m inen t la ville. C’est dans la . m aison de ville que le prince 
Eugène pour l ’A utriche, le m aréchal V illars pour la France, et 
des députés de l ’em pire germ anique signèrent, le 7 septem bre 
1714, le tra ité  de paix  qui m it fin à la guerre de la spccession 
d’Espagne, et qu i avait déjà été conclu le 7 m ars à R astadt par 
les deux prem ières puissances.
L es s o u r c e s  th e rm ales  su lfu reuses  (30—420 R .) ja ill is se n t au  fond 
d 'u n e  gorge non -lo in  de la  g a r e , à  15 m in . R . de la  v ille . L es „petits 
Bainsu (Ennetbäder), s u r  Ja  r. d r. de la  L im m a t, so n t s u r to u t fréq u en tés  
p a r  le s  h ab itan ts  des cam pagnes ; les  ,,grands Bains“ (hô t. Stadhof, de l re  cl. ; 
Schiff; Lim mathof; Rabe; pu is  Verenahof; Freihof e tc .) ,  s u r  la  r. g . ,  p a r  le 
m onde é légan t. Le vaste  Verenahof, u n  des d eux  b a in s  p ub lics  de  l 'e n ­
d ro it ,  est orné d 'u n e  s ta tu e  en bo is de S te -V é rè n e , que  d ’au tre s  p ré te n ­
d en t ê tre  u n e  Isis . D u h a u t du  p o n t on em brasse  le  m ieu x  du re g a rd  
le s  d eux  riv e s  15,000 ba ig n eu rs  e t voyageurs de passage v is itè re n t B aden 
en  1861. Les é tab lissem en ts  que  l ’on y a  é tab li p o u r l'u sag e  e t l ’a g ré ­
m e n t des ba ig n eu rs , ne so n t n u llem e n t com parab le s  aux  créa tio n s  analogues 
des g randes v ille s  de  b a in s  de l'A llem agne. -— B onne b iè re  au  ja rd in  „zum  
X u n stg iitlc in “ su r la  chaussée  p rès  de la  sta tio n  d u  chem in  de fer.
Au so rtir  de Baden, le chem in de fer passe sous le château 
p a r  un tunnel ta illé  dans le roc. B ien tô t on aperçoit à g. les 
vastes bâtim ents blanchâtres e t les ja rd ins de l ’ancienne abbaye 
d e  Citeaux de W e tt in g e n  (1127 '), convertie par le, gouvernem ent 
en  sém inaire. On voit dans l’église le sarcophage dont il  a été 
question  p. 22. V itraux du 16e et du 17e siècle , stalles sculp­
tées du 17e. Une inscrip tion  d ’un tem ple d ’Isis, engagée dans 
le  m ur de l ’église, indique l ’ancien nom de Baden (A qua). — 
Le bâtim ent qu’on aperçoit à g. su r la pente  du Lügerngebirg 
(2 6 3 5 ') , montagne allongée e t dentelée, n 'e s t autre chose que le 
p resso ir de l ’abbaye.
Le convoi s ’arrête à Killwangen  e t entre dans le canton de 
Z urich  près de D ie tik o n  (1 2 0 0 ')  (Löwe). C’est ic i que M asséna 
opéra, le 24 sept. 1799, son célèbre passage de la  L im m at, re -
poussa les Russes e t s’empara de Zurich. Les sta tions suivantes 
sont Schlieren et Altstetten. Près de Zurich on vo it à dr. la  
longue arête de l ’U etli avec son auberge (p. 4 1 ): son flanc E. 
est très-rapide. Le vaste édifice qui s’élève à g. sur le penchan t 
de la  colline, est la Weid (p . 42). T out ce trajet de Brugg à. 
Zurich (durée  d ’ 1V2 heure) offre une série de paysages in téres­
sants, su rtou t en s’approchant de Zurich, où l ’on aperçoit à dr. 
dans l ’éloignement, les A lpes, plus près l ’Albis qui se term ine 
au N. par le m ont Uetli. Les collines près de Zurich sont par­
semées de rian tes campagnes. A vant d ’entrer dans la gare on 
traverse la Sihl (p . 39).
Zurich  v. R. 13.
8. De Bàie à Zurich par Waldshut et Turgi.
C h e m i n  d e  f e r  b a d o i s  ( ju sq u 'à  W a ld sh u t)  e t l i g n e  s u i s s e  d u  N o r d -  
E s t .  T ra je t en  3—4 h . ,  p r ix : 5 AT, 3 fl. 21, 2 fl. 26 k r . C ette ro u te  e s t  
b ie n  p lu s  com m ode que  la  p récéd en te  p o u r  le s  voyageurs qui a r r iv e n t  
p a r  la  ligne  bado ise  p o u r  a lle r  à Z urich  etc. On év ite  ainsi le  d é sag ré ­
m e n t de tra v e rse r  to u t B â le -p o u r  gagner la  gare cen tra le  q u i en  es t à  
l'e x tré m ité  opposée . S u r ce tte  ro u te  on re s te  tou jours su r la  m êm e vo ie ÿ 
on change to u t au  p lu s  de v o itu re  à  P etit-B âle  ou à W a ld sh u t. (T ra in  
de v itesse  de F ran c fo rt à Z u rich  sans changem en t de vo itu re .)  Ju sq u 'à .
T u rg i p ren d re  p la ce  à d r o i t e .  Com p. In tro d . X.
Gare badoise, v. p 1. La voie traverse une plaine fertile ,
mais étro ite , entre les pentes méridionales de la Forêt-N oire e t
le l i t  du R hin profondém ent encaissé; elle passe le long des
vignobles de Gremach et de Warmbach, et s’arrête à Wyhlen. 
P rès de Rheinfelden, elle rejo in t le Rhin qui bouillonne ic i su r 
des rochers; la rive gauche est escarpée et boisée.
R heinfelden  (8 4 1‘) ( Schiff; Krone; stat. télégraph.), v ille  
suisse, a é té  bâtie des ruines de la sta tion  rom aine A ugusta  
Rauracorum. Cette dernière cité, dé tru ite  lors des invasions des 
peuples du nord, avait é té  fondée sous A uguste par M unatius 
P lancus (p. 2 ) là  où est aujourd’h u i le village de Basel-Augst, 
au bord  du R hin, à 1 1. 0 . de Rheinfelden. Rheinfelden é ta it 
autrefois très-fortifiée et l ’un des avant-postes de l ’em pire ger­
m anique ; très-souvent assiégée, elle fût rasée par les Français 
en 1744, et appartien t à la Suisse depuis 1801. Les célèbres 
capitaines de la  guerre de 30 ans Bernard de W eim ar et Jean  
de W erth se liv rèren t sous ses murs, sur la r. dr. du Rhin, p lu ­
sieurs com bats en 1638. La victoire les favorisa alternativem ent. 
C’est par le pon t couvert du Rhin que p lusieurs corps-francs 
chassés du pays de Bade en 1849 opérèrent leur retraite  en 
Suisse. Le fleuve se précip ite  en écum ant par dessus des rochers 
et forme un remous qu’on appelle Höllenhaken.
La voie coupe les vignes et les ja rd ins de Beuggen, ancienne 
prébende de l ’ordre teutonique, convertie depuis 1817 en sém i­
naire  e t en maison de refuge (p . 6) . V ient ensuite la sta tion  de 
Brennet pour la route de la * Wehra, qui aboutit ici et qui rap­
pelle la Via Mala (v. Le Rhin de Baedeker, 5e édition).
» ’ Säckingen  (8 9 9 ')  (B ad  ou L öw e), petite  ville qu’annoncent 
de lo in  les deux tours de son église abbatiale. Le couvent, 
autrefois très -  p u is s a n t , exerçait un  d ro it de suzera ineté  su r 
-G la ris ; S t-F rido lin  est encore leur commun patron. Ce couvent 
fut converti p lus ta rd  en une abbaye de daines nobles et aboli 
au com m encem ent de ce siècle.
La stat. de Murg (9 6 4 ')  est au débouché de la petite  rivière 
du même nom. Le village suisse de Laufenburg (Poste), avec 
son vieux château, s’élève pittoresquem ent su r des rochers de la 
rive g., en face de la stat. de P etit-Laufenburg.
Le Rhin, resserré ic i en tre  des rochers, forme des rapides 
que l’on a déjà p lusieurs fois réussi à traverser en nacelle, m ais 
qui coûtèrent la vie au jeune L ord Montague, le dernier de sa 
race, le jo u r  même où son château de Cowdray fut d é tru it par 
un incendie. U n professeur de gym nastique fran ch it, il y a 
quelque tem ps, d it-on , le fleuve d ’un sau t hard i au moyen d’une 
longue perche. La largeur d ’une rive à l’autre est de 17'. E n  
aval de ces rapides on pêche beaucoup de saumons. De la gare 
on ne voit que les rochers entre lesquels le Rhin se p récip ite.
Le chem in de fer traverse la  m ontagne par un  tunnel, passe 
par Luttingen  (9 7 3 ')  et Hauenstein  sur de hauts viaducs, e t longe de 
tem ps en tem ps le Rhin. Stat. à'Albbruck (9 5 4 ')  et dé Dogern (9 7 6 ').
W aldshut (Rebstock) est la plus considérable de ces localités 
des bords du Rhin. Elle surplom be le R hin  et le chem in de 
fer qui tourne la m ontagne sur laquelle elle est assise. (La con­
tinuation  de la ligne badoise de W aldshut à Schaffhouse et à 
Constance est en construction, v. ci-dessous.)
Le chem in de fer de jonction  traverse le R hin en aval de 
Koblenz (9 7 0 '), près de l’embouchure de VAar, sur un p o n t de 
tre illis , passe p ar un tunnel b â ti en courbe, e t s’approche de 
l’Aar en avant de Klingenau. Néanmoins ôn n ’aperçoit cette 
riv ière que ju sq u ’à la sta t. de Döttingen. On passe ensu ite  Sig- 
genthul, pu is  la Habsburg (p . 21) sur une colline boisée à d r , 
e t traverse la Lim m at près de son confluent avec l’Aar. A Turgi 
(p . 23) les wagons sont accrochés au tra in  de la ligne du NE. 
(D e T urgi à Zurich v. 'p p . 23 e t 24.)
9. De Bâle à Schaffhouse.
C h e m i n  d e  f e r  b a d o i s ,  en  1862 ju s q u 'à  W a ld s h u t se u le m e n t, en AVt? 
ou  21/2 h .,  p r ix  : 2 fl. 33, 1 fl. 45, 1 fl. 12 k r . D e W a ld sh u t à  S chaffhouse 
( ju s q u 'à  l 'a ch è v em e n t du chem in  de fe r)  d i l i g e n c e s  su isses 2 fois p a r  
jo u r  en  4V2 (C oupé 6 fr . 20 c ) J u s q u 'à  W a ld sh u t p re n d re  p la ce  à  
d r o i t e  (com p. p . 24).
Ju sq u ’à Waldshut v. p. 24 e t ci-dessus.
La chaussée de W aldshut à Schaffhouse côtoie d ’abord la rive 
élevée du Rhin, sans que l ’on puisse néanm oins apercevoir l ’em­
bouchure de l ’A ar qui est vis-à-vis. En aval du village de 
Koblenz £970'), situ é  sur la r. g. dans le canton d’A rgovie, le
chemin de fer de jonction  pour T urgi (v. p. 25) traverse le 
Rhin sur un  pon t de treillis . Le chemin de fer de W aldshut 
à  Schaffhouse e t Constance, que l’on espère pouvoir livrer à la 
circulation  en 1863, passe près de W aldshut par un tunnel et 
longe les hauteurs.
La chaussée qu itte  le Rhin à l’embouchure de la Wutach. 
A u-delà de Thiengen (1068 '), à droite, de grandes m anufactures 
de coton. En deçà de Lauchringen  (1 0 9 3 ')  on traverse la Wutach. 
Un peu plus loin à dr., au sommet d ’une hauteur boisée, les 
ruines du château de Küssenberg (1939 ').
Dans le voisinage de Geisslingen (1225 '), village situ é  à 
quelque, distance sur la d ro ite , la route se bifurque ; la diligence 
du soir (1861, départ de W aldshut à 4 Va h.) p rend à g. par 
l’ancien  K lettgau  que traversera.égalem ent le chemin de fer, par 
Erzingen  (1311 '), dernier village du duché de Bade, Trasadingen 
(1 2 6 2 ')  (Schw eizerhof), prem ier village du canton de Schaffhouse, et 
Neunkirch (1395 ') ; la diligence de n u it (1861, départ de W alds­
h u t à 93/ 4 h .) prend à dr. par R iedem  et ne qu itte le territo ire  
badois que derrière Jestetten (1339 '). Ces deux routes se re­
jo ignen t à quelques min. au N. de la c h u te  d u  R h in .  V is-à- 
vis de la chute, à dr. sur le rivage escarpé, l ’h ô t e l  S c h w e i-  
z e r h o f  (1324 ', ci-devant hôtel W eber) et l ’hôtel de B e l le v u e ;  
en face, su r la r. g., au-dessus de la chute l’H ô t e l  S c h l o s s  
L a u f e n ,  et à 15 min. S. l’H ô t e l  W i t z i g ,  où se trouve la stat. 
de Dachsen (p . 35). (D ’ici à Schaffhouse, par le pont de la chute 
du R hin (p. 35) en 12 min., à Zurich 2  h ., comp. R. 11 et 12.)
P o u r  ne pas se g â te r l 'im p ress io n  e t  se tro u v e r d ésappo in té , il fau t 
a b so lu m en t v o ir  d ’ab o rd  la  **Chute du R hin  (p. 32) de la  r iv e  g a u c h e .  
Q ui v ie n t en  v o itu re  de louage de W a ld s h u t, passe  p a r  J e s te t te n  (v. ci- 
dessus) e t  de là  à  Nohl, p e t i t  v illage  du  can ton  de Z u rich  s itu é  à  10 m in. 
à  dr. de la  chaussée  (la  d iligence n 'y  passe m a lh eu reu sem en t que  la  nu it). 
D e N ohl on  envo ie la  v o itu re  d irec tem en t à un  des h ô te ls  d e  Schaffhouse 
si on v e u t s 'y  ren d re  d ’ic i, ou  b ien  au  v illage  de Neuhausen (p . 34), s itu é  
s u r  la  r . d r. de la  chu te . P u is  on tra v e rse  le  fleuve à  N ohl (10 cen t, pa r 
p e rs .) e t se  re n d  en  10 m in . au  château de Laufen  (p. 33 ), d ’où l 'o n  p e u t 
reg ag n e r la  r .  d r. p a r  le  p on t du chem in  de  f e r ,  ou b ie n  tra v e rse r  le  
R h in  en  b a te a u  en ava l de la  chu te  (p. 35), o u  b ie n  enfin  se ren d re  en 
15 m in . S . à  la  s ta tio n  de D achsen  (p . 35). (P o u r la  d e rn iè re  a lte rn a tiv e  
on p e u t fa ire  tra n sp o rte r  d ire c tem en t ses effets de N ohl à  D achsen .)
La grande route a tte in t le Rhin, qui roule ses flots verdâtres 
dans la direction de la ch u te , près du  château de Charlottenfels 
situe à g. sur la hauteur, à 15 min. en aval de Schaffhouse, qui lu i-  
même est éloigné de %  h. de la chute qui porte  son nom. Y. p. 31.
10. De Friedrichshafen à Schaffhouse par Constance. 
Lac de Constance.
B a t e a u - à  v a p e u r  p o u r  C onstance en é té  4 fois pa r jo u r  ( tra je t d i­
re c t ,  ou  p a r  R om ansho rn  e t M eersburg) en  I I /2 à  2 h . ; de C onstance à  
Schaffhouse  1 fois p a r  jo u r  (1861) en  3 h . Les b a te a u x  (p rès  de 24) font 
au  m oins une  fois p a r  jo u r  le  serv ice  en tre  les p rinc ipa les  lo c a lité s  des 
b o rd s  du  la c , Friedrichshafen, Lindau, Bregenz, Rorschach, Romanshorn, Ççn-
stance (Schaffhouse), Meersburg , Ueberlingen, Ludwigshafen, 3 ou  4 fois su r 
les lignes p rin c ip a le s  (F ried rich sh afen -C o n stan ce  en 11/2 h ., F r ied rich s- 
liafen  - R o m a n sh o m  en  1 h . ,  F r ied r ich sh a fen  - R orschach  en  I I /4 h . ,  Con- 
..ß tance-R om anshom -R orschach  en  2 h .,  R o rschach -L indau  en 11/4 h .) . L a  
2 e  p lace  co û te  le s  2/3  de la  p rem iè re . L a  p r e m i è r e  p l a c e  es t seu le  
pou rv u e  d 'u n e  te n te  q u i p ro tèg e  co n tre  le s  rayons d u  so le il e t  les p a r t i ­
c u le s  en flam m ées q u i s 'é c h a p p e n t de la  chem inée  p o u r endom m ager les 
•chapeaux e t les h ab its  des voyageurs. L es h e u r e s  d e  d é p a r t  sont 
.su je tte s  à de fréq u en ts  ch an g em en ts: on fe ra  donc b ie n  de co n su lte r  le  
ta r if  le  p lu s  ré c e n t ou  de s 'in fo rm er au x  b u re a u x  d u  serv ice . L e d im anche 
le s  b il le ts  d ’a lle r  e t  de r e to u r  des socié tés  réu n ie s  co û ten t m oins q u e  le  
voyage s im p le . C om parez au ss i l 'In tro d . X . L e la c  de C onstance es t 
te r r i to ire  n e u tre  ; on  e s t donc obligé de p a y e r  le s  d ro its  d ’en trée  m êm e 
en  se re n d a n t d 'u n e  v ille  de l'A llem agne à l 'a u tre . On fe ra  donc b ie n  en  
ce cas de fa ire  p lo m b er ses  effets avan t de q u it te r  le  p o rt.
L e Lac de Constance (12250, en  a llem . Bodensee, le  lacus Brigantinus 
des R om a ins ,' im m ense  b a ig n o ire  où le  R h in  p u rif ie  ses eau x , a  30 lieues  
de c ircon fé rence  ; de B regenz à l’em b o u ch u re  de  la  S tockach  il a  14 lieu es  
de long  ; sa la rg eu r es t de 3 lieu es  en v iro n  ; sa  p lu s  g rande p ro fo n d eu r 
(9640 e s t en tre  F ried rich sh a fen  e t A rbon. L’eau  sem b le  ê tre  d ’u n  v e r t 
p â le . L es R om ains y  e n tre te n a ie n t u n e  flo ttille  arm ée . T ib è re  liv ra  une  
b a ta il le  nav a le  con tre  le s  V indé lic ien s  p rè s  d’une  île  de ce la c  (R eichenau  ?). 
Ses eaux b a ig n en t le s  rive s  de c inq  E ta ts  : B ade, W u r te m b e rg , B av ière , 
A u triche  (V o rarlb e rg ) e t  S uisse (S t-G all e t  T hu rgov ie). Son p lu s  im p o rtan t 
affluent es t le  Rhin, do n t le s  dép ô ts, à son e n trée , se so n t te lle m en t accu m u lés, 
e u e  le  fleuve fo rm e un  v as te  de lta . — Le m e ille u r  v in  du  lac e s t c e lu i de 
Meersburg, le  m e ille u r  po isson  le  Felchen (lav are t)  e t la  truite saumonnée.
Ses rive s  N E . so n t en  g én é ra l basses  ; v ers  le  S. on  vo it de b e lles  
m on tagnes  bo isée s  q u i s’ab a isse n t vers  C onstance. L e paysage ne p e u t 
donc ê tre  m is en  p a ra llè le  avec ce lu i des au tre s  lacs su isses ; m ais  ce tte  
g ran d e  nap p e  v e r te , les m ontagnes couve rtes  de v e rd u re , les r iv e s  a n i­
m é es , la  cha îne  des A lpes d’A ppenzell où  re sp le n d it le  S e n tis , q u e lq u es  
cim es neigeuses des A lpes du V o ra rlb e rg  q u ’on  ap e rç o it p a r  u n  tem ps 
se re in , to u t ce t en sem b le  fa it u n e  v ive  im pression  su r le  g rand  no m b re  
d e  v o yageu rs  p o u r le sq u e ls  le  la c  de C onstance e s t d evenu  le  p o r t de 
la  S uisse g râce  au x  chem ins de fe r  W urtem bergeo is  e t bava ro is .
F rie d ric h sh a fe n  (1236 ') ( *Poste ou Deutsches Haus, près de 
la gare, ch. 48, déj. 24, serv. 15 kr., avec un ja rd in  sur le  lac 
•où l ’on peut prendre du p e tit-la it-  * Hôtel Nestle ou Schw an , à 
m i-chem in entre le débarcadère des bateaux e t le chemin de fer, 
ch . 48, déj. 24, dîn. 48, serv. 18 kr., Pension 2 fl.; *Konig von  
Württemberg, à 5 m in. N. de la gare, comfortable, bon et pas 
cher, su rtou t pour un séjour prolongé ; Sonne; *Falke, eh 42, 
déj. 24 k r .; Krone, avéc ja rd in  sur le lac, bon style bourgeois; 
ja rd in -b rasserie  „zur K rone", au bord  du lac, avec jo lie  vue), où 
aboutit le chemin de fer du W urtem berg ( ju sq u ’à Ulm SVz— 4 h., 
ju sq u ’à S tu ttg art 6 —7V2 h .) ,  est très-anim é pendant to u t l’été. 
Ses bains du lac y  a ttire n t une foule d’étrangers, su rtou t du 
W urtem berg. Le château royal renferme quelques toiles de pein­
tres m odernes, de Gegenbauer, Pflug, etc. Le parc du château 
•est toujours ouvert (ferm é seulem ent pendant quelques heures 
de la journée lorsque la fam ille royale y séjourne) ; du pavillon 
qui s’y trouve on a une vue m agnifique sur le lac et les Alpes : 
o n  d istingue surtou t la  Scesaplana, le Sentis, le G lärnisch, le Tödi 
•et le Bifertenstock. —  Le Port ( jo li phare), à 20 m in. de la gare, 
en tretient un commerce assez anim é avec la Suisse. Les voya-
g e a rs 'q u i  veu len t en arrivan t repartir de suite par le bateau, 
sont conduits ju sq u ’au port par un embranchement du chem in 
de fer. De même on peu t, en arrivant par le bateau, prendre 
son b ille t sur le port et y m onter en voiture. E n arrivan t p a r  
l ’avant-dernier convoi du soir, on peu t encore profiter du bateau 
pour Constance, Rom anshom  et Rorschach.
Le bateau sillonne les eaux vertes du lac, qui, lo rsqu’elles 
sont agitées par l ’orage, peuvent donner le .mal de mer.
La chaîne des montagnes de 1’AIgäu borne l ’horizon à PE. ; 
au SE. les A lpes du Vorarlberg, au S. les cimes neigeuses de 
r A ppenzell (Sen tis). A u  N., à l ’entrée du bras du lac que l ’on 
nomme lac d*Ueberlingen, on voit la pe tite  ville badoise de Meers- 
burg, avec son vieux et son nouveau château et son sém inaire, 
p itto resquem ent assise sur le versant d ’une colline. Un peu p lus 
loin la  p e tite  île de M ainau  (p. 29). P u is le bateau passe devant 
la p resqu’île qui sépare le lac d ’Ueberlingen de la  baie de Con­
stance, dont elle a tte in t le port après une traversée d ’I 1/^ h. 
(P a r  Rom anshom  v. R. 71).
Constance. *Hecht, ch. e t b. 1 fl., dîn. av. v. 1 fl. 24, déj. 2 4 , 
serv. 24 k r , on paie le pain  à part, beaucoup d’A nglais; * Adler 
ou Poste, ch. 42, b. 12, déj. 18, dîn. av. v. 1 fl. 12 kr., s. 12 kr., 
bonne b ière ; Krone, un peu m eilleur-m arché. — Grande école de 
natation  dans le lac bien organisée. — Bureau du télégraphe suisse 
à Kreuilingen  (R. 71), à 15 min. de la porte S. de Constance.
V ille libre ju sq u ’en 1548, puis soumise à l’A utriche à la su ite  
de la  réform ation, Constance, qui avait autrefois 40,000 hab ., 
n ’en com pte plus que 6500. E lle est située à l ’ex trém ité  NO. 
du lac, à l ’endroit où le Rhin en sort, e t se distingue par d ’an­
tiques éd ifices, restés presque in tacts depuis le 15e siècle. 
L ’évêché, qui a com pté une série non interrom pue de 87 évêques, 
fu t sécularisé en 1802. Trois ans p lus tard, la ville de Con­
stance échut à Bade par le tra ité  de paix de Presbourg.
La ^Cathédrale, fondée en 1048, a é té  rebâtie au commence­
m ent du 16e siècle dans sa forme actuelle. La to u r gothique 
y fu t ajoutée de 1850 à 1857, avec une flèche percée à jo u r ana­
logue à celle de la cathédrale de Fribourg, mais différente de 
celle-ci par la couleur blanchâtre du grès dont elle est constru ite. 
Des plate-form es se trouvent des deux côtés de la tour, dont oit 
devra faire l ’ascension, comme vous y engage un écriteau près 
de la pe tite  porte du S. La vue y est vraim ent superbe. L a  
visite  de la cathédrale e t l ’ascension de sa tour rem pliront le 
m ieux les quelques heures que l ’on consacrera à Constance si 
l ’on ne  veut y séjourner plus longtem ps.
S u r les p o r t e s  d u  p o rta il p rin c ip a l on vo it des * b a s - re lie f s  en 20\ 
com p artim en ts  rep ré se n ta n t des scènes de la  v ie  du C h r is t , e t  s cu lp té s  
en  b o is  de chêne p a r  Sim . B a id er vers  1470. Les stalles du chœur avec 
le u rs  s cu lp tu res  sa tir iq u es  son t de la  m êm e époque . Le su p p o rt de 
l ’o rgue, de  1680, es t r ic h em en t orné dans le  style de la  renaissance . D an s
la  n e f  p rin c ip a le , d o n t les a rce au x  son t su p p o rtés  p a r  16 co lonnes-m ono- 
lithes (h au tes  de 18', fo rtes de 3), on rem arq u e  à 16 p as  de l 'e n tré e  p r in ­
c ip a le  u n e  g rande d alle  avec  u n e  tache  qui re s te  to u jo u rs  sèche  lo rs  m êm e 
q u e  to u t le  re s te  de la  p ie rre  e s t h u m id e . C 'e s t ,  d i t - o n , la  p la ce  où  se 
t in t  H uss, le  cé lèb re  ré fo rm a teu r , lo rs  de sa  condam nation  a  m o rt p a r  
le  Concile le 6 ju i l le t  1415. D ans la  ch ap e lle  S. à cô té du  choeu r, une  
w ise au sépulcre en  h a u t- re lie f  ; dans la  ch ap e lle  co rresp o n d an te  au  N. *la 
m o r t de la  V ierge , en dem i-figures de  g ra n d e u r  n a tu re lle  c o lo r ié e s , o u ­
v rag e  de  l 'a n n é e  1460; à cô té  u n  é lég an t e sca lie r  tou rn an t.
L e t r é s o r  de la  ca th éd ra le  es t trè s -r ic h e . Il po ssède  en tre  au tre s  
u n  m isse l de 1426 avec des m in ia tu re s . L a C ryp te , à  l ’E . de l'ég lise , 
c o n tie n t la  c h a p e l l e  d u  S. t -S é  p u l e  r e ,  im ita tio n  en  p ie rre  du  S t-S é- 
p u lc re , h au te  de  20'. A cô té  de la  façade ex té r ieu re  du  N. ou  v o it e n ­
co re  d eux  a iles  du  c lo ître , q u i d o n n en t u n e  h a u te  id é e  de la  r ic h esse  de 
s o n  a rch itec tu re . L e sac rista in  s e r t de gu id e  (24 k r .) . N éanm oins  la  
p o r te  S. de l ’ég lise  es t p resq u e  tou jou rs  o u v erte .
L 'église de S t -E tienne, non loin de la cathédrale, édifice go­
th ique  d ’une rare pureté , date du 14e siècle. E lle con tien t 
quelques bons tableaux m odernes. Dans la nef N. la pierre tu -  
m ulaire du chanoine Brewer de Cologne ( f  1415, pendan t le 
concile). E n  s’avançant p lus loin dans la rue, on trouve à dr. 
une petite  place avec un vieil édifice à arcades appelé Curia 
Ipacis (Café-rest. Leo), parce que l ’em pereur F rédéric  1er y conclut 
en  1183 la  paix avec la ligue lombarde. C’est sur la même 
place que l ’em pereur Sigism ond investit le 18 avril 1417 le 
1)urgrave F rédéric  V I de Nürnberg du m argraviat de Brandebourg.
L’ancien couvent des Dominicains, s itué  sur une île e t connu 
p a r  la captivité de H uss, se rt actuellem ent de magasin. Le che­
m in de fer en construction de Constance à Schaffhouse e t à 
W aldshut (comp. p. 26) passe su r la poin te  N. de cette île. La 
salle de la douane, bâtie en 1388, serv it de conclave pendan t le 
concile, de 1414 à 1418 (?). A ntiquités rom aines e t germa­
niques, e t reliques de H uss (?) qu ’on m ontre ici pour 1 fr.
La m aison dans laquelle H uss fu t arrêté , la seconde à droite 
du  Schnetzthor, est reconnaissable à une image de ce théologien 
ta illée  en relief sur la pierre du mur, e t datan t du 16e siècle. 
B ien tô t après son arrivée il avait é té  arrê té  et conduit dans le 
couvent des Franciscains. On m ontre encore dans le faubourg 
de  Brühl l ’em placem ent de son bûcher e t de celui de Jérôm e de 
P rague. L ’abbaye de Kreuzlingen , à V4 1- de la porte du S., dans 
le  canton de Thurgovie, v. R. 71.
A I I /2 1. N O ., dans la  p a rtie  su p é rie u re  du  lac (lac d’U eberlingcn , 
p . 28), e s t s itu ée  la  b e lle  île  de *Mainau (I/2 1. de c i r c u it ) ,  re lié e  au  r i ­
v a g e  p a r  un  p o n t de cheva le ts  long  de 650 p a s , au tre fo is  siège d 'u n e  
•com m anderie de l 'o rd re  te u to n iq u e , com m e l ’in d iq u e  la  cro ix  ,au  S. du  
c h â te a u . E lle  es t depu is 1853 la  p ro p rié té  du g ran d -d u c  de B ade e t s’é ­
lè v e  en  te rra sse s  au -dessus  du  lac. P o u r  la  p rem ière  fois depu is l ’année  
1695 le  lac gela  ic i d u  20 fév rie r  au  1 m ars 1830, com m e l 'a t te s te n t les 
„p a tin e u rs“ du la c  dans le  liv re  des é tran g e rs  de M ainau. L ’au b e rg e  y 
■est bon n e  m ais se ra  b ie n tô t su p p rim ée .
La descente du R hin  de Constance à Schaffhouse dure ordi­
nairem ent 3 heures, e t le voyage en am ont presque le double 
(p r ix  2 fl. ou 1 fl. 20 k r.). Lors des hautes eau x , il faut se
baisser au passage des ponts de Stein  et de Diessenhofen, où ort 
couche la chem inée; quelquefois même le p o n t de Stein  est 
infranchissable, alors on continue sa route par terre.
Dès la sortie du po rt de Constance le bateau passe sous le 
p o n t de chevalets qu i traverse ic i les flots bleuâtres e t rapides 
du Rhin  à sa sortie du lac 11 ex ista it ici un vieux po n t cou­
v ert avec des m oulins qui b rû la le 1er ju in  1856 ju sq u ’à la surface 
du fleuve. P ar suite de cet événem ent, le niveau du lac, comme 
on peu t s’en apercevoir ju sq u ’à Bregenz (R. 76), a considérable­
m en t baissé, l ’eau n ’é tan t plus arrêtée par les rouages des m oulins.
à g. Gottlieben, don t le château, actuellem ent p rop rié té  du 
comte de Beroldingen, servit de prison à Huss, puis au pape  
Jean  X X II que le concile y fit enfermer.
P eu-à-peu  le Rhin s’élargit et forme un vaste lac, le Z eller- 
see ou ün tersee , avec la grande île de Reichenau (v. ci-dessous). 
L’horizon NO. est lim ité  par les sommets volcàniques du H ôhgau, 
H ohentw iel, Hohenhöwen, Hohenstoffeln, Hohenkrähen.
à g. Ermatingen, sur une presqu’île. Le château de Salen- 
stein se présente p itto resquem ent au h au t de la colline avancée 
su r laquelle i l  est assis. Dans le voisinage se m ontre le château 
d’Arenenberg (1412 ') qui a appartenu à la comtesse de. S t-L eu , 
ex-reine de Hollande, puis à son fils, le prince Louis-N apoléon, 
actuellem ent em pereur des F rançais; après avoir été vendu (1843) 
à un N euchâtelois pour 1,700,000 fr., il est de nouveau la p ro ­
p rié té  de Napoléon HI. Le château de Hard, près d’A renenberg , 
p ro p rié té  d ’un Anglais (Mr Trehem -Thom as), est connu par sa 
m agnifique végétation (1 fr. d ’entrée pour les pauvres). Eugens­
berg, sur le penchant de la colline au-dessus de Salenstein, con­
s tru it p a r Eugène de Beauharnais, vice-roi d’Italie, avec une vue 
ravissante, est la p ropriété d ’un fils du dernier électeur de Hesse, 
le comte de Reiehenbach-Lessenitz. Wolfsberg (1 6 1 3 ')  et  Salen­
stein  é ta ien t autrefois la propriété du colonel français Parquin . 
W olfsberg appartient aujourd’hui à Mr Trehem-Thomas. Au m ilieu 
du lac apparaît l’île badoise de R eichenau (longue de 5/ i  1., 
large de l/2) avec son cloître de B énédictins supprim é en 1799, 
reliée à l’E. an rivage par un pon t de chevalets. L ’église, con­
sacrée en 806, renferme le tom beau de Charles-le-Gros, arrière- 
petit-fils  de Charlemagne, détrôné en 887. Elle n ’a conservé 
que quelques reliques dans la sacristie e t p a ra ît p lu tô t moderne. 
Les richesses de l’abbaye étaien t immenses au moyen âge, mais 
elles furent mal adm inistrées. La tour et la nef centrale appar­
tiennen t à l’édifice prim itif. L ’édifice se rt actuellem ent d ’église 
paroissiale au village voisin de Mittelzell ou M inster (1244 ') (K reuz).
A vant d ’arriver à (g .) Berlingen, on aperçoit sur la h au teu r 
les ruines du château de Sandegg d é tru it par un incendie en 
1834. Le lac se ré tréc it peu-à-peu ju sq u ’à Stein (v. p. 31), où 
le Rhin s ’en échappe.
f ' à g. Steckborn (12 3 1 ')  (*Löw e; Sonne; sta t. telegraph.). Le 
■bâtiment de la douane était jad is un castel, peu t-ê tre  d ’origine 
rom aine. Le couvent de Feldbach en est à peu de distance en aval.
à dr. Stein  ( Schw an; s ta t. télégraph .) est une antique petite 
ville pittoresquem ent située. E lle appartien t à Schaffhouse e t 
possède un po n t sur lé  Rhin. Quelques vieilles maisons, su rto u t 
celles que l ’on nomme „Rother Ochse (bœ uf rouge)“ e t „ Weisser 
Adler (aigle b lan c)“ , ont conservé parfaitem ent intactes les fres­
ques qui décorent leur façade et représen ten t les sujets les p lus 
variés. La salle de l ’ancien couvent, constru ite en 1516, a un 
p lafond voû té richem ent o rné d ’arabesques, des sta tues e t  des 
fresques. Le château de Hohenklingen (1 8 2 9 ') , p rop rié té  de la 
ville de Stein qui y a un ferm ier, s’élève au sommet d’une mon­
tagne don t la vue est charm ante.
Les carrières d 'Oehningen ( t / 2 1. E. de S tein ) sont riches en 
pétrifications de toute sorte.
Déjà avant S tein le lac est redevenu un  fleuve qui coule 
rapidem ent dans un  lit resserré. D epuis Si ein les deux rives 
sont suisses, sauS sur la r. dr. les pe tits  te rrito ires de Qailingen 
e t de Büsingen.
à g. Diessenhofen (12 5 1 ')  (A dler ; sta t. té légraph .), le <?«- 
nodurum  des Rom ains, connu par l’habile passage du Rhin (1 er 
m ai 1800) qu’y opérèrent les Français sous Moreau, Lecourbe 
e t Vandamme, passage qui eu t pour su ite  la chute de Hohentwiel 
e t le gain de la célèbre bataille de H ohenlinden.
à g. Le Val de S t‘-Catherine, couvent de Dom inicaines florissant, 
à g. Le Paradis, ancien couvent de religieuses, 
à g. Feuerthalen (*H irsch, v. ci-dessous), su r te rrito ire  zuricois. 
à dr. Schaffhouse. Le bateau aborde au-dessus du pont, au 
p ied  du château de Munoth (p. 32). La gare du chem in de fer 
de la chute du Rhin (p. 35) est au bo u t opposé ( 0 .)  de la ville.
11. Schaffhouse et la chute du Rhin.
H ô te ls . E n  v ille : K r o n e ,  ch. I I /2, déj. I I /4 fr. ; S c h i f f ;  L ö w e. 
— A u -delà  d u  p o n t s u r  la  r .  g. du R h in , en  face  du  d é b a rc ad è re  des 
b a te a u x , dans le  v illage  zu rico is  de Feuerthalen: H i r s c h ,  ch . 1, dè i. 1, 
d in . I I /2, s. 1/2 fr. -  P rè s  de la  chu te  du  R h in , s u r  la  h a u te u r  (1324') 
de la  riv e  d r .:  H ô t e l  S c h w e i z e r h o f  (ci - dev an t W e b e r)  e t  H ô t e l  
B e l l e v u e ,  d o n t les om n ibus (1 fr .)  a tte n d e n t le s  v o y ag eu rs  à  la  g a re  
e t  au  d éb a rc ad è re  des b a teau x  à  S chaffhouse . S ur la  r . g ., au  dessus de  
la  chu te  : * H ô t e l  S c h l o s s  L a u f e n ,  d on t l 'o m n ib u s  (I/2 fr.) va p ren d re  
le s  voyageu rs  à la  gare de  D achsen  e t  au  d é b a rc ad è re  '  des b a teau x  à 
S chaffhouse (bains de r iv iè re ). * H ô t e l  W i t z i g  à  Dachsen, ch. IV 2» 
déj. 1, d în . 21/2, s. 1/2 fr ., s ta tio n  du  chem in  de fe r , à  12 m in . (en  vo itu re ) 
de Schaffhouse, v é r ita b le  sta tio n  de  la  chu te  du R h in , à  15 m in . de m arch e  
de ce lle-c i, le  m oyen le  p lu s  sim p le  e t  le  m e illeu r-m arc h é  d ’y a r r iv e r  ; jo l ie  
m aison  n eu v e  dans le  sty le  su isse , hô tes  a tten tifs , v u e  su r le s  A lpes b e rn o ise s . 
B ateau à vapeur v. p. 26.
Gare, en  deho rs de la  p o rte  s u p é rie u re  (O berthor) à  l ’O. de la  v il le , 
p rè s  de  la  p ro m e n ad e  que déco re  le  m o n u m en t de J e a n  de M üller (p . 32). 
Télégraphe, dans la  p oste .
Schaffhouse (1 2 2 2 ') , capitale du canton du même nom, 
com pte 8711 hab. dont 923 cath. Ressem blant aux vieilles villes 
souabes de l ’em pire germanique, elle a conservé dans son archi­
tectu re le cachet des anciens tem ps mieux que toute autre ville 
de la  Suisse, nulle de ses m aisons n ’ayant été détru ite par le 
feu depuis des siècles. Ses tourelles, ses toits de conform ation 
singulière, ses m urs d’enceinte qui entourent toute la ville du 
côté de la campagne, son beau vieux castel de M unoth, ses an­
tiques portes, donnent à Schaffhouse un air des plus pittoresques, 
su rto u t lo rsqu’on voit la  ville du village zuricois de Feuerthalen 
s itué  vis-à-vis sur la rive g. du Rhin.
La cathédrale (1004— 1453), autrefois l’église abbatiale du 
prieuré  de T ous-les-Saints, se distingue par la so lid ité  de sa con­
struction. Ses cloîtres gothiques sont assez bien conservés, mais 
l ’in térieur de l’église a été étrangem ent défiguré vers le m ilieu du 
siècle passé. La grosse cloche, fondue en 1486,çporte l ’insc rip tion : 
vivos voco, mortuos piango, fulgura frango ( j’appelle les vivants, je  
pleure les m orts, je  brise la foudre), qui a donné lieu  au célèbre 
poème de Schiller. — La vaste église de St-Jean  (1120) a cinq nefs.
Le château de M unoth (M unitio), bâti en 1564 lors d’une 
grande famine pour donner de l ’occupation aux indigents, do­
m ine la ville. I l  ressem ble assez à une forteresse moderne et 
se compose d ’une to u r ronde à plusieurs étages qui date sans 
doute du  12 e siècle, de même que le bâtim ent qui y est appuyé. 
Ses casemates à l ’épreuve de la bombe on t des murs épais de 18'. 
Sa forme est celle proposée par A lbert D urer pour de pareils 
ouvrages, avec tro is tourelles en saillie e t de chaque côté des 
m urailles qui le re lien t à la ville e t qui couvrent des escaliers 
de communication. Ces ajoutes da ten t du 16e e t du 17e siècle. Les 
casemates souterraines avec leurs gros p iliers sont très-in téressantes.
La bibliothèque de la ville, peu im portante du reste, possède 
beaucoup de livres et de m anuscrits de l ’historien Jean  de Mül­
ler (n é  en 1752 à Schaffhouse, f  1809 à Cassel), à qui ses con­
citoyens on t élevé, en 1851, sur la jolie prom enade de Fâaistaub, 
un m onum ent surm onté de son buste. De la terrasse, du côté 
du  Rhin, belle vue sur les rapides et les Alpes.
L ’ancien pont de bois, jad is célèbre par son u n i q u e  arche 
de 365 ' d ’ouverture, fu t d é tru it en 1799-par le général Oudinot. 
On en conserve le modèle à la bibliothèque. Le pon t actuel 
date de 1843. 1
On visitera ces curiosités si l ’on est obligé d’attendre l ’ar­
rivée du bateau ou le départ de la diligence. En cas d ’une at­
tente de c o u r t e  durée, on fera le m ieux de visiter la prom e­
nade de Fâsistaub m entionnée ci-dessus.
Le moyen le p lus commode e t le moins cher d ’atteindre la 
**chute du R hin  ( 3/ 4 1. SO. de Schaffhouse), c’est actuellem ent 
le c h e m i n  de  f e r ,  qui présente en outre l ’avantage, de con-
duire le voyageur sur la rive g a u c h e :  car nous ne pouvons 
assez recom m ander à l ’étranger de je te r de là  son p r e m i e r  
coup d’oeil sur cette im posante merveille de la nature. On prend 
à cette fin  le chem in de fer ju sq u ’à Dachsen ( tra je t de 10 m in., 
p rix  50, 35 ou 25 cent.) qui est situé  à 15 min. S. du château 
de Laufen et de la chute. P our le tra je t de Schaffhouse à 
D achsen v. p. 35. Qui ne veut aller à p ied  de la station au châ­
teau  de Laufen (15  m in.), y trouve les om nibus des hôtels W itzig 
et Schloss Laufen (1 fr. aller et retour). C’est dans le prem ier 
de ces hôtels que la gare est établie, ce qu i le rend très-com m ode 
pour ceux qui veulent continuer leur voyage en chemin de fer.
Le ’“c h â te a u  de L au fen  (12 7 7 '), p ittoresquem ent assis su r 
un  rocher boisé de la rive gauche, ju s te  au-dessus de la chute, 
est le po in t où l’on voit le m ieux cette superbe cataracte vu l­
gairem ent appelée „L aufen“ . La p ropriétaire  du château, la 
veuve Bleuler, est autorisée, en vertu  d ’un contrat passé avec le 
gouvernem ent de Zurich (don t dépend Laufen), à se faire payer 
1 fr. d’entrée de chaque étranger, et 60 c. de chaque Suisse, ce 
qu i dispense de to u t pourboire.
P our jo u ir  p leinem ent de toute  la m agnificence du spectacle, 
on fera bien de descendre de suite du château à la * F is c h e tz ,  
galerie de bois qui s’avance sous la chute. La vue en est sai­
sissante ; on p eu t toucher de la m ain l’eau qui se précip ite , on 
est m ouillé des m illiers de gouttelettes qui s’en échappen t, et 
souvent inondé d ’un je t  im prévu. On fera donc bien de se ser­
v ir de son paraplu ie. Cette p rox im ité  im m édiate est seule ca­
pable de satisfaire l ’attente du  voyageur, et même de la surpasser. 
On reste comme pétrifié au m ilieu de cette masse énorm e d’eau, 
verte comme l’ém eraude, qui se précip ite  avec un fracas épou­
vantable par-dessus la tête du spectateur e t l’empêche d’entendre 
le son de sa propre voix.
De la F ischetz on remonte peu-à-peu  par les p lan ta tio n s , en 
s’arrêtant aux différents poin ts de vue (p a r  ex. au Känzeli), ju sq u ’à 
la tourelle aux v itres de couleur. — E nfin  on m onte dans les 
jo lis appartem ents du prem ier étage du château, dont le balcon 
perm et de je te r  un dern ier coup d ’œil d ’ensemble su r la  chute, 
le pont e t to u t le paysage. Un coup d ’œil dans la Chambre 
obscure coûte 50 cent.
C’est en ju in  et en ju ille t que par la fonte des neiges le vo­
lum e des eaux est le plus considérable.
On fera bien aussi de voir la chute le m atin avant 8  h. ou le 
so ir après 3 h .,  moments de la journée où les vapeurs qui 
s’élèvent form ent aux rayons du soleil de nombreux arcs-en-ciel 
qu i paraissen t e t s’évanouissent to u r à tour. Le clair de lune 
donne égalem ent à cette scène grandiose un  cachet particu lier. 
On devra donc passer la n u i t , non  à Schaffhouse, m ais dans le 
voisinage de la chute ou à Dachsen.
B a e d e k e r ,  l a  S u i s s e .  5 e  é d i t .  3
La largeur du Rhin au-dessus de la cataracte est de 3 5 0 ';  
la hau teu r de la chute p roprem ent dite est de 4 5 ' environ su r  
la rive d ro ite , et de 60 ' su r la gauche, différence qui provient 
de l’inégalité  de la barre d’où le Rhin se p réc ip ite . Si l’on 
compte encore les rap id es, les tou rnan ts e t les chutes partie lles 
qui commencent à quelques centaines de pieds au-dessus, on 
peu t bien évaluer à 100' la hauteur totale de la chute (A ltitude  
en aval de la chute, 1108'.} P ar une n u it calme et par un vent 
favorable, on entend à p lusieurs lieues le m ugissem ent des eaux; 
et, à la même distance, su rtou t par un jo u r serein, on en aper­
çoit la poussière qu i s’élève à plus de 100'.
Q u a t r e  r o c h e r s  d i v i s e n t  l a  c h u t e  e n  c i n q  b r a s  : l e  r o c  l e  p l u s  r a p ­
p r o c h é  d e  l a  r .  g .  a  é t é  r o n g é  p a r  l ' e a u  j u s q u ' a u  t i e r s  d e  s o n  é p a i s s e u r  
c e l u i  d u  m i l i e u  e s t  s u r m o n t é  d ' u n e  f i g u r e  d e  l a n s q u e n e t  t e n a n t  l a  c r o i x  
f é d é r a l e .  L o r s  d e s  b a s s e s  e a u x  d e  1 8 4 8 ,  l e s  o u v r i e r s  d e  l a  f o r g e  p l a n t è r e n t  
d a n s  l e  l i t  r o c h e u x  e t  d e s s é c h é  u n e  b a r r e  d e  f e r  p o r t a n t  a u - d e s s o u s  d e  
l a  d a t e  u n  m a r t e a u  e t  u n e  p o i n t e r o l l e .  D u  p e t i t  c h â t e a u  d e  W ö r t h ,  q u a n d  
l e s  e a u x  n e  s o n t  p a s  h a u t e s ,  o n  p e u t  a l l e r  e n  n a c e l l e  a u  r o c h e r  d u  m i l i e u  
( c o u v e r t  e n c o r e  d e  s a p i n s  e n  1 7 2 9 ) ,  y  g r i m p e r  e t  o b s e r v e r  a i n s i  l a  c h u t e  
d u  p o i n t  l e  p l u s  f a v o r a b l e .  C e t t e  t r a v e r s é e  d e  q u e l q u e s  m i n u t e s  e t  s a n s  
a u c u n  d a n g e r  c o û t e  p o u r  1 à  3  p e r s .  3  f r .  e t  u n  p o u r b o i r e  ;  c h a q u e  p e r s .  
e n  s u s  p a i e  1 f r .  P r è s  d u  r o c h e r  l ' e a u  e s t  c a l m e ,  p a r c e  q u e  l e  r o c h e r  
l u i - m ê m e  f a i t  o b s t a c l e  à  l a  c h u t e  q u i  s e  f o r m e  à  d r o i t e  e t  a  g a u c h e .  D e -  
m é m o i r e  d 'h o m m e  l e s  r o c h e r s  n ' o n t  s u b i  a u c u n e  a l t é r a t i o n  •, m a i s  o n  a  
r e m a r q u é  à  S c h a f f h o u s e  d e p u i s  u n  c e r t a i n  n o m b r e  d ’a n n é e s  u n e  d i m i n u t i o n  
d e  l a  m a s s e  d ' e a u  d u  R h i n .  I l  e s t  r e m a r q u a b l e  q u e  l ' a n t i q u i t é  n e  f a s s e  
n u l l e  p a r t  m e n t i o n  d e  c e t t e  c h u t e .  O n  c o n c l u t  d e  c e  s i l e n c e  ( e t  d ' a u t r e s  
c o n s i d é r a t i o n s ,  v .  p .  5 3 )  q u e  l e  f l e u v e  p o u r r a i t  b i e n  a v o i r  c h a n g é  d e  c o u r s ,  
e t  q u e  l a  c h u t e  n e  d a t e r a i t  q u e  d u  m o y e n  â g e .
Après avoir jou i des différents points de vue du château de 
Laufen, on descendra à g. en sortan t du château, près du poteau, 
ju sq u ’au * p o n t  d e  la  c h u t e , que traverse le chemin de fer de 
Schaffhouse à Zurich im m édiatem ent au-dessus du p récip ice (p. 35}. 
L ’ouverture des arches est inégale à cause de la difficulté des 
fondem ents. Les piétons passent su r une voie séparée, d’où l ’on 
jo u it d ’une vue surprenante sur les rochers, les rap ides et la chute.
A rrivé sur la r. dr., on prend de suite à g. le bon sentier qui 
conduit en m ontan t, à une grande hauteur au-dessus du fleuve, 
ju sq u ’à la grande, fabrique de W agons de Neuhausen (auberge 
„zum R heinfall“ , passable}. Descendre d ’ici à g. par des escaliers 
ju sq u ’au parapet près des écluses, où l’on peu t de nouveau exa­
m iner la chute sous un autre po in t de vue. P u is à. dr., en 
su ivant la route qui descend près des usines de fer le long du 
Rhin (on y rencontre un banc avec une vue préférable p eu t-ê tre  
à celle du château de L au fen , en tous cas p lus pittoresque), 
ju sq u ’au p e tit château de Wörth (auberge; Chambre obscure 75 c.), 
tour carrée assise su r une île reliée au rivage par un pont, v is- 
à-vis de la chute. Monter d ’ic i à la terrasse de l’hôtel Schweizer- 
h o f  (c i-devan t hôtel W eber, v. p. 3 1 ) , élevée de 216 ' au-dessus 
de la r. dr. du Rhin. Vue sur la chute et toute la chaîne des A lpes, 
à dr. celles de Berne. (Om nibus pour la gare de Schaffhouse 1 fr.)
P r è s  d u  c h â t e a u  d e  W ö r t h  o n  t r o u v e  d e s  n a c e l l e s  p o u r  L a u f e n ,  d ' o ù  
l ' o n  p e u t  r e g a g n e r  l e  c h e m i n  d e  f e r  à  D a c h s e n .  Q u i  n e  v e u t  p a y e r  l e  
p r i x  e x o r b i t a n t  d u  p a s s a g e  ( 8 0  c . ,  o u  5 0  c .  l o r s q u ' o n  e s t  à  p l u s i e u r s ) ,  n i  
r e p a s s e r  p a r  l e  p o n t ,  p e u t  s e  r e n d r e  e n  1 0  m i n .  p a r  u n  j o l i  c h e m i n  q u i  
t r a v e r s e  l a  f o r ê t  ( j o l i e  v u e  s u r  l a  c h u t e  e n  s o r t a n t  d u  t a i l l i s )  e n  d e s c e n ­
d a n t  s u r  l a  r .  d r . ,  a u  v i l l a g e  z u r i c o i s  d e  Nohl, p a s s e r  l e  f l e u v e  p o u r  1 0  c .  
e t  g a g n e r  e n  1 0  m i n .  d e  m o n t é e  l a  s t a t i o n  d e  Dachsen  ( h ô t e l  W i t z i g ) .
12. De Schaffhouse à Zurich.
C h e m i n  d e  f e r  d u  N o r d - E s t .  T r a j e t  e n  2  h .  ( j u s q u ' à  W i n t e r t h u r  1 ,  
Z u r i c h  l h . ) ,  p r i x  6  f r . ,  4  f r .  2 0  c . ,  3  f r .  C o m p .  I n t r o d .  X .  P r e n d r e  p l a c e  
à  d r o i t e ,  à  c a u s e  d e  l à  v u e  s u r  l a  c h u t e .
P our la gare, v. p. 31. La voie contourne le pied de la p ro­
m enade de Fäsistaub (p . 32) et s’approche du R hin en aval du 
château de Charlottenfels, constru it p a r un horloger de Schaffhouse, 
Mr Moser, qui fit fortune en Russie. A dr., bien au-dessus de 
la  ligne de Z urich , on aperçoit celle de W aldshut (R. 9 ), qui 
traverse le Charlottenfels par un tunnel de 530 '. A peine le tra in  
de Zurich  a -t-il qu itté  la longue tranchée , qu’il s’engage sur le 
pont de la chute (p . 3 4 ) , long de 595 ', dont les arches ont de 
40  à 60 ' d ’ouverture. P endan t quelques instan ts seulem ent on 
a  à dr. la vue sur la chute. Tunnel long de 200 ' sous le château 
de Laufen. I l faut se retourner en passant le tunnel pour je te r 
en arrière un  regard  rapide mais fort beau sur la chute.
Le convoi s’arrête à la station de S a c h se n  (*Hôtel Witzig, 
V . p. 31), à 15 m. du château de Laufen. P lu s lpin, on a à p lu ­
sieurs reprises de charmantes échappées sur le Rhin que l’on 
vo it couler dans son l i t  resserré, bien au-dessous de soi.
Station Marthalen: paysage charm ant; dans le fond au S. 
les Alpes. B ientôt s’ouvre la vallée d ’A ndelfingen  ; le beau .vil­
lage apparaît sur la rive escarpée de la Thur. La voie fait une 
très-grande courbe pour éviter une digue, franchit la T hur su r un 
pon t en treillis (hau teur 107 ') au-dessus d ’A ndelfingen, longe un  
in stan t la rivière (je te r  en arrière un  coup d ’œil sur le p o n t) et 
s’approche du village du côté Sud.
Le tra je t ju sq u ’à "W intherthur est moins in téressan t; néanm oins 
la contrée reste jo lie e t semée de p rairies e t de bouquets de 
sapins. S tations Henggart et Heitlingen. C’est sur les coteaux 
de Neftenbach, à droite, que croît le m eilleur vin de la  Suisse 
septentrionale ; entre autres le Gallenspitz. A vant W in terthur 
s’ouvre la  large vallée de la  Töss.
W in te r th u r  ( ‘ Buffet de la gare; bon N eftenbach); de là à 
Zurich, v. p. 43.
13. Zurich et l’XJetli.
H ô t e l s .  *11  ô t e l  e t  P e n s i o n  B a u r  a u  l a c  ( p l .  a ) ,  s u r  l e  l a c ,  j o l i  
s i t e ,  m a i s o n  b i e n  t e n u e , j a r d i n . m a i s o n  d e  b a i n s  e t  c a b i n e t  d e  l e c t u r e ,  
c h .  d e  2  à  3  f r . ,  b .  I / 2 ,  d é j .  1 1 /2 )  d î n »  s .  v .  à  1 h .  3 ,  à  4  h .  4  f r . ,  s .  1 ,  
P e n s i o n  7  f r .  e t  p l u s ;  * H ô t e l  B a u r  ( p l .  b )  , v i s - à - v i s - v l a  p o s t e ,  c h .  2 ,  
b .  1 /2 )  d é j .  I I / 2 ,  d î n .  à  1 h .  a .  v .  3 ,  à  4  h .  s .  v .  4 ,  s e r v .  1 f r .  ( d é j .  e t  
s o u p e r  m e i l l e u r  -  m a r c h é  a u  c a f é  -  r e s t a u r a n t  B a u r  q u e ’ d a n s  l a  s a l l e  à  
m a n g e r  d e  l ’h ô t e l ) ;  B e l l e v u e  ( p l .  d ) ,  p r è s  d u  l a c ,  S v e c  l a  m e i l l e u r e
3 *
Nous commençons notre tournée au pont nommé Münsterbrücke. 
constru it par Negrelli ( f  1858) en blocs de m arbre b le u , de 
grès et de granit, d ’où l ’on jo u it d ’une jo lie vue sur les A lpes. 
A côté du p o n t, r. dr. de la L im m at, on passe sous une arcade 
( s ’annoncer dans la boutique du coin à dr.) pour entrer dans la 
bib liothèque de la  v il le  (p l. 3 ) établie dans une ancienne 
église ( Wasserkirche)  bâtie en 1479. E lle renferme des m anu­
scrits précieux.
L a  b i b l e  g r e c q u e  d e  Z w i n g l i  a v e c  d e s  o b s e r v a t i o n s  m a r g i n a l e s  d e  s a  
m a i n  e n  l a n g u e  h é b r a ï q u e ,  e t  u n e  l e t t r e  d e  Zwingli à  s a  f e m m e  ;  u n e  
l e t t r e  a u t o g r a p h e  d e  Henri IV , r o i  d e  F r a n c e ,  e t  s o n  m a s q u e  ; t r o i s  l e t t r e s  
e n  l a t i n  d e  Jane Grey ( d é c a p i t é e  à  l a  T o u r  d e  L o n d r e s  e n  1 5 5 3 )  é c r i t e s  a u  
d o y e n  B u l l i n g e r  ;  u n e  l e t t r e  d e  Frédéric I I , r o i  d e  P r u s s e  a u  p r o f e s s e u r  
M ü l l e r  ;  d e s  p o r t r a i t s  d e  b o u r g m e s t r e s  e t  d e  s a v a n t s  Z u r i c o i s ,  e n t r e  a u t r e s  
c e l u i  d e  Z w i n g l i  \  l e  b u s t e  e n  m a r b r e  d e  Lavater, p a r  D a n n e c k e r  ;  c e l u i  d e  
Pestalozzi, p a r  I m h o f  ;  h u i t  g r a n d s  v i t r a u x  p e i n t s  d e  1 5 0 6 . —  L e  g r a n d  *relief 
d e  M ü l l e r  r e p r o d u i t  a v e c  s o i n  e t  e x a c t i t u d e  u n e  p a r t i e  d e  l a  S u i s s e  ;  d u  
m ê m e  a u t e u r  l e  r e l i e f  d e  l a  v a l l é e  d ’E n g e l b e r g  s u r  u n e  b e a u c o u p  p l u s  
g r a n d e  é c h e l l e .  P o u r b o i r e  1 f r . ,  p l u s i e u r s  p e r s .  2  f r .  *
Dans le même édifice se trouvent les c o l l e c t i o n s  
a r c h é o l o g i q u e s  de la société des antiquaires. Les diffé­
rentes an tiqu ités trouvées dans les pilo tis des lacs suisses sont 
su rtou t in téressantes (Mr le professeur Keller, l ’auteur de plusieurs 
ouvrages sur ces m atières, donne tous les renseignem ents désirables).
L 'h ô t e l  d u  g o u v e r n e m e n t  ( p l .  2 5 ) ,  s u r  l a  r .  d r .  p r è s  d u  2 e  p o n t ,  v i s -  
à - v i s  d e  l ' h ô t e l  S c h w e r t ,  a  é t é  c o n s t r u i t  e n  1 6 9 9  d a n s  l e  s t y l e  d e  l ' é p o q u e .  
L e  p e u  d ’é l é v a t i o n  d e  s e s  é t a g e s ,  f a i t  u n  m a u v a i s  e f f e t .  L ’ i n t é r i e u r  d e  l ' é d i ­
f i c e  e s t  i n s i g n i f i a n t .  L a  g r a n d e  s a l l e  s e r t  a u x  a s s e m b l é e s  d u  g r a n d  c o n s e i l .
L ’escalier v is-à-v is de l ’arcade devant la bibliothèque conduit 
à la cathédrale (G ross-M ünster, pl. 1 1 ) , construite du 11e au 
13e siècle dans le style roman le plus simple. Les tours ont 
é té  couronnées en 1799 d’une sorte de coupole de bois avec 
des fleurons dorés. Sur la tour 0 . on voit la sta tue de Charlemagne, 
qui a doté l ’église et doit avoir fondé le chapitre qui l’avoisinait. 
Dans l’in té rieu r de l ’église tro is grands vitraux pein ts à Z urich: 
le C hrist, S t-P ierre  e t S t-Paul.
L ’ancienne maison des chanoines a fait place à l ’éco le  des 
filles , constru ite en 1851 dans le même style que l ’église. Les 
*cloîtres , du commencement du 13e s iè c le , ont é té  restaurés 
(„ambitus ad pristinam formam restitutus" ) , e t l ’on a placé au 
centre ' l a  sta tue de Charlemagne sur une fontaine. Sur les 
chapiteaux on voit les figures les plus étranges et les plus grimaçantes.
E n  passant par la rue à côté de l ’école des filles on retourne 
au bord du lac, à l ’endroit où la L im m at s’en échappe rapide­
m ent. On m onte en su ite , après avoir passé devant le nouvel 
hôtel B ellevue, à g. à la *hohe Promenade (haute promenade, 
pl. 1 3 ), composée d ’une, allée de vieux tilleu ls avec une *vue
superbe, su rtou t le m atin. Le ro n d -p o in t, où se trouve le monu­
ment de Hans Georg Nägeli ( f  1836) (p l. 21), perm et le m ieux 
de jo u ir  du panorama. Le m onum ent en question a é té  érigé
au ce'lèbre com positeur par les sociétés de chant de la  Suisse.
Tont près de là se trouvent les nouveaux cim etières (p l. 17) 
(en trée près de la chapelle gothique) avec p lusieurs jolies se'pultures.
La haute  prom enade communique par un chemin au N. 
du cim etière avec la grande route de W interthur. E n  la re­
m ontant on a tte in t à g. l’école  can to n a le , grand édifice en 
p ierres de ta ille , précédé au SO. d ’un large escalier. Elle 
renferm e le collège et l’école des arts et m étiers. P lus loin, 
su r la même route , à dr. l’im posant hôp ita l cantonal (pl. 7 ) ,  à 
cô té  l anatom ie; à g. sur le versant de la m ontagne l'institu t des 
sourds-m uets e t des aveugles (pl. 4 ), p lus has, à g., le palais des 
"beaux arts (K unstgebäude) (pl. 18), renferm ant quelques bons 
tableaux modernes de Louis H ess, puis à g. le plus grand é d i­
fice de la ville, l’école  p o ly te ch n iq u e , en voie de construction. 
E n  descendant à g. au-delà de cet édifice, on a tte in t à g. le Bel­
védère du jard in  toujours ouvert de la Prébende de St-Léonard  
( P frundhaus) (pl. 2 4 ) ,  beau bâtim ent sur le versant de la mon­
tagne. Du hau t du belvédère le coup d ’œil embrasse la ville et 
la  vallée de la Lim m at avec le chemin de fer de Baden. E n  re­
tournan t par le même chemin ju sq u ’à la grande-route (à  dr., un 
peu  p lus haut, la brasserie Oberstrass m entionnée p. 36), on prend 
la . prem ière à g. e t redescend la montagne par des escaliers. 
■C’est ic i le quartier des fabriques et des usines, comme on s’en 
aperço it b ientô t aux hautes chem inées et au b ru it qui s’échappe 
des maisons. C’est ici que sont les filatures et les fabriques de 
machines d'Escher, Wyss $  Comp., où se constru isent presque tous 
les bateaux à vapeur pour les lacs de la Suisse e t de l ’Italie , et 
même pour le Danube e t la m er noire. A rrivé au poteau in ­
d iquan t la direction de Schafîhouse, on descend au bord de la 
L im m at e t passe par le „lange Steeg“ à la gare du chem in de 
fre (noueauv pont en construction).
L a  l o n g u e  a l l é e  t o u f f u e  a u  N .  d e  l a  g a r e ,  t o u t  p r è s  d e s  f l o t s  l i m p i d e s  
• d e  l a  L i m m a t ,  f o r m e  u n e  c h a r m a n t e  e t  f r a î c h e  p r o m e n a d e .  E l l e  a b o u t i t  
i i  u n e  p e t i t e  p r e s q u ’î l e  n o m m é e  „ P l a t z s p i t z “  ( a n c i e n n e  p l a c e  d e  t i r )  e t  
q u i  s é p a r e  l a  L i m m a t  d e  l a  Sihl. C e t t e  d e r n i è r e ,  p r e s q u e  t o u j o u r s  à  s e c  
e n  é t é ,  e s t  u n e  e a u  t r è s - r a p i d e  e n  h i v e r .  ( L e  p o n t  v o l a n t  v o u s  p a s s e  p o u r  
5  c .  s u r  l a  r .  d r .  d e  l a  L i m m a t  o ù  s e  t r o u v e  l a  b r a s s e r i e  D r a h t s c h m i e d l i  
v .  p .  3 6 ;  c e  o u i  e s t  e n  m ê m e  t e m p s  l e  c h e m i n  l e  p l u s  a g r é a b l e  d e  Z u r i c h  
à  W e i d p .  4 2 . )  A  m i - c h e m i n  e n t r e  l a  f a b r i q u e  d e  g a z  ( a u  N .  d e  l a  g a r e )  
« t  l a  P l a t z s p i t z , à  d i s t a n c e  é g a l e  d e s  d e u x  r i v i è r e s ,  a u  m i l i e u  d e  f r a i s  
b o s q u e t s ,  s e  t r o u v e  l e  m o n u m e n t  p e u  r e m a r q u a b l e  d u  p o è t e  Gessner  ( f  1 7 8 8 ) ,  
• c é l è o r e  p a r  s e s  i d y l l e s ,  d o n t  c ’é t a i t  i c i  l a  p r o m e n a d e  f a v o r i t e .
La chaussée de la gare en v ille , passan t entre les deux ar­
senaux, contourne d ’abord une grande partie  de la ville ju sq u ’au 
ja rd in  botanique (K atz, p. 40) ; on passe devant le Dioram a de 
Meyer (1 f r .) , à g. dans la Zeughausgasse. Ce diorama ne dif­
fère guère de celui de Lucerne (p. 62).
Le sentier qui mène de la gare au Lindenhof est difficile à 
trouver. On rem onte la L im m at su r la r. g., au p ied  du jard in  
de  la maison des orphelins (pl. 30), to u t près au-dessus du fleuve, 
pu is on monte à dr. l’escalier près du pon t bordé de grands
m oulins su r p ilo tis  qu i occupent tou te  la largeur de la Lim m at, 
p rend à dr. près du chœur d’une ancienne église, et passe enfin 
à g. par d ’étro ites ruelles où l’on p eu t s’inform er du chem in. 
Le Lindenhof (p l. 19) s’élève à pic à 115' au-dessus de la Lim m at. 
C’éta it dans les tem ps les p lus reculés une colonie c e lte , p u is  
une station  douanière des Romains, p lus tard un palais des em­
pereurs d ’Allemagne Au 9e et 10e siècle les cours de ju stice  
y tenaien t leurs séances. Le nouvel édifice au SE., constru it en 
1851, est la loge des francs-maçons.
En descendant au S. on p rend la  rue à dr. pour arriver à 
l ’é g lise  des A ugustins (pl. 14), qui servit pendan t 300 ans de 
m agasin, mais fu t rendue en 1848 au culte catholique et restaurée. 
C’est un modèle d’a rch itec tu re , sim ple, digne et de hon goût. 
Les deux tableaux des autels latéraux, le C hristau  m ont des oliviers, 
Jésus ressuscité, par Deschwanden, sont excellents, de même que 
le m aître autel, la chaire et l’orgue — L’ancien couvent, au S. de 
l ’église, renferm e l 'université de Zurich (pl. 29), avec les collections 
d'histoire naturelle au prem ier. Celles-ci seront transférées à l ’école 
polytechnique lorsqu’elle sera achevée, de même que les sculptures 
m oulées qui se trouvent dans la grande salle de l’université.
L ’église de S t. P ie rre , a u  S E .  ( p l .  2 2 ) ,  e s t  à  p e i n e  d i g n e  d ’ê t r e  v i s i t é e .  
Lavater ( f  1 8 0 1 )  e n  f u t  l e  d e s s e r v a n t  p e n d a n t  2 3  a n s .  (La b r a s s e r i e  S t r o h - 
h  o f ,  m e n t i o n n é e  p .  3 6 ,  s e  t r o u v e  d a n s  l e  v o i s i n a g e . )
E n q u ittan t l’église catholique nous prenons la rue au NO. 
et passons les eaux lim pides d ’un canal nommé „Fröschengraben".
E n  c o n t i n u a n t  t o u t  d r o i t ,  e t  e n  p r e n a n t  e n s u i t e  l a  p r e m i è r e  à  d r  , o n  
a t t e i n t  l ' a n c i e n  cim etière  p r è s  d e  l a  c h a p e l l e  d e  S t e - A n n e  ( p l .  1 ) ,  
q u i  s e r t  e n  é t é  a u  c u l t e  a n g l i c a n .  C 'e s t  l à  q u e  r e p o s e  Lavater , d o n t  l a  
t o m b e  e s t  d é s i g n é e  p a r  u n e  p i e r r e  a d o s s é e  a u  m u r  o r i e n t a l .  M m e  K i i n d e r -  
l i n ,  d a n s  l a  m a i s o n  d u  c o i n  e n  f a c e  d e  l ' e n t r é e  d u  c i m e t i è r e ,  e n  a  l a  c l e f .
Après avoir traversé le Fröschengraben et continué son chemin 
tou t droit, on arrive à dr. au jardin botanique (pl. 5), qui ren­
ferme 800 espèces de plantes alpestres et les bustes de De Con- 
dolle (-f- 1841) et de Conrad Gessner ( f  1565). Un vieux bastion 
au m ilieu de ce jard in , qui faisait jad is partie  des fortifications, 
la  *Katz, est une plate-form e très-élevée au-dessus de la ville, 
et d ’où l ’on jo u it d ’un vaste *panorama.
E n q u ittan t le ja rd in  botanique on passe à dr. un pont su r 
le canal („S chanzengraben“, ancien fo ssé), su it le chemin qui 
longe ce coarunt d ’eau, passe à g. le pont suivant, et prend en­
suite près de l ’hôtel du Faucon (Falke) la rue à dr. qui con­
d u it au lac en passant devant le grand hôtel Baur. On passe 
près des maisons de bain (*vue sur le lac) pôur gagner la *Bau- 
schanze, petite  île pentagone entourée de parapets (ancien bastion), 
ombragée de vieux arbres touffus et reliée à la terre ferme p a r  
un  pont. Elle ressemble à l’île de Rousseau dans le lac de Genève. 
M agnifique *coup d’œil sur le lac. C’est ici qu’abordent les 
bateaux à vapeur.
L ’église nommée Frau - M ünsterkirche (pl. 9 ) ,  sur la r. g.
près du pon t M ünsterbrücke, constru ite en p ierres de taille au 
milieu du 13e siècle, est couronnée d’une haute tour poin tue 
dont la to itu re est rouge. L ’in té rieu r est garni de disgracieux 
bancs, le chœ ur défiguré par des échafaudages. C’est tou t au 
plus si l ’architecture de l ’édifice est digne d’a ttirer l ’attention. 
A côté, v is-à-v is de l ’hôtel B aur (dans la v ille), s’élève la P o s te  
(pl. 23). Bâtie en 1840, elle se distingue par son excellente 
disposition in té rieu re , ses deux balcons à colonnes, e t sa cour 
entourée de galeries.
La co llection  de v ie ille s  arm es, dans un v ieux et sombre 
bâtim en t, l’ancien arsenal (pl. 31), au S. de l ’église S t-P ierre , 
renferme des masses d ’armes, des hallebardes, des armures, quel­
ques drapeaux, des arbalètes, en tre  autres celle de Guillaume Tell (?). 
L a hache d'armes de Z w ing li, conquise à la bataille de Kappel 
par les Lucernois (p . 59) et déposée dans l ’arsenal de Lucerne 
ju sq u ’en 1847, fut alors transportée à Zurich avec l ’épée, la cotte 
de m ailles et le casque du réform ateur. Les salles contiennent 
en outre les armes de la milice.
Z urich  a  v u  d eux  b a t a i l l e s  s a n g l a n t e s  dans son vo isinage  à  la  
fin  du sièc le  p assé : d 'ab o rd  les com bats des 2 et 3 ju in  1799 p rès  de W y - 
t i k o n  e t de Z o l l i k o n  (p . 46) en tre  le s  A u trich iens  com m andés p a r  l 'a r ­
ch iduc  C h a rle s , e t les F ran ça is  sous M asséna; com bats qui e u re n t p o u r  
ré s u lta t  la  re tra ite  des F ra n ç a is ;  — pu is  la  b a ta il le  des 25 e t  26 sep tem b re  
1799, en tre  les R usses sous K orsakoff e t le s  F ra n ç a is  com m andés p a r  M as­
séna . Ces d e rn ie rs, ap rès  l ’h eu re u x  passage de la  r iv iè re  p rès  de D ie tik o n  
(p . 23), av a ien t occupé les h au teu rs  N . de Z u rich , no tam m en t le  K ä f e r ­
b e r g :  ils  p é n é trè re n t en su ite  dans la  p o p u le u se  v a llée  q u i le  s ép are  du  
Z u r i c h b e r g  e t  p a r  où  passe  la  ro u te  de S ch affh o u se , e t  co u p è re n t 
si h a b ilem en t l 'a i le  d ro ite  ennem ie , que  la  p lu s  g rande p a rtie  des tro u p es  
ru sse s  ne p u t e n tre r  en l ig n e , e t  que  l ’arm ée  de K orsako ff se  v it  fo rcée 
de se r e t ir e r  à E g lisau  e t à W in te r th u r.
L’*TJetli (2687z, 1429' au-dessus du lac) (*HôteI, v. p. 36), 
la cime la p lus septentrionale de la chaîne de l’A lbis , à 2 1. SO. de 
Z u rich , est de toutes les hauteurs qui environnent Zurich la plus 
digne d ’être visitée (W eid , 1 1. NO.; Schlüssle, sur le Zurichberg 
1 1. E . etc.). La vue qu’on a des hauteurs plus voisines des 
A lpes peu t l’em porter en m ajesté, mais aucune d ’elles n ’offre un 
pareil charme. Elle embrasse Z urich , le lac, la vallée de la Lim m at, 
la chaîne des A lpes depuis l e  Sentis ju sq u ’à la Jungfrau  et au 
Stockhorn sur le lac de Thun ; au prem ier plan le Bigi et le 
P ila te ; à l’O. la chaîne du Ju ra , depuis le Chasserai près du lac 
de Bienne ju sq u ’aux dernières croupes de cette chaîne près d ’A arau, 
par-dessus lesquelles apparaissent encore quelques sommets des 
Vosges, p. ex. le B allon; puis le Feldberg et le Belchen dans la 
Forêt-N oire, et les cônes volcaniques de Hohentwiel, Hohenhöwen 
et Hohenstoffeln. Le m a tin , on distingue parfaitem ent au-delà 
de la Reuss la riche abbaye de Bénédictins de M uri, dont la fa­
çade a plus de 700 ' de longueur. On sait qu’elle a é té  sécu­
larisée en 1841 par le gouvernem ent d ’Argovie. Baden et son 
vieux château se m ontrent aussi très-d istinctem ent (20  kil. NO.).
Le chemin de VUetli mène à l’O. par le faubourg de l ’E n g e ; 
là où la ligne télégraphique tourne à g., aller to u t d ro it ; 2 0  min. 
( à  partir  de l ’hôtel B aur) passer le pont sur la Sihl, puis tou t d ro it 
en se dirigeant vers la m ontagne; après la prem ière ferme, prendre 
le sentier à derai-drqite par la p ra irie , puis à g. la route qui 
m onte ; se garder de prendre T u n  des chemins qui conduisent à 
dr., en apparence plus courts ; (15  m .) Albisgiitli (auberge) où 
l ’on trouve des m ulets (4  fr., aller et retour 6  fr.) e t des ânes 
( 2/g des mêmes p rix ). Quand la route fin it, suivre toujours le 
sentier le p lus battu . Au col, à l ’endroit où s’ouvre la vue sur 
le Rigi, le P ila te  et les Alpes bernoises, à 20 m. de la cime, une 
inscrip tion  rappelle la m ort de Fréd. de Dürler de Z urich  qui f it 
l ’ascension du T ö d i, et p é rit en 1840 à cette place à la suite 
d ’une im prudence. S ur VUetli croissent les plus belles plantes 
des A lpes moyennes.
D e l 'U e t l i  à  V * A lb is  - H o c h w a c h t  (p. 58 ), d istance  de 3 lieu es , 
p ro m e n ad e  qui m é rite  d 'ê tre  recom m andée. L e chem in  m on te  e t  descend , 
en  p assan t p re sq u e  tou jou rs p a r  des fo rê ts . On n e  p e u t le  m a n q u e r , si 
l 'o n  a  so in  de  re s te r  s u r  le  la rg e  chem in  p rè s  du  m onum . de D iirlê r, 15 m in. 
au -d esso u s  de l 'au b . de l 'U e tl i ;  on su it to iÿou rs  la  crê te  de la  m on tagne 
s u r  u n  b on  chem in  e t l 'o n  a  de tem ps en  tem ps d ev a n t soi le  lac de Z urich . 
A g., la  gorge de  la  S ihl ; a u -d e là , le  lac e t  ses m illie rs  de v il la s ;  à  dr. 
le  jo l i  lac  de T ü rle n  (p . 5 9 ), de fe rtile s  co lline s, e t p lu s  lo in  les A lpes. 
Le voyageu r q u i v ie n t de  Zug ou  de  L ucerne  p a r  la  p o s te , p e u t descend re  
à  l 'a u b e rg e  de  l'A lb is  e t  a lle r  de là  d irec tem en t s u r  l 'U e tli, qu 'o n  a  alo rs 
p re sq u e  constam m en t dev an t soi.
L e p lu s  b ea u  p o in t p rès  de Z u rich  ap rès  l'U è tli, s u r to u t le  p lu s  p it to ­
re s q u e , e s t la  *W eid (1594 '), à  1 1. NO. de Z u rich , su r le  v e rsan t S. du 
Käferberg  (*auberge trè s-fréq u e n tée  des Z urico is , P en sio n  3  à  7 fr. ; fiacres 
v . p . 36). L a  vue  du  h a u t de la  te rrasse  om bragée  s u r  les v ersan ts  p a r ­
sem és de m aisons de la  va llée  de la  L im m at e t des deux  riv e s  du  lac , 
a u  fond le s  som m ets neigeux  des A lp e s , e s t v ra im en t ch a rm an te . V oici 
le  m e illeu r chem in  à  su iv re  à  p ie d : p ren d re  l'a l lé e  p rès  de  la  gare en 
d escen d a n t la  L im m at, tra v e rse r  la  r iv iè re  p rès  du  D rah tsc lim ied li (p. 36), 
su iv re  la  ro u te  su r la  r. d r. en  descendan t la  L im m at, p a sse r sous le  c h e ­
m in  de  f e r ,  m o n te r au  N. p rès  du  p o n t du  chem in  de fe r  (v. p . 43), 
a in s i que  dans le  v illage  de Wipkingen, p asse r en fin  p a r  des v ignes p o u r  
gag n e r la  ro u te  de la  W eid .
L es p r o m e n a d e s  s u r  les co teaux  p lan tés  de v ignes du  lac , so n t d 'une  
v a r ié té  in fin ie . P a r to u t une  v u e  cha rm an te  s u r  le  la c  e t  les A lpes. N ous 
recom m andons s u r to u t u n e  p ro m en ad e  de 2*/2 h . su r la  v ie ille  ro u te  au 
h a u t  des co llines de la  r. o c c i d e n t a l e ,  le  deux ièm e chem in la té ra l au 
S. de la  v il la  W e sen d o n k , à dr. du g rand -chem in , p a r  Wolli&hofen (p. 58), 
o ù  l 'o n  cro ise  la  ro u te  de l 'A lb is , Kilchberg e t  Ædelbad (p. 46). P u is , en 
passan t au -dessus de R ü s c h lik o n , ju s q u ’A l’église  de Thahcyl (p. 46) avec 
la  p lu s  b e lle  v u e  de to u t le  lac. D e T ha lw yl on p o u rra  en su ite  rev en ir  
à  Z u rich  p a r  le  b a teau  à  v ap e u r  , tra je t qu i, p a r  u n e  be lle  so irée , cou ­
ro n n e ra  d ignem en t ce tte  ch a rm an te  excu rs ion .
14. De Zurich à Lucerne par Olten et Aarburg.
C h e m i n s  d e  f e r  c e n t r a l  e t  d u  N o r d - E s  t. T r a je t , tra in  de v itesse  
e n  4 h .,  tra in s  o rd . en 41/2 ou  51/2 h . ; p r ix : 8 fr. 90, 6 fr. 35, 5 fr. 65 c.
V oy. fn tro d . X.
De Zurich à Olten, v. R. 7 ; de Olten à Aarburg; v. p. 11 ; 
d ’A arburg à Lucerne v. R. 6 .
15. De Zurich à Berne par Olten, Aarburg et 
Herzogenbuchsee.
• C h e m in s  d e  f e r  c e n t r a l  e t  d u  N o r d - E s t .  T ra je t en  4 à  ÖV2 h .,  
p r ix : 13 fr. 70, 9 fr . 65, 6 fr. 90 c. Com p. In tro d . X .
De Zurich  à Olten, v. R. 7 ; d’Olten à Herzogenbuchsee, v. p. 11; 
de H erzogenbuchsee à Berne v. p. 17.
16. De Zurich à Friedrichshafen par Romanshorn.
C h e m i n  d e  f e r  d u  N o r d - E s t .  D u rée  du  tra je t ju s q u 'à  R om ansho rn  
3  h :, p r ix : 8 fr. 75, 6 fr. 10, 4  fr . 35 c. — Com p. In tro d . X. — B a t e a u  
à  v a p e u r  ju s q u ’à F rie d ric h sh a fe n  en  1 h . ,  p r ix : 36 ou  24 k r . v. p. 26.
La voie passe la Sihl, s’élève par une forte courbe, franchit la 
L im m at sur un pon t en treillis, puis, entre le Käferberg à g. (su r 
lequel est la W eid, p. 42), et le Zurichberg à dr., elle entre dans 
le tunnel d 'Oerlikon long de 2800 ' qu’on franchit en lV e min. 
E n tre  les stations i'O erlikon  et de Wallisellen elle passe sur la 
Glatt. (Em branchem ent S. sur Bapperschwyl, Wesen, Glaris et 
Sargans v. p. 49 .) Stations Effretikon  et Kempthal. A vant W inter­
th u r on traverse la Töss. Sur une colline à g. les ruines du 
château de Hoch-W ülflingen.
W in te r th u r  (1 3 8 2 ')  (*Adler, ch. I 1/ , ,  déj. 1 fr., trè s-b o n , le 
p lu s proche du chemin de fer; * Wilder M ann; *Sonne; Café 
Bitter, bonne b ière  et bonne restauration ; stat. té légraph .), sur 
VEulach, avec 6600 hab. (526 cath.), ville très-industrieuse formée 
d e  deux grandes rues parallèles coupées par hu it autres transver­
sales. C’é ta it au. moyen âge la  ville la p lus dévouée à l’Autriche, 
à  laquelle elle se soum it volontairem ent quoiqu’elle en eut reçu, 
contre son gré, le diplôm e de ville libre  de l ’empire. En 1467 
e lle  passa à Zurich.
Le bâtiment des écoles (1840), près de la prom enade, renferme 
la bibliothèque de la ville e t des petites an tiquités rom aines 
trouvées près d ’O ber-W in terthu r (W in terthu r supérieur, le Vito- 
durum  des Rom ains). Il croît dans les environs un vin estim é; 
le m eilleur près de Neftenbach (p . 35). C’est à W interthur que 
se cro isent les lignes Schaffhouse-St.Gall et Zürich-Rom anshorn. 
La dernière traverse le fertile canton de Thurgovie. La contrée est 
belle, sans rien offrir de saillant. S tat. Wiesendangen et Islikon.
F ra u e n fe ld  (12 9 0 ')  (*Fulke; Krone; stat. té légr.), chef-lieu du 
canton de Thurgovie, avec 3956 hab. (740 c a th .) , su r la Murg, 
q u i m et en m ouvem ent beaucoup de fabriques de coton. Le 
vaste et antique château qui s’élève sur un  rocher, doit avoir été 
bâti au 11e siècle p ar un comte de K yburg. A u S. de F rauen- 
fe ld , on voit sur une colline un  couvent de Capucins, dans le 
voisinage duquel, le 25 Mai 1799, les F rançais sous O udinot se 
ba ttiren t sans résu lta t contre les A utrichiens commandés par 
P etrasch . Le général W eber com m andait les troupes auxil. su isses; 
il fu t tu é  près de Hüben, où l ’on a érigé en son honneur un  bloc 
de g ran it avec inscrip tion .
La station  suivante est Felwen. Près de Mülheim  le convoi 
traverse la Thur sur un pon t couvert.
D e M ü l h e i m  à  C o n s t a n c e  d iligence p o u r 4 p e rs . (en  1861 à 7 h . 
40 du m a tin ) , en  2 h e u re s . P rè s  de W äldi, u n  p eu  à  g. de la  r o u te ,  se 
tro u v e  u n  b e lv é d è re  su r le  H o h e n r a i n :  on y jo u i t  d ’u n e  b e lle  v u e  su r 
to u t le  la c  de C onstance e t le s  A lpes, du  T iro l ju s q u 'à  l 'O b erlan d  b e rn o is .
Suivent les stat. de Märstetten et de Weinfelden (13 1 8 ')  (sta t. 
télégraph. ; diligence pour Constance en 2 h., en 1861 à 9 h. du 
soir). Le château de Weinfelden (1736 '), sur une colline p lantée 
de vignes à g., a été  démoli en partie en 1847. Suivent Burglen, 
Sulgen, A m risw yl, et enfin R om an sh o m  (1240 ') ( Hôtel Bodan , 
ch. 2 fr., h. et s. 85 c. ; Röm erhom ; Schweizerhaus ; stat. té lég raph .), 
su r une presqu’île du lac de Constance, avec un excellent port. 
Le chemin de fer aboutit au port et correspond avec les bateaux 
à vapeur. — Lac de Constance et Friedrichshafen, v. p. 26 et 27.
17. De Zurich à Lindau par St-Gall et Rorschach.
C h e m i n s  d e  f e r  s u i s s e s  r é u n i s  (de W in te r th u r  à  R o rsch ach ). 
D u rée  du  tra je t  ju s q u ’à  R orschach  41/2 h ., p r ix  10 fr. 65, 7 fr. 70, 5 fr. 
35 c. — Comp. In tro d . X. — B a t e a u x  à v a p e u r  de R p rscb ach  à  
L indau  en D /4 h . ,  p r ix  48 ou 32 k r . ,  p . 26.
De Zurich à Winterthur ( tra je t 1 h .)  v. p. 43. La ligne de 
S t.-G a ll  traverse une contrée où il  n ’y a que prairies ou tour­
b ières, et à dr. et à g. des collines boisées. Au S. se dessinent les 
K urfirsten , au SE. les montagnes d’Appenzell. Beaucoup de sta tions.
Râterschen, prem ière station. A près Elgg on voit le château 
du même nom. Stations A adorf, Eschlikon , Sirnach , puis W y l 
(18 1 6 ')  (Schönthal ou Poste; stat. té légraph.), ville avec p lusieurs 
couvents. De la gare, belle vue sur le Sentis et les montagnes voisines.
La voie traverse ici la Thur sur un pont en treillis long de 
448 ', près d u 4vieux château de Schwarzenbach. Stations Ober- 
Vzwyl, puis F la w y l (1896 ') (*R5ssli; sta t. té légraph .), grand vil­
lage in d u str ie l; plus loin, pont de 348' sur la Glatt. Stations Gossau, 
W inkeln  (diligence pour Herisau en 20 m., v. R. 77) et Bruggen.
Le *pont en tre illis  qui traverse près de Bruggen la profonde 
vallée de la Sitter, est très-rem arquable : long de 580 , il s’élève 
à 2 1 3 ’ au -d e ssu s  de l ’eau et repose sur 3 p ilie rs de fonte de 
164' de hau t (avec soubassements en pierre de 3 5 ) ;  il est formé 
de plaques de fer percées à jour, ressem blant à de gigantesques 
échelles ajustées les unes aux autres. Il vaut la peine d’être 
exam iné de près en y revenant de St-Gall (tra je t, 10 min. ; bonne 
auberge à la brasserie „Zur Brücke“ dans le village de Bruggen). 
Un peu en aval est le pont naguère renom m é de Krätzern, con­
s tru it  en 1810 (590 ' de 1., 85 ' de h .,  2 arches de p ierre). 
S t -G a l l  (2 0 8 1 ')  v. R. 70 .'
D ’ici la voie descend de 850 ' ju sq u ’à Rorschach (3  1. de 
d istance). Sa construction a offert de grandes difficultés. A la 
sortie de St-Gall on a ouvert une longue tranchée revêtue de m urs 
(à  dr. l ’école cantonale; à g. la prison cantonale, édifice formé de 
4 a ile s ); puis le train  entre dans la sauvage vallée de la Steinach
où la voie a dû être é tablie dans les galets qu i form ent les rives. 
Les digues e t les tranchées a lternen t constam m ent : souvent 
on aperçoit le lac de Constance dans presque toute  son étendue ; 
on a F riedrichshafen en face sur le bord E . S tat. S t-F id en  (R. 70).
P rès de Mörschwyl la  voie entre dans la vallée du  Qoldach, 
ru isseau qu’elle franch it sur un  pon t de pierre de 5 arches, haut 
de 80 '. Ju squ’à Rorschach, coteaux p lan tés d ’arbres fru itiers. La 
gare est du côté S. de R orschach, à 10 m. du port avec lequel 
e lle communique par un em branchem ent. Les voyageurs arrivant 
p a r  l ’em branchem ent n ’oublieront pas qu’à la gare principale on 
change souvent de voiture (v. R. 73).
R o rsch ach , v. R. 70. Ju sq u ’à L indau, par le lac ( 1 1/ 4 h., 48 
ou  32 kr.) v. p. 26 et R. 70. Au SE. on aperçoit Bregenz au p ied  de 
hautes montagnes. A l’entrée du p o rt de L indau, su r la je tée  N., le 
phare, su r la je tée  S. un lion de p ierre . Le m onum ent du roi, v. p l. b.
Lindau (*Bairischer H o f , près de la gare e t 'd u  débarcadère 
des b a teau x , ch. 4 8 , déj. 28, din. 1 fl. 12, serv. 24 kr. ; * Krone; 
Deutsches H aus , près du p o r t;  Sonne; bains du lac 8  kr.), jad is 
v ille im périale et forteresse, au m oyen âge ville de commerce im ­
portan te , sur une île du lac de Constance ; elle est reliée au bord, 
d ’une p art par la nouvelle digue du chem in de fe r, de l ’autre, 
p a r  un pont de bois long de 1000'. Sous T ib è re , les Romains 
avaien t une flotte sur ce lac et une citadelle sur l ’île où est 
m ain tenan t L indau ; la vieille tour près du pont en faisait sans 
dou te partie. Le m onum ent du roi M aximilien I I . , su r le port, 
a  é té  érigé à ce prince par les villes que relie le chemin de fer 
bavarois qu’il  a fondé. E rigée en 1856 d’après le m odèle de 
H albig , la sta tue  du roi est supportée par un p iédestal orné des 
arm oiries des villes et de figures sym boliques représen tan t la 
nav ig a tio n , l’in d u s tr ie , le commerce e t les sciences. Les amis 
d e  l ’horticulture v isite ron t le L indenho f, entrée libre le m ardi et 
le  vendredi, les autres jours 30 kr. ; on p eu t se procurer des cartes 
d 'en trée  dans tous les hôtels. —  Le voyageur pressé traversera 
la  digue du chem in de fe r, prendra à d r . ,  e t reviendra par le 
po n t de b o is , */2 h. —  Jo lie  vue sur la v i l le , le lac e t les Alpes, 
d u  haut du  Heuerberg ( 3/4 1.). I l est superflu de se faire ouvrir 
la  tour qu i s’y tro u v e , le panoram a é tan t to u t aussi beau du 
balcon en bois accessible sans clef.
18. De Zurich à Coire. Lacs de Zurich et de 
Wallenstadt.
C h e m i n  d e  f e r  ( l i g n e s  s u i s s e s  r é u n i e s ) ,  p a r  W a llise lle n , R ap- 
persch w y l, W e sen  e t S argans, en  5 h . ,  p r ix  13 fr. 70, 8 fr . 80 c ., 6 fr. — 
C om p. In tro d . X . — Ce n ’es t q u ’à  R app e rsch w y l que  la  v o ie  s 'ap p ro ch e  
•du lac de Z u rich . L e voyage en  b a t e a u  à v a p e u r  es t donc b ie n  p ré ­
fé ra b le  ju s q u 'à  R appe rschw y l en  21/2 h . (p r ix  1 fr . 80 ou 1 fr. 20 c.) ; ju s ­
q u ’à  S ch m erik o n , à  l ’ex trém ité  su p é r ie u re  d u  la c , 31/4 h . (p rix  2 fr. 65 c. ou  
•2 f t.) . — L es gares de R appe rschw y l e t de S chm erikon  son t au  b o rd  d u  lac .
Le la c  de Z u rich  (12 5 8 '), a 8 V2 1* de long ; sa plus grand» 
largeur (1 1. à pe ine) est entre Stäfa e t R ichtersw yl; il e s t 
alim enté par la L in th ,  qui p rend le nom de L im m a t  à sa sortie. 
I l n ’offre pas les sites sauvages ou grandioses d ’au tres lacs de 
la Suisse, mais nul d ’entre eux ne l’égale par le charme du pay­
sage. Ses rives s’élèvent en pentes douces, dont les parties in ­
férieures sont couvertes de prairies ou de champs de blé ; au- 
dessus se m ontrent les vignobles et les arbres fruitiers ; des forêts 
couvrent les hauteurs de l ’E. qui atteignent à peine 2500'. Semées 
de m aisons, de v illa s , d ’im posantes fabriques, de villages e t de 
villes, les deux rives du lac sem blent être d ’immenses faubourgs 
de Zurich. La longue chaîne des A lpes (v. p. 37) qui form e.le fond 
du paysage, lu i prète son p lus grand charme tou t en lui im posan t 
le cachet de la m ajesté particulière à ces géants des montagnes.
P o u r  fa c ili te r  les e x c u r s i o n s  s u r  le s  bo rd s  d u  la c ,  nous  donnons 
ic i le s  h e u re s  de d ép a rt des b a teau x , te lles  q u 'e lle s  son t rég lées  p a r  le  
ta r if  de 1861, u n  changem en t p o u r 1862 n 'é ta n t pas  p ro b ab le . D e  Z u ­
r i c h  1° à  51/2 e t  103/4 h . du  m a t., 1 h . 60 de l ’ap rès-m id i e t ^ 1/2 h . d u  
so ir, le  long de la  r iv e  g. p a r  Bändlikon, Rüschlikon, Thalicyl, Oberrieden, 
ju s q u 'à  Horyen, pu is  s u r  la  r . d r. à  Meilen, Obermeilen, TJetïkon, Männedorf ? 
pu is  de n o u v ea u  s u r  la  r. g. à  Wâdenswyl e t  Richterswyl; p u is  r . dr_ à  
Stäfa, Uerikon, Schirmensee e t Rapperschwyl. 2° à  8 h . du m a t. le  long  de 
la  r. g. p a r  Bändlikon  e tc. à  Horgen, e t  de là  d ire c tem en t à  Wädensityl e t  
Richterswyl, p u is  su r la  r. d r. à  Stäfa  etc . ju s q u 'à  Rapper schwyl. U n p lu s  
p e t it  b a te a u  co n d u it en su ite  d’ic i à  (r. g.) Aüendorf, Lachen e t Bad-Nuolen, 
pu is  (r . d r .)  à  Schmerikon. A  5 h . 5 m in . du  so ir (de Z urich ) m êm e tra jet,, 
m a is  se u le m en t ju s q u 'à  B apperschw yl. 3°  à  7 h . 55 du  m at. e t 5 h . d u  
so ir  p a r  (r. d r.) Zollikon, K iisnacht, Erlenbach e t  Herrliberg, p u is  à  (r. g.> 
Horgen, p u is  à  (r. d r .)  Meilen e tc . ju s q u ’à S täfa ; de  là  su r la  r .  g. ju s q u ’à- 
Richterswyl. M ême tra je t  q u e  ce lu i m en tionné sous n °  1 à  7  h . e t IÖV2 
h. du  m a t., e t 3 h . 50 e t 6 h . du s o ir  d e  B a p p e r s c h w y l  kZ urich ;  m ê m e  
t r a je t  q u e  ce lu i m en tionné sous n °  2 à 4 h . 40 du m a tin  d e  R a p p  e r s c h -  
w y  1, e t à m id i 8 /. d e  S c h m e r i k o n ;  m êm e tra je t  que  ce lu i sous n °  3  
à  5  h . d u  m at. e t 2 h . du  so ir  d e  R i c h t e r s w y l .  E n  o u tre  u n  d é p a r t  
d e  H o r g e n  à 5 h . 10 du  m a tin  p a r  Meilen, Männedorf, Wâdenswyl, Rich­
terswyl, S täfa  e t Schirmensee ju s q u 'a  Rapperschwyl, e t de m êm e à  81/4 h . du  
so ir  r e to u r  d e  ce tte  d e rn iè re  lo ca lité  à  Horgen p a r  la  m êm e ro u te . — A lle r  
e t  r e to u r  dans la  jo u rn é e  ne  coûte que  la  m o itié  de p lu s  que  le  vo y ag e  
sim p le  ; le  d éb a rq u e m en t en nace lle  s’opère  gratis .
B ientôt après le départ du b a t e a u  à v a p e u r  on aperçoit à  
g. Neumünster (1364Q, faubourg de Zurich, avec sa jo lie église 
au hau t de la colline. Puis le bateau se dirige to u t d ro it su r  
Bändlikon , situé sur la rive occid. (excep té  pour les 2 voyages 
le  long de la rive orientale, v. ci-dessus). Bändlikon  fait partie  
de la paroisse de Kilchberg qui se m ontre au haut des collines 
du rivage. A dr. apparaît Wollishofen où passe la route de l ’Albi s 
(p . 58) ; en face, à g., Zollikon, village situé  trè s -h a u t, avecv u n  
clocher pointu. Les Français et les A utrichiens s’y livrèrent un  
combat en 1799 (v. p. 41). Le bateau su it m aintenant la r. g ., 
passe p ar Rüschlikon derrière lequel apparaissent les b lanches 
m urailles de Nidelbad (belle vue); à dr. Küsnacht (*Sonne), qu ’il 
ne  fau t pas confondre avec l’endroit du même nom su r le lac des 
Q uatre-C antons (p . 57). S u it à dr. Erlenbachy à g. T h a lw y l ( Krone>
sur le la c ;  Adler, près de l ’église ; sta t.-té légraph .), dans un  site 
charmant: . *Vue superbe, la p lus belle du la c , près de l’église, 
ou m ieux encore de la galerie de la tour. C’est une des plus 
belles prom enades qu’on puisse faire de Zurich. C’est entre T hal- 
wyl et Herrliberg, le prochain village de la r. dr., que le lac a tte in t 
sa p lus grande profondeur (4 4 4 '). Oberrieden est la localité  su i­
vante de la r. g ., pu is H orgen , où le bateau aborde (1 3 0 8 ')  
(*Meierhof, su r le la c , jard in  bien om bragé, ch. iy2, déj. 1 , b. 
et s. V3 fr., Pension 5 à 6  fr. ; Schw an; hôtel garni Krauss; stat. 
té légraph.). Cet endro it, que l ’on aperçoit de Z u rich , a to u t  
l’aspect d ’une ville. Ses belles m aisons neuves appartiennen t p o u r 
la p lupart à des fabricants de soie. H orgen compte 6325 hab. 
(256 cath.). Les bateaux faisan t le service de la rive inférieure 
(0 . et E .) arrivent ici en même tem ps, de sorte qu’on peu t s’en 
servir pour prendre une autre direction. C’est ici que débarquent 
les voyageurs pour le Rigi et Lucerne par les lacs (v. R. 19 ); on 
ne fait généralem ent qu’y passer rapidem ent quoique cet endro it 
so it très-convenable pour un p lus long séjour.
La presqu’île nommée A u (r. g .) s’avance au loin dans le lac. 
Ses hauteurs boisées font un effet des p lus pittoresques. Le beau 
village de M eilen  se trouve vis-à-vis su r la r. dr. ( L ö w ;  Sonne; 
s ta t. télégraph.), puis Obermeilen, Vetikon et M ännedorf, au-dessus 
duquel s’élève le Pfarm em tiel (26 2 2 '), jad is très-fréquen té  pour 
sa vue (1 1. de M eilen), qui est au jourd’h u i presque to ta lem en t 
interceptée p a r  les branches des arbres qui garnissent son som m et. 
On y voit un bloc de p ierre  avec une plaque de cuivre p o rtan t 
une inscrip tion  en l ’honneur du naturaliste  Oken ("j" 1851) dont 
c’é ta it la prom enade favorite. —  A u fond, à l’E-, on voit s’élever 
le Speer (p . 51) séparé des montagnes de Glaris p ar la vallée 
que traverse le canal de la L in th  (p . 50). A g. du  Speer le Sentis 
(R. 72), plus à l ’E . les m ontagnes de Toggenburg; à dr., au-dessus 
du lac, le Hohe Rhonen (R ..82 ) couvert de forêts.
Sur là  r. dr., qu i est m aintenant à g., s’étenden t les beaux 
villages de W âdenaw yl (1 5 0 5 ')  (fSeehof, ch. l '/ s ,  déj. 1 fr., p rès 
du débarcadère, po in t de départ de la diligence po u r Zug, 1861 
à 1 h. de l ’après-m idi, v. p. 5 4 ; stat. té légraph.), la plus grande 
localité  des bords du lac (5993 hab .), et R ich tersw y l {Drei 
Könige, poste ; "Engel, pas cher; stat. té lég rap h .; 3515 hab.). C’est 
ici que les pèlerins de Zurich à la chapelle d ’E insiedlen  (3  ]., 
v. R. 82) ont coutume de débarquer.
Le bateau reprend la direction de la r. dr. (N.) vers Stàfa,
où le lac atteint sa plus grande largeur. Joli coup d’œil sur 
l’hémicycle de la rive méridionale, sur Wàdenswyl et Richterswyl. 
Stäfa (S o nne; Löwe) est le plus grand village de la r. dr. (3836  
hab ), et le plus remuant de tout le canton.
On passe, en suivant la r. dr., devant XJerikon et Schirmensee-
Avant de s’approcher de Rapperschwyl, on voit à dr., au premier
plan  des hauteurs boisées de l’E tzel (R. 82), les petites îles basses 
de Lüztelau  et Ufnau, celle-ci appartenant au couvent d’E insiedlen, 
avec une ferm e, une église et une chapelle, les deux dernières 
consacrées en 1141. C’est ici qu’ Ulrich de Hutten  m ourut en 1Ö23 
à l ’âge de 36 ans après un sé jour de moins de 15 jours. P our­
suivi par ses ennemis, il avait été obligé de quitter les bains de 
Pfâffers, et de se réfugier chez le desservant d'Ufnau, Jean  Schreck, 
qu i possédait quelques connaissances dans l’art de guérir, e t à 
qui H utten  avait été recom m andé par leur ami commun Zwingli. 
Ses restes reposent sans doute dans le p e tit c im etiè re , mais on 
ne sa it à quelle place.
R apperschw yl (Schw an , au bord du lac; Freihof, en ville, 
poste; Hôtel du Lac, ch. l 1/* à 2, din. à 2 h. 27z fr. ; *P fau; brasserie 
Marschall, près de la poste, bonne ; stat. télégraph.) est une ville 
pittoresquement située de 2500 hab. (760 prot.). L’aspect général 
en est rehaussé par une hauteur ombragée de tilleuls, d’un côté 
de laquelle se trouvent l’ancien manoir des comtes et l’église 
paroissiale (qui contient des ustensiles très-curieux); et de l’autre 
côté le couvent des Capucins et la maison de tir.
Le très-long p on t, qui relie les deux rives dû lac, établi en 
1350 et reconstruit en 1819, a 4500 ' de long sur 12' de large. 
C’est peut-être le plus long qui existe; il repose sur 180 pilotis 
formés chacun de 3 poutres de chêne. Le pont n’a pas de rampe. 
Au premier tiers du pont est un établissement de bains ; s’il est 
fermé, s’adresser à l’horloger Kaiser, devant la poste. (De Rapper- 
schwyl sur l’Etzel 2*^ h.; de là à Einsiedlen 1 Va ho T- &  82 .)
La gare est au bord du lac, tou t près du pont (v. p. 49). —  
E n  é té  1861 un  p e tit bateau à vapeur, en correspondance avec 
le bateau parti à 8  h. du mat. de Z urich , fa isait le voyage de 
Rapperschwyl à Schmerikon (voyage unique) oh il arrivait avant 
11 h. 51, heure de départ du convoi pour C laris et Coire (p ar W esen).
La partie  supérieure du lac de Zurich est p lus solitaire, mais 
b ien  plus im posante que sa partie inférieure. Les A lpes de St-G all, 
de Claris et de Schwyz form ent le fond du tableau. Le bateau 
traverse le pont qùe l ’on ouvre à cet effet, et se dirige en ligne 
directe sur Altendorf, situé sur la r. g. dans le canton de Schwyz. 
P u is  il su it la r. m érid. et touche au beau village de Lachen  
(S û r , pas cher ; stat. télégraph.) situé  au fond d ’une petite anse, 
e t où débarquent les pèlerins d’E insiedlen venant de l’E. V iennent 
ensu ite  les *Bains de Nuolen, excellent q u a rtie r-g é n é ra l pour 
faire des excursions dans les m ontagnes, surtout dans la jo lie  
vallée de Wäggi (R . 81). Le bateau se dirige d’ici su r la r. 
sep ten trionale , et a tte in t Schm erikon (*Rossli, pas cher; Adler), 
s itu é  à l’extrém ité  supé rieu re-du  la c , non loin de l’em bouchure 
du  canal de la L inth (p. 50) qui y forme des m arais. — Chemin 
de fer pour W esen (C laris) et Coire v, p. 49.
L a route de Zurich à Rapperschwyl en c h e m i n  d e  f e r  n ’est 
pas comparable au tra je t en bateau. Mais à p a rtir  de Rapper­
schwyl la voie traverse ju sq u 'à  Coire un  pays ravissant. De Zurich 
à  WalliseUen v. p. 43. Ic i no tre  ligne se détache de celle de 
W interthur etc. au SE., m ais on ne change po in t de voiture. Mal­
heureusem ent tous les tra ins transporten t des m archandises, de sorte 
q u ’à chaque station  il y a des arrê ts interm inables pour charger 
e t décharger, su rtou t à R apperschw yl, W esen et Sargans. Les 
buffets des gares sont en outre très-m édiocres.
A partir  de W alliseUen la voie traverse un pays com plètem ent 
p la t ,  non loin des rives de la Qlatt qui s ’échappe du lac de 
Greifensee long de l */4 1., large de 20 m in . Stations : Diibendorf, 
Schwerienbach et Nânikon. On n ’a que quelques courtes échappées 
su r  le lac m entionné. A dr. d’Uster s ’élève son église au clocher 
po in tu  et son v ieux château dont la grosse to u r est digne d ’être 
v isitée à cause de sa vue sur le lac de Greifensee et les A lpes. 
Le château renferme le tr ib u n a l, la p rison et une auberge. La 
contrée possède p lusieurs filatures de coton mues par l ’Ao, petit 
ruisseau que longe la voie. Aathal est la sta tion  suivante. Le 
lac voisin de Pfäffikon  (16 6 5 ')  est situé  trop  h au t pour pouvoir 
être aperçu du chemin de fer. Mais les A lpes de Claris e t de Schwyz 
re sten t presque continuellem ent en vue au S. E n tre  les sta tions de 
Wetzikon (2  fois par jo u r diligence en Va h. pour 45 c. à Hinwyl, au 
pied NO. du Bachtel, v. pl. b.), e t de Bubikon  la voie a tte in t son point 
de culm ination. E lle va ensuite en descendant : à  g. le Bachtel avec 
son auberge au sommet (v. pl. b .). La prochaine s tat. est Riiti.
D u B ac h te l (34441) (A uberge p lu s  p e tite  que  ce lle  de l ’U e t l i , 16 li ts , 
avec  une  g rande sa lle , p r ix  m o d é ré s ) , m on tagne a u  N E. de R ü t i , on a 
u n e  jo l ie  v u e  au  NO. su r le  pays d 'U s te r, sem é de fab riq u es, avec les lacs 
d e  G reifensee  e t de P fäffikon ; a u  NO. le  la c  de  Z u rich  d ep u is  W äd en - 
schw yl ju s q u 'à  l 'e m b o u c h u re  du  canal de l a L in t h ;  la  va llée  de la  L in th  
ju s q u 'a u  p o n t de M ollis ; les  A lpes, du  S entis  à l 'O b e rlan d  b ern o is. C on­
s u lte r  le  Panorama de Keller, exposé  à  l ’aube rge . P lu s ie u rs  fois p a r  jo u r  
u n e  d iligence  va de Ritti en  1 h . à  Wald, au  p ie d  du  B ach te l, do n t on 
a t te in t de là  a isé m en t le  som m et en  II /2 h.
Après avoir passé un tunnel la  voie descend de p lus en plus 
en traversant des bois. En deçà de Jonen, jo li village qui n ’en 
forme pour-a ins i-d ire  qu ’un seul avec R apperschw yl, on voit se 
déployer à g. un panoram a étendu des A lpes de Schwyz, p lus loin 
à g. le M ilrtschenstock, le Schàniserberg et le Speer, enfin le Sentis.
R a p p ersch w y l v. p. 48. Le train  ressort en sens inverse de 
la station qui forme im passe près du pont, non loin du débarcadère 
des bateaux ; ju sq u ’à W esen prendre  place à droite. Le convoi 
traverse la rivière nommée Jonen-F lu ss , passe à dr. devant le 
couvent de Wurmspach, et a tte in t BoUingen su r le lac de Zurich.. 
Grandes carrières de grès près du lac. V is-à-vis à dr. les hauteurs, 
de Schwÿz, su r le rivage les bains de Nuolen et Lachen (v , p. 48). 
En av an t on aperçoit le M ilrtschenstock au-dessus des collines 
boisées du lac (Buchberg in fé rieu r, v. p. 5 0 ) , .  à côté,., à. dr.,
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le  F rohnalpstock et le Schild près de Glaris. La voie longe ju s ­
qu’à Schm erikon (p . 48, gare sur le lac) la rive du lac dont elle- 
a tte in t ic i la poin te supérieure pour s’engager dans la large vallée 
que sillonne le Canal de la  L in th  qui débouche ic i dans le lac. 
A  dr., aux pieds du Buchberg inférieur (U ntere Buchberg, 1878 ),. 
qui s’élève isolé à une hau teur peu considérable, on voit appa­
raître  le vieux château de Grynau, sombre tour carrée située dans 
le canton de Schwyz. Uznach est la prochaine station (1 2 9 3 ')  
(Falke, simple ; stat. té légr.). Assise à g. contre une colline, cette 
localité, qui possède plusieurs fabriques, est dominée par le clocher 
de son église. ( D i l i g e n c e  par Lachen, Richterswyl, Biberbruck 
[E insiedlen], Sattel, Schwyz à Brunnen, en 1861 à 8 V4 h. du mat. 
en ßi/z h .;  par L ichten steig à Flawyl [v. R. 77] à 4  h. 5 du so ir 
en 5 h .) Le couvent de Sion  (R. 77) se montre à g. su r la hau teu r. 
L a station  suivante est commune aiix deux villages de Kaltbrunn  
(à g.) et de Benken (à dr.). La chaîne de collines boisées que 
longe ic i le convoi (à  dr.) e t le canal de la  L inth à l’OS, est nom m ée 
Buchberg supérieur (Obere Buchberg, 1896'). P rès de la sta t. de 
Schanis (13 6 1 ')  (*G m ür), qui possède également plusieurs fabri­
ques, e t oil se trouvait la frontière de l’ancienne Rhétie, eu ren t 
lieu en 1799 de sanglantes escarmouches entre les Français et les- 
A utrichiens. Le feldm aréchal Hotze, ancien médecin né  à Richterswyl, 
y fu t tué, comme le rappelle une inscrip tion  à g. à l ’entrée du village.
La voie s’approche maintenant du Canal de la L inth: la chaussée, 
le chemin de fer et le canal courent parallèlement au pied de la 
montagne de Schänis; à dr., vue superbe dans la vallée de; 
Glaris et sur ses montagnes couvertes de neige.
Canal de la  L in th . D e ce tte  va llée  s o r t la  L i n t h ,  que lq u efo is  s i r a ­
p id e , q u ’elle  en tra în e  dans  son cou rs  des galets e t  d es  q u a rtie rs  de ro c .  
Ces d éb o rd em en ts  av a ien t au tre fo is  te lle m en t com blé le  l i t  de la  r iv iè re , 
q ue  l ’eau  c o n v e rtis sa it a in si u n  pays fe rtile  en  un  m ara is  s té r i le  e t  m a l­
s a in  , au ss i le s  h ab itan ts  de ce tte  con trée  sou ffra ien t-ils  de fièvres in te r ­
m itte n te s  q u i le s  fa isa ien t p é r ir  ou  le s  fo rça ien t à ém ig re r. U n c itoyen  
de Z u rich , Conrad Escher, p ro v o q u a  en  1807 u n  d éc re t d e  la  D iè te  p a r  
le q u e l il  é ta it  o rdonné  de c a n a lise r la  L in th  in fé r ieu re , de la  d ir ig e r  dans; 
le  lac de W a lle n s ta d t, e t  de c re u se r  un  au tre  canal q u i s e rv ît d ’éc o u le ­
m e n t à ce d e rn ie r la c  dans ce lu i de Z urich . L es trav au x  co m m encè ren t 
la  m êm e an n ée  sous la  d irec tion  d’E sch e r, m ais ne fu re n t achevés  q u ’en-, 
1822. I ls  o n t coû té  u n  m illio n  e t dem i, m ais rem p lissen t p a rfa item en t 
le  b u t  q u ’on s’é ta it p ro p o s é ; le  pays e s t de n o u v ea u  fe rtile  e t n o u r r it  
u ne  n o m b reu se  pop u la tio n . Le g o u v e rn em en t de Z u rich , reco n n a issan t-  
du  g rand  se rv ice  re n d u  à la  S u isse  e t à l ’h u m a n ité  p a r  u n  de ses c ito y en s , 
lu i a conféré le  t i tr e  d 'Escher de la Linth.
V is-à-v is, sur la r. g. du Canal de la L in th , se trouve la Colonie 
de la L in th , autrefois colonie de pauvres habitants de Glaris q u i 
s’occupaient a curer le l i t  de la rivière avant que le canal exis­
t â t ;  on y établit plus ta rd  une maison d ’éducation pour des 
enfants abandonnés. A u-delà de Ziegelbrücke la voie passe un- 
p e tit tunnel dont la paroi extérieure est ornée d ’une plaque de- 
m arbre avec une inscrip tion  en l’honneur d ’E scher (v. pl. h .).. 
Vue grandiose à dr. sur le W iggis et le G lärnisch (R. 79). La
voie , de même que le canal e t la chaussée , tournen t la poin te  la 
p lu s avancée de la montagne de S chan is, le B i h e r l i k o p f  
(1 7 7 9 '), du hau t duquel on embrasse du regard le lac de W allen- 
s ta d t, la vallée de la L in th  en amont ju sq u ’à N etts ta ll, en aval 
ju sq u ’au Buchberg. La gare (buffet) de W esen (les voyageurs 
pour Mollis e t G laris changent de v o itu re , R. 79) est assez 
éloignée de la ville et du lac de W allenstadt. Le p e tit *hôtel 
zum  Speer, b â ti dans le style suisse (ch. 1 , déj. 1 ,  dîn. ou 
souper IV 2 ou 2 , s. i/ 2 f t.)  su r la colline au-dessus de la gare, 
e s t ,  d it-o n , fort recommandable. Jo lie vue.
W esen  ( Schwert ; p lusieurs bons hôtels à  p rix  modérés dans le 
quartier de la „F ly“ , qui s’étend au m ilieu de nom breux jard ins 
du côté du lac) s’étend à  l ’extrém ité  occidentale du lac de W allen­
stad t dans un site ab rité  ; sa végétation luxurian te  rappelle les 
vallées des versants m éridionaux des Alpes.
J o lie  e x c u rs io n  de W e se n  en  3V2 h. s u r  le  Speer (602V) ; v u e  su p e rb e , 
su r to u t s u r  le s  p a r tie s  E . e t  N E . de  la  S u isse  (re s ta u ra tio n  ru s tiq u e  au  
c h a le t i'O berkâsem . 5110 '); de là  en 2V2 h . à  Nes&lau (R. 78); p u is  p a r  
Aminon (au ss i nom m é Amden) à  Stein dans  le  T oggenbu rg  (61 ., R . 78); 
jo lis  p o in ts  de v u e  v ariés  su r la  ro u te .
Le la c  de W allenstadt (allem. Wallenseey (1307 '), long de 4  1., 
large d’1 1., profond de 4— 5 0 0 ',  est presque aussi sauvage et 
grandiose que celui des Quatre -  Cantons ; aucun des autres lacs 
de la Suisse ne peu t lu i être comparé sous ces rapports. La 
rive N. est bordée de rochers presque perpendiculaires de 2  à 
3000' de h au t; au NE. s’élèvent les pointes nues des Sept K ur- 
firsten [Leistkam m  6465', Selum  6 794 ', Prümsel 6976 ', Brisi 7 0 1 6 ', 
Zustoll 6 8 8 3 ', Scheibenstoll 7090', Hinterruck ou Kaiserruck 7059 '). 
Le Bayerbach (1 2 0 0 ') , pu is le Serenbach (1 6 0 0 ') , au-dessus 
duquel on voit à  1500' plus hau t le village d 'Am m on  ou d 'Am den, 
e t d’autres ru isseaux se p récip iten t du hau t des rochers ; vers 
la fin de l ’été la p lupart sont à sec. U n seul v illage, Quinten, 
a pu trouver place sur la  rive N.
Sur la r. S . , que l’on ne peu t m alheureusem ent po in t em­
brasser du coup d’œil en passant en chemin de fe r, les rochers 
sont tellem ent escarpés, que la  voie a dû s’y frayer un  passage 
par 9 tunnels. Néanmoins un sentier assez commode y passe, en 
longeant de tem ps en tem ps le chemin de fer; le  prem ier tiers 
n ’est pas tou t-à -fa it bon (ju squ ’à Mühlethal, en deçà de la  stat. 
de M iihlehom , v. p. 52). A ux débouchés de p e tits  torrents qui 
descendent des som m ités presque inaccessibles du Mürtschenstock 
(7 5 1 7 ') , se trouvent p lusieurs pe tits  villages (v. p. 52). Cette 
m ontagne, le séjour favori des chamois, est rem plie de cavernes, 
dont l ’une , qui traverse la cime de p a rt-en -p art, perm et vers le 
soir à un rayon de soleil d ’y passer pour je te r u n  po in t doré 
sur le lac. On aperçoit cette percée des environs de M iihlehom  
(v. p. 5 2 ); quoique d ’une assez grande dimension, elle 11e p a ra ît 
ê t r e , à cette d is tan ce , qu’un pe tit tas de neige. Sur le M iirt-
schenstock et au bord du lac de Murg, à l'extrémité supérieure 
de la vallée qui débouche près de Murg, on rencontre quelque­
fois des pins à pignons (v. R. 91). —  Les noms des villages de 
Primsch (prima), Ounz (secunda), Terzen (2038 ') et Quarten (1705 '), 
ainsi que celui de Quinten mentionné p. 51 et le nom de 
Gaster ( Castra Raetia) sous lequel on désigne cette contrée, rap­
pellent les anciens cantonnements des cohortes romaines.
Depuis l’achèvement du chemin de fer, le bateau à vapeur a 
malheureusement disparu du lac de Wallenstadt; on perd donc 
le coup d’œil d’ensemble dont le bateau permettait de jouir. Les 
promenades en nacelle ne peuvent s’exécuter que par un temps 
très-calme; elle présentent les dangers les plus sérieux lorsque 
l ’ouragan vient à se déchaîner. Le bateau à vapeur „Delphin" 
(le dauphin) fit naufrage en 1851 près de Wallenstadt par une 
tempête de nuit; 17 personnes y perdirent la vie. Plus tard on 
parvint à remonter la carcasse du navire du fond du lac; on 
n’y trouva que deux cadavres. >
A la sortie de la gare de Wesen le convoi traverse le canal 
de la L in th  sur un pont en treillis . A dr. se détache l’em­
branchem ent de G laris, v. R. 79. Notre ligne coupe la large 
plaine au fond de la vallée, traverse sur un second pont en 
tre illis  le Canal Escher près de son embouchure dans le lac de 
W allenstad t, e t s’engage dans un  tunnel percé à g. d’ouvertures 
su r le lac. E n  en sortant, on voit à g. la  chute du Bayerbach 
(p . 51) et le village d’Am m on  au sommet de la montagne (p . 51). 
La chute du Serenbach (p . 51) apparaît un peu plus lo in , v is- 
à -v is , sur la paroi escarpée du rocher; elle ès t surtout belle 
après une pluie de quelques jours. Q uatre tunnels se su ivent 
ensuite à courtes distances (le prem ier est égalem ent pourvu 
d ’ouvertures sur le lac ), en tre  lesquels se p résen ten t chaque fois 
des percées charmantes sur le lac , les chutes e t les montagnes. 
Stat. M ühlehorn {Tellarplatte; Seegarten, sur le lac , bonne bière, 
t rè s -s im p le ; l ’aubergiste P eter Kamm vous conduit pour 2  fr. 
su r l ’autre rive du lac près des chutes [p. 51] et ju sq u ’à W esen; 
prom enade très-in téressante avec jo lie  vue sur le grotesque M iirt- 
schenstock et son sommet percé à jo u r , p. 51).
^D e M ü h l e h o r n  à  M o l l i s ,  e x c u rs io n  fo rt in té re s sa n te  (3 h .) su r la  mon­
tagne de Kerenz p a r  la  n o uvelle  ro u te , en  p as san t p a r  (11.) Obstalden (2096') 
(H irs c h ; S te rn ), v illage  s itu é  p re sq u e  to u t an  h a u t de la  ro u te . L a  vue  em ­
b rasse  to u t le  la c  de W allen stad t, les m on tagnes  de la  va llée  de la  Seez, la  
v a llée  du canal de  la  L in th  ju s q u ’au  la c  de Z u rich  ferm é à  g. pa r le  Hirztl 
(51330 ,'e t  les  v a llées  du  can ton  de G laris avec le  W iggis e t le G lärn isch . 
S u r la  h a u te u r  av a n t M ollis, on v o it  les  cham ps de g lace du  T öd i. Mol­
lis v . R . 79. C ette su p e rb e  p ro m e n ad e  p e u t trè s-b ie n  s’effec tuer d ’un 
convo i à  l ’au tre , q u ’on a rriv e  de Z u rich  à  M ollis, ou  q u e  l’on q u itte  le  
tra in  à  M ühlehorn .
On traverse encore deux tunnels avant d ’arriver à Murg, 
s itu é  au débouché de la vallée du même nom , sur les alluvions 
formées par la  Murg au bord du lac." Le grand bâtim ent à dr., 
qui brûla en 1861, é ta it une filature dè coton. C’e s t’ dé Murg
que le lac se présente le m ieux; qu i veut passer quelques heures 
sur ses b o rd s , entre deux convois, fera le m ieux de descendre ici.
Au delà de M urg encore un tunnel. A g. les sommets les 
plus élevés des Kurfirsten (p . 51). A dr. de la stat. d ’Unter­
te ilen  on voit en hau t au m ilieu de p rairies le' village de Quarten 
avec son clocher chaperonné de rouge. Le convoi rase la blanche 
église de Mois (à d r.), pu is, avant de s’engager dans le 9e tunnel, 
la villa d ’un Mr P esta lo z z i, jo lim ent située au bord du lac sur 
un  rocher en sa illie. P u is  on a tte in t l ’ex trém ité  orientale du 
lac et coupe le fond de la vallée de la S eez , riv ière que l ’on 
traverse sur un po n t en tre illis  au delà de W allenstadt (13 0 8 ')  
(AdZer, au bord  du lac , ch. l* /2, déj. 1 , Pension 4  fr. ; Hirsch, 
dans l ’in té rie u r de la ville ; stat. té lé g r .) , p e tite  ville b ien  déchue, 
à quelques m in. de la rive 0 . du lac. On embrasse d ’ici d ’un  
coup d’œil to u t le lac ju sq u ’à W esen, e t les dentelures du 
M ürtschenstock au-dessus des m ontagnes de la rive S.
D e  W a l l e n s t a d t  à  W i l d h a u s  dans  le  T oggenbu rg  (6 1., R . 78), 
s e n tie r  avec  su p e rb e  vue  p a r  le  H i n t e r r ü c k  (p . 51). P o u r  y p a s s e r  
il fau t ê tre  ex em p t de vertig es  e t  accom pagné d’un  gu ide .
La voie su it à p a rtir  d ’ic i la belle vallée de la  Seez; à dr. 
su r un roc avancé les ru ines de Gräpplang (Grappa longa) ou 
Lanyenstein, m anoir héréd ita ire  des Tschudi de G laris; en face 
à g ., près de la stat. de F lu m s , au-dessus de Bärschis, le pèle­
rinage de Sl-George (1668 '). P rè s de Mels (*K rone, bon e t pas 
cher, hôtesse atten tive) la Seez s’échappe da la vallée de Weiss- 
tannen  qui s’ouvre au SO.
D e  M e l s  à  V ä t t i s  p a r  l e s  v a l l é e s  d e  W e i s s t a n n e n  e t  d e  
K a l f e u s ,  3 1. ju s q u ’à  W e i s s t a n n e n  (3069') (H irsch , b o n n e  au b e rg e  de 
v illag e  avec p lu s ie u rs  li ts ) . D ’ ic i, p a r  la  v a llée  q u i s ’em b ran ch e  au S ., 
aux  ch a le ts  de l ’A lpe U n t e r  L a v t i n a  (4023') e t  de l’A lpe V a l  T ü s  c h ,  
en  4 h . ju s q u ’au  col, b ea u  coup d ’oeil s u r  le  m a je s tu e u x  g la c ie r de Sar- 
dona, le  T r ise rh o rn , R in g e lk o p f e tc . 2 1. ju s q u 'a u  p o n t de la  T a m in a  
p rè s  de S t.-M artin  (4159'), en co re  2 1. ju s q u ’à  Vättis (R . 74.). Il fau t u n  
g u id e  p o u r  le  passage  de la  v a llée  de  W e is s ta n n e n  à  ce lle  de K alfeu s .
Près de Sargans le convoi a tte in t la ligne de la vallée du 
Rhin (R orscharh-C oire). La gare est très-éloignée de la v ille ; on 
y change quelquefois de voiture. Cette petite  ville (Rössli; Löwe), 
reconstru ite après l ’incendie de 1811, est p ittoresquem ent assise 
sur une hau teur (14 9 8 ')  et dom inée par un château , à l ’issue 
d’une vallée, entre les bassins du Rhin et du lac de W allenstadt.
I l n e  s e ra i t  p as  im p o ssib le  q u e  le  R h i n  c h a n g e â t  u n j o  il r  s o n  
c o u r s  e t se  d irig eâ t à  l’O. au  tra v e rs  des lacs de W a lle n s ta d t e t de Z u ­
r ic h . Il n ’es t c o n lra in t à p re n d re  la  d ire c tio n  N. q u e  p a r  une  d igue  
n a tu re lle  de 20' de h a u t  e t  de 200 pas de la rg e u r  à  p e in e . Son li t  s ’élève  
ch a q u e  an n ée , re n d  la  co n trée  m a récag e u se  e t la  couvre de ro seau x . 
E n  1618, ép o q u e  où des p lu ie s  co n tin u e lle s  l’av a ien t co n s id é rab lem en t 
g ro ssi, i l  fa llu t co n s tru ire  des d igues  a rtific ie lles  p o u r em p êch e r l ’in o n ­
d a tio n . L es h is to r ie n s , s’a p p u y a n t su r q u e lq u es  traces  de d o cu m en ts , e t 
le s  géo logues, se  fo n d an t s u r ’ l ’an a lo g ie  des dépô ts des v a llées  de la  
S eez e t du  R h in , en co n c lu en t q u e  le  R h in , ou du  m o ins un  de ses b ra s , 
d o it av o ir  au tre fo is  tra v e rsé  le  la c  de W a llen s tad t.
Chemin de fer de Sargans à Coire par Ragatz v. R. 73.
19. De Zurich au Bigi et à Lucerne par Borgen, 
Zug, Immensee et Küsnacht. Lac de Zug.
Voir là carte p . 82.
N ous donnons c i-dessous  les dép a rts  des bateau x  à  v ap e u r  e t  des 
d ilig en ces  e n tre  Z u rich  e t A rth , e t en tre  Z u rich  et L u c e rn e , te ls  q u 'ils  
é ta ie n t o rgan isés  p o u r le  se rv ice  d 'é té  de 1861 (16 ju in  au  30 se p t.)  
(B. signifie b a teau  à v ap e u r, D. d iligence).
Matin Matin M „in Matin Soir S o i,
Z ürich . d é p a rt B. 5 . 3 0 8 . - 1 0 . 4 5 Lucerne dép . B. 9 . 4 5 2 .  — —
Horgen „ D. 6 . 3 5 9 .  5 Küsnacht 1 0 . 3 5 2 . 4 5
Wüdenswyl „ D. l .S o ir Küsnacht dép . D. 1 0 . 4 0 2 . 5 0
Zug . a rriv ée  D. 9 . 2 0 1 2 . —, 3 . 5 0 Immensee 1 1 . 5 3 .  15
Zug  . . . dép . B. 9 . 3 0 1 2 . 5 5 4 . — A r th . . . dép. B. 1 0 . 4 5 2 . 5 0
Immensee a rr . B. 1 0 . 1 0 1 . 3 5 4 . 4 0 Immensee * B. 1 1 . 1 0 3 . 2 0 5 . 2 5
A r th . . .  _ B. 1 0 . 3 0 1 . 5 5 5 .  — 1 1 . 5 0 4. — 6 . -
Immensee d ép . D. 1 0 . 1 5 1 . 4 0 4 . 4 0 Zug . . . dép . D. 1 2 . 1 0 4 . 1 5 6 .  5
Kiisnacht a rr . D. 1 0 .  4 0 2 . 2 0 5 . — Wüdenswyl a rr . D. 8 . 5 0
Küsnacht dép . B. 1 0 .  4 5 2 . 4 5 Horgen „ D. 3 . - 7 .10
Lucerne arr. B. 1 1 . 3 0 3 . 3 0 . — Zürich . . « B. 4 . — 8 . 2 5 —
L e b a teau  a rriv an t à  11 h . 30 à  L ucerne , co rresp o n d  d ire c tem en t avec  
le s  d ép a rts  p o u r In te r lak en  p a r  A lpnach-G estad  e t B rienz (arr. p a r  le 
b a t. à  8 h . d u  s o ir)  ; de m êm e en  p a r ta n t d 'In te r la k e n  à  6 h . 15 d u  m a t. 
on  a rriv e  à  tem ps p o u r  le  b a te a u  q u i p a r t  à 2 h . de L u cern e , v. R . 26. 
— On n e  changera  r ie n  à  ces  d ép a rts  dans  l e . c o u ran t des p rocha ines  
a n n é e s , de s o r te  que  n o s  in d ica tio n s  suffiront p le in em en t p o u r o r ie n te r  
le  voyageur. A u b o rd  des b a te a u x  e t au  M eyerhof à  H orgen  on déliv re  
des b ille ts  (m ais seu le m e n t de l re  c lasse ) p o u r  to u t le  tra je t, de Z u rich  
à  A rth  p o u r  5 £r. 20, de Z u rich  à  L u cern e  p o u r 6 fr. 50 c. Q ui v eu t voyager 
en  2e c lasse , e s t  ob ligé de p re n d re  son  b ille t à chaq u e  ch angem en t de 
b a te a u  o u  de  d ilig en ce . — C ette  ro u te  es t de beau co u p  la  p lus recom - 
m a n d ab le  e n tre  Z u rich  e t L ucerne  (com p. R . 14 e t R. 20). N ous reco m ­
m a n d o n s  de n e  pas p e rd re  de vue ses bagages au  m ilie u  de la  fou le  q u i 
e ncom bre  les b a te a u x  e t les d iligences , e t  du  tra n sp o rt 4 fois rép é té  des 
effets de la  d iligence  au  b a teau  e t v ice versa .
P o u r  l 'e x c u rs io n  au  R igi on p ro fite ra  du  p r e m i e r  d é p a r t  de Z u rich , 
q u o iq u 'e n  d isen t le s  garçons e t  gens de se rv ice  des h ô te ls . L e 2e ba teau  
e s t  o rd in a irem e n t encom bré , e t  l 'o n  a en  o u tre  à  p e in e  le  tem ps d 'a rr iv e r  
assez tô t  au  K ulm , de so rte  que  la  m o n tée  es t to u t-à -fa it d én u é e  de 
jo u issa n c e s . On p a r t ira  donc à  51/2 h . du  m a tin , e t  d é jeu n e ra  s u r  le 
b a te a u  ou à la  p o s te  (M eyerhof) à  H orgen , où  le  d é je u n e r  a tte n d  les 
v oyageu rs . A u p lu s  fo rt de la  sa ison  on fera b ie n  de p ro fiter, en  p assan t, 
d u  b u re a u  té lég rap h iq u e  de H orgen  (2 fr .) . e t  de com m ander d 'av an ce  
u n e  cham bre  à  l 'h ô te l d u  K ulm . A A rth  (IOI/2 h . d u  m atin ) on p re n d ra  
sans  se  p re s s e r  un  so lid e  d é jeu n e r  à  la  fo u rch e tte , e t  se m e ttra  en  ro u te  
b ie n  à son  a ise , pas p lus de 60 pas à la  m in u te  (à  p a r t ir  d 'A rth , b e lle  
fo rê t) , en  s 'a r rê ta n t à  v o lon té  aux  d iffé ren tes auberges  qu 'o n  ren co n tre  
s u r  son  chem in  (U nteres D äch li, O beres D äch li, K lö s te rli, Staffel). C 'est 
l à  le  seu l m oyen  de fa ire  de l 'a scen s io n  du  R igi une  v é r itab le  p rom enade.
Les b a g a g e s  q u 'o n  en v e rra it en  avance p o s te -re s ta n te  dans l ’in te n ­
tio n  d 'u n  voyage au  S t. G o tth a rd , d o iv en t ê tre  ad ressés  au  b u reau  p r in ­
c ip a l à  Altorf, e t  non  à F lü e len .
Ju sq u ’à H o rg en  (1308z)  (* Meyerhof, près du lac, ch. 1V2»
b. et s. V2 Î Schw an; Hôtel garni de Krauss; stat. tèlègraph. ; voit, 
à 1 cheval pour Zug 10 fr., à 2 chev. 16, à 3 ch. 21) v. p. 46 e t 47. 
Une bonne route longe la montagne et se confond près du poteau 
(1 1.) avec, la route de W adenswyl; beaux points de vue sur 
le lac, le Sentis, le Speer, les K urfirsten et la chaîne SE. des
Alpes. Sur la hau teu r (30  m .), auberge zum  Hirsch. La route 
descend alors insensiblem ent dans la  valide de la Sihl, qu i sé­
pare ic i les cantons de Zurich et de Zug. Le beau pon t cou­
vert, S ih lb rü ck e  (16 6 5 ')  (40  m .), a rem placé celui dé tru it en 
1847 pendant la guerre du Sonderbund. E n deçà est *Vauberge 
■zur Krone (*vin de W in terthur). On est tou t étonné de ren­
con trer à cette hau teur une rivière d ’une certaine im portance, 
■qui bondit dans son l i t  profondém ent encaissé.
L es p ié to n s  p ré fé re ro n t l ’an c ien n e  ro u te  p a r  la  H o  r  g e r  E  g g (2062') 
f d o n t on  se fe ra  in d iq u e r  le déb o u ch é  diffìcile à t ro u v e r ; dès q u ’on s ’y 
e s t  engagé on  n e  p e u t p lu s  la  m a n q u e r), q u i ra c c o u rc it le  chem in  d ’une 
1/2 h . e t p ré se n te  de b eaucoup  p lu s  jo l is  p o in ts  de v u e . P rè s  de Wyden­
tarti, à  p eu  de d is tance  de  la  ro u te , à  d r. s u r  le  Z i m m e r b e r g  (2379', 
■signal tr ig o n o m étriq u e ), on p e u t je te r  un coup  d ’oe il s u r  le  lac de Z u rich  
à  l ’E ., la  som bre  vallée  de la  S ih l à l ’O. au  fond , pu is  le  lac de Zug, 
a u  S. le s  A lp es ; le  M ythen, le  R ig i e t le  P ila te  se fon t s u r to u t re m a r­
q u e r . P rè s  du  p o n t de la  S ih l (S ih lb rücke) l ’an c ien n e  ro u te  v ie n t r e ­
jo in d re  la  nouvelle .
La chaussée reste su r un plan horizontal pendant quelque 
tem ps et. traverse (40 m in .) la Lorze. La fila ture qu’on aper­
ço it au bord de ce courant d ’eau (à  g.) est sans doute la plus 
•considérable de toute la Suisse. A côté se trouve une colonie 
d ’ouvriers. Le Rigi et le P ila te  se m ontrent dans tou te  leur 
hau teur. Le cimetière de (20 m in.) B a a r (13 6 4 ')  (*Lindenhof, p rix  
m odérés ; Hirsch), est o rig in a l, et surprend celui qui n ’en a pas 
vu  de semblables dans la Suisse catholique. Il contient nombre 
de  tom beaux richem ent dorés et ornés d’inscriptions dictées par 
le cœur ou p ar l ’esprit; Les crânes sont entassés dans un  char­
n ie r  dont l’inscrip tion  (memento mori) est elle-même formée d ’os­
sem ents. Les p aren ts des m orts ont soin, à l ’ouverture des 
tombes, d ’en retirer les crânes e t de les faire nettoyer. Q uelques- 
uns vont même ju sq u ’à y inscrire  le nom et la date de la nais­
sance et de la m ort. On trouve parfois même dans les hab ita­
tio n s les crânes des ancêtres du p ropriétaire.
La contrée qui entoure Baar est très-fertile, surtout en arbres 
fru itie rs . Baar est à une petite  lieue de Zug.
4 V s  Zug (1299 '). *Hirsch, ch. 2 , b. V 2, déj. I V 2, s. 3/ 4 fr. ; 
Bellevue; Ochs; Krone; *Lowe, au bord  du lac, bon m arché, sur 
la  digue du port nommée „P latzw ehr“ , d ’où l’on aperçoit à dr. 
e t  à g. du Rigi les m ontagnes de l ’O berland bernois. A peine 
le voyageur est-il descendu de voiture (stat. télégr. dans la poste, 
v . pp. 54 et 71), qu’il se voit entouré de com m issionnaires d ’hô­
te ls, de loueurs de chevaux, de guides; on s’en débarasse le plus 
v ite  en leur m ontrant le „livre rouge" dont on est armé, comme 
plusieurs voyageurs l’ont assuré à l’auteur. Zug est la capitale 
d u  plus p e tit des cantons suisses; il compte 6  églises, 6  cha­
pelles e t 3875 hab. (161 pro t.). L 'église des Capucins possède 
une  mise au sépulcre de F lam ingo , faussement attribuée à Car- 
rache ; l ’église de St-O swald  une toile célèbre de Brandenberg 
( f  1726). On voit dans l 'arsenal d ’anciennes armes conquises
par les Suisses, et le drapeau te in t du sang du porte-bannière  
P ierre Collin, qui fu t tu é  en 1422 à la bataille d ’Arbedo (R. 99). 
Le grand édifice au S. de la ville, près du lac, est Vhôpital, 
constru it en 1854. — D iligence de Zug (en été 1861) par Egeri 
à Sattel, sur la route de Schwyz à E insiedlen (R. 83), à 3 h. du 
soir en 23/ 4 h. pour 2 fr. ; à Arth, en correspondance avec la 
diligence de Zurich p ar l’A lbis (R. 2 0 ) , à 5 h. 50 du soir en 
1 h. 2 0  m in. pour 1 fr. 80 c.
S ur la  p en te  0 .  du  m o n t  d e  Z u g ,  I I /2 1. de Z u g , l ’au b e rg is te  d e  
l ’hô te l B ellevue a  é levé u n  n ouvel é tab lissem en t appelé F e l s e n e g g  
(30230 où l 'o n  p e u t se ren d re  en  v o itu re , e t q u i offre une  m agnifique v u e  s u r  
l ’O. ; de la  Eochwacht, p lu s  élevée  de 280' e t q u i form e le som m et du  m o n t d e  
Z ug, on em brasse  aussi l ’E .,  s u r to u t le  lac E ge ri e t le  M orgarten (v. R 83).
Le lac de Zug (1280 '), long de 3 ]., large de 1 1., profond 
de 1200 ', est un des p lus beaux lacs de la Suisse; le paysage 
y est très-p itto resque, ses rives richem ent boisées s’élèvent p e u -  
à-peu à  une certaine hauteur ; ce n ’est qu’au S. qu’on voit so rtir 
à p ic  des flots azurés du lac une superbe pyram ide de rochers, 
le Rigi, que l ’on embrasse d ’un coup d’œil depuis le pied ju s ­
qu ’au Kulm . L ’extrém ité inférieure du lac, la plus large, que 
contourne le chemin de fer presque achevé de Zug à  Lucerne 
(p. 58), s ’abaisse vers la plaine.
B ientôt après le départ du p e tit bateau à vapeur de Z ug, 
on voit apparaître au SO. le P ila te , puis au SE. le Rossstock e t 
la Frohnalp. Sur la rive E. les villages d 'Oberweil, d’Ottersweil 
et d 'Eielenegg; au NO., au-dessus de la plaine, le clocher b rillan t 
de Cham (p . 59). Quelquefois le bateau aborde près d ’une scierie 
su r la rive E., puis se dirige sur l’autre rive, en longeant une 
presqu’île élevée couverte de forêts qui s’avance bien avant dans 
le lac sur la rive 0 ., vers Immensee ( *Hôtel Rigi, ch. 1 ’/ 2, déj. 1, 
Pension 3*/2 à 5 fr.) , situé  dans un  jo li paysage au p ied  des 
dernières pentes avancées du Rigi. C’est ic i que les voyageurs 
pour Lucerne quitten t le bateau, v. p. 57. Chemin du Rigi v. p. 74.
-— Au commencement de ce siècle, un jeune homme d’Im m ensee 
alla chaque jour, pendant toute la durée d ’un été, rendre visite à 
sa m aîtresse qui dem eurait en face à W alchw yl, en traversant à  
la nage le lac large ic i de p lus d ’une Va !• L ’hiver venu, ce nou­
veau Léandre, plus heureux que l ’ancien, épousa sa bien-aim ée.
Le bateau laisse au loin, su r la r. E ., les villages de Walch­
wyl et de St-Adrien, au-dessus desquels s’élève le terrib le Ross- 
berg (v. p. 66) ,  dont les versants sont couverts de ce côté de 
forêts et de chalets. P rès de la chapelle de St-A drien, on vo it 
une p ie rre  commémorative érigée en 1821 en souvenir du che­
valier H enri de H ünenburg, qui lança d ’ici, où se trouvaient les 
retranchem ents des A utrichiens, une flèche dans le camp des 
Suisses, à laquelle é tait attaché un b illet qui les avertissait de 
l'em buscade qu’on leur préparait à M orgarten pour la n u it de la 
St-Othm ar. C’est à cet avertissem ent que les Suisses furent en partie
{redevables de leu r fameuse v icto ire à. M orgarten le 5 nov. 1315 
(R. 83). La flèche e t le b ille t sê trouven t encore entre  les m ains 
|a e  Mr Zay à A rth . — E n approchant d ’A rth  on aperçoit derrière 
le Rossberg une des sommités du M ythen de Schwyz (p. 6 8 ).
A rth  (1 2 7 7 ')  (Adler; Hôtel du Rigi) est situ é  à l’ex trém ité  
S. du lac, entre le R igi e t le Rossberg, m ais il n ’a rien à craindre 
des terribles écoulem ents de cette dernière m ontagne, dont les 
gisements donnent à ces catastrophes une toute autre  direction. 
L'église paroissiale, qui date de 1677, possède, outre un grand 
nombre de belles chapes, un gobelet et une coupe d’argent qui 
appartin ren t à C harles-le-Tém éraire e t qu i fu ren t p ris à la ba­
taille  de Grandson en 1476 (p . 201). Le cimetiire ressem ble à 
celui de Baar (p . 55). Le bassin de la fontaine, dans la rue 
principale , est ta illé  dans un  énorme bloc de g ran it fendu en 
p lusieurs endroits p ar su ite  d 'un  incendie. — Les p ié tons feront 
le  m ieux de commencer à A rth  l ’ascension du Rigi (v. p. 7 2 ); qui 
veut y m onter du côté  de Goldau (à p ied  ou à  cheval) (p . 73 ), 
prendra l ’om nibus pour Goldau qui stationne près du débarcadère 
des bateaux (en 20 min., p rix  30 c.). Ces deux chemins se 
réun issen t près du „U ntere D ächli“ (p . 72). D ’A rth  à Goldau 
v. p. 6 6 . — Diligence d’A rth  à Brunnen par Schwyz (1861) à 2  h . 
de l ’après-m idi, après l ’arrivée du bateau, en 2  h. pour 2  fr. 
40 c.", v. p. 6 6 . Cette voiture correspond avec le bateau po u r 
Flüelen, e t à F lüelen  avec la diligence de n u it qui traverse le  
S t-G otthard  (R. 24).
Les voyageurs pour Lucerne trouvent à Immensee (p . 5 6 ) un 
omnibus p rê t à p a rtir  pour K üsnacht (20 m in .) dès l ’arrivée du  
bateau. La route m onte un  peu à p a rtir  d ’Immensee ; au faîte 
de la m ontée, près de l’auberge zur Eiche, la route pour A rth 
s’em branche à g. (p . 66 ) . A la  descente, au débouché du fa­
m eux „chem in creux“ (v. le Tell de Schiller), è 20 min. d ’Im - 
m ensee, et à 30 min. de K üsnacht, on voit une vieille chapelle 
restaurée en 1834; c’est la chapelle de T ell (14 8 2 '), ornée de 
fresques représen tan t la m ort de Gessler et d ’une in scrip tion  sa­
tirique. (Le large chemin vis-à-vis conduit au R ig i . v. p. 74).
Le „chemin creta:“', dans lequel s’engage l ’om nibus, se trouve 
de p lus en p lus comblé par suite de la construction de la nou­
velle chaussée ; néanm oins il est encore en quelques endroits un  
véritable chemin creux que les arbres qui le bo rden t couvrent 
d’un to it  de feuillage. Le manoir de Gessler fu t d é tru it en 1308 ; 
il n ’en subsiste plus qu’un pan de m ur au som m et d’une colline
boisée du voisinage, à 15 min. de K üsnacht.
K ü sn a c h t (1 3 4 5 ')  ( *Seehof, ch. l ' / 2, d. 3, déj. 1, Pension  5 à
6 fr. ; *Schwarzer Adler, pas cher), bourgade située à la po in te
septentrionale de la grande baie NE. du lac des Quatre-Cantons, 
égalem ent au p ied  du Rigi, dont on peu t atte indre le sommet
d ’ici en 3V2 h. (p . 74). Guides et chevaux pour le R igi v. p. 69. 
La fontaine de K iisnacht est ornée d’une statue de Tell, érigée 
en  1843. A u-dessus de la chapelle m ortuaire devant laquelle 
passe la chaussée on li t  l ’inscrip tion  allem ande: „Ce que vous 
êtes, nous le fûmes; ce que nous sommes, vous le serez".
Le bateau longe à partir  de K iisnacht le pied boisé du R igi; 
à  dr. des collines, en face les sombres dentelures du P ilate. 
B ien tô t on voit po in ter à g. à côté du Rigi les A lpes couvertes 
de neige d’U ri et d ’Engelberg (comp. p. 61). Un peu p lus loin, 
au  débouché de la haie de K iisnacht, à peu près au m ilieu de 
la croix dont le lac a la forme, la vue devient de p lus en plus 
grandiose et étendue (comp. p. 82). A dr., sur une petite  élé­
vation, on aperçoit une vieille to u r; ce sont les restes de Neu- 
Habsburg, château de plaisance de cette famille et sé jour favori 
de Rodolphe qui fu t plus ta rd  em pereur. Les Lucernois le dé­
tru is ire n t en 1352.
Dès que le bateau a tourné (à  dr.) la petite, île d'Altstaad et 
le  cap Meggenhorn (p. 82), on voit tout-à-coup, à l’ex trém ité  de 
la baie NO. du lac:
L ucern e , v. p. 59. Les grands hôtels au bord du lac et le 
vieux m ur d ’enceinte avec ses tours qui s ’élève bien au-dessus 
de la ville, donnent à cette dernière un air des p lu s im posants 
e t des plus p ittoresques. —  Le bateau arrivant (1861) à 11 Va h. 
à Lucerne, s’arrête Va h., e t continue sa rou te1 pour A lpnach- 
Gestad, où l’on peut p a rtir  de suite par la diligence pour Brienz 
par le Briinig, v. R. 26.
20. De Zurich à Zug et Lucerne par l’Albis.
11 l/g 1. D i l i g e n c e  u n e  fois p a r  jo u r  (1861 à 21/2 h . de l'ap rès-m id i)^  
ju s q u 'à  Zug en 31/2 h . p o u r 3 fr. 80 c ., ju s q u 'à  L ucerne  en 6 li. p o u r  7 fr. 
20 c ..— L e chem in  de fe r  de L ucerne  à Zug é ta it  dé jà  p re sq u e  achevé en 
1861, néanm oins  le s  tra v au x  é ta ien t in te rro m p u s ; la  soc ié té  se tro u v a it, 
d isa it-o n , dans une  s itu a tio n  p réca ire . A u m ois de fév rie r  1862 ce tte  ligne 
a  é té  cédée  au  chem in  de fe r  d u  N E ., q u i v eu t la  p ro lo n g e r ju s q u 'à  Z urich .
Les voyageurs q u i o n t déjà  fa it le  tra je t de H orgen  à  Z ug, p ré fé re ro n t 
n a tu re llem en t le  chem in  p a r  l'A lb is . N éan m o in s , p o u r ce q u i concerne  
le  paysage, la  ro u te  p récé d en te  es t de beau co u p  p ré fé ra b le . — L a ro u te  
p a r  l'A lb is  n e  p e rm e t p o in t d ’a tte in d re  le  K ulm  du  R ig i en  u n  j o u r , la  
d ilig en c e  n 'a r r iv a n t à  A rth  q u ’à  71/4 h . du  so ir.
La route de l'Albis s'é tend  le long du lac ju sq u ’à Wollishofen 
(p . 46), puis traverse un plateau uniform e. Belle vue au poin t 
où la route descend dans la vallée de la Sihl, riv ière  que la route 
traverse près d 'Adlischwyl (1370 ') sur un pont de bois couvert, 
pour s’élever en zigzags depuis le village d.'Unter-Albis ju sq u ’à
2 7/g O b er-A lb is  (2440z), *auberge isolée sur la m ontagne 
(ch . 1, déj. 1 fr.). La diligence se rend en 1 heure de Zurich 
à U n ter-Albis, e t elle m et aussi 1 heure ju squ’à Ober-A lbis. 
Qui y m ontera à pied, devra rester sur la grande-route, pour ne 
pas perdre la vue du lac de Zurich. Le poin t le plus favorable 
est la *Hochwacht (2710 ') (aub. m édiocre), à 20 min. de l ’au-
berge de I'A lbis e t de la route. On y em brasse to u t le lac 
de  Z urich , au N. les hauteurs volcaniques de la Souabe, H ohen­
twiel, Hohenstoffeln et Hohenhöwen : à l ’O. et au S. le lac de 
Zug, le Rigi, le P ila te , une partie  du lac des Q uatre-Cantons et 
la chaîne des A lpes , du  Sentis ju sq u ’à la Jungfrau ; le Scheer­
horn  et les Mythen sont masque's. Le cours sinueux de la Sihl 
longe le côté E . de l ’A lbis. E n  1799 les Français et les Russes 
restèren t ic i tro is m ois en présence; les prem iers étaient adossés 
à  l ’A lbis ; leurs adversaires, à la r. dr. de la Sihl, ju sq u ’à ce 
q u ’enfin Masséna opéra son fameux passage de la L im m at (p . 23) 
e t  força les Russes à la retraite.
La route descend insensiblem ent par de grandes sinuosités; 
elle passe près du p e tit lac de Türlen (à  dr.) (19 9 8 ')  et arrive 
à  H au sen  (1 9 0 9 ')  (*Löwe), village aisé avec de belles cam pagnes; 
■dans le voisinage se trouve sur une pente boisée, à g. de la 
route, Albisbrunn, établissem ent hydrothérapique très-fréq u en té  
par les Français (5  fr. par jo u r  pour chambre et nourritu re). 
P lus lo in  est K ap p e l (1 7 6 4 ')  avec son église gothique d ’un an­
c ien  couvent de C iteaux, où se trouven t quelques vieux vitraux 
pein ts. C’est là qu’eu t lieu, le 11 oct. 1531, le com bat des cantons 
catholiques unis avec L u cern e , contre les Zuricois réform és au 
m ilieu desquels se trouvait Zwingli. Une plaque de m étal, en­
gagée dans le roc e t po rtan t une inscrip tion  allemande et latine, 
se trouve en deçà de K appel ; elle désigne la place où un soldat 
d ’Unterwald trouva Zw ingli b lessé e t , sans le co n n a ître , le 
perça de son épée, parce qu ’il refusait d ’invoquer la Vierge et 
les Saints. P rès de Baar (p . 55) la route de l ’A lbis e t celle 
d ’H orgen se confondent.
3 Z ug  (1 2 9 9 ')  (v. p. 55). La route  de Lucerne longe la 
rive N. du lac de Zug, traverse la Lorze à son entrée dans le 
lac et à sa sortie, e t ne quitte  les bords du lac qu ’au-delà de 
Cham (R abe), village à clocher original couvert en z in c ; puis 
elle pénètre dans la vallée de la Reuss.
25/g H onau , relais de poste isolé. La route s’abaisse ju sq u ’au 
pon t de Gislikon (1 2 6 7 ')  (Poste), renom m é par la vive canonnade 
d o n t il fu t tém oin le 23 nov. 1847, dans la guerre du  Sonder- 
bund. On passe par Dierikon, Fildem  et Ebikon, tou jours sur 
la même rive de la Reuss.
2'Vg L u cern e .
21. Lucerne et le Pilate.
Voir la carte p . 82.
H ôtels. * S c h w e i z e r h o f  (p l. a), ch . 2, b . 1, déj. D /2, d in . à  121/g h. 
3, à-4 h . 4  fr., s. 1 f r ., trè s-g ran d  h ô te l ,  trè s -b ru y a n t , b eaucoup  d 'A nglais , 
q u e lq u e s  garçons et gens de serv ice  n e  p a rlen t q u e  frança is . Les d eux  
g rands corps de b â tim e n t dea deux  cô tés en  son t des dépendances. • E n g ­
l i s c h e r  H o f  (p l. b ) ;  * S c h w a n  (p l. c ) ;  * H ô t e l  d u  R i g i  (p l. d ), a p p a r­
te n a n t a c tu e llem e n t à l 'a n c ie n  p ro p rié ta ire  du D istelzw ang à B erne , ch . 2, 
b. 1/2 » lV ii d în . a. v . à I 21/2 h . 3 ,  à  3 h . 4 f r . -, ces q u a tre  h ô te ls  
so n t s itu é s  au  b o rd  du  la c ,  p rè s  du  d é b a rc a d è re  des b a teau x . * W a g e
(p l. e ), ch . I I /21 déj. l t d în . a. v . 3, s. 1/2 fr -i au  bo rd  de  la  R euss, avec 
u n  b a lco n  s u r  la  r iv iè re . Le chem in  de fer am ène une  te lle  fou le  de 
v o yageu rs  à L u c e rn e , q u 'a u  gros de l 'é té  il p e u t a rr iv e r  que les gens de 
m odeste  a p p a re n ce  e t de peu  de p ré ten tio n s  tro u v e n t fo rt p e u  de p rév e ­
n an c e  dans  le s  h ô te ls  de lb r  e t m em e de 2e rang* b ien  p lu s , on le s  to ise  
de la  tê te  aux  p ieds, e t  en  défin itiv e  on les loge au  g ren ie r. Q u i v e u t 
é v i te r  ce tte  d isg râ c e , ira  lo g e r au  R ö s s l i  (p L  f ) ,  hô te l de p réd ilec tio n  
des co m m is-v o y ag eu rs , ou  à  l 'A d l e r  (p l. g) (ch. 1, déj. 1, s. I /2 f r .) , où 
le s  m e m b res  du g rand  conseil d ép u tés  p a r  les cam pagnes o n t l 'h a b i tu d e  
de p re n d re  le u r  p ie d -à - te rre . — * H ô t e l  d e  l a  p o s t e ,  p lu s ie u rs  cham ­
b re s . M ö h r e n ,  H i r s c h ,  K r e u z ,  W i l d e r  M a n n ,  to u s  h ô te ls  à  m o ­
d este s  p ré ten tio n s.
Pensions. A e s c h m a n n ,  b ea u co u p  d 'A ngla is; P i t z g e r ;  F a l l e r ;  
T i v o l i ,  s u r  la  r iv e  N. du  la c , à  15 m in . du S ch w eizerh o f, s u r  la  ro u te  
de K üsnach t, en  m êm e tem ps re s ta u ra n t;  S e e b u  r  g (ou  B e l  1 e v u  e), dans  
la  m êm e d ire c tio n , à 20 m in . p lu s  lo in ;  K a u f m a n n  s u r  le  F e lsb e rg , 
b e lle  vue ; S o n n e n b e r g ,  à  11. 0 . ,  in fo rm ations  à  la  lib ra ir ie  de J . K a i  s e r .  
— *P e n  s i  o n  B l ä t t l e r  au  R ozloch (p. 103), au  bo rd  du  b ra s  0 .  d u  la c  
(b a teau  à  v a l e u r  en  1 h . , 3  fois p a r  jo u r ,  v. p. 79 e t 101), ex ce llen te  o r ­
g an isa tio n , tre s-b o n n e  cu isine , hô tes  a tten tifs , trè s-reco m m an d ab le  com m e 
l ie u  de rep o s  e t de ca lm e, P ension  4V2 fr - i p o u r les voyageu rs  de passage
ch . IV 21 d é j. 1 fr. ; bon n e  b iè re .
Cafés. S i e g w a r t  z u m  S t e i n  ou C a f é  d e s  A 'i p e s ,  p rè s  du d é ­
b a rc a d è re  des b a teau x , en m êm e tem ps r e s ta u ra n t;  R e g a z z o n i ,  p rè s  du  
p o n t de la  R euss (r. d r . ) ;  C a f é  d u  T h é â t r e  (r. g .), à  cô té  du F re ie n -  
h o f, res ta u ra n t.
D ébits de b iè re . * F r e i e n h o f ,  à  cô té du th é â tre ,  p rè s  du p o n t de 
la  C hap e lle , r .  g. de la  R e u s s ; F a l k e ;  L ö w e n g a r t e n ,  p rès  du  m o ­
n u m e n t du  10 aoû t.
B ains (p l. 1) dans le  la c , en ava l de  l 'é g lis e  co llég ia le , 30 c. le  b a in ;  
p u is  p rè s  de la  P en sio n  T ivo li, à  10 m in . de la  v ille , 50 c. le  ba in .
M uséum , so c ié té  p a r tic u liè re  à cô té de la  p oste . Le c a b i n e t  d e
l e c t u r e  es t accessib le  à  to u t é tran g e r sans ré tr ib u tio n . Le m êm e é d i­
fice co n tien t la  b ib lio th è q u e  du can to n , e t une  p e tite  co llection  d 'h is to ire  
n a tu re lle , s u r to u t de m in é ra u x  du S t-G otthard .
C igares chez K e s s e l b a c h  p rès  du  S chw eizerho f e tc .
D ioram a, p rès  de la  p o rte  de W äggis (p. 62).
G are , à  l 'E . du p o n t de la  C hape lle , s u r  la  r . g. du  lac . Les b a teau x  
p o u r  Waggis, Brunnen  e t Fliielen ab o rd e n t enco re  u n e  fois p rès  de la  g a re , 
a p rès  av o ir  q u itté  le  qu a i p rès  des h ô te ls  (v. le  p lan ) ; le s  b a teau x  v e n a n t 
d e  F lü e len  e t de W aggis a b o rd en t d 'ab o rd  à la  ga re , p u is  au  qua i.
P o ste , s u r  la  r . g. de la  R euss, à  cô té  de l 'ég lise  des J é s u ite s .
S ta tion  té lég raph ique, dans la  poste .
B a teau  à  vap eu r v . p. 54, 79 e t 101.
B ateaux  à  ram es. T a r if  d u  7 av ril 1856. P r ix  m oyen  75 c. l 'h e u re ,  
ch a q u e  b a te lie r  75 c . , p a r  ex . p o u r W a g g i s  ou  S t a n s s t a d  aveo 2 
b a te lie rs  41/2 fr ., 3 b a te lie rs  6 f r . , 4 b a te lie rs  71/2 fr- i B r u n n e n  a v e c  
3 b a t. 12 f r .,1 4 b a t .  15 fr. e tc.
E n  d eh o rs  de sa  rav issan te  s itu a tio n , du L ion  (p . 61) e t de son  a rs e ­
n a l, L u cern e  n 'o ffre  que  peu  d 'a tt ra it  p o u r  un long  sé jou r. C elu i q u i y  
p asse  q u e lq u es  jo u rs , p eu t fa ire  d 'in té re ssan te s  p ro m en ad es  : à  l'O . su r l e  
* G u t s c h  ou à G i b r a l t a r ;  au S., p a r  l 'a l lé e , à K r i e n s ;  à  l 'E .  à  A l-  
l e n w i n d e n ,  m ais su r to u t aux  * T r o i s  t i l l e u l s ,  p o in t de v u e  ren o m m é, 
à  3/4 de 1. E . de la  v il le , non lo in  du  couven t de C apucins de W e s e m l i n  
(la b ib lio th è q u e  ren fe rm e des m an u sc rits  e t  des in c u n ab les , e t  le s  p o rtra its  
d e  to u s  les nonces  du p ape  en S u isse  depu is  C harles B o rro m ée): p a n o ­
ra m a  des env irons de L u c e rn e  e t d é  la  cha în e  de m o n tag n es , au  m ilie u  
le  T i t l i s ;  dans le  lo in ta in  à dr. le  F in s te ra a rh o rn  e t les S ch reck h ö rn e r.
L u ce rn e  (1 3 4 7 ') , chef-lieu du canton avec 11,600 hab itan ts 
(6.80 p ro t.), sur la Reuss à sa sortie du lac, fa it un bel effet par, 
ses 9 tours et ses murs bien conservés qui l’en tourent du  côté"1 
de la campagne et datent de 1385. Sa situation en am phithéâtre
su r  le lac des Q uatre-Cantons, entre le Uigi et le P ilate, en vue des 
glaciers d ’Uri et d ’Engelberg, lu i donne un attra it tou t particu lier.
Les eaux de la Reuss, lim pides et d’un vert d'ém eraude, 
so rten t du lac avec l'im pétuosité  d ’un torrent. T rois ponts y 
traversent la rivière. Le pon t su p é rieu r, *C apellb rücke, la tra­
verse obliquem ent. 11 es t ouvert su r les cô tés , mais ab rité  par 
u n  to it sur lequel se trouven t 154 tableaux représentant des ép i­
sodes de la vie de St-Léger (L eodegar), de St-M aurice, patron  
de la ville, et des événements de l’histoire suisse. Dans l ’ancienne 
e t pittoresque tour, au m ilieu de la R euss, sont les archives de 
la  ville parfaitem ent classées; selon la tradition , elle aura it servi 
de phare (lucerna) e t donné son nom à Lucerne. La ch ap e lle  
d e  S t-P ie rre  (pl. 8 ), au N., près de l’escalier du p o n t, possède 
q uatre  nouveaux ^tableaux d’autel de P au l D eschwanden (p. 98).
Le deuxièm e pont, K eussb rücke, est de construction  moderne. 
Le troisièm e, M üh len b rü ek e  ou S p re u e rb rü c k e , est orné de 36 
tableaux représentant une Danse des m orts. Un quatrièm e pont, 
Hofbrücke, qui traversait une anse du lac, a été dé tru it en 1852, 
l ’anse a été comblée et est devenue le quai du Sçhweizerhof, planté 
d e  m arronniers e t bordé de m agnifiques hôtels Une carte des 
environs gravée sur pierre se trouve sur le parap e t; mais elle ne 
rép o n d  qu’im parfaitem ent à son but.
V u e .  A gauche le  b ea u  m assif d u  R ig i; à g. la  cim e la  p lu s  é levée  
d u  Kulm avec  le  n o u v e l h ô te l;  dans ren fo n c e m e n t en tre  le  K u lm  e t le 
Rolhstock l 'a u b e rg e  du  Staffel; p lu s  lo in  à dr. le  Schilt, le  Dossen, e t le 
Fitsnauer Stock q u i s’é lève  to u t à fa it iso lé . A g. du  m assif du  R igi, au , 
d e ssu s  des co llines du b o rd  du  lac, s ’é lève  la  p o in te  du  Rossberg. A. dr. 
d u  F itz n a u e r  S tock , dans le  fond , la  chaîne du Rossstock aux  b iz a rre s  d en ­
te lu re s  , pu is  le  Nieder-Bauen  ou  Kulm  du Seelisberg, VOber-Bauen ; p lus 
p ro ch e  le  som bre  Bürgenstock, le  Buochser Horn; à sa  d r. e t à sa  g. le s  
A lpes neigeuses d’Engelberg ; le  Titlis , d e rn ie r  som m et à  d r .,  est le  p lu s  
é lev é  ; p lu s  lo in  à d r. le  Stan&erhorn, le s  m on tagnes  de Kerht e t  de Sachselen ; 
s u r  l’ex trêm e  d ro ite  le  Filate. '
La nouvelle é g lise  p ro te s ta n te  (p l. 1 1 ), derrière la dépen­
dance 0 . du  Schweizerhof, constru ite en style goth. avec un plafond 
p la t e t des v itraux  pein ts dans le chœur, a é té  achevée en 1861.
L ’é g lise  c o llé g ia le  ou H o fk irch e  (p l. 3 ) ,  su r une petite  
hau teur à l ’ex trém ité  E . du nouveau q u a i, ne date que du 17e 
sièc le ; elle a deux tours élancées (1506), un orgue célèbre, une 
belle chaire, des stalles sculptées et deux jo lis autels latéraux. 
Le bas-relief en bois (m ort de la  S tc-V ierge) à l ’autel latéral N., 
e s t du milieu du 15e siècle. Dans le cimetière, quelques m onu­
m ents remarquables. Les deux tableaux dans les arcades SO. sont 
d e  Deschwanden.
Non loin de cette église , devant la porte (N E .) de W äggis 
( 5  min. du Schweizerhof), se trouve le célèbre *L ion de L u c e rn e  
(p l. 5), m onum ent élevé en 1821 p a r le s  soins du "colonel Pfyffer 
en  souvenir des officiers (2 6 ) et des soldats (760) de la garde 
suisse qui furent m assacrés le 10 août 1792 è Paris, en défendant 
Ik cause royale. Un lion  (2 8 ,/ä l de L sur 18 de h.), pefcé d 'une
lance brisée, expire en couvrant de son corps nn bouclier fleur­
delisé qu ’il ne peu t p lu s défendre. 11 est sculp té en h au t-re lie f 
dans une grotte de 44 ' de long sur 26 ' de h a u t , taillée dans un 
pan de rocher absolum ent vertical. Ce travail a été exécuté su r  
le modèle en plâtre envoyé de Rome par Thorwaldsen. Au-dessus- 
de la grotte on lit :  Belvetiorum fidei ac virtuti die 10. Aug., 2. 
et 3. Sept. 1792. Haec sunt nomina eorum, qui ne sacramenti 
fidem fallèrent, fortissime pugnantes ceciderunt: Duces X X V I. Solerti 
amicorum cura cladi superfuerunt Duces X V I. (A  la fidélité  et 
à la vertu des Helvétiens, 10 août, 2  et 3 sept. 1702. Voici les 
noms de ceux qui, pour ne pas faillir à leur serm ent, tom bèrent 
en com battant vaillam m ent: XXVI officiers. X V I officiers sur­
vécurent au massacre, grâce au dévouement em pressé d ’am is). U n 
bassin d ’eau vive, alim enté par plusieurs sources, baigne le p ied  
du rocher, dont le sommet est couvert de lierre et d ’autres p lan tes 
grim pantes ; le m onum ent tout entier se réfléchit dans l’eau comme 
dans un m iroir. Ce chef d ’œ u v re , dans son ensemble, fait u n e  
profonde im pression (que trouble l’établissem ent où l’on vend des 
g laces, de la lim onade gazeuse etc.), et prouve une fois de p lu s 
que l ’idée la p lus simple, noblem ent représentée, ne m anque jam ais 
son effet. Le gardien en habit rouge a assisté au combat en  
qualité de tam bour.
Dans la chapelle voisine (inscrip tion : „invictis pax“, paix aux 
invaincus) sont les arm oiries des officiers. On y d it la m esse 
des m orts le 10 août de chaque année. C’est la duchesse d ’A n - 
goulême ( f  1851), fille de Louis XVI, qui a brodé la nappe de 
l ’autel. (Le „restauran t“ voisin ne possède que du salami, du fro­
mage et des radis, mais sa b ière est bonne.)
Le Diorama de M eyer (pl. 6 , entrée 1 fr.), près de la porte 
de W äggis, qui rep rodu it la vue du R ig i-K ulm , commence à g. 
p a r Immensee et fin it â dr. par Küsnacht. Le tableau passe lentem ent 
devant les yeux du spectateur, tandis qu’on en change les effets de 
lum ière. Le prem ier plan e t les maisons du Kulm sont en relief.
Le musée de Staufer, près du Lion (en trée 1 f r .) , renferme 
des groupes d ’anim aux alpestres empaillés (p rès de 600). D evant 
la  porte quelques anim aux vivants : chamois, hiboux, lynx, etc.
Le R e lie f  long de 2 2 y 2z, large de 12' (p l. 9 ), qui se trouve 
dans un bâtim ent à côté de la maison du général Pfyffer ( j  1802). 
dans un  ja rd in  voisin du pont M ühlenbrücke (entrée 1 fr. 1) ,  est 
exécuté sur une échelle de 15 pouces par lieue et représente la  
Suisse p rim itive avec Lucerne au m ilieu. Quoique moins b ien  
travaillé que celui de Müller à Zurich, ce p lan  n ’en est pas moins 
un excellent moyen d ’orientation.
L’*Arsenal (pl. 15), à côté du pont M ühlenbrücke, sur la r .  
g. de la  Reuss, est une des plus curieuses collections de ce genre 
(50  c. à 1 fr. de pourb.).
A u  r e z - d e - c h a u s s é e  des canons avec  to u t le u r  a t tira il,  au  p la fo n d  
u n  g rand  é ten d a rd  tu rc , p ris  à T un is en  1640 p a r  un  ch ev a lie r  de M alte
nom m é de S onnenbu rg . L es d eu x  p e tits  d rap eau x  tu rc s , à  cô té  d u  p r é ­
céden t, o n t é té  p r is  p a r  des L u c ern o is  à  la  b a ta il le  de L épan te  (1Ô71), 
A u  p r e m i e r  son t exposées le s  a rm es de la  m ilice d u  c a n to n i le s  v it ra u x  
p e in ts , de 1606, re p ré s e n te n t le s  a rm o iries  des 13 can tons e t n e  so n t p a s  
m al exécu tés . A u  s e c o n d ,  u n  au to m ate  costum é en  h a b ita n t d 'E n tle -  
b u c h  fa it s en tin e lle  à  la  p o rte  e t sa lu e  de la  tê te . D ans u n e  sa lle  à, 
p a r t on conserve  les tro p h é es  e t so u v en irs  des g u e rre s  de la  S u isse  con tre  
l 'A u tr ic h e , su rfo n t de la  b a ta il le  de S em pach  (p . 19): m asses e t h a c h e s  
d 'a rm es , casques e t a rm u res  j la  b a n n iè re  j a u n e , des p iq u es  lon g u es  d e  
14', des éperons  de ch ev a lie rs , la  co tte  de m a illes  de L éopo ld  d 'A u trich e  
(e t son  p o rtra it) , u n  c o llie r  de fe r  que  le s  A u tric h ien s  destin a ien t à  G un- 
deld in g en , av o y e r de L u c ern e , q u i p é r i t  ég a lem en t à  Sem pach , etc.
L’église  des Jésu ites  (p l. 4 ) ,  à  côté de la p o s te , est con­
stru ite  dans le style propre à cet ordre. E lle po ssèd e , dans la 
2 e chapelle à dr., un tableau  d’autel rep résen tan t St-N ieolas von 
der Fliie (p . 104) derrière lequel on conserve la  robe de ce Saint.
Les m urs de la nef de l’ég lise  des F ranciscains (pl. 2 ) so n t 
décorés tou t en haut des copies de tous les étendards conquis h 
Sempach par les Lucernois. Les o rig in au x , jad is  exposés à cet 
endroit, ont été transférés à l’arsenal, aux archives, quelques u n s 
en sont même déjà tombés en poussière.
L’hô tel de v ille  (pl. 12) a de bonnes sculptures en bois, exécu­
tées en 1605 p ar un  artiste de Breslau, et une série de po rtra its d ’a -  
voyers de la ville. Sur la tour on a pe in t des fresques avec des vers, 
représen tan t un  géant de 18' dont on a déterré un os en 1577 
près de Beiden (p. 18). La fontaine du W cinmarkt est de l’an 1481.
■ On p e u t  a tte in d re , de  L u c ern e , le  som m et du B ig i en  41/2 h . ; c. à  d. 
3/4 h . p a r  le  v a p e u r  ju s q u ’à  W àgg is, e t  de là  31/2 h . ju s q u 'a u  Kulm. "Un 
b a te a u  à ram es fa it le  tra je t du  lac  en  2 b . (v. p . 60). I l fau t s 'a rra n g e r  
de m a n iè re  à  se tro u v e r  au  som m et au  m oins 1 h . avan t le  co u ch er du so le il. 
P o u r  le s  bagages, en  cas que  l 'o n  v eu ille  v is ite r  en su ite  le  S t-G o tth a rd , v. p . 54.
Le F i la te ,  le plus pu issan t groupe de m ontagnes au SO. de 
Lucerne, s’élève en une masse compacte à peine reliée aux hau teurs 
voisines p a r  quelques arêtes insignifiantes. Ses ram ifications 0 . 
et N. appartiennent au canton de L ucerne , celles de l'E . et du 
S. à celui d’Unterwald. D ’une structure analogue à celle de  
la chaîne du Stockhorn, il est recouvert dans sa partie inférieure 
d ’excellents pâturages et de belles forêts, tand is que ses som m ets 
arides et crevassés ne présentent qu ’une suite de gouffres e t de 
pointes qui lui ont valu son ancien nom de „m ont b risé “ ( fractua 
mona, „Frakm ont“). Son nom actuel (mona pileatua, qui porte  
un chapeau) ne date que du siècle dernier (v. p. 65). —  Les 
différentes sommités du P ila te  so n t, en com m ençant à l’O .: le 
U iitaggüpfi ou Gnöpfiaiein (5 9 1 1 ') , le Rothe-Totzen  (6468 '), le 
W idderfeld (6858 ', la plus sauvage des pointes de cette m ontagne), 
le Tomliahom  (65 6 5 '), le QemamâtUi (6 5 6 4 ') , au S. le M atthom  
(6758 '), puis la Stiegli-Egg  (6292 '), au N. le K lim æ nhom  (6 1 5 0 ', 
poin te  de rocher iso lée ), 1’Oberhaupt (som m et) (6 8 4 0 ')  et l 'E æ t  
(6532 ', jad is  probablem ent Ezel, donc une des m ontagnes sacrées 
du Dieu germ anique du Tonnerre).
Le P ilate, jad is la montagne la plus connue de la Suisse e t
la  plus souvent visitée, ju sq u ’à ce-que le R igi fut venu lui enlever 
la palme, est redevenu aujourd’hui une des sommités les plus 
fréquentées de la Suisse depuis que Mr Gasp. B lättler de Rozloch 
(p . 103) a fait construire à ses frais en 1858, au prix  de 25,000 fr., 
u n  chem in des plus commodes, praticable même en voitures légères 
ju sq u 'à  l ’hôtel K lim senhorn, et pourvu de bancs de repos, ju sq u 'au  
som m et de l ’Esel. C’est un  chemin que l ’on ne peu t m anquer 
et qui se fait commodément en 4 */2 h. (le prem ier tiers est le 
p lus escarpé) à partir  de Hergiswyl (*R ôssli, ch. 1, déj. 1, très- 
bonne bière), village du  lac des Quatre-Cantons, au p ied  E. du 
P ila te , traversé par la nouvelle chaussée-de Lucerne au Brünig 
(p . 102; diligence en 1861 à 6  h. 50 du m atin de L ucerne à Stans 
par H ergisw yl; bateau à vapeur à  7 i/ 2 et 113/* h. du m atin et 
4  h. du so ir à Stansstad, de là en barque pour t / 2 fr., ou à pied 
par le nouveau pont, p. 103, en %  h à Hergiswyl). Le chemin 
de Hergiswyl au P ilate  (porteur de bagages 6 f r.)  passe d ’abord 
p ar des prairies plantées d ’arbres fru itiers (à l 1/* 1- au-delà de 
Hergiswyl se trouve une auberge et' une excellente source d ’eau 
courante). Puis on traverse presque continuellem ent des bois, 
e t m onte enfin en zigzags sur le flanc aride du N. de la m ontagne, 
où l’on se trouve à l ’ombre de son immense masse. Après 3V2 h. 
de marche on a tte in t le Joch, col de 5900' (4 5 0 ' de plus que le 
R igi-K ulm ) qui relie l ’O berhaupt au Klim senhorn. C’est sur le 
Jùch  que se trouve l'*hôtel Klimsenhorn, fondé par Mr Gasp. 
B lättler (ch. 2, déj. 1, dîn. 2 f r . , bonne bière à 25 c la chope, 
Pension  5 à 6 fr.). Un second hôtel, de beaucoup plus consi­
dérable que le prem ier, mais appartenant au même propriétaire, 
a  é té  bâti tou t à côté en 1859. E n 1861 on y a ajouté une 
chapelle. Le propriétaire  de l ’hôtel a l ’in ten tion  de réun ir dans 
son jard in  une Flore complète du P ilate. (Les guides recom m an­
dent tou jours aux voyageurs l’hôtel de Bellevue situ é  p lu s haut, 
m ais beaucoup plus cher, v. ci-dessous.)
D ’ici l’on atte in t en 10 min. le Klimsenhorn, dont le dem i- 
panoram a est des plus pittoresques, plus étendu à l ’E ., au N. et 
à  l ’O. que celui du Rigi. Il embrasse la contrée depuis les m on­
tagnes d ’U ri et le lac des Quatre-Cantons jusque vers F ribourg  
e t le lac de Neuchâtel. La vue au S. est masquée par les autres 
sommets plus élevés du P ilate.
P our m onter à l ’Oberhaupt, ou p rend le chemin qui y mène 
en zigzag de l’hôtel K lim senhorn (on rencontre de tem ps en temps 
des barres de fer dans le roc) e t arrive en 1 h. au Krisiloch, 
ouverture singulière dans le rocher, haute de 2 0 ',  par laquelle on 
passe comme à travers une cheminée au moyen de deux échelles, 
p o u r atteindre l ’arête qui sépare l ’O berhaupt de l ’Esel, et le nouvel 
hôtel de Bellevue, ouvert en 1861 par une société d ’Alpnach. La 
vue y est très-étendue, surtout à l ’E . Le sommet de 1 '*Esel, au 
p ied  duquel l’hôtel est situé, n ’en est éloigné que de 8  m in. de
marche. (Le 25 août 1859 une batterie  de 2 canons (attele's 
chacun de 12  chevaux) de l ’artillerie des m ontagnes de la  con­
fédération suisse, g ravit le P ila te  ju sq u ’au K risiloch ; là u n  soldat 
du pays des Grisons chargea l’une des pièces sur ses épaules, la 
porta  ju sq u ’au sommet de l ’Esel, et y tira  un  coup de feu.)
La vue embrasse d’abord les pointes sauvages et déchiquetées 
d u  P ila te , qui vont se term iner en bas en de verdoyantes prairies. 
A u loin le panoram a, b ien  que m asqué en partie  par les cimes 
p lus élevées de l ’O berhaupt e t du Tom lishorn, ressemble un  peu 
à celui du R igi, qu ’il surpasse néanm oins en majesté, et su rtou t 
aussi p ar la  vue plus rapprochée sur les A lpes de Berne, parm i 
lesquelles on d istingue surtou t les W etterhörner, les V ischerhörner 
de W alch ou de Grindelwald, l ’Eiger, le Moine (M önch), la Jungfrau  
et même le T itlis. On voit une b ien  p lus grande partie ( ju sq u ’à 
B runnen) du lac des Q uatre-Cantons que du hau t du R igi ; on en 
aperçoit su rtou t parfaitem ent la forme particu liè re  (celle d’une croix).
D u hau t de l ’Esel un  chem in (vue sur les Alpes de Berne) 
co n d u it en 4  h. à Alpnach (p . 103). On peu t très-b ien  y passer 
à cheval, ce qui est im possible pour celui de Hergiswyl à cause 
du K risiloch. On trouve à se rafraîch ir à un chalet au bord  du 
chem in (d u  la it e t de l ’eau excellente).
Le chem in en construction qu i reliera l ’hôtel K lim senhorn au  
Tomlishorn, sera achevé en 1862 et rendra cette pointe, dont la 
vue est encore plus étendue que celle de l’Esel, facilem ent acces­
sible pour to u t le monde.
Le P ila te  c’est l ’Epopée, le R igi c’est l ’Idylle de la S u isse ; 
le prem ier, avec ses rochers a r id e s , ses pointes déchiquetées et 
com plètem ent dénuées de végétation, insp ire  la te rreu r; le R igi, 
couvert de verdoyantes p rairies et de forêts touffues, ne réveille 
que des idées riantes. Le grand avantage dont jo u it ce dernier, 
c’est d ’être b ien  plus souvent favorisé par le beau tem ps, tandis 
que le P ila te  est souvent enseveli dans des masses de nuages e t 
de brouillards. Ses poin tes, les derniers postes avancés de la 
chaîne des A lpes, arrê ten t le m oindre grain, le m oindre orage qui 
s’en approche du  Nord ou de l’Ouest, comme le d it  le dicton populaire : 
Si Pilate a un chapeau, le temps se mettra au beau ;
A-t-il un collier, on peut la montée risquer,
Mais s'il porte son épée, il y aura une ondée.
Si, le m atin, la cime est dégagée de nuages ou de brouillards, 
on peu t rarem ent com pter sur un ciel serein, m ais si elle reste 
voilée ju sq u ’après m idi, s’il est „pileatus“ (coiffé d ’un chapeau), 
alors le beau tem ps est assuré.
S elon  une  tra d itio n  fo rt a n c ie n n e , m ais d én u é e  de fo n d e m e n t, le 
g o u v e rn eu r P o n c e  P i l a t e ,  b an n i en  G au le p a r  T ib ère  e t to u rm en té  de 
rem o rd s , se s e ra i t p ré c ip ité  dans u n  lac au  som m et de la  m on tagne. On 
lu i a t tr ib u a it  to u tes  le s  tem pêtes  q u i s’é lev a ie n t su r le  la c  des Q uatre- 
C antons , de so rte  que  p en d a n t des s ièc les il  fu t in t e r d i t , sous p e in e  de 
châ tim en ts  s é v è re s , de s 'a p p ro ch e r du  lac de la  m o n ta g n e , de p e u r  
B aedeker, la  Suisse. 5e éd it. 5
d 'év e ille r  le  m au v a is  génie de l'h o m m e q u i condam na le  S au v eu r. — „L a 
n a tu re  a p lacé ce tte  flaque dans u n  lie u  éca rté  ; e lle  e s t p ro fonde, en to u rée  
d 'u n e  fo rê t s o m b re , en fe rm ée  p a r  u n e  clo ison  p o u r que  perso n n e  n 'e n  
ap p ro c h e , e lle  e s t affreuse à  vo ir, de co u leu r n o ire , en  to u t tem ps ca lm e, 
e t  le  v e n t n 'e n  r id e  ja m a is  la  su rface“ (Merian, 1642). Ce lac n 'e s t  au tre  
chose q u 'u n  é tang  form é p a r  la  fon te des n e ig e s , p rès  de la  Bründlisalp, 
au  SO. de l 'h ô te l ; en é té  il  se tro u v e  souven t à  sec.
2 2 . De Lucerne à Brunnen par terre, par Küsnacht, 
Arth et Schwyz.
Voir la carte p . 82.
8V2 1- D i l i g e n c e  (1861) de  L u c ern e  à  A rth  à 33/4 h . du  s o ir  en  21/4 h . 
p o u r  2 fr. 20 c . , d 'A rth  à  B ru n n en  à  2 h . de l ’a p rè s -m id i en  2 h . p o u r  
2 fr . 40 c. I l n ’y  a  pas  de  co rrespondance  d irec te . L e m ieu x  se ra  donc, 
à  m oins de p re n d re  une  v o itu re  de lo u a g e , de p ro f ite r  d u  b a t e a u  à 
v a p e u r  q u i p a r t  à  93/4 h . (1861) de L u cern e  p o u r  K ü sn a c h t, e t pu is  de  
l ’O m n i b u s  de K üsn ach t à  Im m ensee  f a r r ivée à 11 h . du  m a t., v . p . 54). 
A l  h . 35 u n  b a t e a u  à  v a p e u r  p a r t  d’Im m ensee  p o u r A rth , en  co rre s ­
pondance  avec la  d iligence p o u r B runnen . L e p ié to n  p e u t q u it te r  l a  
v o itu re  p rès  de l'au b e rg e  „zu r E ich e“ (p . 57) e t  a lle r  de la  à p ie d  à  A rth  » 
il  p e u t m êm e se p asse r de v o itu re  à p a r t ir  dè  K üsnach t.
La route su it d ’abord, à p a rtir  de Lucerne, la rive N. du lac, 
en vue des Alpes de Berne et d’E ngelberg; puis elle s’en éloigne 
un peu, au delà de la m aison d’aliénés de Seeburg (à dr.), p o u r  
couper l’angle formé par les baies de Lucerne et de K üsnacht. 
Près de cette dernière on aperçoit à dr. les ruines de Neu-H abs- 
burg (p . 58). On passe pur les villages de Meggen (1419 ') e t 
de Mörlisbachen (1367 ').
25/s K ü sn ach t, e t de là p ar le „chem in creux“ et la Chapelle 
de Guillaum e Tell ju sq u ’à l’auberge „zur E iche“ , v. p. 57. N otre 
route tourne ic i à dr., tandis que celle d’Im mensee se détache 
à g. Au pied des dernières ram ifications du Rigi, nous suivons 
le bord occidental du lac de Zug, en vue des hauteurs escarpées 
du Rossberg (v. p. 56) qui s’élève en face au-dessus de. la nappe 
azurée du lac, ju sq u ’à
l 6/g A rth  (1277 ') v. p. 57 (chemins du R igi v. p. 72). E n  
approchant de G oldau (V 2 1.) (*Rôssli, ch. 1 i/ 2 , déj. 1, souper 
2 1/2 fr.) on aperçoit les traces de l’effroyable éboelem ent du Ross­
berg qui ensevelit tou t ce grand et riche village sous ses débris. 
Deux tables de m arbre noir, en dehors de l’église bâtie en 1849 
presque sur le même emplacement où se trouvait l’ancienne, rap ­
pellen t quelques détails de cette catastrophe. Le voyageur qu i ne  
veut avancer ju sq u ’à Lowerz, trouvera à 5 min. de l ’auberge, su r  
une petite  colline munie d’un banc où conduit un jo li chem in 
au m ilieu de débris de rochers, un bon emplacement pour je te r  
un coup d’œil su r le théâtre du sinistre.
Eboulem ent de Goldau. Le B u fi ou  Rossberg (48240 se com pose, com m e 
le  R ig i, de d iverses couches trè s-d u re s  de ca illoux  a r ro n d is , re liée s  p a r  
u n  c im en t ca lcaire  (b rè c h e , en  allem . Nagélflue). Ces couches q u i in ­
c lin e n t v e rs  le  S. rep o sen t su r d’au tres  couches de sab le , q u i s ’affaissent 
e t so n t en tra în ée s  p a r l ’ac tion  du tem ps ou p a r  celle des eaux  so u te rra in es  j, 
de so rte  que  le s  couches p lu s  so lides, m a n q u an t de b ase , fin issen t p a r  se 
p ré c ip ite r  dans la  va llée . L ’é té  de 1806 ava it é té  trè s-p lu v ieu x . L e 2 sept.„
d ès  le  m a tin , on observa  des crevasses, on  en ten d it des c raq u e m en ts , e t  
« u  b o u t de d eux  h e u re s  le s  ch u tes  de p ie rre s  d ev in ren t p lu s  f réq u en te s . 
U n b ru i t  so u rd  se f it en ten d re  ju s q u 'a u  R igi. L es fissures du  te rra in  se 
tra n sfo rm èren t en  crevasses p ro fo n d e s , d 'éno rm es ro ch e rs  com m encè ren t 
à s 'in c lin e r , les  couches  in fé rieu res  à  se  m ouvo ir. D es b an d es  e n tiè re s  
d 'o iseau x  p r ire n t le u r  v o l v e rs  le  R igi. E n fin , v e rs  5 h . du  so ir, u n e  p a r tie  
du  R ossberg , longue de  1000' su r 100' d’ép a is se u r , se p ré c ip ita  s u r  ce tte  
b e lle  v a llée , e n g lo u tit le s  v illages  de Ooldau, Röthen, Busingen e t Euelochi 
a in s i q u ’une p a r tie  de la  p o p u la tio n . I l suffit de  q ue lques  m in u tes  p o u r  
tra n sfo rm er ce tte  co n trée  en  u n  cham p de d éso la tion ; On d is tingue en ­
co re  à  p ré se n t les q u a tre  co u ran ts  p r in c ip au x  de l ’éb o u lem en t; le  second  
ne s’a r rê ta  qu ’au  R ig i , co n tre  le  flanc d u q u e l il  rem o n ta  à  une  g rande 
h a u te u r  ; le  q u a trièm e  se p réc ip ita  dans le  la c  de Low erz e t cau sa  p a r  
le  re fo u lem en t su b it des ea u x  de no u v eau x  désa s tre s  ju s q u ’au  la c  des 
Q uatre-C an tons . P rè s  de 500 perso n n es  fu re n t éc ra sé es  p a r  la  m on tag n e . 
L e  te rra in  p e rd u  fu t éva lu é  à 7111 a rp en ts  e t  la  p e r te  to ta le  à  3 m illions 
de francs . U n fa it à  rem a rq u e r , c’es t que  le  b é ta il q u i é ta i t  au  p â tu rag e  
p r i t  la  fu ite  à  te m p s ; il p é r i t  to u te fo is  205 p ièces  de g ros b é ta i l ,  e t  120 
chèv re s  e t m ou tons. L e so uven ir de ce désas tre  e s t cé léb ré  ann u e llem en t 
le  2 sep t, à  A rth  p a r  u n e  cé rém on ie  re lig ieuse . — D e tem ps en  tem ps des 
b locs  de ro ch e rs  d escen d e n t encore d u  R ossberg  ; a in si le  26 ju i l le t  1823 
il  s’en détach a  u n  q u i av a it env iron  80 p . de long  s u r  a u ta n t de la rg e , 
m ais  do n t la  ch u te  ne causa  au cu n  acciden t.
La grand’ route traverse une partie de ce dédale de rocs et 
de débris qui s’étend du sommet du  Rossberg ju sq u ’aux flancs 
du Rigi. Le tem ps les a couverts de mousse ou d ’une au tre  
végétation; en plusieurs endroits il  s’est formé de petits  réser­
voirs d ’eaux stagnantes. On peu t reconnaître encore très-d istinc te­
m ent sur le penchant du Rossberg le chem in suivi p ar l ’éboule- 
m en t; tou t y est encore dévasté et nu.
Le village de Lowerz (1386 ') (Adler), sur le lac du même nom, à 
1 V2 h d’A rth, perd it aussi, à l ’époque de la catastrophe, une partie  
de ses maisons et son église. V iolemment refoulée de son lit, 
l ’eau s’éleva comme un m ur à une hauteur de 70 ', inonda les 
îles de Lowerz et de Schwanau , e t dévasta même la rive opposée 
du lac. Les ruines de la  forteresse détru ite  au nouvel an 1308 
p ar W erner Stauflacher et les Schw yzois, se voient encore sur 
l’île de Schwanau.
L a route longe la r. S: du lac e t les rochers qui la  bordent. 
Les p iétons trouvent, tan t à Lowerz qu ’à Seewen, des bateliers 
p rê ts  à les passer à bon m arché sur la  rive opposée du lac. Le 
batelier F idèle Fuchs à Lowerz s’acquitte aussi des fonctions de
guide. Le lac est long d’1 1., large d ’Vz h  > et n ’a que 5 4 ' de
profondeur ; il gèle entièrem ent en hiver.
P rès de Lowerz un sentier mène au Rigi (v. p. 73). E n
approchant de Schwyz la  contrée devient p lus riante. Seewen 
(1 4 1 9 ')  [K reuz; *Rössli, avec bains), à l’ex trém ité  E . du lac de 
Lowerz, possède une source ferrugineuse qui attire  bon nom bre 
de baigneurs (Pension 4 */2 fr., bains com pris).
L e S e n t i e r  d e  S e e w e n  à B r u n n e n  ( l h .  de m a rc h e , 1/2 h. de  
m o ins  que  la  ro u te  p a r  S chw yz, e t  beau co u p  p lu s  agréab le) su it le  r u is ­
seau , d ’ab o rd  su r la  r iv e  d r., p u is  su r la  r . g. où  il  se r é t r é c i t ,  e t  passe  
enfin la  M uotta  su r un  long e t é tro it  p o n t de p lan ch es . I l  d ébouche à 
Jngenbohl (p. 69) dans la  g rande rou te .
Schwyz (1 5 8 2 ')  (*Hôtel Hedinger, ch. 1, déj. 1 fr. ; *Röasli, 
ch. 1 , déj. 1 , souper et vin 1 Va ft- ; stat. télégr.), bourg considérable 
(5780 hab., don t 53 p ro t .) , appelé le village p ar ses habitants, 
chef-lieu  du  c a n to n , pittoresquem ent situé  à la base et su r le 
penchan t de deux ou p lu tô t de trois montagnes ; ce sont les Mythen 
(le petit, qui a deux pointes, 5586 ', le grand 5858 '). P endan t 
les grandes chaleurs du mois d ’août 1800 un incendie éclata dans 
les forêts au S. de la montagne, e t continua pendant 15 jours, 
m algré les efforts réunis des cantons voisins. D epuis lors la 
m ontagne m ontre à découvert la pierre rougeâtre don t elle est 
formée. L ’ascension du grand Mythen est très-pénible. La vue 
don t on jo u it  du sommet l ’emporte sur celle du E igi. Les Mythen 
sont p roprem ent des pointes du Hachen; toutefois on ne donne 
ordinairem ent ce dern ier nom qu’à la partie de la montagne qui 
s’incline doucem ent vers Steinen, et que traverse le sentier con­
d u isan t en 4 h. à E insiedlen. A u haut de ce sentier (4679 '),
c. à d. après 2  h  d ’une m ontée p é n ib le , le voyageur parti de 
Schwyz trouve une auberge passable, qui n ’est q u ’à 30 min. de 
la  cime du Hacken, le *Hochstuckli (4790 '), d ’où l ’horizon est 
très-dégagé (v. R. 83).
A part sa s itua tion  p ittoresque, Schwyz ne renferme que peu 
de curiosités. L ’é g l i s e  p a r o i s s i a l e  de St-M artin, achevée en 
1774, passe cependant pour une des plus belles de la Suisse. 
L a  chaire, de marbre, est supportée par quatre figures qu’on d it 
ê tre , mais sans aucun fondem ent, celles de L uther, de Calvin, de 
Z w ingli et de Mélanthon. P rès de l’église est une petite  chapelle 
appelée le Kerker (cachot) ; on y célébrait le culte quand l’église 
é ta it en in te rd it; selon la trad ition  elle aurait é té  bâtie en trois 
jou rs. La crypte de l ’ancienne chapelle funéraire (Begräbniss- 
Capélle) renferm e un  coffret avec p lusieurs crânes pourvus d ’in ­
scrip tions dorées (v. p. 55). Dans le cim etière repose Aloys 
Reding, qui conduisit avec tan t de bravoure ses compatriotes 
contre les troupes de l ’ancienne république française (1798, v. R. 83). 
Son tombeau, vis-a-vis de l ’hôtel du Rössli, est une sim ple pierre 
avec une croix, p o rtan t l ’inscrip tion; Aloys Reding de Biberegg, 
comes, cujus nomen summa laus 1818. La famille des Reding 
est une des plus célèbres dans l ’histoire suisse depuis le 12e siècle.
L’h ô t e l  d e  v i l l e  contient les portraits de 43 landammans, 
depuis 1534; quelques noms tels que Reding, Abyberg, A u f der 
Mauer, Schorno y sont fréquents. Le plafond de la pe tite  salle 
est orné de bonnes sculptures de b o is , l ’anticham bre d ’un ta­
bleau allégorique de 1632 faisant allusion à la confédération des 
cantons, et d ’un paysage représen tan t l ’éboulem ent du Rossberg 
à Goldau. M algré la sim plicité extérieure et in térieure de l ’hôtel 
de ville, ce n ’en est pas moins l ’objet le plus digne d ’être vu de 
to u t Schwyz (pourboire 50 c.).
Un r e l i e f  de  l a  v a l l é e  d e  l a  M u o t t a ,  avec la représen-
t if i on du combat (R. 84) entre les F rançais et les R u sses, se 
trouve chez Mr Schindler (pourboire i/ i  fr.).
Le vaste bâ tim ent et l ’église sur la  hauteur éta ien t destinés 
à u n  c o u v e n t  d e  J é s u i t e s .  Cet édifice, constru it par une 
société d ’actionnaires, é tait term iné sauf l’arrangem ent in térieu r, 
lorsque les événem ents de 1847 en chassèrent les p ropriétaires. 
D epuis 18Ö6 on y a établi un collège.
Près de là est la m a i s o n  d e s  R e d i n g ,  antique bâtim ent 
à deux tours rouges e t orné de l ’écusson de cette illustre famille.
Brunnen est à 1 1. SE. de Schwyz. La tou te  passe par Ibach, 
à l’entrée de la vallée de la M uotta (R. 84). P lus loin est In -  
genbohl, dont l ’église a tro is retables dignes d ’a tten tio n ; pu is le 
couvent de M ariahilf fondé en 1855 par le P ère Théodose.
36/g B runnen v. p. 84.
23. Le Rigi.
Voir la carte p . 82.
D istances ju s q u 'a u  K u lm : d’A rth , G oldau , C hape lle  de T e ll, K ü sn ach t, 
W äg g is , F itz n au  31/2 h . ,  d 'Im m ensee  88/4 h . ,  de L ow erz 4 h .,  de G ersau  
48/4 h . De m éd io cres  m arch eu rs  fe ro n t le  chem in  dans le  te m p s  in d iq u é ; 
en  m a rch an t le n te m e n t (60 pas à  la  m in u te ) m a is  avec p e rsé v é ra n c e  e t 
sans s 'a r rê te r .  L a  d escen te  exige u n  tie rs  de tem ps de m o ins (v. p . 54).
L 'ascension  du  c ô t é  E . p a r  A rth  ou  G o ld au , o u  p a r  L ow erz  lo r s ­
q u 'o n  v ie n t du  sud , e s t p ré fé ra b le . L a  ro u te  e s t p re sq u e  p a r to u t à  l 'a b r i  
des rayons du  so le il de l 'a p rè s -m id i, e t  com m e e lle  n ’a  p as  de v u e , la  
su rp rise  es t beau co u p  p lu s  g rande en  a rr iv a n t au  som m et, ta n d is  que  le s  
chem ins p a r  Im m en see , K ü sn ach t, W ägg is e tc ., q u i co n to u rn en t le s  flancs 
ex té r ie u rs  de la  m o n ta g n e , r e n d e n t to u te  su rp rise  im possib le . M o n t e r  
p a r  Arth, Goldau o n  Lowerz, d e s c e n d r e  p a r  Wäggis, v o i l à  s a n s  c o n ­
t r e d i t  l e  m e i l l e u r  i t i n é r a i r e .  L e chem in du  R ig i à  W ägg is (v is ite r  
en  p assan t lé  Rothstock e t  le  K&nzli v. p . 73 e t 75) p e rm e t de jo u i r  sans 
in te rru p tio n  de la  v u e  la  p lu s  ch a rm an te  su r le  la c  des Q uatre-C an tons  
e t  le s  A lpes d’U ri e t d’U n te rw ald  , ce q u i le  re n d  b ie n  p ré fé ra b le  p o u r  
la  descen te  au x  chem ins de l ’E . e t du N. L a  d escen te  p a r  K ü sn a ch t a  
l ’avan tage d’ê tre  à  l 'o m b re  p en d a n t to u te  la  m a tin é e  (de m êm e le  chem in  
p a r  Im m en see), e t  de p e rm e ttre  à  ce lu i q u i v e u t a tte in d re  L u cern e  av a n t 
m id i , de re s te r  u n  p eu  p lu s  long tem ps au  som m et du  R ig i , le  b a te a u  
p a r ta n t p lu s  ta rd  de K ü sn ach t (en  1861 a  103/4 h . du  m a t.)  que  de  W ägg is .
B a teaux  à  vap eu r en tre  A r th , Im m ensee  e t  Z u g , 3 fois p a r  jo u r  en  
1 h . (p. 54); en tre  K üsn ach t e t  L u c ern e  2 fo is  en 1 h . (p. 54 ); en tre  W ägg is 
e t L u c ern e  5 fois en  3/4 d 'h . (p . 79).
Chevaux e t Guides. Les p rin c ip au x  chem ins son t si ex ac tem en t d éc rits  
dans le s  pages s u iv a n te s , qu ’on  ne  p e u t le s  m a n q u er. (Les tra ce s  des 
p ieds  des chevaux  in d iq u e n t q u ’on es t su r la  bonne vo ie .)  E n  o u tre , on  
es t s û r  de ren co n tre  constam m en t des voyageu rs  su r ces ro u te s  dans 
l'ap rè s -m id i des b ea u x  jo u rs  depu is  le  com m encem en t de ju in  ju s q u 'à  la  
fin  de sep tem b re . M ais si l ’on cro it ne p o u v o ir  se p asse r de gu ide , q u 'o n  
p re n n e  u n  g arçon  q u i vous  co n d u it au  som m et du  R ig i p o u r 1 fr. e t  
p o r te  m êm e q u e lq u es  effets. L es gu ides e t le s  co n d u c teu rs  de chev au x  
com m encen t aé ià  à  im p o rtu n e r  le s  voyageu rs  p a r  le u rs  offres de se rv ice  
à  Z u rich , pu is  à  H orgen , à  Zug, etc . L 'a s c e n s i o n  à  c h e v a l  n 'e s t  pas  
d ésag réab le , la  d e s c e n t e  à  c h  e v a l  fa tigue  p re sq u e  p lu s  que la  m a rch e . 
L es p rix  ré d u its  (v. c i-dessous) p o u r  le  r e to u r  ne s 'a p p liq u e n t q u 'a u  re to u r  
au  p o in t de d ép a rt . L e  co n d u c teu r du  cheval re ç o it un  p o u rb o ire  en sus.
U n règ lem en t d u  g o u v e rn em en t du  17 ju in  1858 fixe p o u r  le  can to n  
de Schw yz les taxes su iv an tes :
Chevaux. 1) D 'A r t  h  ou de G o l d a u  au  K lösterli 7, S taffel ou K a ltb ad  
9 ,  K ulm  ou S cheideck  10 fr. ; retour par le même chemin du K lö s te rli 5,
S taffe l, K altbad  ou  K ulm  6 , S cheideck  10 f r . ; retour par Immensee, Kiis- 
nacht ou Wäggis du  Staffel ou  K altb ad  9, du  K ulm  ou S cheideck  10 fr. — 
2) D e O e r s  a u  à  la  S cheideck  7 , K lösterli 8, K a ltb a d , K ulm , ou  Staffel 
12 fr. ; retour à  G ersau  de S cheideck  5, K lösterli, Staffel ou  K altbad  6, K ulm  
10 fr. — 3) D e K ü s n a c h t  ou  I m m e n s e e  au  Staffel 8 ,  K u lm , K lö­
s te r l i , K a ltb ad  10 , S cheideck  12 fr. ; retour à  K üsnach t e t Im m ensee d u  
Staffel 5 ,  K u lm , K lö s te r li, K a ltb ad  6 , S cheideck  10 fr. ; retour par Arth, 
Gold.au ou Wäggis du  K lö s te rli, S taffel, K altbad  9, du  K ulm  on S che ideck  
10 fr . — 4) P o u r  u n  cheva l com m andé p o u r le  lendem ain  p o u r le  re to u r , 
e t  q u 'o n  n e  d écom m andera it que  ce jo u r- là , on devra p ay e r 5 fr.
Chaises à p o rte u rs  (pou r m o n te r son t n éc essa ire s , su iv an t le  po ids,
3 o u  4 p o rte u rs , p o u r descend re , 2). 1) D 'A r th  ou  de G o l d a u  au  K lö ­
s te r l i ,  p o u r  chaque  p o rte u r  4 fr. 30, K altbad  ou Staffel 5, K ulm  ou S ch e id ­
eck  6 fr. ; retour du  K löste rli 3 fr. 60, K altbad  ou Staffel 4 fr. 30, K ulm  ou  
S che ideck  5 fr. 30 c. — 2) D e G e r s a u  à  Scheideck  p o u r c h a q u e  p o rte u r
4 fr. 50, K lö s te rli 5 fr. 50, K a ltb ad  ou  Staffel 6 fr. 50, K u lm  8 fr. ; retour 
de S che ideck  3 fr. 80, K löste rli 4 fr. 80, K altbad  ou  Staffel 5 fr. 80, K ulm  
7 fr. 80 c. — 3) D e K ü s n a c h t  au  Staffel 4 fr. 50, K u lm , K altbad , K lö ­
s te r li 6, S che ideck  8 fr. ; retour du  Staffel 3 fr. 80, K ulm , K a ltb ad , K lösterli
5 fr. 30, S che ideck  7 fr. 30 c.
P o rteu rs  d’effets. 1) D 'A r th  ou de G o l d a u ,  su iv an t le  poids ( ju s ­
q u 'à  20, 40, 60, 80 ou  100 liv res), au  K löste rli I I /2, 3, 3V2i 4 ou  5 fr. ; K a lt­
b a d  ou  S taffel 2 ,  31/21 41/21 5 ou  6 fr ; K u lm  ou  S che ideck  3 ,  41/2, 5 , 6 
o u  6I/2 fr . — 2) De G e r s a u  à i a  S cheideck  I I /2, 3, 0I /2, 4 ou  5 ; K lösterli 
2, 31/0, 4. 41/2, 51/2 fr. 5 K altbad  ou  Staffel 2 l/2, 4, 4 l/2, 5, 6 fr. ; K u lm  3, 
41/21 5 ,  D, 6I/2 fr. — 3) D e K ü s n a c h t  au  Staffel I I /2 , 3, 3l./o, 4, 5 f r . ; 
K u lm , K altbad  o u  K löste rli 2 , 3 l/2i 41/215 ,6  fr. ; S cheideck  3 ,41/2,5 ,  6, 6i/o fr.
P o u r  W ä g  g i s  (C anton de L ucerne) le  règ lem en t des 20 fév r ie r  e t  5 
m ars  1860 a fixé les taxes su ivan tes  : Cheval avec co n d u c teu r à K altbad  6, 
Staffel ou K lö s te rli 8 ,  K ulm  10 fr. ; re to u r  le  m êm e jo u r  4 ,  5 ou  6 fr. ; 
Chaise à porteurs: p o u r  chaque p o rte u r  ju s q u 'à  K altbad  4, Staffel ou  K lö­
s te r li 5, K u lm  6 fr . (m êm e taxe  p o u r la  descen te  si l ’on n e  s’e n ten d  pas 
d 'u n  p r ix  ré d u it avec  le s  p o rte u rs )  ; Porteurs d'effets, selon  le  po ids (20 à 
4 0 , 40 à  60 , 60 à  80 , 80 a  100 liv re s ) : à  K a ltb ad  21/ 2 , 3 ,  31/21 4 l/2 fr ., 
Staffel ou  K lö s te rli 3 , 31/21 41/21 5 f r . , K u lm  31/2) 41/2 , 5, 6 fr. ; Guides 
(avec  20 liv res  de b ag a g e s) : à  K a ltb ad  1 fr. 20, Staffel ou K lö s te rli 1 fr. 
50 c ., K u lm  2 fr.
V o ic i enco re  que lq u es  passages du  r è g l e m e n t :  § .3 .  L es lo u e u rs  
de chev au x  son t ten u s  d 'av o ir  des b ê tes  sû res e t fo rte s, des h arn a is  bons 
e t  p ro p res . §. 8. L e chef des gu ides ( T o u r m e i s t e r )  es t te n u  de v e ille r  
à l 'o b se rv a tio n  du  règ lem en t ; il  exerce  la  po lice  sous la  su rv e illan ce  du 
m a ire . I l  e s t chargé de m a in te n ir  la  d isc ip line  p a rm i le s  g u id e s , p o r ­
te u rs , e t c . , de p rê te r  assistance au x  voyageu rs  e t  de d én o n cer les con ­
tra v en tio n s . §. 11. C haque cheval do it avo ir son  co n d u c teu r. §. 12. Le 
c h e f  des gu ides a  seu l le  d ro it d 'o ffrir des guides ou des chevaux  aux  
v o y a g e u rs ; sans défend re  p o u r  ce la  à  ces dern iers  de ch o is ir  ceux  qu i 
l e u r  co nv iennen t sans s 'e n  te n ir  au  to u r  de rô le  é ta b l i ,  ou  m êm e d ’en 
em m en er avec  eu x  d 'u n  a u tre  end ro it. §. 14. D éfense au x  gu ides etc. 
d 'im p o rtu n e r  les  voyageurs de leu rs  offres de serv ice  etc . §. 15. L es 
gu ides e tc . d o iven t u se r  de p o litesse  envers le s  voyageurs e t n e  p o in t 
s 'e n iv re r . I ls  so n t p e r s o n e l l e m e n t  resp o n sab les  des bagages qui le u r  
so n t confiés. §. 16. D éfense de d em ander des p o u rb o ire s  en deho rs de 
la  ta x e . §. 19. L e ch e f des gu ides e s t cha rgé  d 'a rra n g e r  les d ifférends 
q u i s 'é lè v e n t en tre  le s  g u id e s , ou  en tre  les voyageurs e t  le u rs  g u ides  ; 
s ’il n 'y  ré u s s it  p a s , l ’affaire est ju g é e  p a r  le  m a ire  (G em eindeam m an) ou  
le  m a g is tra t le  p lu s  p ro ch e , sau f le  reco u rs  à  q u i de d ro it.
P o u r  fa ire  les excu rs ions  dans les m o n tag n es , e t su r to u t p o u r d e s ­
c e n d re , on  se se r t de l ’A lp  s t o c k ,  b â to n  fe rré  de 6 p. de lo n g , q u 'o n  
se p ro cu re  p o u r  1/2 fr- dans tou tes  les auberges au  p ied  du  R igi. T o u te ­
fo is , c e lu i q u i n 'e n  a  pas l ’h ab itu d e  en  ép rouve  au  com m encem en t p lus 
de gêne que  d ’appu i. L 'ascen sio n  du  R igi es t d’a ille u rs  si p eu  p én ib le  
q u e  la  canne o rd in a ire  ou  le  p a rap lu ie  suffit. Celui q u i ép rouve  qu e lq u e  
fa tig u e  d u ra n t la  p rem ière  p a rtie  de la  m o n té e , fin it p a r  n e  p lu s  s 'e n
ape rcevo ir à  m e su re  q u 'il s 'a p p ro ch e  d u  som m et e t q u 'il re s p ire  l 'a i r  p u r  
e t lég er des m on tagnes . Il fa u t s 'a rra n g e r  de m an iè re  à a rr iv e r  au  K u lm  
au  m oins u n e  h e u re  av a n t le  co u c h e r du  so leil. Com m e il  y  a so u v en t 
des b ro u illa rd s  le  m a tin , on se ra  a u  m oins sû r de  jo u i r  de la  v u e  du 
so ir (p . 75).
H ô te ls. S u r le  K ulm  : *H ô t e l  R i g i k u l m  (p . 75), ch. dans la  v ie ille  
m aison  2, dans la  n o uvelle  3 fr ., b . 3/4) déj. I I /2, ta b le  d 'h ô te  à  m id i ou 
le  so ir, sans v in  4 ,  le  v in  le  m oins c h e r  3 fr. la  b o u te i l l e , th é  du so ir  
avec  de la  v ian d e  fro id e  21/ 4, s. 1 fr. P o u r  l'em p lace m en t de la  n o uvelle  
m a iso n  co n s tru ite  en 1856, le  m a ître  d 'h ô te l d u -Kulm, M. B ü rgy -R itschard , 
a  payé 57,000 fr. à la  com m une d 'A rth , p lu s  30,000 p o u r  que, p en d a n t 10 
a n s , e lle  n 'a u to r ise  la  v en te  d 'a u cu n  a u tre  em p lace m en t su r le  R ig i. Le 
b â t im e n t n e u f  (lo n g u e u r 156 ', la rg e u r  4 8 ',  h a u te u r  45') a  13 fen ê tres  de 
fro n t, 3 su r le s  c ô té s ;  sa lle  à  m anger longue de 70 ', la rg e  de 45, avec  u n  
c a b in e t p o u r  le s  fu m eu rs, v u  q u 'o n  n e  p e u t fu m e r dans  la  p rem iè re . Les 
c h a m b res  du  S. (en  géné ra l à  2 li ts )  o n t seu les u n e  vue  com plète  des 
A lpes. L es lits  de la  m a ison  n eu v e  so n t b o n s , to u t e s t b ie n  o rg a n isé ; il  
n 'e n  e s t p as  de m êm e de b ie n  des ch am b res  de la  v ie ille  m aison . L a 
ta b le  est so u v en t p eu  cop ieuse  lo rs q u 'i l  y  a fou le  in a tte n d u e . — *S t  a f f  e l  
à  1/2 1. au -dessous  du  K ulm  (ch . I I /21 déj. I I /4, s o u p e r  sans v in  3, serv . 
1/2 ; p en sio n  4 à  5 f r . , su iv an t les cham bres). — “" S c h w e r t ,  p rès  du  
K lö s te rli (p . 72), à  15 m in . E . au -d esso u s  du  S taffel, m o ins ch e r, s u r  u n  
b o n  p ie d  b ou rgeo is  ; p en sio n  31/2 fr- L’h ô te l z u r  S o n n e ,  p rè s  du p ré ­
cé d en t, e s t o rgan isé  de m êm e. Le K lö s te rli n ’a  p as  de v u e ,  m ais  il  e s t 
m o ins exposé  au x  ven ts  e t au x  b ro u illa rd s  que le  S taffel ou  le  K u lm ; 
so u v en t le  so le il l 'é c la ire  tan d is  q u e  le s  som m ets env iro n n an ts  so n t v o ilés  ; 
au ss i ce p o in t conv ie tit-il m ieu x  p o u r  u n  sé jo u r s u r  le  R ig i à  des p e r ­
so n n es  d é lica tes . — L e K a l t b a d  (p . 75), à  30 m in . O. du  S taffel, re c o n ­
s t r u i t  à n e u f  ap rès  l 'in c en d ie  de 1849 (ch. 2, déj. I I / 2, s. I/2, b o u t, de v in  
3  fr.), n 'a  o rd in a irem e n t de  p lace  au  fo rt de l 'é té  que  p o u r  des p e n s io n ­
n a i r e s ;  p en s io n  51/2 fpn  non  co m p ris : c h a m b re , b a in s ,  p e t i t - l a i t ,  v in  e t 
s e r v ic e , d 'o ù  u n e  d ép en se  m oyenne de 10 fr. p a r  jo u r . C’es t ic i q u e  se  
tro u v e  la  s ta tio n  té lég rap h iq u e  du  R igi. — L '* H o t e l  e t  p e n s i o n  d e  
l a  R i g i - S c h e i d e c k  (p . 78) m é rite  u n e  recom m anda tion  spéc ia le  p o u r  
la  com p laisance  de son  h ô te ,  sa  bo n n e  te n u e  e t  sa  vue  m a g n if iq u e , la  
p lu s  b e lle  ap rès  ce lle  du  K u lm : ch . 1I /2 1 déj. 1 , d. s. v . 21/21 s - V2 fr- 
L e  p r ix  de pen sio n  v a rie  s u iv a n t la  cham bre  de 41/2 à  6 fr . P e ti t- la it ,  
la i t ,  ou  eau  m in é ra le  fe rru g in e u se  de la  S che ideck  2 fr. p . sem a ine  ; b a in  
o rd . 1/2 fr-i b a in  de p e t it- la it 3, d ouches, b il la rd , e tc . *
I l p e u t a rr iv e r  au  fo r t de l ’é té , qu 'o n  ne tro u v e  pas de p lace  à  l 'h ô te l 
d u  K u lm , e t  q u ’on so it fo rcé  d 'a lle r  p a sse r la  n u it  dans l 'u n  ou  l 'a u t re  
d e s  h ô te ls  s itu é s  p lu s  b as . Ce n ’e s t gu ère  u n  em b arras  q u e  le  le n d e ­
m a in , lo rsq u 'o n  e s t ob ligé  de re p a r t ir  u n e  h e u re  av a n t le  le v e r du  so le il, 
e t  q u 'e n  a rr iv a n t échauffé sans p o u v o ir  ch an g er de v ê te m e n ts , on s’ex ­
pose  p re sq u e  im m an q u a b lem e n t à u n  re fro id issem en t. P o u r  é v ite r  ce t 
in c o n v én ien t e t  s 'a ssu re r  un  g îte  au  K ulm  , co m m ander d ’avance  sa  
ch a m b re  de Z u rich  ou  L u c ern e , H orgen , W ä d en sc h w y l, Z ug, Schw yz, 
A lto rf  ou  S tans, p a r  le  t é l é g r a p h e  ( 2 fr.), la  v e ille  ou  le  m a tin  du d ép a rt.
A rriv é  au  s o m m e t, on change de lin g e  e t on se re s ta u re  av ec  du  
th é  o u  du  v in  chau d . L 'a ir  v if  du  s o ir  e t  du  m a tin  re n d  d é s ira b le  u n  
v ê t e m e n t  p l u s  c h a u d ;  il  n e  fau d ra  donc pas o u b lie r  d 'e m p o rte r  u n  
p a le to t ou  u n  châle .
Le **Rigi (5541y, 4196 ' au-dessus du lac des Q uatre-C antons), 
groupe de montagnes de 8  à 10 1. de circu it e t en touré de tro is 
lacs (Q u a tre -C an to n s , Z u g , L ow erz), est composé de couches 
de brèche (p . 6 6 ) ;  ses versants N. e t O. sont formés de grès. 
T rès-escarpé vers le N., il  forme vers le S. de grandes terrasses 
en pentes douces, couvertes de fig u ie rs , de châta igners, d ’aman­
diers et de verts pâturages où environ 4000 têtes de gros béta il 
trouven t leur nourritu re . La cime N ., appelée ordinairem ent le 
Rigi, serait à peine m entionnée à côté des géants des A lpes, s i sa
situation  particu liè re  ne  Ini offrait le privilège d ’em brasser un  
m agnifique horizon de 100 lieues.
Les hab itan ts des environs ne l’appelaient autrefois que la 
R ig i-W eid  (le  pâturage du B igi), aujourd’hui encore ils  d isen t la 
Rigi. I l n ’é ta it connu que des vachers et des pèlerins du K alt-  
bad. Un hab itan t d ’A rth  b â tit en 1689 la chapelle de S te-M arie- 
aux -  neiges pour les vachers. L ’image de la  Vierge qui y fu t 
transportée en 1700, eut b ien tô t la  réputation  de faire des cures 
m iraculeuses. De lâ  des pèlerinages et insensib lem ent des 
auberges, qui suffisaient à peine (1760) à contenir le nom bre des 
pèlerins.' Le K ulm  n ’é ta it gravi que les jours de fête par les 
hab itan ts de la contrée, et plus ta rd  par ceux des cantons voisins ; 
ce ne fu t qu’après 1760 que les étrangers com m encèrent à s’y 
rendre. L eur nombre s’é tan t accru considérablem ent, on y b â tit 
(1815) une cabane e t (1816) une très-m odeste auberge, qui d u t 
son existence à des contributions volontaires. L ’hôtel actuel du 
R igi-K ulm  date de 1848, les nouvelles constructions 'de 1856.
Chemins du R igi (p. 69). D’A r th  (p. 57) (1277'); c’est 
un sentier large, bien tracé, pas possible de s’y égarer. Près de 
la chapelle St-Georges, à la dernière maison d’Arth, on tire à 
g. ; en 12 min. au pied de la montagne ; 12 m. cascade qui se 
précipite en plusieurs chutes sur des blocs de brèche, souvent 
à sec au fort de l’été ; 8 m. prairie ; 4 m. vaste champ de fou­
gère ; 12 m. Kasgatterli, cabane fermée dans laquelle on emma­
gasine le fromage ; ici ne pas prendre à dr., mais continuer 
tout droit; 20 min. cascade ; 4 m. Unteres Dächli (2894'), auberge 
(„auberge au Rigi", ch. 1 , lit 2 fr. ; qui veut prendre quelque 
chose, fera bien de s’informer d’abord des prix), d’où l’on voit 
toute la vallée de Goldau, théâtre de l’éboulement (p. 66), le 
lac de Lowerz, les Mythen (p. 68) jusqu’aux environs de Schwyz. 
Le chemin de Goldau (p. 73) se réunit ici au nôtre. A la croix 
près de l’auberge commencent les stations ou chapelles qui con­
duisent, en montant toujours, à la 14e, celle de S F -M a r ie -a u x -  
neiges. Le chemin qui se détache à la 3e station à g . , conduit à 
la Scheideck (p. 78), mais il est difficile à trouver sans guide. 
Près de (20 m.) Ober-Dächli (rafraîchissements, bière), cabane voi­
sine d’une source d’eau vive, on sort de-la forêt. C’est là la moitié 
du chemin ; la seconde est beaucoup moins pénible que la première.
De l ’O b e r-D ächli on se rend au K ulm , so it par un chemin 
pour les chevaux, soit par un  sentier. Le premier ( l 3/4 h .) ,  à 
g. de rO b er-D âch li, conduit en 10 m. à la huitièm e s ta tio n , la  
chapelle de Malchus. Le sentier de Lowerz (p. 73) aboutit ici. 
E n tre  cette station e t le K lôsterli d istan t de 30 m in ., une croix 
engagée dans le roc indique un autre sentier rapide qu i d’ic i 
conduit au K ulm  en 45 min. La petite  église de S te-M arie-aux- 
neiges avec l ’hospice hab ité  par quelques Capucins e t connu sous 
le  nom de K lô s te rli  (40 0 2 ')  (aub. v. p. 71), a été bâtie  en 1689;
elle est l ’objet de nom breux pèlerinages, surtout le 5 août e t 6 
septem bre. Le dim anche, deux m esses au po in t du jour, e t une 
troisièm e à 7 h. ; è 9 h. le sermon e t la quatrièm e messe. Tous 
les vachers de la m ontagne s’y trouven t pour le service divin, 
spécialem ent le 22  ju ille t, fête de l ’église, où ils  se liv ren t à des 
exercices de gym nastique.
Près de l’hospice, le chemin (pour chevaux) de la Scheideck 
(p. 78) se détache du nôtre. On arrive d’ici plus vite au Kalt- 
bad (p. 75) qu’en passant par le Staffel. Parvenu à l’hôtel du 
Staffel (4888 '), 40 m. du Klösterli, on voit tout-à-coup se dé­
rouler une partie du magnifique panorama. Nous recommandons 
de gravir le *Rigi-Rothstock (5 1 1 9 ')  ( 1 2 m. S .), d’où l’on a une 
vue très-pittoresque sur la partie centrale du lac des Quatre- 
Cantons, qu’on ne voit pas du haut du Kulm. Il arrive assez 
souvent que le Kulm est enveloppé de nuées épaisses, tandis qu’on 
a du Rothstock, au-dessous  des nuages, un horizon tout-à-fait 
pur. On prétend que le coucher du soleil est plus beau du haut 
du Rothstock que du Kulm ; quant au lever, il est certainement 
bien plus imposant vu de ce dernier point. Tous les chemins 
du Rigi, à l’exception du sentier (v. ci - dessous), aboutissent 
au Staffel. A moins d’être sûr que toutes les chambres du Kulm 
sont occupées, on ne devra se laisser arrêter ni par la fatigue, 
ni même par la pluie, quoique la demi-heure de montée jusqu’au 
K ulm  soit assez pénible. A mi-chemin, à g . , est un trou, le 
Kessisbodenloch, long de 12', et de près de 100' de profondeur. 
En y jetant une pierre, on la voit ressortir et rouler sur les 
flancs rocheux du NO. dans l’abîme. Près du Staffel stationne 
un préposé du gouvernement de Schwyz, chargé de quêter pour 
les pauvres ; c’est la seule contribution de ce genre à laquelle 
on est exposé sur la partie du Rigi qui appartient à Schwyz (sur 
les chemins de Kiisnacht, Immensee, Arth, Goldau, Lowerz, 
Gersau) ; on ne peut malheureusement pas prétendre la même 
chose du canton de Lucerne (chemin de 'Wäggis).
Le sentier (IV a 1.), m entionné p. 72 , n ’est guère recom m an- 
d ab le , car on y est p riv é  de la vue du Rothstock. I l prend à 
dr. de VOber-Dâchli, toujours dans la direction du K u lm , sur la 
g. d ’une forêt de pins.
De G o l d a u  (d ’A rth à Goldau i/ i  h. p. 6 6 , om nibus v. p. 57). 
C’est de là  que p a r t le m eilleur et le p lus facile des chemins 
du Rigi ; c’est une large route qu’on ne p e u t m anquer ; 1 h. de 
m ontée ju sq u ’à V Unter-Dâchli (p . 72), où les chem ins d ’A rth et de 
Goldau se rejoignent. A g. les pentes rapides de la RothenfluhfiQiO').
De L o w e r z  (p. 67). Le voyageur venant d ’A rth , qui veut 
se faire une exacte idée des dévastations produites par la chute 
du Rossberg (p . 6 6 ) , doit aller à Lowerz (IV 2 De Lucerne 
à Brunnen p ar le bateau (p. 84 ), e t de là en voiture pour 5 fr. 
en 2 h. par Schwyz à Lowerz. A partir  de Lowerz on suivra
la chaussée pendan t 15 min. ju sq u ’à un poteau où le sentier se détache 
en m ontant doucem ent par des p rairies et devant quelques maisons 
isolées. A rrivé à un chalet (1 h .) où se trouve une croix, le chemin 
se bifurque : à dr. au Kulm, à g. à R igi-Scheideck (v. pl. h .). A 15 min. 
de là on a tte in t une épaisse forêt où l ’on reste pendant 1 h. pour 
arriver à la vallée du Rigi que l ’on croise au-dessous de la chapelle 
de M alchus (p. 72). Sur l ’autre versant (à g.) de la vallée on 
re jo in t le chem in de Goldau. Le sentier de Lowerz n ’est escarpé en 
aucun en d ro it, et ses m ontées ne duren t pas longtem ps: tan tô t 
on m onte un  p e u , tan tô t on avance horizontalem ent, tan tô t on 
descend , ce qui le rend plus commode que les autres —  De 
Lowerz à Rigi-Scheideck (p . 78) 3 h . , chemin très-agréable, avec 
guide. On a tte in t près d ' Ober-Cschwand le chemin de Gersau.
De K ü s n a c h t  (p . 57) (avec un détour de */z 1- 0,1 Peut 
voir la chapelle de Guillaume Tell, p. 57). P resqu 'à  l’extrém ité 
du v illage, à d ro ite ; longer le ruisseau qu’on traverse près 
d ’une grande m aison neuve; (30  m .) ru ines d ’unê m aison incen­
d iée ; près du poteau  „A uf die R ig i“ prendre à g. ; 20 m . Ross- 
w e id , alpe où l ’on voit su r un  rocher une croix en m émoire 
d ’un homme foudroyé en 1738 (vue sur la partie  N. du lac de 
Zug ; dans la baie N. l ’église blanche de C ham , p. 59) ; puis 
pendan t 20 min. dans une fo rê t; on monte ensuite par un  grand 
champ de fougère (vue à g. sur le lac de S em pach, à dr. sur 
celu i de Baldegg). En 15 m in. on est à la Seeboden Alp  où le 
chem in d’Im m ensee et de la chapelle de Tell re jo in t celui de K üs- 
n ach t; en 18 m. à la S eeboden-A lp  su pé rieu re , où il y a un 
chalet avec des rafraîchissem ents. Puis forte m ontée en zig­
zags, I 1/* h. ju sq u ’au Staffel. D ’ici au Kulm  Vz h- T- P- 73.
D ’I m m e n s e e  (p. 56). A 10 min d’Immensee, on arrive 
près de l ’auberge Zur Eiche sur la grand’roùte de Küsnacht à 
Arth (p. 5 7 ); à environ 50 pas de là , à côté de l’auberge Zur 
lig e , on prend le chemin qui monte à droite; l 3/  ^ h. jusqu’à la 
Seeboden-Alp inférieure (v. pl. haut), où se réunissent les chemins 
d’Immensee, de la chapelle de Tell et de Küsnacht.
De W ä g g i s  (p . 82). On ne peu t le manquer (à  5 m in. de 
W äggis prendre à d r . ,  non à g .) ; il serpente au m ilieu  de 
vergers fertiles dont on vous offre les produits. Le chemin traverse 
la place couverte en 1795 d ’un épais to rren t de vase qui, des­
cendant comme un courant de lave du sommet du R ig i, m it 14 
jours à a tteindre le lac; les habitants pu ren t donc sauver à temps, 
leurs personnes et leurs b iens. Un certain nombre de maisons 
e t un  vaste te rra in  très-fertile  fu ren t ravagés. ( IV 4 h .) Chapelle 
de la Sainte-Croix; bonne b ière , à 50 c. la bouteille. P u is on 
longe une paroi de rochers escarpés. Le chemin passe par (30  m.) 
le Hochstein ou Felsenthor, porte  formée de deux énormes blocs 
de brèche (p. 66) sur lesquels s’appuie un  troisièm e rocher 
surm onté d ’une croix. C’est par cette porte naturelle que passe
le chemin. Les p ierres détachées du rocher perm ettent d ’observer 
la com position de la b rèche , et de s’expliquer des événements 
pareils à l ’éboulem ent de G oldau (p. 66J et au to rren t de vase 
m entionné p. 74.
Le Kaltbad (4436 '), à 45 m. du Höchstem , a été m entionné 
p. 71. Sur la g. de l ’hôtel (p rès duquel se trouve la sta tion  
té légraph .) on a rrive , par une étro ite échancrure du ro c h e r, à 
la chapelle St-M ichel, dans laquelle on l it  tous les jo u rs  la m esse 
pour les vachers. Les murs en sont couverts de tables votives. 
P rès de là ja illit d ’une fente de roc une source (4° R .) dont on 
vante la  vertu. U n sentier conduit en 10 min. au *Kânzli (4476 '), 
ro tonde ouverte sur une saillie de rocher: m agnifique vue sur 
la  chaîne de montagnes e t sur la plaine du N. sillonnée de lacs : 
cette vue est analogue à celle du Staffel, sauf que le spectateur, 
placé plus bas , distingue m ieux les détails du prem ier p lan  (le 
lac de Lucerne). D ’ic i un sen tie r, longeant l’arête de la mon­
tagne , conduit au Staffel en aussi peu  de tem ps que du K alt­
bad (40  m in.). Les piétons ne  re tourneront donc point sur leurs 
pas. A u-dessus du K ânzli, toujours à dr. ju sq u ’à l ’endroit où on 
aperçoit la partie  m éridionale du lac ; puis on su it en m ontant 
toujours la crête de la m ontagne, e t re jo in t à m i-hau teur le 
large chemin venant du K altbad. Ce chemin n ’offre que peu de 
charm es ; il traverse des prairies uniform es, en m ontant pendan t 
4 0  min. ju sq u ’au Staffel. De là en 30 min. au K ulm , v. p. 73.
B igi-K ulm  (55 4 1 ')  est le sommet le plus élevé et le p lu s 
septentrional du groupe du B ig i, m ontagne qui couvre un  terra in  
de 8 à 10 lieues de circonférence (p . 71). T out couvert de 
gazon ju sq u ’à la cim e, le Kulm  s’abaisse à pic dans le lac de 
Z ug au N., tand is qu’il se perd au S. dans les différentes ram i­
fications du Bigi. Le grand hôtel (p . 7 1 ) , ainsi que ses dé­
pendances de date plus ancienne, sont situés à 130 pas à peu  
près au-dessous de la cim e, à l’abri des vents du Nord et de 
l’Ouest. —  A -t-on  eu le bonheur de trouver encore une cham bre 
ou une m ansarde inoccu p ée , on en prend possession , change 
vite de linge , et se hâte d ’escalader le sommet de la m ontagne.
Vue. Ce q u i a ttire  d 'a b o rd  to u te  l 'a t te n tio n  du  voy ag eu r, c 'e s t l 'im ­
m e n se  cha în e  des A lpes avec ses ne iges  é te rn e lle s  q u i s 'é te n d  s u r  une 
lo n g u e u r  de 40 lieues  (co m p arer le  p an o ram a c i- jo in t ; les n ouvelles  con ­
s tru c tio n s  em p êch an t m a lh e u re u s e m e n t de l 'e m b ra ss e r  d 'u n  coup d’oeil, 
il  fau t se p la ce r u n  p eu  a  d ro ite  ou  à gauche de la  m a ison ). La cha îne  
com m ence to u t à l 'E . ,  au  lo in , p a r  le  S en tis  dans le  can ton  d 'A ppenzell, 
a u -d essu s  ou  à cô té d u q u e l ou  vo it a p p a ra ître  en  é té  les p rem iers  rayons 
du  so le il lev an t. U n p e u  p lu s  p rès  du  R igi, on vo it s 'é le v e r  au -dessus  de 
la  c rê te  des A lpes l ’éno rm e c roupe co u v e rte  de neige  du  (H äm isch  ; pu is  
le  T ö d i, en  av a n t le s  C la rides , a  d r. la  d oub le  p o in te  du  S ch ee rh o rn  ; 
en s u ite , ju s te  en face  du  R igi, la  la rge  W in d g e lle , la  pyram ide  a iguë  du  
B ris te n sto ck , au  p ie d  d u q u e l la  ro u te  du  St. G o tth a rd  com m ence à m o n ­
te r  p rè s  d 'A m stâg  dans la  v a llée  de la  R euss ; le  B lack en sto ck  e t l 'U r i-  
R o th sto ck , l’un à cô té de l ’a u t r e , te lle m en t p rès  d u  sp ec ta te u r  que  l ’on 
p eu t p a rfa item en t re c o n n a ître  les c r is ta llisa tio n s  de le u rs  g lac iers ; p lu s  
a  dr. le  T itlis , le  p lu s  h a u t  som m et d 'U n te rw a ld , fac ilem en t r e c o n n a is ­
sab le  à  son éno rm e co u v e rtu re  de g lace. P u is  l 'o e il s 'a tta c h e  au x  A lpes 
de B erne  q u i d o m in en t to u t le  paysage  de le u rs  som m ets é te rn e llem e n t 
b lancs , m êm e au  p lu s  fo rt de l 'é té  ; to u t à g. le  F in s te ra a rh o rn , le  p lu s  
h a u t de to u s  (13,160')» à cô té  le s  S ch reck h o rn , le s  tro is  p o in tes  b la n c h e s  
du  W e tte rh o rn  avec  ses  p a ro is  p e rp en d icu la ire s  de som bres ro ch e rs  au  
N . , le  M o in e , l 'E ig e r ,  la  Ju n g frau . A l'O . on vo it s 'é le v e r  le s  som m ets 
d en te lé s  du som bre  P ila te  (p. 63), la  sen tin e lle  avancée des A lpes de ce 
cô té . — E n  se  re to u rn a n t au  Nord , on a p e rç o it d 'ab o rd  dans la  v a llée  le  
la c  de Zug dans  to u te  son  é te n d u e , le s  ru e s  d 'A rth , le s  v illes  de Zug 
e t de Cham . A g. du lac de Z u g , to u t au  p ie d  du  R ig i , la  chapelle  de 
T e ll (p . 5 7 ) , à  m i-chem in  en tre  Im m ensee  e t K ü sn a c h t, u n  p eu  à  g. de  
la  m a iso n  b la n ch e  ; to u t p rè s  du lac de Z ug, séparé  de lu i p a r  u n e  é tro ite  
b an d e  de te r re , le  b ras  du  lac  des Q uatre-C an tons où se tro u v e  K üsn ach t ; 
p lu s  à  l 'O . L u c ern e  avec sa  couronne de crénaux  e t de to u rs  au  fond  de 
son golfe . A u-dessus de L u cern e  on em brasse  p resq u e  to u t le  can ton  du  
m êm e nom , sillo n n é  p a r  l'E m m e do n t on ap e rç o it en cen t en d ro its  le  fil 
a rg en té  ; on v o it éga lem en t la  R eu^s s u r  quelques  po in ts . P lu s  lo in  le  
la c  de S em pach , à  l'O . d uquel s 'é te n d  le  chem in de fe r  de B â le ; le s  lacs 
de B aldegg  e t de  H allw yl. L 'h o rizo n  O u e s t  et  N o r d - O u e s t  e s t  b o rn é  
p a r  la  cha în e  du J u ra  au -dessus  de la q u e lle  on v o it a p p a ra ître  que lq u es  
c im es des V osges. —  A u N . , m ais à  g. du la c  de Z ug, b r il le n t au  lo in  
le s  v as te s  b â tim e n ts  de l'anc ienne  abbaye de M uri (p . 41 ), au -dessus  la  
H ab sb u rg  (p. 21), to u t à  l 'h o riz o n  N. la  F o rê t-N o ire  avec  ses p lu s  h au te s  
som m ités , le  F e ld b e rg  ( à  d r.)  e t le  B elchen  ( à  g.). A u-dessus du  la c  de 
Zug on ap e rç o it la  c rê te  de l'A lb is  avec l 'U e tl i  qui m a sq u e n t le  la c  de 
Z u rich  à  l'ex ce p tio n  de quelques  p è tite s  p e rcé es  \ on d istingue n éanm oins  
p a rfa item en t b ie n  la  v as te  façad e  de l'h ô p ita l can tonal e t  la  ca th éd ra le . 
A l 'h o riz o n  lo in ta in  les cônes de b a sa lte  du H o henhow en  e t du H ohen - 
stoffeln ( l'u n  à  cô té de l 'a u tre )  e t le  H ohen tw ie l en S ouabe. P lu s  à  l 'E  s t, 
d e rriè re  le  v e rs a n t s e p te n trio n a l du  R ossberg , un  p e t i t  b o u t du la c  d 'E g e ri, 
su r la  r iv e  S. d u q u e l e u t lieu  la  fam euse b a ta il le  de M orgarten  (R. 83). 
A u-dessus d 'A rth , en  face du K ulm , le  R ossbe rg , don t on em brasse  to u t 
le  v e rs a n t S. , th é â tre  du  te r r ib le  éb o u lem en t de G oldau (p . 66). E n tre  
le  R o ssb e rg  e t  le s  ram ifica tions  o rien ta les  du  R igi, le  la c  de Low erz avec 
ses deux  p e tite s  île s  ; au -dessus  de ce lles-c i le  v illage  de Schw yz au  p ie d  
des a rid es  som m ités du  M ythen (p . 68), dom inées p a r  le  m agn ifique 
G lärn isch  (p. 75). A d ro ite  la  va llée  de la  M u o tta , cé lèb re  dans le s  
fas te s  m ilita ire s  (R. 84). A u S u d - E s t  e t au S u d le s  d iffé ren tes som ­
m ité s  du Rigi fo rm en t le  p rem ie r p la n : H ochfluh (u n  p eu  p lu s  b as  la  
R o then fluh ), S cheideck  (p. 78), D ossen  e t S ch ilt, au  p ie d  d u q u e l.se  trouve  
le  K löste rli (p . 72). A g. du  S ch ilt le  lac des Q uatre  - C antons p rè s  de 
B e c k e n r ie d , à  dr. la  po in te  de ce la c  n om m ée la c  de B uochs, avec 
la  co rne  du  m êm e n om  a u -d e s s u s , u n  peu  p lu s  à  d r . la  co rne  de S tan s . 
avec  S tans à ses p ie d s , p lu s  p rè s  le  B ü rgenstock  beau co u p  m oins é levé  
e t le  R ig i-R o thstock . A u-dessus de ces h au teu rs  on v o it b r il le r  à  g. le  
la c  de S arnen  au  m ilieu  des fo rê ts  qui l 'e n to u re n t, e t à  dr. l 'a n s e  d 'A lp- 
n ac h  q u i n ’es t re l ié e  que  p a r  un  petit, d é tro it au lac des Q uatre-C an tons 
d o n t le  s ép a re  p resq u e  le  L o p p e rsb erg , ram ifica tion  du P ila te . C’est ic i 
le  p o in t de jo n c tio n  des baies de K ü sn a ch t e t  de L ucerne .
De la mi-juillet à la mi-septembre, quand le temps est beau, 
l ’hôtel fourmille d’étrangers et il ne peut naturellement point être 
question d’un service régulier; on peut se féliciter si l’on a eu 
le bonheur d’y trouver un lit. L’aspect de cette foule composée 
d’éléments si variés fera le plus vif plaisir au contemplateur 
dénué de préjugés. Toutes les sphères de la société se trouvent 
ici réunies dans le même but; on y entend parler toutes les langues 
de l’Europe. Tout ce monde se réunit sur la cime avant le 
coucher du soleil. Ceux qui sont en retard s’empressent d’es­
calader la colline au dernier moment. Un artiste plus ou moins 
enroué vous régale d’un air de trompe des Alpes en sonnant la
„retraite“ du soleil : on lui donne quelques centimes pour la peine 
qu’il a prise de vous écorcher les oreilles. Puis la place se vide 
peu-à-peu, et tout le monde va se grouper autour du souper. 
Malgré le grand nombre de chambres que renferme l'hôtel 
actuel, il arrive souvent qu’on ne trouve plus de place en arrivant 
un peu tard. Les derniers-venus sont alors obligés de passer la 
nuit tant bien que mal dans la salle à manger, ce qui prolonge le 
mouvement de la maison jusque bien avant dans la nuit. On fera 
donc bien de ne pas trop compter sur une bonne nuit.
Une demi-heure avant le lever du soleil (on a donc tout le 
temps de s’habiller) la trompe des Alpes se fait de nouveau 
entendre. Le bruit recommence; on court, on se hâte; chacun 
craint d’arriver trop tard. Peu-à-peu les cellules et les chambres 
se vident, et on voit accourir sur la hauteur d’étranges figures 
enveloppées de draps, de manteaux, de couvertures, pour saluer 
avec des yeux endormis les premiers rayons du soleil. Heureux 
celui qui peut les contempler dans tout leur éclat ! C’est à . 
peine si le dixième des visiteurs a ce privilège, et l’ancien livre 
où les étrangers consignent leurs impressions, fait souvent men­
tion de déceptions produites par le brouillard, la pluie ou la neige.
Un faible crépuscule à l’E ., qui fait pâlir peu-à-peu la clarté 
des étoiles, est l ’avant-coureur de la jourée naissante. Cette 
clarté douteuse se change peu-à-peu en une bande dorée à l’ex­
trême horizon; une lueur rosée commence à teindre les pics des 
Alpes et leurs neiges éternelles. L’un après l’autre ils se cou­
vrent de cette dorure diaphane ; l’intervalle rempli de ténèbres 
qui sépare le Rigi de l’horizon s’éclaircit peu-à-peu; forêts, lacs, 
collines, villes et villages commencent à se dessiner, tout en 
conservant une teinte froide, jusqu’à ce qu’enfin le soleil 
apparaît subitement de derrière les montagnes, et inonde tout 
le superbe paysage de lumière et de chaleur (v. la vue des Alpes).
Les points les plus p ittoresques du m agnifique panoram a, 
qu i s’étend à près de 100 lieues à la ronde, sont les lacs de Zug 
e t des Quatre-Cantons, dont le dernier s’étend en ram ifications de 
form es si variées, que l ’on a de la  peine à les croire réunies 
en tre  elles. Ces deux lacs baignent le p ied  du Rigi de si près, 
qu e  l ’on cro irait pouvoir les atte ind re  d ’un  je t  de p ierre. Onze 
autres pe tits  lacs sont en vue.
C’est un quart d’heure avant et après le lever du soleil que 
la vue est la plus claire ; plus tard les brouillards s’élèvent et se 
condensent en nuages, et cachent souvent une grande partie du 
paysage. Mais ces brouillards eux-mêmes offrent un certain 
charme, lorsqu’on les voit s’élever subitement du fond des vallées, 
couvrir le Kulm d’un voile épais et lutter longtemps sans succès 
contre les rayons puissants du soleil.
Le changement des effets de lumière, qui s’opère très-sou­
vent durant la journée, n’est pas moins intéressant à observer.
C’est le m atin de très-bonne-heure que les Alpes de Berne son t 
le p lu s avantageusem ent éclairées; le soir ce sont celles à l'E . 
du Bristenstock qui se présentent le mieux. Qui en a le tem ps, 
ne se repentira poin t d ’avoir consacré au Rigi une journée en­
tière . Le soir et le m atin la foule incommode l ’observateur, tandis 
que dans le courant de la journée rien ne vient interrom pre la 
contem plation de l ’ami de la nature. A -t-on  assezde lavue, on pourra 
employer le reste de son tem ps à visiter le Staffel (p . 73), où il  y a 
toujours des pensionnaires, le Rothstock (p. 73), le K altbad (p. 7 5 ), 
le K lösterli (p . 72) ou même la Scheideck (v. p l. bas).
La tem pérature change souvent de 20 degrés dans les 24 h. 
(ne pas oublierson pardessus, v. p. 71 ); quand le froid devient trop 
in tense, on fait du feu dans les hôtels du Kulm . Lorsque le 
vent du Sud (F ö h n , v. p. 79) dom ine, la chaîne des A lpes 
p a ra it se rapprocher, la silhouette de ses dentelures devient p lus 
p réc ise , ses tein tes plus chaudes. Le vent d ’Ouest p rodu it le 
même effet sur le Ju ra . Mais tous deux ils sont ordinairem ent 
suivis de p luie.
On e s t quelquefo is  té m o in  s u r  le  R ig i d’u n  s in g u lie r  p h é n o m è n e ,  
fré q u e n t su r le s  h a u te s  m on tagnes . L o rsque  le s  nu ées  s ’é lèv en t p e rp e n ­
d ic u la irem en t du  fond des v allées  opposées au  so le il, de te lle  so rte  q u e  
le  R ig i se tro u v e  au  m ilie u  en tre  le  so leil e t le s  b ro u illa rd s , le s  p e r ­
sonnes  ou  les ob je ts  p lacés  s u r  le  R ig i p ro je tte n t s u r  ces nuages dea  
om bres g igan tesques , en to u rées  d ’u n e  v ap e u r  q u i se co lo re parfo is  des  
te in te s  de l ’arc-en -c ie l. Si la  n u e  es t trè s-ép a isse , l ’im age es t doub le .
L es a c c i d e n t s  s u r  le  R ig i so n t ra re s . L e 22 ju in  1826 u n fo n c tio n -  
n a ire  p ru ss ien , Me de BornstedU q u i v en a it d’arr iv e r  s u r  le  K ulm  avec so n  
épouse  e t sa  n iè ce , s’a v e n tu ra  s u r  une  p o in te  de ro c h e r ;  le  p ie d  lu i 
m a n q u a  su r l ’h e rb e  h u m id e  de ro sée , e t il fu t p réc ip ité  dans l ’ab îm e . 
Son ca d av re , re tro u v é  au  fond d ’une gorge, fu t en te rré  à  L u cern e .
Sur la longue croupe du Rigi qui court au SE. vers le lac 
de Lowerz, sur la *Bigi-Scheideek (5 0 7 3 ') , se trouve l ’hôtel men­
tio n n é  p. 71 ; la vue en est moins étendue que celle du K u lm , 
m ais elle embrasse néanm oins toute la chaîne des m ontagnes e t 
quelques paysages de détail qu’on n ’aperçoit pas du Kulm. Le 
propriétaire  de l ’hô te l, Mr M üller, de G ersau, homme très-ac tif  
e t très-in te lligen t, a fa it lithographier un beau panoram a de la 
Scheideck; le K u lm , le Rossberg, la H oehfluh, le F itznauer 
Stock se font su rtou t rem arquer au prem ier plan. De tous les 
endroits de la Suisse que recherchent les étrangers pour y faire 
une cure, la Scheideck est peut-être le p lus fréquenté. C’est 
une retraite charm ante, pleine de calme et de re p o s , bien d if­
férente du mouvement étourdissant du Kulm. La croupe d u  
R ig i , form ant ici un plan horizontal long de 25 m in ., invite à 
la prom enade; le Dossen (v. pl. bas) n ’en est éloigné que de %  h.
Un chem in commode, qui commence à la plate-form e de- 
l ’hôtel „zurit .S chw ert“ , près du Klösterli (p. 7 2 ), conduit en 
2  h. à la Scheideck en passant au p ied  du Dossen (51 7 5 ')  (un 
détour de 15 min. à peine perm et de m onter au D ossen; vue 
charm ante sur le lac des Quatre-Cantons et le pays d ’Unterwald). 
Le chemin est facile à trouver. 11 en est de même du chemin.
de G enau  à la Scheideck (p .8 3 )  (3*/4h. de m ontée, 2 h . à ia  descente ; 
chemin tiès-g lissan t lo rsqu 'il a plu, e t peu  recommandable, su rtou t 
pour les dam es) : à la sortie du village passer le ruisseau, su r la r. 
dr. duquel on se tie n t con tinuellem ent; près de la scierie [Sage­
mühle , l 1/ ;  1.) on repasse su r la  r. g ., en vue de la m aison de 
la Scheideck; à 20 m in. du som m et, su r la  crête é tro i te , on 
vo it s 'ouvrir tout-à-coup une superbe vue sur les lacs de Low ers 
e t de Zug, le Rossberg, Low ers, Goldau et A rth. Pour le chem in 
de Lowerz v. p . 73. Qui veu t aller de la Scheideck au K ulm , 
n ’a pas besoin  de redescendre au K lü ste rli: on p ren d  le chemin 
nouvellem ent réparé, à g. su r la  h a u te u r , dans la d irection  de 
l ’hôtel du Staffel. P assez , si vous en avez le tem ps e t qu 'il 
fasse beau , to u t-d ro it par les p ra iries su r le D ossen (v. p. 78 ), 
descendez de là aux chalets e t passez par le Rothstock pour 
gagner le Staffel. Jo lie  vue sur to u t le chem in. Chevaux e t 
guides (com plètem ent superflus) v. p. 69.
24. De Lacerne à Come (Camerista) par le St-Gott- 
hard. Lac des Ûuatre-Cantons.
48 1. D eux  d ép a rts  d ire c ts  p a r  jo u r  en  é té : de L ucerne  en  b a t e a u  à  
v a p  e u r  (en  1861 à  51/2 h . d u  m a t. e t 21/ 2 h . du  so ir) à F lü e le n  en 23/4 h ., 
d e là  en  d i l i  g e n  c e  (com p. p l. bas) à  C am erla ta  en  223/4 h . On p e u t p re n ­
d re  son  billet pour tout le parcours à la  P o s t e  à  L u c e r n e  (de ce tte  façon  on  
p e u t  s 'a s s u re r  des p laces  de coupé) ou  b ie n  a u  b u r e a u  d e s  b a t e a u x  
a  v a p e u r .  L e  p esag e  e t  la  taxe  des bagages n e  se fa it q u 'à  b o rd  des b a te a u x .
Bateau à vapeur 4 à  5 fois p a r  jo u r  de  L u c e rn e  à  F lü e len  e t  re to u r , 
ju s q u ’à  W àgg is 1/ 2» B ec k en ried  3/4) G ersau  I I / 4 . B ru n n en  (su r q u e lq u es  
t ra je ts  on  p e u t ég a lem en t d é b a rq u e r  en  cano t a  la  T re ib ) I I /2, F lü e le n  
23/4 h . ; 3 fois à  A lpnach -G estad  (p. 103), 2 à  3  fo is à  K ü sn a ch t (p . 57). 
P re m iè re  p lace  j u s q u a  F lü e le n  4 fr. 60 c ., d eu x ièm e p la ce  la  m o itié  (on  
v o it m ieu x  de la  2tf q u e  d e  la  l re  p lace ) \ le s  b ille ts  d ’a l le r  e t  r e to u r  
co û ten t la  m o itié  seu le m en t de p lu s  e t  so n t va lab les  p o u r  3 jo u r s ,  m ai»  
on  n e  p e u t in te rro m p re  son  voyage. L e  d é je u n e r  s u r  le s  b a te a u x  n 'e s t  
p as  des m e illeu rs . — L a p lu p a r t des b a te a u x  q u i v o n t à  W àggis e t F lü e ­
le n  ou  q u i en  re v ie n n e n t, ab o rd e n t au ss i à  la  g a r e  de L u cern e* (v. p .
19 e t 60). — On n e  se  s e r t  p lu s  que  ra re m e n t de b a t e a u x  à  r a m e s ,  
d o n t on  tro u v e  la  ta x e  dans  tous  le s  h ô te ls  des b o rd s  du lac .
L e v e n t  to u rn e  s u r  le  la c  avec u n e  ra p id ité  te lle , q u e  le s  b a te lie rs  
p ré te n d e n t q u ’i l  souffle d ’un  a u tre  p o in t d e rr iè re  ch a q u e  p ro m o n to ire . 
L e  p lu s  im p é tu e u x  e s t le  F ö h n  (v en t du  S .), d o n t la  v io len ce  re n d  so u ­
v en t la  b a ie  m é rid io n a le  du  lac  im p ra ticab le  en b a teau  à v o iles  ou  à. 
ram es , e t m êm e d an g e re u se  aux  b a teau x  à  vapeu r.
P a r  u n  tem ps c la ir , en  é té , c’es t la  B i s e  (v en t d u  N .) q u i p rédom ine 
dans le  la c  d ’U ri d e  10 h . d u  m at. à  4  h . du  so ir . U n fa ib le  v en t d u  
Sud la  rem p lace  le  re s te  de la  jo u rn é e . L e s  b a te lie rs  de L u c ern e  c h e r­
ch e n t, p a r  co n séq u en t, à  a tte in d re  F lü e le n  de bo n n e  h e u re  dans  l'ap rès -m id i.
A v i s .  I l a rr iv e  assez so u v en t q u e , d u ra n t la  tra v e rsé e , l ’é tra n g e r  
es t im p o rtu n é  p a r  des g u ides, co ch ers, ou  d o m e stiq u es  de p la ce , q u i lu i  
fo n t des offres de se rv ice  e t  lu i  reco m m an d e n t te l ou  te l  hô te l. I l v au t 
m ieu x  n 'e n  te n ir  aucun  com pte e t  co m m ander so i-m êm e à  F lü e len  la  v o i­
tu re  e t le s  chevaux  d o n t on a  b eso in  p o u r  co n tin u e r sa  ro u te  ; o rdonnez  
en  o u tre  au  co c h e r de vous co n d u ire  à  l 'h ô te l  que  vous in d iq u e rez . Sans 
c e tte  p réca u tio n , on  r is q u e  d ’ê tre , m êm e à  son  in s u , à la  m erc i d 'u n e  
con fré rie  de d iv e rse s  classe s  de sp écu la teu rs .
D iligences. D e F lü e len  à  A n d erm att en  5 h . p o u r 7 fr . 10 c ., A iro lo  
9 h . 13 fr. 10 c ., F a id o  IH /2 h . 16 fr. 50 c ,  B ellinzona l4 l /2 h . 23 fr.
20 c ., L ugano I8V2 h . 27 fr. 40 c ., C am erla ta  223/4 h . 31 fr. 90 c. L es
d ilig en ces  du  S t. G o tth a rd  o n t 3 p laces  de coupé ( trè s-b o n n es , v. p . 79) 
e t 6 p l. d ’in té r ie u r  (on  ne vo it n a tu re lle m e n t r ie n  dans le s  2 p laces  du  m i­
lie u , le s  vo itu res  su p p lém en ta ires  le u r  so n t donc p ré fé ra b le s ),en  o u tre  le 
c a b rio le t du  c o n d u c teu r s u r  le  d e rr iè re  de la  v o itu re , e t  une  p lace  su r le 
s iège  à  cô té  d u  po s tillo n  ; p o u r  ces d e rn iè res  p laces v. In tro d . IX .
P oste , v. In tro d . IX .
P o ste  particu liè re . On tro u v e  des vo itu res  de  p o s te  a p p a rte n a n t à 
d es  p a r tic u lie rs  chez les au b e rg is tes  de F lü e len , A n d erm att e t H o sp en th a l, 
A iro lo , M agadino, F a id o , B e llinzona, Lugano (hô te l d u  P arc ) e t  Corne. Les 
e n tre p re n e u rs  o u  le u rs  agents se p ré se n te n t déjà s u r  le  b a te a u  à  v a p e u r;  
ils  o n t des petite s  ca rtes  im prim ées  avec l'in d ica tio n  des p r ix ;  une  be lle  
v o itu re  à  2 chev . p o u r  4 à  5 p e rs . de  F lü e len  à A n d erm att ou  H o sp e n ­
th a l  30 fr ., d 'A nderm att ou  H o sp en th a l à A irolo 30 fr ., A iro lo -F aido  15, 
F a id o -B ellinzona 25, B ellinzona-L ugano  25 (B e llinzona-M agadino 15), Lu- 
gano-C om e 25 fr ., en  to u t 150 fr., p lu s  à p e u  p rè s  24 fr. de po u rb o ire  
(p o u r  ch a q u e  s ta tio n  au  m oins 2 fr.), a in si un  p e u  p lu s  c h e r  seu lem en t 
p o u r  4 p e rs . que  le  coupé de la  d iligence . O n p asse  à  F lü e le n  ou Corne 
(o u  L ugano) u n e  conv en tio n  éc rite  avec le  lo u e u r de la  v o itu re  (en  y 
co m p ren an t les p o u rb o ire s) p o u r to u t le  tra je t. On n 'a  e n su ite  q u ’à  ex ­
h ib e r  ce c o n tra t au x  d iffé ren tes s ta tio n s  p o u r o b te n ir  de su ite  de n o u ­
v ea u x  chevaux . On ne  p a ie  q u 'à  la  fin du  voyage. — U ne v o i t u r e  à l c h e v a l  
(on  n ’en  tro u v e  pas tou jo u rs) de F lü e len  à A nderm att ou H o sp e n th a l 18 fr. et 
u n  p o u rb o ire  (a lle r  e t  re to u r  24 fr., ce d o n t on d o it co n v e n ir  dé jà  à  F lü e len ). 
V o i t ,  à  2 c h e v .  de F lü e len  à  A m atâg en v iro n  10, à  W as en ou G öschenen  
en v iro n  20 fr. e t  u n  p o u rb o ire . — O m n i b u s  de F lü e le n  à A lto rf  1 fr.
Chevaux, guides e t  po rte u rs  (par la  F  u rea , l 'O b era lp  e tc .). T a r if  o f­
fic iel d u  can to n  d 'U ri du  28 ju in  1858: c h e v a l  avec son co n d u c teu r 
p a r  jo u r  11 fr ., 2 ou  p lu s ie u rs  chev. chacun  10 fr. p a r  j o u r ;  on p e u t fa ire  
p o r te r  à  chaque  cheval ju s q u 'à  20 liv re s  de bagages. Porteur p a r  jo u r  
5 fr. ; ils so n t ob ligés de p o rte r  ju s q u 'à  60 liv re s . P o u r  ce q u i es t en 
su s  le  p r ix  se  règ le  de gré à gré. N otez que les p r ix  p o u r le  re to u r  ne 
so n t pas  com pris  dans ce ta rif , e t que  s i le  cheval ou  le  p o rte u r  n e  p eu t 
reg ag n e r  le  l ie u  du  d é p a rt le  m êm e jo u r , on lu i d o it 2  jo u rn é e s . On 
n e  p e u t n o n  p lu s  se p a sse r de d o n n er un p o u rb o ire . — V oici en c o re  q u e l­
ques  passages  d u  règ lem en t : §. 1. L e tra n sp o rt des voyageu rs  e t des 
effets p a r  la  F  urea  e t l’O beralp  s 'e ffec tue  p a r  une  socié té  de lo u e u rs  de 
chevaux  et de p o rte u rs . §. 3. C haque lo c a lité  a  s a  so c ié té  p a r t ic u l iè re  
e t  son  o rd re  p a r tic u lie r  d u  se rv ice  ; e lle  p eu t au  b eso in  re q u é r i r  des 
hom m es ou des chevaux de la  socié té  la  p lu s  p ro ch e . §. 5. T o u t v o y a ­
g eu r p e u t se se rv ir  de ses p ro p res  chev au x  e t s e rv ite u rs  ou  des chev au x  
e t p o rte u rs  de  louage qu ’il em m ène à sa su ite  ; il  p e u t éga lem en t lo u e r 
des cfievaux ou  p o rte u rs  de r e t o u r  (p rix  sim p le). §. 6. I l e s t e n jo in t 
a u x  m em bres de la  socié té  d 'u se r  de p o lite sse  e t de p rév en a n ce  envers 
le s  é tran g ers , de fa ire  consc ienc ieusem en t le u r se rv ic e , e t de n e  pas 
d o n n e r lie u  à  des p la in te s  fondées . I ls  so n t p e rso n n e llem e n t re sp o n sa ­
b le s  en  p re m ie r  lieu  des p ertes  e t dom m ages don t il so n t la  cause  ; la  
so c ié té  en est re sp o n sab le  en  deux ièm e ligne . §. 7. I l e s t d é fendu  de 
m o le s te r  les voyageu rs  p a r  des offres de se rv ice  etc. Le voyageu r p e u t 
re fu s e r  p o u r  m otifs  graves te l  cheval ou p o rte u r  do n t le  to u r  es t v enu  
de m a rch er. §. 10. U n che f des g u ides, désigné  p o u r chaque  lo ca lité  
(T o u rm e is te r) , e s t chargé  de v e ille r  à l ’ex écu tio n  de ce règ lem en t, de 
rem é d ie r  de su ite  au x  abus, de d én o n cer le s  co n trav en tio n s, de rég le r 
le s  d iffé rends ou  de  le s  ren v o y e r, s 'i l  n e  p e u t y  p a rv en ir , d ev an t le  
m a g is tra t (B ezirksam m an).
U n m édiocre m archeur, q u i v eu t p a sse r  la  F u rc a  e t  le  G rim sel, fait 
b ie n  d 'a lle r  en  v o itu re  ju s q u 'à  la  K l us (p. 88) ou  à  A m stâg  (p. 89), où  
com m ence la  ro u te  p ro p rem en t d ite  d u  G o tthard . L 'occasion  d’ex e rc e r 
ses  fo rces ne lu i m a n q u e ra  pas le  jo u r  su iv an t (d 'A m stâg  à  A nderm att 
en  51/2 h . sails pe in e). S’il e s t tro p  ta rd  p o u r a l le r  à A nderm att, on 
tro u v e  u n  b on  g îte  au  Rösslt à G öschenen . On passe  alo rs  les n u its  s u i­
v an te s  à la  F u rc a  (p. 157) e t à  la  H andeck  (p. 152). Q ui se  b o rn e  à  vo ir 
la  ro u te  du  G o ttha rd  du  côté N . des A lpes, n 'a  pas b eso in  d’a lle r  au- 
d e là  d 'A n d e rm att.
O n tro u v e  à  a c h e te r  des  m in érau x  du S t-G o tth a rd  dans la  p lu p a r t  des  
h ô te ls , n o ta m m e n t à  A m stäg , W a se n , A n d erm att, H o sp e n th a l, A iro lo . On 
s e  le s  p ro c u re  à  m e ille u r  com pte  en  le s  ac h e tan t s u r  la  ru e  à  des fem m es 
•et à  des en fan ts . G ros c r is ta u x  de ro ch e  à  W as en  (p . 90), p ro v en an t 
■d'une g ro tte  d ite  de c ris ta l. L e  ch a p e la in  M eyer d 'A n d e rm a tt (p . 92) 
•en p o ssè d e  la  p lu s  be lle  co llec tio n , m ais  i ls  so n t che rs .
L a  ro u te  du S t-G o tth a rd  é ta it , a u  com m encem en t de ce s ièc le , le  p lu s  
f ré q u e n té  de to u s  le s  passages  des A lpes. S eize  m ille  p e rso n n es  en v iro n  
e t  9Ì000 ch e v au x  se  re n d a ie n t p a r  ce tte  v o ie  d ’I ta lie  en  S u isse  ou  de S u isse  
e n  I ta lie . M ais, com m e le s  v o itu re s  n ’y p o u v a ie n t pas  c ircu le r, e lle  d e ­
v e n a it d e  p lu s  en  p lu s  d é se r te , d ep u is  la  c o n s tru c tio n  d es  exce llen tes  ro u te s  
<lu S im plon  (R. 66), du  S p lügen  (R . 96) e t d u  B e rn a rd in  (R . 99). L es g o u v e r­
n em e n ts  d es  can tons  d 'U ri e t du  T e ss in  co m m en cè ren t en  1820 la  c o n s tru c ­
tio n  de la  ro u te  a c tu e lle , q u i a  en  m oyenne 181/2' de la rg e u r  e t  q u i fu t 
a c h e v é e  en  1832. E l le  n e  le  cède  en  com m od ité  e t  en  o rg an isa tio n  à  aucune  
•des g ran d es  ro u te s  des A lpes , e t e lle  l’em porte  s u r  to u te s  p a r  la  g ran d eu r 
d u  paysage . L es 46 co n to u rs  q u ’e lle  fa it dans le  v a l T rem o la  d o iv en t 
ex c ite r  au  p lu s  h a u t  p o in t l ’in té rê t  des hom m es de l ’a r t  e t  so n t p eu t-  
ê tre  u n iq u e s  dans le u r  g en re . L a  ro u te  es t o rd in a ire m e n t p ra ticab le  en  
v o itu re  p e n d a n t 4 à  5 m o is, à d a te r  du  com m encem en t de ju in  ( le  S p lü ­
g e n , R. 97, 8  jo u rs  p lu s  tô t) , q u o iq u ’à  g. e t  à  d r. de la  ro u te  se  tro u v e n t 
d e  h au ts  m u rs  de  neig e . M ais, en  h iv e r , on tra n sp o rte  le s  v o y ag eu rs  su r 
d e s  tra în e a u x  a tte lé s  d 'u n  chev a l. A près u n e  fo rte  n e ig e , le s  co m m u n ica­
tio n s  so n t parfo is  in te rc e p té e s  p o u r  u n e  sem aine .
H is to ire  des g u e rre s . L e can to n  d ’U ri e t la  v a llée  de  la  R euss  o n t 
•été, d u ra n t la  m ém o rab le  cam pagne de 1799, le  th é â tre  des p lu s  san g lan ts  
co m b ats  e n tre  le s  arm ées  de F ra n c e , d ’A u tr ic h e  e t de  R u ssie . D es m a r ­
c h e s  e t des ren c o n tre s  o n t eu  lie u  s u r  d es  ch em in s e t  des h a u te u rs  q u i 
n 'a v a ie n t ju sq u ’a lo rs  é té  fou lés que  p a r  d es  p â tre s  ou  des c h a sse u rs  
(R . 84). A u m ois de m a i, le s  F ran ça is  com m andés p a r l e  géné ra l S o u l t  
p é n é trè re n t dans  la  va llée  de la  R eu ss , ap rès  q u e  le u rs  te n ta tiv e s  d ’a b o r ­
d e r  à  F lü e le n  e u re n t é té  d eu x  fo is  rep o u ssées  p a r  le s  hom m es d ’U ri. 
I ls  se b a t tire n t d u  16 au  18 m a i avec  le s  A u tric h ien s  dans la  L é v an tin e  ; 
le  19, ils r e n trè re n t dans le s  G risons  p a r  la  v a llée  d ’U rse ren  (R. 86). L e 
28 m ai, le  g én é ra l a u tr ic h ie n  S t - J u l i e n  s ’em para  du  P o n t-d u -d ia b le ; 
le s  com bats d u rè re n t en co re  ju s q u ’au  6 ju in ,  date  de la  p re m iè re  b a ta ille  
d e  Z u rich , gagnée  p a r  l ’a rch id u c  C harles, su ccès  q u i o b lig ea  le s  F r a n ­
ça is  à q u it te r  ce tte  c o n trée . L es A u tric h ien s  u ti l is è re n t m a l c e tte  v ic ­
to i r e ,  c a r  ils  r e s tè re n t d eu x  m o is  inactifs  e t  la is sè re n t au x  F ran ça is"  le  
te m p s  de  se  re m e ttre  e t de fa ire  v e n ir  des ren fo rts . A lors le s  F ra n ç a is  
s ’av a n c è re n t de n o u v ea u . L e  c o u r b e  p é n é tra  dans le  pays  p a r  le s  Su- 
rè n e s , L o i s  o n  p a r  le  S usten , e t  G u d i n  se fray a  de fo rce un  p assag e  
p a r  le  G rim sel e t la  F u rc a . A ttaqués  de  to u s  cô té s , le s  A u tric h ien s  se 
r e t i r è re n t  pas à pas à  A n d erm att d u  14 au  19 a o û t, p u is  ils  g ag n è ren t les 
G risons  le  20 e t  le  21, en  tra v e rsa n t l 'O b e ra lp  (R. 86).
U n m ois en v iro n  ap rès  ces év é n em en ts , des esp ions  a p p o rtè re n t au  
g é n é ra l L e c o u r b e  la  n o u v e lle  q u 'o n  a p e rc ev a it des fo rces  c o n s id é ­
ra b le s  à  la  b a se  S. d u  S t-G o ttha rd . C ette  n o u v e lle  le  s u rp r it ,  c a r il  
n 'a t te n d a i t  de ce cô té  aucune  a rm ée  ennem ie . O n c ro y a it que  le s  R usse s  
a v a ie n t q u itté  p a r  le  S p lügen  le s  p la in e s  de la  L o m b ard ie ; m ais  le  v ie u x  
S u w a r o w  s’é ta it  avancé  v ers  le  S t-G o tth a rd  avec  18,000 h . d’in fa n te rie  
•et 5000 C osaques , q u i d u re n t  m e ttre  p ie d  à  te r re  e t  tra n sp o r te r  l’a r t i l le ­
r ie  s u r  le  dos de le u rs  chevaux . I l em porta  le  24 sep t, le  passage  du  
S t-G o tth a rd  e t  re je ta  le s  F ra n ç a is  ju s q u 'a u  lac  des Q uatre-C an tons, où 
L e c o u r b e  av a it p ris  po s itio n  à S eedo rf, s u r  la  r . g. de la  R euss, ap rès  
a v o ir  é lo ig n é  to u s  le s  b a teau x  e t rom pu  tous le s  p o n ts . L 'in te n tio n  de 
S u w a r o w  é ta i t  de ra l l ie r  le s  R usses de K o r s a k o f f ,  do n t il ig n o ra it 
la  d é fa ite  d an s  la  seconde b a ta ille  de Z u rich  (26 sep t. 1799). Mais com m e 
i l  m a n q u a it de b a te a u x  p o u r  p a s s e r  le  lac , il d u t se  ré so u d re  à  se re n d re  
à  Ilan z , p a r  le  S ch äc h en th a l, le  K inzig k u lm , le  M uottatlial, e t  de là  p a r  
le  P rag e l, le  S e rn ftth a l e t  le  passage  si difficile d u  P an ix  (R. 80, 84, 85), 
r e t r a ite  sans exem ple  dans les fastes m ilita ire s . C onstam m en t p o u r­
s u iv i p a r  les F ran ça is , il co n d u is it h e u re u s e m e n t son arm ée  dans  la  
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v a llée  du. R h in  (9 oct. 1799), e t  n e  p e rd i t  que 3000 h .,  q u i s u cco m b èren t 
p lu s  aux  fa tigues e t  au x  dangers  de la  ro u te  q u ’aux  b a lles  ennem ies! 
A près sa  re tra ite , les. F ran ça is  o cc u p è ren t de n o u v ea u  le  ■ can ton  d ’U ri 
ju s q u ’à  l ’h osp ice  du  S t-G o ttba rd , qu ’ils  dém o liren t e t b rû lè re n t p o u r se 
m e ttre  à  l ’ab r i du  fro id . E n  m ai 1800, qu inze  m ille  F ran ça is  com m andé» 
p a r  M o n c e y p é n é trè re n t en  Ita lie  p a r  le  S t-G ottha rd , ên  m êm e tem ps 
q ue  N apo léon  effec tuait le  passage  du  G rand-S t-B ernard  (R . 62).
Le **Lac des Quatre-Cantona (1345 ') (Vierwaldstätter-See), 
ainsi nom m é des cantons A'üri, à ’Unterwald, de Schwyz et de 
Lucerne qui l ’en tou ren t, renferme des beautés dont la grandeur 
n ’est surpassée par aucun autre lac de la Suisse n i même de 
l’Europe. L ’im pression que fait le paysage est encore rehaussée 
p ar les souvenirs historiques qui s’y rattachent e t dont Schiller 
nous a tracé  un si adm irable tableau dans son drame de Quillaume- 
TeII. Ce lac a la forme d’une cro ix ; la baie de Lucerne en est. 
le som m et, les golfes de K üsnacht et d ’A lpnach en sont les 
b ras, et les lacs de Buochs et d ’ü r i  le pied. La longueur du 
lac, de Lucerne à Fliielen, est de 8 %  1. ; sa largeur n ’est guère 
que d ’une lieue ; elle est de près de 5 1. de l’extrém ité d’un  bras à 
celle de l’autre, c. à d. de K üsnacht à A lpnach; mais entre les 
deux Nez (Nasen, caps) elle n ’est que 10 min.
B ientôt après le départ de Lucerne, cette ville, vue du bateau, 
présente un  aspect très-pittoresque. Si l ’on se retourne ensuite, 
on a sur la g. le Bigi, sur la  dr. le P ila te , et en face le Biirgen- 
stock et la  Blumalp ou la corne de Stans. A g. du Pilate se 
m ontrent par-dessus les montagnes de Saxelen les Alpes bernoises, 
Jungfrau, E iger, Moine, W etterhorn, Schreckhorn; le F inster-A ar- 
horn  seul n ’est pas visible. Le pe tit prom ontoire à g. s’appelle 
le Meggenhom, et la petite  île p lantée de peupliers qui en est 
p ro ch e , a pour nom Altstad  (ancien riv ag e ), parce que la rive 
du lac ne s ’étendait autrefois que jusque-là, et que les deux rives 
de la Reuss n ’étaient ju sq u ’à Lucerne qu’un sim ple m arécage. 
On y voit encore des restes d’un  ancien dépôt de m archandises.
À peine le bateau à  vapeur a -t-il passé le M eggenhorn, on 
voit s’ouvrir à g. le lac de K üsnacht et à dr. la baie de S tansstad ; 
on se trouve en quelque sorte au m ilieu de la croix („K reu tz­
trich te r“) que forme le lac. A l ’E . , dans le lo in ta in , on voit 
K üsnacht; to u t près on aperçoit les ruines du château de Neu- 
Habsburg (p . 58). Au S. le sombre Burgenberg (3442 ') ou Bürgen­
stock: to u t couvert de forêts s’élève à pic au-dessus du lac. Belle 
vue du haut de cette montagne sur les différentes baies du lac.
D ’ic i le P ila te  (p . 63) fait un effet tou t particulier. Ses pointes 
nues et d éch irées, presque toujours entourées de brouillards, 
contrastent vivement avec la sérénité du paysage et su rtou t avec 
le Bigi, dont la base est couverte de jard ins, d ’arbres fruitiers, de 
m aisons, et les flancs et le sommet de forêts et de verts pâturages.
Derrière le cap Tanzenburg, à  g. sur une langue de terre, les 
ruines du château A'Hertenstein (dans le lointain on voit le Scheer­
horn à double cime et couvert de glaciers); Puis vient W âggis.
(Concordia, ch. 2, déj. I 1/}, dîn. 3 fr.; *Löwe, ch. l*/gi déj. l ' / j ,  
serv. 1/ 2 fr. ; en outre quelques pensions), dans une contrée ex­
trêm em ent fertile (châtaignes, amandes, figues), le ja rd in  potager 
de Lucerne, au p ied  du Rigi et où débarquent ordinairem ent ceux 
qui y m ontent. (B ateau  à rames pour Lucerne en 2 h. 4Vz fr., 
A lpnach-G estad en 2 1/a h. 6 Va fr. ; v. p . 60 ; jolies prom enades 
à Küsnacht par Greppen (p . 57) et à F itznau .) P lus loin Fitznau  
avec sa haute paroi de rochers ro u g e s , la Rothenfluh , dans la­
quelle est la W aldisbalm , grotte de stalactites de 960 ' de long 
e t d ’un accès difficile.
D eux caps sem blent fermer ic i le lac; l ’un  est un prolonge­
m ent du R ig i, l’autre du Bürgenstock (p. 82). On nomme ces 
caps les Nasen (nee); ils peuvent avoir é té  jo in ts  autrefois. A u- 
dessus des montagnes on voit au SE. la pyram ide neigeuse du 
Tödi et les deux cimes du Pragel. D errière ce resserrem ent, le 
lac p rend le nom  de lac de Buochs, du nom du village de Buochs 
(Rössli), brûlé p ar les Français en 1798, situé  au fond 0 . et 
dom iné par le Buochserhom  (55 7 0 ')  et le Stanserhom  (5847 ').
Beckenried (*Sonne, ch. 1V2, déj. 1 fr. ; *Mond, bonne pension 
de 4 â 5 fr. dans ces deux hôtels ; S tem ), au bord du lac, jad is 
ren d ez -v o u s  des Quatre -  Cantons pour leurs délibérations com­
munes. D iligence pour Stans 2  fois par jo u r , v. p. 9 7 ; voit, 
à 2  chev. pour Brienz environ 50 fr., à 1 chev. 30 fr. ; voit, 
à 1 chev. pour Engelberg (p. 9 9 ) , aller et re to u r , une journée, 
15 fr. et 2 ‘fr. de p o u rb o ire , moins cher en autom ne ; chemin 
ju sq u ’à Seelisberg v. p. 84.
V is-à-v is, sur une étro ite mais fertile bande de terre, au m ilieu 
de rochers, s’étend le village de Gersau ( *Sorme, pe tite  auberge 
p roprette  ; l ’hôtel et pension  M üller, avec jard ins et b a in s , pro­
p rié té  de l ’aubergiste de la Rigi-Scheideck, entretien t une corre­
spondance régulière avec ce dernier en d ro it, dont les pension­
naires y logeront donc de préférence au m ilieu d’arbres fruitiers 
e t de châtaigniers. Ses jolies m aisons dispersées sur les penchants 
de la colline offrent un tableau des plus charmants. P endan t 
quatre siècles ce pe tit coin de terre, grand à peine d’une lieue 
carrée, peup lé  d ’un m illier habitants (au jou rd ’hui Gersau en a 
1727), encaissé entre le Fitznauerstock et la Hochjluh, form ait un  
état in d ép en d an t, le p lus p e tit du m onde, auquel les Français 
m irent fin  en 1798. Gersau a conservé dans ses mœurs et ses usages 
quelque chose d’original. Il y a peu d ’années encore, tou t ce qu’il 
y avait dans les contrées voisines de m endiants et de vagabonds 
accourait à Gersau pour la fête du village, faisait bonne chère 
pendan t trois jours, pu is se d ispersait de nouveau vers les quatre 
poin ts cardinaux. (Chemins du R igi v. p. 79 .)
La chapelle su r la rive à 3/ t  1- E. de Gersau s’appelle K ind-  
lismord (infanticide), en souvenir d ’un pauvre m énétrier qui, re­
venant d’une noce à T re ib , b risa  ici su r le roc m arqué d’une
croix noire le crâne de son enfant affame. Agréable sentier de 
Gersau à Brunnen par Kindlismord l 1/2 h.
A  l’E . s’élèvent les sommets arides des deux Mythen (5858' 
e t 5 5 8 6 ') , au p ied  desquels se trouve Schwyz (à  1 1. du lac, v. 
p . 6 8 ) ; au m ilieu l’église d ’Ingenbohl, à dr. dans le lointain 
1 'Achselberg ou l’Achslenstock (6622 ') avec sa cime nue semblable 
à  un vieux castel. A u bord du lac, près de l’embouchure d e l à  
M uotta, s’étend le grand village de Brunnen (Adler, sur le lac, pro­
p rié té  de Mr Gaspard Bürgy, fils de l ’hôte du R igi-K ulm , bains du lac 
to u t près de l ’hôtel ; *Rossli, également recommandable comme pension 
[41/2 fr.] ; *Hirsch), le port du canton de Schwyz, sans contredit 
l ’endroit le p lus pittoresquem ent situé  de tou t le lac des Q uatre- 
Cantons, très -  fréquenté dans les dernières années et surtout re­
com m andable pour un séjour prolongé. L ’im posant entrepôt (Susten- 
haus) est orné en dehors de deux fresques grossièrem ent exé­
cutées, dont l ’une représente les trois confédérés, en souvenir de 
l ’alliance éternelle ju rée  ici par les trois cantons le 19 décembre 1315, 
après la bataille de M orgarten : l’autre représente deux com battants 
avec l’inscription : Switer est vainqueur de Swen et fonde Schwyz.
La rive fourmille de bateaux dont les possesseurs sont connus 
comme les voituriers de l’endroit par leurs prétentions. Un grand 
bateau, pouvant contenir une voiture, coûte 14 fr. jusqu’à Fliie- 
len; un petit, 9 fr. Traversée à Treib 1 Vî fr- Johannes Baum ann, 
batelier et guide, sait donner de bons renseignements sur les parti­
cularités et l’histoire de la contrée. —  De Brunnen au Rigi v. p. 73.
J o lie  vue s u r  le s  d eux  b ra s  du  lac e t la  cha rm an te  vallée  de 
Schw yz, d u  h a u t  d u  G iitsch, p e tite  é lév a tio n  d e rriè re  B runnen , a in s i que 
d u  Pavillon  d ép e n d an t de l ’h ô te l A dler, q u i se tro u v e  v is-à-v is. — Jo lie  
p ro m e n ad e  ju s q u ’à  M o r s  c h  a  c h  (1 1. SE. s ù r  une  p en te  p eu  escarpée), 
s itu é  dans un  paysage charm an t a u  m ilieu  de p ra irie s  e t  de  b o sq u e ts ; 
b e lle  vue  s u r  le  la c  le  long  du  chem in . P o u r  r e v e n ir ,  on p ren d ra  à  dr. 
p rè s  de la  cab an e  de b o is , e t passe ra  p a r  Ingenbohl (p. 69). V oici encortë* 
q u e lq u es  au tre s  excursions : p a r  W y len  au  lac  de  L ow erz (p. 67), re to u r  
p a r  Schw yz (p . 68); v is ite  de la  va llée  de la  M uotta  (R . 84) ju s q u ’à  la  
cascade  p rè s  de R ie d ; p ro m en ad e  à  la  chapelle  K ind lism ord  (p . 83) et 
G ersau  (p. 83); au  R ü tli (p . 8 5 ); à  S eelisberg , B auen e tc . (v. ci-dessous) ; 
a u  p la te a u  de T e ll (p . 85). — S u r le  *Stoss (3971'), à  21/2 1- S E . de B ru n ­
n e n  (on p re n d ra  le  p re m ie r  en fan t v en u  p o u r  vous se rv ir  de g u id e ; le  
chem in  p a r  M orschach , v . p l. h .,  e s t u n  p eu  p lus lo n g , m ais aussi p lu s  
b e a u ), se  tro u v e  u n e  pen sio n  p o u r  env iron  36 p e rs ., app a rten an t a c tu e lle ­
m e n t à Mr Fassbind, h ô te  du R igi - K lösterli (p . 72). Cet é tab lissem en t 
n ’es t o rd in a irem e n t o u v e rt q u ’à  p a r t ir  de la  m i - ju in . D u  som m et de la  
*F rohnalp  (5882 '), à  I I /2 1. S. de ce t h ô te l , vue  su p e rb e  (P ano ram a 
I I /2 fr.) avec  u n  p re m ie r  p la n  p lu s  b e a u  que  c e lu i du  R ig i; on em brasse  
le  lac des Q u a tre  - C antons depu is F lü e le n  ju s q u ’à L ucerne . D ans le  d e r­
n ie r  ch a le t, à  I/2 h .  du  som m et, on déb ite  de la  b iè re  e t  du café.
T re ib  (station  du bateau , v. p. 79) est situé en face de 
B runnen. C’est le port marchand du canton d’Uri.
T re ib  dép en d  de la  pa ro isse  de S ee lisb e rg , s itu é  à  1 1. p lu s  h a u t 
(2336'). L es d eu x  “P e n s i o n s  p rè s  de la  chapelle  Maria - Sonnenberg 
(2587'), à  20 m in . p lu s  h a u t que S eelisberg , e t s u r to u t ce lle  de Mr Trutt- . 
mann, co n s id é rab lem en t ag rand ie  dans les de rn ie rs  tem ps (p o u r 150 pers .) , 
so n t trè s-fréq u e n tée s , su r to u t p a r  des Suisses ; les voyageurs de passage
n 'y  tro u v e ro n t q u e  ra re m e n t de la  p la c e .(p e n s io n  de 4 à  6 fr .) . D u K üntli, 
à 3/4 1. au -dessus  du  lac  e t  de la  p la in e  (à  d r. dans l a  fo rê t ) ,  on jo u i t  
d 'u n e  b e lle  v u e  ju s q u 'a u  W e isse n ste in . T r è s -b e i le  ascension  d u  N i e ­
d e r b a u e n  ou  S e  e l i s b  e r g  e r  K u l m  (5933'), 3 1. de l 'h ô te l (gu ide  n é ­
ce ssa ire ): la  v u e  em b rasse  to u t le  la c  d ep u is  F lü e len  ju s q u 'à  L u c e rn e  
e t K ü sn a c h t; la  m a jes té  de ce pays  de m ontagnes se  m o n tre  ic i dans 
to u te  sa  b e a u té , ce q u i fa it p ré fé re r  ce p o in t de vue  à  ce lu i du  R ig i. Il 
n e  s 'y  tro u v e  m a lh e u re u se m e n t p o in t d 'a b r i. R e to u r  p a r  E m m atten  (v. 
p l. bas). —. D e Beckenried (p. 83) à  S ee lisb erg  21/2 h . ; le  ch em in  n 'e s t 
jo li q u e  ju s q u 'à  Emmatten , c ’es t-à -d ire  ta n t q u ’on  re s te  en  vue  du  lac . Q ui 
v e u t a lle r  à  p ie d  de S ee lisberg  à Bauen (s ite  ch a rm an t dans une  anse  du 
lac d 'U ri) , p o u r  p a sse r de là  en b a te a u  à  F lü e l e n , p re n d ra  à  15 m in . 
d e rriè re  S eelisberg  la  d irec tion  d u  lac , là  où  il s’en  é lèv e  des p a ro is  de ro ch e rs  
à  p ic  ( la  Schicändifluh, le  Teufel$münster)et  p a s se ra  en su ite  p a r  le  p e t i t  châ teau  
de Beroldingen p o u r  a tte in d re  Bauen. C’es t u n e  ch a rm a n te  p ro m en ad e .
C’est près de Brunnen que commence le bras S. du  lac, ap­
pelé la c  d ’TJri. Les rives deviennent p lus étroites, les m ontagnes 
abruptes. Les gorges la issen t apercevoir les cimes couvertes de 
neiges et à dem i-voilées par les nuages.
A u coin que fait ici le lac, à peu de distance de la rive 0 .,  
s’élève au-dessus de l ’eau une paroi de rocher perpendiculaire , 
le Wytenstein ou M ythenstein , qui porte depuis 1860 l ’insc rip tion  en 
lettres dorées colossales (pesan t chacune 50 livres) : „ A u  chantre 
de T e ll, Frédéric Schiller, les Cantons de la Suisse. 1859“.
L 'a u tre  in sc rip tio n  su r le  m êm e ro c h e r  rap p e lle  la  m o rt d 'u n  je u n e  
o ffic ier su isse , q u i, lo rs  d ’une  fê te  donnée  p a r  le  co rps des o f f ic ie rs , se 
p la ç a  p a r  im p ru d en ce  d ev a n t la  bo u ch e  d 'u n  canon du  b a te a u  à  v a p e u r, 
q u i, quo ique  cha rgé  seu lem en t à  p o u d re , le  la n ç a  dans le  la c  où  il  d isp a ru t.
Quelques 100 pas p lus lo in , au-dessous de Seelisberg (p . 84), 
à 640 ' au-dessus du lac, se trouve une petite  prairie  verdoyante 
couverte d ’arbres et de quelques cabanes; c ’est le R ü t l i  (v. le 
Tell de Schiller).
C’est ic i que  s 'a s s e m b lè re n t , dans  la  n u it du  7 au  8 n o v em b re  1307, 
W a lth e r  F ü rs t ,  W e rn e r  S tauffacher e t A rno ld  de M elch thal, accom pagnés 
de tre n te  hom m es d 'U ri, de Schw yz e t  d ’U n te rw ald , p o u r  p r ê t e r , aux  
p rem iers  ray o n s du  jo u r , le  s e rm e n t so lenne l de d é liv re r le u r  p a tr ie  de la  
ty ra n n ie  des b a illis  a u trich ien s . Selon  la  tra d itio n , on a u ra i t  v u  ja i l l i r  su r 
l a  p lace  m êm e où  se tro u v a ie n t a lo rs  le s  tro is  p r in c ip au x  co n ju rés , tro is  
sources au -dessus desque lles  on a  é levé  une  cabane . Le v oyageu r q u i v a  
v o ir  le  R ü tli e s t in v ite  à  b o ire  de ce tte  eau , en  so u v en ir  des fo n d a teu rs  
de la  lib e r té  h e lv é tiq u e  ; ap rès  av o ir  b u , il e s t ju s te  qu’il donne à  son  to u r  
un  lé g e r pourboire. U n n o u v ea u  chem in  y  a é té  é ta b li . A u - dessus du 
R ü tli s’é lève  l ’h ô te l de T ru ttm a n n  (m en tionné  p . 84) avec  sa ch a rm an te  
v u e , à 1 1. de T re ib .
Sur la rive orientale du lac le bateau passe ensuite, après 
25 min., devant Sissigen. On voit se dresser dans un ravin les 
sommets arides de VAchslenstock (p . 84). P u is  on passe près d’un 
écueil, prolongem ent de YAchslenfluh ou Axenberg (3146Q : c’est 
le p la te a u  de T e l l , su r lequel s’élève, cachée entre des arbres, 
et presque baignée par le lac , une petite chapelle ouverte du 
côté du lac e t ornée de quelques peintures grossières représentant 
quelques scènes de l ’h isto ire du libéra teur de la Suisse. Cette 
chapelle fut construite par le canton d ’Uri en 1388, 31 ans après 
la m ort de Tell, et consacrée en présence de 114 personnes qui 
l ’avaient encore connu personellem ent. E lle s’élève à l ’endroit
même où Tell gagna le rivage en s’élançant dn bateau de Gessler 
ba llo tté  par la tem pête. Le dimanche après l ’Ascension on y lit 
une messe suivie d ’un sermon patriotique : les habitants des bords 
dn lac viennent y assister en grand nombre dans des barques 
richem ent pavoisées. Le lac a 800 ' de profondeur près de la 
chapelle. Le fil dn télégraphe qui contourne les m ontagnes, sou­
vent à une hauteur considérab le , fait un effet singulier. Les 
form ations toutes particu lières des couches calcaires de l ’Axen- 
fluh sont des plus rem arquables. — On construira sous peu une 
g rand’route sur la rive E. du lac entre Brunnen et F lüelen.
Dès qu’on a passé la chapelle, on aperçoit Flüelen que le ba­
teau  atte in t en 20 min. d’ici. La vue sur tout ce tra je t est vrai­
m ent grandiose. E n  face du p la teau , su r la rive 0 . ,  est situé 
Isleten , au débouché de la charm ante vallée dite Isenthal, qui se 
bifurque près du village du même nom (petite  mais agréable au­
berge): d ’un côte le grand Isenthal, fermé par VEngelberger Rothstock 
(8680z), de l ’autre le pe tit Isenthal borné par Vüri-Rothstock (9027 'j-
E n  p assan t p a r  la  p rem ière  de ces deux  vallées (nom m ée au ss i G r o s s -  
t h  a 1 to u t-co u rt) , 'dans la q u e lle  se tro u v e  le  p e t it v illage  de St.-Jakob, 
on p e u t a l le r  à  l'O . à Wol/enschiess (p . 99) en p assan t en tre  le  Hoheribrieseh 
(7407') e t le  Kaisei'stuhl p a r  le  col de Schönegg (6405') avec sa  descen te  très- 
rap id e , e t p a r  Ober-Rickenbach (2745') ; ou  b ie n  on p e u t p ren d re  au  SO. 
p o u r  a lle r  à  Engelberg (p . 99) p a r  le  Rothgrätli. — P a r  l 'a u tre  va llée  
(nom m ée aussi K l e i n t h a l )  on p a rv ien t, su r un  sen tie r  des p lu s  escarpés, 
e n  p assan t p a r  (2 1.) la  Musenalp, e t la  te rra sse  de ro ch e rs  „im  K esse l“ , 
p u is  p a r  u n  g lac ie r à  p en te  douce, su r le  flanc m érid io n a l de  la  m o n ­
tagne , e t  de là  au  som m et de l'* lJ ri-K o thstock  (9027'), en 5 ou  6 h . Un 
ch em in  p lu s  com m ode m ais b eaucoup  p lu s  long  passe  au  p ie d  du  Schloss­
felsen  ( ro ch e  du châ teau) dans  le  G rosstha l, longe le  glacier de Schwarzfirn , 
tra v e rse  l'A lp e  de Hangbaum , passe  p a r  la  Blümlisalp  e t enfin  p a r  des ro ch es  
ro n g ées  p a r  le s  in tem p é ries  des sa isons, ju s q u 'a u  som m et. Si Von veu t 
y  a r r iv e r  le  m a tin  de bonne h eu re , il fau t p a sse r  la  n u it dans la  h u tte  
de l'A lpe  de H angbaum . A p a rtir  d 'E n g e lb erg  on p e u t éga lem en t a tte in d re  
la  cim e en 6 à  7 h eu re s . D e bons guides so n t in d isp e n sa b le s  (v. p .100). 
L 'U ri-R o th sto ck , de m êm e que le  T itlis  (p . 100), e s t p resq u e  coupé à pic 
de  d eux  cô tés (E . e t  S.) e t  com posé d 'u n e  m asse de ro ch e rs  do n t les 
couches ca lca ires  sont to u rm en té es , b risée s  e t  re p liée s  de la  m an iè re  la  
p lu s  é tran g e  e t la  p lu s  g rand iose . L a  vue  du  som m et es t des p lu s  m ag ­
n if iq u es : au  S. la  cha îne  des A lpes, à  p a r t ir  du S entis  à  l 'E . ;  to u t en 
b as , à  p rès  de 8000' de p ro fo n d eu r, le  la c  des Q uatre  - C antons ; au  NE. 
e t  au  N. le  reg a rd  passe au -dessus du  R igi, du P ila te  e t  des m ontagnes 
d 'E n g e lb e rg  p o u r p longe r su r le s  cam pagnes de l'A llem agne m é rid iona le  
e t  le s  can tons lé g è rem e n t ondu lés de la  S u isse  q u i le s  av o isinen t.
E ntre  les deux pointes de l’U ri-Rothstock se trouve un glacier 
don t on distingue parfaitem ent les détails; à g. s’élève le Oit-  
sehen, (7 5 6 0 ') , avec ses parois à pic au-dessus du lac et sa cime 
en forme de castel. La Reuss débouche dans le lac entre Flüelen 
e t Seedorf (1 3 5 8 '), où se trouve un couyent. La vallée de la 
R euss semble comme fermée par la pyram ide du Bristenstock (9464 '). 
A u-dessus de F lüelen la petite et la grande Windgelle (9818 ').
83/8 F lü elen  (1345 '), ital. Fiora (*Adler, ch. ltyg, déj. ltyg, 
d. à 1 2 y 2 3, s. 3/4  fr. ; terrasse devant la  maison avec vue magnifique. 
*Kreuz, ch. iy2, déj. 1, d. a. v. 2 1/ 2, s. y2 fr., tous deux au bord
d u  lac), port d’U ri. D errière l'église, le p e tit château de Rudenz, 
appartenan t autrefois à la famille d ’Attinghausen. V oitures v. 
p . 79 e t 80. Le canal de rectification de la Reuss ( 4/s h. de marche 
o u  Vt h. de bateau) m érite l ’attention  des hommes de l’art. Les 
botanistes feront une riche m oisson de fleurs sur la route du S t- 
G otthard  ju sq u ’à Anderm att.
Altorf (14 1 0 ')  ou Uri (*Adler, ch. 1, dé). 1 fr. ; *Schlüssel ou 
Poste, ch. 1, déj. 1; Löwe; *Bär; * K rone , bière et nourriture  
fort bonnes, p rix  m odérés, quelques bons lits  ; recommandable 
p o u r p iétons) à 3/ t  1. de F liielen, dans une vallée couverte d ’arbres 
fru itie rs ; chef-lieu du canton d’U ri (2430 h.). L ’église possède 
une  N ativité du Christ par Van Dyck, sur la m uraille du chœur 
à  d r .; dans la chapelle N. une Mise au sépulcre de Carrache, et 
à côté du portail N. une Madone, relief en m arbre de H . Im ho f 
à  Rome, scnlp té en 1848. Ce bourg, reconstru it après l’incendie 
de 1799, in téressera it peu  les voyageurs, si la trad ition  n ’en 
fa isa it le théâtre  de l’événem ent qui occasionna la délivrance de 
la  Suisse : la flèche e t la pomme de Tell (v. In trod . IX ).
Une statue de Tell, érigée en 1786, se trouvait sur une fon­
ta in e  à l’endroit même où l ’in trép ide  archer a ju s ta , d i t -o n . la 
pomme placée sur la tête de son enfant. Il était représenté son 
arbalète sous le bras et pressant son fils contre son cœur. Ce 
m onum ent a é té  dém oli en 1861, et rem placé par une statue co­
lossale de Tell, donnée à A ltorf par la société de tir  de Zurich. 
E lle  est moulée en plâtre  su r un modèle de S iegfried; quoique 
revêtue d’un  excellent vernis, elle ne résistera donc probablem ent 
pas longtem ps à l’action de la pluie. L ’inscrip tion  est tirée  du 
T ell de Schiller. A 150 pas de là on voit une autre fontaine, 
avec la sta tue du bailli de village Besler ( l’é tendard  porte d ’un 
cô té  les armes du can ton , une tête de taureau, de l’autre celles 
d u  village) que ce dernier s’est érigée de ses propres deniers. 
Elle indique, d it-on , la place où é ta it (?) ju sq u ’en 1567 le tilleul 
sous lequel l ’enfant a ttend it la flèche paternelle. Selon d’autres, 
la  tour qui est à 30 pas plus lo in , au ra it p ris la place de cet 
a rb re , mais il est prouvé qu’elle y é ta it déjà avant le 14e siècle. 
S u r  les côtés on a pe in t les exploits de Tell et la  „bataille de 
M orgarten, livrée contre le prince Léopold, le 16nov. 1315" (v. R. 83).
Le couvent des Capucins, situé sur une hauteur, est le plus 
ancien de la Suisse. Il offre une belle vue, de même que le 
pavillon Waldeck, qui est auprès. On y est très-bien traité, mais 
en retour on dépose naturellement dans le tronc une somme équi­
valente à ce qu’on y a consommé. Au-dessus du cloître est le 
Bannw ald, forêt sacrée où personne n’ose porter la hache, car elle 
protège Altorf contre les éboulements des rochers.
A la sortie à dr. un cotivent de religieuses; à g. l’arsenaï: puis 
à  g. Bürglen (1693 ') ( *Tell, bon marché), village romantiquement 
assis sur une colline à l’entrée du Schâchenthal, et où naquit Tell.
Sur l ’emplacement de sa maison natale, on a constru it en 1522 
une chapelle dont les murs sont couverts de quelques scènes d» 
sa vie. D errière la chapelle s’élève une tour couverte de lierre y 
c’é ta it l ’une des quatre régies que Notre-Dame, de Zurich pos­
sédait dans le pays d ’U ri. Les habitants du Schächenthal ( R  8 0 )  
form ent la  race la p lus belle de toute la Suisse.
La route passe le rapide Schächenbach encaissé ici dans un 
lit artificiel, près de son embouchure dans la Reuss. La grande 
prairie à dr. du pont, est le Landsgemeindeplatz, lieu ou s’as­
semble le peuple le premier dimanche de mai pour délibérer sur 
les affaires du canton.
L a c o n s t i t u t i o n  du  can ton  d ’U ri (14,500 h . ca th .) e s t p u re m e n t 
d é m o c r a t i q u e .  L a sou v era in e té  ré s id e  d irec tem en t dans le  p e u p le . 
T o u t h a b ita n t m â le , q u i a  a t te in t la  20e a n n é e , a  vo ix  d é lib é ra tiv e , à  
l ’excep tion  du  c lergé. Les d ign ita ires du  can ton , à  c h e v a l, ay a n t à  l e u r  
tê te  le  lan d am m an ,-se  re n d e n t en g rande procession , s u r  la  p la c e  de la  
l a n d s g e m e i n d e ;  en tê te  e s t un  détach em en t de la  m ilice, p u is  la  m u ­
s iq u e , la  b a n n iè re  du  can ton , p o rté e  p a r  des hu ssie rs  en v ê tem en ts  ja u n e  
e t  n o ir  ; on re m a rq u e  aussi deux  hom m es en  costum e a n t iq u e , q u i p o r ­
te n t le s  d eux  cé lè b re s  cornes du taureau d'Uri. L es d é lib é ra tio n s  so n t 
d irigées  du h a u t d ’une  es trade  é levée  à  ce t effet. A près av o ir  e n te n d u  
q u e lq u es  o ra teu rs , le  peu p le  v o te  en  le v an t la  m ain . A la  fin , le  la n d ­
am m an dépose ses pouvo irs  ; on le  r é é l it  ou  l’on en  nom m e u n  au tre .
La grande e t jolie église que l’on voit à  g. entre des arbres- 
f ru itie rs , est celle de Schadorf. Il y a un écho à  l’endroit où 
le rocher d it  Rhinachtfluh se rapproche de la route. De l’au tre  
côté de la Reuss on voit le clocher à1 Attinghausen et les débris 
du château de ce nom, dans lequel m ourut en, 1307 Werner dJA t-  
tinghausen, connu par le drame de Schiller. Walther Fürst, l ’un  
des tro is hommes du R ütli (p . 8 5 ), é ta it d ’A ttinghausen. La 
m aison Engstler était, d it-on , la sienne.
La route passe par le village de (V 2 1.) B ö tz lin g en . Près de 
la  K lu s ( IV 4 1.) ( * Weisses Kreuz, ch. 1, déj. 1 fr., b iè re , hôtes 
prévenants)," en face du village d 'Erstfelden, la route se rapproche 
de la  Reuss. (D ’Erstfelden au col des Surènes v. p. 101.) A g, 
s’élèvent les cônes escarpés de la petite Windgelle ou Sewelistock 
(92 4 0 ')  et de la grande Windgelle ou Kalkstock (9818y).
L a v a l l é e  d ’E  r s t f e l d e n ,  su r la  r. g. de la  R euss, do n t nous  reco m ­
m andons la  v is ite ,a u x  am is d 'u n e  n a tu re  sauvage et grand iose , déb o u ch e  
n on  lo in  de l'ég lise  paro iss ia le  e t s ’é tend  à 4 1. de d istance  en tre  des 
m on tagnes  h au te s  e t e scarpées  ju s q u 'a u  glacier du Schlossberg, p a r  le q u e l 
p asse  u n  chem in  assez dangereux  condu isan t à E nge lberg . D eux lacs- 
a lp e s tre s , le  som bre  Faulensee (à  I/2 !• du  g lacier) e t  YOhersee (à  8/4 1. p lu s  
lo in )  se tro u v e n t su r ce chem in . Le Faulenbach, q u i s’écou le  du  d e rn ie r  
de ces la cs , fo rm e u n e  su p erb e  chu te . C ette  excu rsion  dem ande de 10 à 
11 h . G uide : Jos. Piintener à  K lus.
S ur la route de (1 1.) S ilin en  (1662 '), belle vue du Bristen-  
stock (9464 '), dont la  pyram ide se voit de la base au sommet. 
Le village qui est à  g . , est presque entièrem ent caché p ar des­
arbres fru itiers. P rès de la chapelle apparaît la tour de l ’antique 
m anoir des seigneurs de Silïnen, l ’une des plus célèbres familles 
de l ’h isto ire  suisse. P lus loin, sur une hauteur à g., se trouvent
quelques restes de murs qu'on fait passer pour les ru ines de 
Zwing-XJri (Joug-d’Uri), ancien château du bailli autrichien.
A m atag  (15 5 7 ')  ( 3/ 4 1.) (*K reuz , ch. 1V2, déj 1 ; *Hirsch; 
* S te m , près de la poste , ch. 1, déj. 1, d. s. v. 2 fr.; Lowe), 
pe tit endroit avec de jolies m aisons, à S i/ 2 1. de Flüelen, au p ied  
du B ristenstock et de la W indgelle , au confluent du Kärstelen- 
bach et de la R e u ss, et à l'ouverture de la vallée de M adtran  
d ’où sort ce ruisseau.
L a va llée de Maderan, longue de S 3/* 1. ju s q u 'a u  g lac ier de H ü ii, re s ­
se rrée  en tre  des ro ch ers  escarp és, e t souven t exposée  à  la  chu te  des av a­
lan ch es , e s t r ic h e  en  b ea u té s  p it to re sq u es . U n ru is se a u , le  KârsUlenbach, 
occupe tou te  la  la rg eu r de ce tte  go rge , d 'o ù  il se p réc ip ite  p rès  d ’A m stâg, 
de so rte  que  l 'o n  ne p e u t ÿ  e n tre r  q u 'e n  p assan t p a r  la  m o n ta g n e , son 
d ébouché se tro u v a n t p lu s  é levé  que la  v a llé e  de la  R euss. On m onte 
en zigzag  s u r  la  r iv e  gauche à  tra v e rs  la  fo rê t ju s q u 'à  la  chapelle de St-Antoine 
(1/2 1.), con tinue p resq u e  h o riz o n ta lem en t ju s q u 'à  B r i s  t e n  (I/4 1. ju s q u 'à  
la  "maison du c u ré ,  ou  l ’on p e u t co u ch er ; bon n e  b iè re ). De B ris ten  on 
descend  au  fond de la  v a llée , p a r le  1er po n t s u r  la  r. d r ., p a r  le  3e pon t 
su r la  r . g. où  l 'o n  re s te  ju sq u e  dans le  vo isinage  du  g lac ie r de H ùfi. 
A près 1 h . de m arch e  (à  p a r t ir  de B risten ) su r un  chem in  trè s-esca rp é , 
on a tte in t la  longue a lpe  de Ruppleten. A u fond de la  va llée  , des deux  
cô tés , p lu s ie u rs  cascades, don t le s  p lu s  b e lle s  son t le s  chu tes  du • S t ä u ­
b e r b a c h  (au  S .) qui so rt de la  v a llée  nom m ée Brunnithal en se p réc ip i­
ta n t p a r  une  é tro ite  gorge en to u rée  de ro ch e rs . On p e u t e m b rasse r d 'u n  
coup d ’œ il q u a tre  de ces chu tes  du h a u t d’une v e rte  co lline  (I/2 1- du 
g lacier) do n t on a tte in t le  som m et en 10 m inu tes . Le g l a c i e r  d e  H ù f i ,  
d 'o ù  s 'é co u le  le  K àrs te len b ach , descend  d u  H ü  f i  s t o c k ,  e t s 'a b a isse  su r 
une  é ten d u e  de 2 1., d 'ab o rd  à  p ic  avec des g laçons m agn ifiques. L a  tra n s ­
paren ce  e t la  p u re té  de sa  g lace le  ren d  d igne de fig u re r parm i les  p lu s  
beaux  g lac iers  de la  Suisse. On en em brasse  le  m ieux  l’ensem ble  en 
m on tan t p a r  la  Hollenbalm à  (1 1.) Alpnov (5855'), où l ’on jo u i t  d 'u n  su p erb e  
coup d 'œ il su r les  m on tagnes  couve rtes  de neige q u i en ca issen t la  va llée . 
On re v ien d ra  le  m ieux  d 'A lpnov  en  31/2 h . p a r  le  chem in  des Alpes de 
Oolzern, q u i su it d 'ab o rd  le  fa îte  des m o n ta g n e s , en p assan t p a r  le  lac 
so lita ire  de Oolzern q u 'e n to u re n t que lq u es  p ra irie s  e t de som bres  fo rê ts  e t 
qui fou rm ille  de  tru ite s , puis p a r  les p e tits  v illages  de Oolzern e t de Bristen. 
Ju sq u ’au  g lac ie r on p eu t se p asse r de guide. Q ui v e u t re v e n ir  p a r  les 
A lpes de O olzern  en em m èn era  un  de B ris ten . — U n col escarpé  re lie  la  
va llée  de M aderan à ce lle  d’E tz li , qu i d ébouche dans la  p rem iè re  de la  m êm e 
m an iè re  que  ce lle-c i dans la  v a llée  de la  R euss (v. p l. h .). E n  tra v e rsa n t 
le K reuzli-P ass  (col de la  cro ix) on arrive  à Sednin  dans la  va llée  du R h in  
a n té r ie u r , v. R . 86. U n au tre  chem in dangereux  condu it au  N E. p a r  le 
g lac ier de H üfi e t la  c rê te  des C la rides dans la  v a llée  de la  L in th , v. R . 79.
C’est près du nouveau pont de la Reuss à Amstag que com­
mence la route du G otthard p roprem ent dite (p . 81) ; elle s’élève 
insensiblem ent, ayant à g. l’énorme pyram ide du B ristenstock ; au 
fond de l ’étro ite  vallée m ugit la Reuss qui forme de tem ps en 
tem ps des chutes. On voit au prin tem ps dans quelques gorges 
de fortes masses de neige entassées p ar les avalanches ; cette 
neige ressem ble de loin à de la terre  ou à des éboulis de rochers ; 
elle ne se fond qu 'au  cœur de l ’été. D evant
35/q In ts c h i  ( 3/4 1. d ’A m stâg), maison de poste, la chute du 
Leutschächbach ; derrière In tsch i, celle du Intschialpbach ; la route 
traverse ces deux ruisseaux. Un second pont pittoresquem ent 
encadré ram ène la route sur la r. dr. de la Reuss. A 10 min. 
au-delà d ’une chapelle on franchit le Fellibach , près duquel on
voit sur des fragm ents de roc beaucoup de byssus rouge (lichen 
rougeâtre qui a l ’odeur de la vio lette). Sur le flanc opposé de 
la  vallée, sur la  hauteur, se trouve le pe tit village de Ourtnellen. 
L ’église de W asen, sur la colline, se m ontre à 1 1. de distance.
On retourne sur la r. dr. au-delà du hameau de Wyler, où 
l’on passe le 3e pon t appelé Pfaffensprung  (sau t du m oine, 2460'), 
parcequ’nn  moine y franch it la Reuss d’un saut, avec une jeune 
fille dans ses bras. La rivière tourbillonne au fond dans une étroite 
fente de rocher. Magnifique vue en avant et en arrière. P rès de
2 W asen  (2 8 9 1 ')  (*Ochs, ch. 1, déj. 1, bons lits ) , grand village 
à 2 3/ 4 1. d ’A m stàg , la  route passe le Mayenbach (M ayen-Reuss) 
qui v ient du Susten  (p. 150). Le sentier qui p a rt à 80 pas au- 
delà du pont, à dr., coupe les sinuosités de la route.
Près de ( 4/ 4 1.) W a tt in g e n  est le 4e pont de la Reuss ; devant 
le  pont, à dr., la  belle chute du Rohralpbach. W attingen sei com­
pose de quelques maisons sur la ro u te , dont l ’une doit être le 
berceau des barons de W attingen ; on la reconnaît au serm ent du 
R iitli pe in t sur le mur.
On revient sur la r. g. par le 5e pon t d it  Schönibrück. A vant 
(1 1 .)  G esehenen (3391 ') (* Rosali, 14 lits , ch. 1, déj. 1, din. l* /s fr.) 
on voit sur la gauche de la route la Pierre du diable, énorme 
bloc de rocher. Une vallée latérale s’ouvre près de Gesehenen 
e t donne issue à la Göschenen -Reuss ; m agnifique coup d’œil sur 
cette  vallée ; au fond le glacier Sandballen  ou D am m afirn , arête 
de glace entre  le S teinberg et le Galenstock (p. 156).
Le 6 e pont d it  Häderlibrück (35801)  ramène la  route sur la 
r . dr. de la Reuss. I c i ,  à quelques min. de G öschenen, com­
mence la longue gorge sauvage des *Schollenen, bordée des deux 
côtés de rochers de granit à p ic ; au fond m ugit la Reuss. La 
route s’élève par de nom breux détours dont on p eu t abréger la 
p lu p art par des sentiers ou l’ancien chemin.
A près les prem iers détours, on passe près du long pont aban­
donné (les piétons abrègent en le traversant) e t l ’on retourne sur 
la  r. g. par le 7e pont d it Sprengibrück. La route dans les 
Schôllënen est très -  exposée aux avalanches ; à l’un des plus 
dangereux endroits on a construit en 1848 une galerie de 8 8  pas 
de longueur ; aux deux issues, les arm oiries d’Uri.
Le 8 e e t dernier po n t ( 3/4 de 1.) est le *pont du d iab le  
(4344 ), au m ilieu du paysage le plus grandiose. La R eu ss, A 
1 0 0 ' sous le pont, forme une belle chute qui le couvre sans cesse 
d ’une fine poussière, et se précip ite  ainsi dans une gorge profonde 
et effrayante. Des deux côtés, les rochers sont à pic. P rendre 
garde à son chapeau à cause des coups de vent.
Le nouveau pon t, constru it en granit en 1830, n ’a qu’une 
arche de 25 ' d ’ouverture. On a conservé l ’ancien p o n t, à 2 0 ' 
au -d esso u s du nouveau, quoiqu’il ne soit p lus d’aucune u tilité  
e t que la mousse couvre ses p ierres.
L es F ran ça is  a t ta q u è re n t ic i le s  A u trich iens le  14 a o û t 1799. Ceux-ci 
a v a ie n t p ris  u n e  fo rte  po s itio n  p rès  du  p o n t ,  m ais ils ne  p u re n t ré s is te r  
au  choc des F ra n ç a i s , e t  ils f ire n t sau te r  la  p e tite  arch e  la té ra le , ce q u i 
cou p a  le  passage  e t fit to m b er dans l'a b îm e  des cen ta ines  de so lda ts . Les 
F ra n ç a is  g r im p è ren t le  long  de la  r iv e  d ro ite  de la  R euss e t  fo rcè re n t les 
A u trich ien s  à décam per dans la  n u it . U n m ois p lu s  ta rd , le s  rô le s  é ta ie n t 
ch a n g és. S u w a r o w ,  v en u  p a r  le  S t-G o tth a rd , s e r ra it de p rès  le s  F ran ça is  
q u i  av a ien t ferm é le  Trou-d'UH avec  des b locs  de ro ch ers . L es obstac les 
fu ren t en levés , la  ro u te  dev in t l ib re , m ais le s  R usses se  tro u v è ren t de n o u ­
vea u  a rrê té s  au  P o n t-d u -d ia b le  e t y  fu ren t exposés au  feu  m e u rtr ie r  des 
F ran ça is . Suw arow  p a rv in t tou tefo is  à fo rce r le  passage  e t à rep o u sse r  
le s  F ran ça is  ju s q u 'a u  lac  des Q uatre-C an tons (p . 82).
Im m édiatem ent après le  p o n t-d u -d ia b le ,  la route  m onte en 
zigzag, passe près d’une chapelle, e t traverse le Trou-d’TJri (Vm er  
L och), galerie de 88  pas de long , 14 ' de hau t et 16 ' de large, 
e t  taillée dans le roc en 1707 ; ju sq u ’à la  construction de la 
nouvelle ro u te , elle n ’é ta it praticable qu’aux hommes e t aux 
chevaux ; m aintenant elle est assez large pour que deux voitures 
p u issen t y passer de front. Ce passage, jad is regardé comme 
une .merveille, n ’est rien  en com paraison des tunnels des chemins 
de fer m odernes. A vant 1707 un  pon t suspendu traversa it ic i 
la  riv ière et conduisait au tour de la pierre du diable, au m ilieu 
des m illiers de gouttelettes d’eau dont l ’inondait sans cesse la Reuss.
La nature  se p résente sous un  to u t autre aspect, dès qu’à la 
so rtie  du  Trou-d’U ri on entre dans la  vallée d’Ûri ou d’Urseren 
(4 7 0 0 '). C ette vallée (p . 158), longue de 3 1., large de 15 min., 
offre de verts pâturages arrosés par la R euss, e t entourés de 
hau tes montagnes arides e t en partie  couvertes de neige. La 
vallée é ta it vraisem blablem ent un  lac, avant que la Reuss se fût 
frayé un  chemin par les Schöllenen. Les arbres e t les blés n ’y 
prospèrent guère. L’hiver y dure h u it mois ; e t ,  pendan t les 
quatre mois de T été, il n ’est pas rare qu’il faille chauffer. Ses 
1400 hab itan ts vivent so it de l ’élève du bétail, so it du transport 
des voyageurs e t des m archandises par le S t-G otthard. Ils en­
tre tie n n en t p lus de 300 chevaux à cet effet.
45/g Andermatt (4 4 4 5 ')  ou Uraeren, ita l Orsera, à une dem i- 
lieue du po n t du  d iab le , est le chef-lieu de la vallée ( *St-O ott-  
hard , hôtesse a tte n tiv e , p rop rié té  du D r C h ris ten , m édecin de 
l ’endroit : ch. 1 7 2, déj. 1, d. s. v. 3, p e ti t  d îner 2  (p eu  recom- 
m andable), s. 3/ t , pension 5 fr. ; bon m iel de Tavàtsch et fromage 
d’U ri ; chevaux et voitures ; *Drei Könige ou Poste ; s ta t. télégraph.). 
E n  1799 cette pe tite  localité , outre le pillage p lusieurs fois ré­
p é té  dont elle fu t la victim e, eu t à loger et à nourrir successive­
m en t 681,700 hommes des armées françaises, russes e t autrichiennes. 
Les deux p lus belles maisons de ce p e ti t  village sont inhabitées 
depuis près de 50 a n s , parcequ’il  y rev ien t, d it-o n , des esprits. 
A côté de l’église, dont on fait rem onter l ’origine à l ’époque 
lom barde (v. p. 9 4 ) ,  se trouve un  charnier dont l ’entablem ent 
est garni de tê tes de morts ornées d ’inscriptions (comp. p. 55). 
Jo lie  vue du hau t de la  chapelle *Mariahilf, au-dessus de l ’hôtel
S t-G o tth a id : au fond la Fnrca avec son h ô te l, à g. le M utthom  
(p. 93). A quelques pas derrière la  chapelle on aperçoit égale­
m en t le Six-M adun ou Badus (v. ci-dessous).
l e  p e tit  hois de p ins situ é  au p ied  du m ont S te-A nne  e t de 
son g lacier, a été fortem ent éclairci en 1799 p ar les F rançais, 
les Busses e t les A utrichiens. Les habitants du village n ’y porten t 
jam ais la hache, car il  les protège c o n tre ia  chute des avalanches. 
Les m asses de neige se partagent et tom bent à dro ite e t à gauche 
du hois dont la poin te tournée vers le sommet les coupe en deux.
Le vieux chapelain M eyer, qui demeure à côté de l ’hôtel 
S t-G o tth a rd , possède la p lus belle collection de m inéraux du 
S t-G o tth a rd , su rtou t des cristaux de roche; m ais il  les vend 
t r è s -c h e r  (v. p  81).
T a rif des chevaux e t des porteurs v. p. 80.
D ’A n d e r m a t t  p a r  l ’O b e r a l p  à D i s e n t i s  dans la  v a llée  du  R h in  
a n té r ie u r  (G risons) v.. R. 86. D ’A nderm att on p e u t aussi fa ire  l ’ascension  
du  S ix  -Madun ou Badus (90230 (41/2 h . ) , qu i est s itu é  au  S. du chem in  
d’A nderm att à  D isentis. P o u r  l 'a l le r  e t  le  re to u r  il fau t u n e  fo rte  jo u rn é e . 
D u h a u t de ce tte  m ontagne la  vue em brasse  la  va llée  du  R h in  an té r ie u r  
e t les A lpes des G riso n s , de B erne  è t  de V aud. — On a  l'in te n tio n  de 
co n s tru ire  u n e  ro u te  p a r  l'O b era lp .
D 'A n  d e r m a t t  p a r  l a  F n r c a  e t  l e  G r i m  s e l  v . R . 34. On tro u v e  
des gu ides e t des chevaux  à  A nderm att, H o spen tha l e t  R ea lp . L e chem in 
d’A nderm att à la  F u rc a  es t m ono tone e t ennuyan t, de so rte  q u ’on ne p e rd  
r ie n  ën  y  p assan t p a r  un  tem ps de b ro u illa rd  ou de p lu ie . — On y  fe ra  
ég a lem e n t p a sse r u n e  chaussée  (v. p . 157).
Sur le chemin d’A nderm att à H ospenthal on voit poin ter au- 
dessns de la croupe de la montagne le glacier de S te-Anne.
H o sp e n th a l (44 6 2 ')  (*M eyerhof, au-dessous du village, au 
débouché du chemin de la F u rca , ch. 2, déj. iy2, table d’hôte 
à 7 h. du soir 4, Pension 5 à 6  fr. ; *Lôwe, ch. iy 2, b. */2, déj. 
iy4, dîn. 3, serv. */2 fr. ; stat. té lég rap h .), à y2 1. d ’A nderm att, 
t ire  son nom d’un hôpital supprim é depuis bien des années. La 
tour que l’on voit au sommet d ’une colline est d it-on le  reste 
d ’un castel bâti par les Lombards (v. p. 94). L ’entrepôt (Sust), 
au bou t du village, est actuellem ent abandonné.
A p a rtir  d ’ic i la route du St-Gotthard (p. 81) m onte en ser­
pen tan t à travers une vallée déserte, sur les flancs du St-G otthard, 
en suivant la  r. g. du bras de la Reuss qui s’échappe du lac de 
Lucendro et se réun it en amont d ’Hospenthal avec l ’autre bras 
de cette rivière, venant de la Furca (p. 157). Jü sq u ’à A nderm att 
la pente de la Reuss est de 2 0 0 0 ', de là à F lüelen de 3000'. 
On la traverse en dernier lieu dans le voisinage de sa source, 
c’est-à-d ire du  lac de Lucendro (6412 '), qui reste à dr. sans qu ’on 
l ’aperçoive de la route. Le pon t que l’on franchit à cet endroit 
s’appelle Bodunt-Brücke  et se trouve déjà dans le canton du Tessin, 
à 25 min. au-dessous du sommet. A rrivé au poin t le plus élevé 
du col du  S t-G o tth a rd  (6507 '), on passe entre plusieurs pe tits  lacs.
Ce col est formé d ’un large plateau entouré de toutes parts 
de cimes neigeuses, de glaciers et de rochers. Toutes les mon­
tagnes des contrées voisines sem blent s’y réunir. De deux des 
p e tits  lacs qu ’on voit su r le plateau, l ’un  s’écoule vers l ’Ita lie  par 
le Tessin, l ’au tre  vers le  lac des Quatre-Cantons par la Reuss. 
Comme en outre les sources les p lus rapprochées du Rhin e t  du 
Rhône sont à moins de 3 1. (0 . et E .) du col, on peu t d ire que 
le  G otthard est un  centre  d ’où rayonnent des montagnes et des 
fleuves vers les quatre points cardinaux.
On a d it avec raison qu’on entend sans cesse parler du  S t- 
G otthard sans jam ais le voir. Ce n ’est pas, en effet, un m ont isolé, 
m ais to u t un m assif dont les cimes sont à l ’O., le Fibia (8 4 4 1 '), 
Fiendo (9 4 9 0 '), Lucendro ou Pizzo di Vinei (9 1 0 9 ') , Orsino ou 
Ursernspitz (8209 ') ; à l ’E. Prosa (92 4 1 '), Tritthorn  (8 7 6 0 '), M utt­
horn (95 5 1 '), Leckihom  (9 3 8 9 '), Stella  (8 3 3 6 '), Schipsius (8240 '), 
Petersberg. On a tte in t d ’ic i en 2 h. le som m et du Fibia, d ’où 
l ’on a une vue étendue qui perm et parfaitem ent de s’orienter ; 
une  dame même l ’a gravi en 1854.
3 %  Albergo del S. Gottardo (6 4 4 3 ') ,  m aison de poste, à 5 
m in. au-dessous (S .) du co l, est une grande e t sombre auberge 
italienne avec quelques lits  à matelas. Dans le voisinage est 
Vhospice, bâtim ent solide e t spacieux, élevé aux frais du canton 
d u  Tessin. I l est affermé par l’hôte de l’Albergo et renferm e 15 
l its  pour les voyageurs ; les pauvres ne paien t rien  (12 ,294 du 
1 oct. 1859 au 1 oct. 1860) ; l ’hôtesse se distingue par sa p ré ­
venance. Le gouvernem ent y a installé  un p rê tre  en place des 
Capucins qui l ’hab itaient jadis. On y vend des chiens du S t- 
B ernard et de Terre-Neuve, que l ’on expédie même par la poste 
dès qu’ils ont 6  semaines : 50 à 75 fr. la  pièce. Les m inéraux du 
S t-G otthard  s’y vendent à p rix  fixe. — De l’hospice ju sq u ’à Airolo 
i y 2 dem arche , 3 h. en m ontan t; la diligence ne va pas p lus vite.
Le passage du G otthard n ’est pas sans danger en hiver e t au 
p rin tem ps, car la neige s’accumule quelquefois ju sq u ’à  une hau­
te u r  de 4 0 ' et reste  souvent pendan t to u t l ’é té  à dr. e t à g. de 
la route. Le côté S. est particu lièrem ent exposé aux ouragans 
accom pagnés de neige et aux avalanches, et il  se passe rarem ent 
une année sans que quelques hommes y périssen t.
A 10 min. environ au-dessous de l ’hospice, la route franchit 
le  Tessin (T ic ino), qui sort du lac Stella, à l ’E. Quelques min. 
p lu s lo in , non loin d ’un  gros bloc de rocher bordant la route, 
une inscrip tion  gravée dans le roc su r l 'ancienne route rappelle 
les événem ents de 1799; les m ots „Suworow Victor“ sont les 
seuls qu’on puisse encore en déchiffrer.
Le g én é ra l G u d i n ,  q u i se tro u v a it à  A iro lo  avec une  p a rtie  de la  
d iv is io n  L e co u rb e , d u t se re t ire r , m a is  en co m b attan t sans re lâch e , devan t 
la  su p é rio r ité  de n o m b re  des R usses. Un m om en t le  feu  b ie n  nou rri des 
F ra n ç a is  dev in t si m e u rtr ie r , que le s  g ren ad ie rs  russes en fu ren t éb ran lés . 
S u w a r o w  fit a lo rs  c reu se r une  fosse dans la q u e lle  il s’é ten d it en  d isan t 
q u 'i l  v o u la it se fa ire  e n te r re r  à l ’e n d ro it où  „ses en fan ts“ v o u la ien t lâ ch e r 
p ie d . H um iliés de ce rep ro ch e , le s  R usses f ire n t un nouvel effort, cu lb u ­
tè r e n t  les F ran ça is  de tou tes  les p ositions, e t se ren d ire n t m a ître s  du  passage
du S t-G o ttha rd  (25 sep t. 1799). Le géné ra l S chw eikow sky av a it p ris  le s  
F ran ça is  en  flanc e t  à  dos, en se fray an t un  chem in  p a r  le  V al C anaria .
Près de la première maison de refuge, cantoniera S . Antonio , 
la route pénètre dans le V al T rèm ula, long d e ,1/*,!., e'troit, lu­
gubre et fréquemment menacé par les avalanches; puis elle des­
cend dans la vallée par de nombreux détours (p. 81) que le piéton 
évite en prenant l’ancien chemin (suivre sans interruption la ligne 
du télégraphe). Le val Trémola cesse près de la seconde maison de 
refuge, cantoniera S. Giuseppe (rafraîchissements) ; une *vue magni­
fique s’ouvre sur la verte vallée d’Airôlo jusqu’à Quinto. A dr. dé­
bouche le Val Bedretto (p. 164), d’où s’échappe le bras occidental du 
Tessin qui se réunit ici au courant qui descend du St-Gotthard.
26/g A iro lo  (3629 '), allem. Eriels (*Pos<e, chez M otta, auberge 
allemande, ch. I 1/* à 2 , déj. l 1/ 2 fr. ; stat. té légraph.), le prem ier 
village de la route où on parle l ’italien, situé sur le Tessin, ex­
cellent quartier-général pour les voyageurs qui veulent visiter lès 
versants S. du St-G otthard.
C hem in à tra v e rs  le  V al B ed re tto  p a r  le s  Novena (Nufenen) en 8 h . à  
H au t-C ha tillon  (p . 159) dans le  V ala is , v . R. 37; ou  b ie n  à.'Alt Acqua p a r  le  
col S. Giacomo (7105') e t p a r  le  Vale foggia  aux  chu tes de la  T osa  dans le  
V al F o rm azza  en  7 h .,  v. p . 162. — O u b ie n  en  p assan t p a r  le  lac de Jtitom 
(5630'), le  Val F iora , le  col Uomo (6800') e t le  Val Termine à S. M aria e t  
(10 h .)  D isen tis, v. R . 87. — O u b ie n  encore p a r  le  Val Canaria, le  col Nera e t 
VOhteralp à  A n d erm att (7 h . ) ,  chem in  p én ib le  e t m êm e dangereux  au  S.
Au-dessous d’Airolo s’ouvre le val Canaria, qui intéresse sur­
tout les géologues (dans le fond de la vallée on voit des blocs 
de rochers contenant soit de gros grenats, soit des faisceaux 
d’actinote (stralite) radiée en forme de roseaux). La route entre 
dans le défilé de Stalvêdro, défendu en 1799 pendant 12 h. par 
600 Français contre 3000 grenadiers russes ; ils se retirèrent enfin 
par les Novèna dans le Valais. L’entrée de cette gorge pittoresque 
est dominée sur la dr. par les ruines d’une tour de marbre d’ori­
gine lombarde (casa dei pagani). Sur la r. g. du Tessili, quatre 
parois de rocs parallèles descendent jusqu’au fleuve. Pour frayer 
un passage à la route, il a fallu y percer quatre galeries, l’une à 
côté de l’autre. A 20 min. de l ’extrémité inférieure de cette gorge, 
sur la r. dr. du Tessin, on voit la belle cascade de la Calcacela, 
dont l’eau rejaillit avec force après avoir touché le roc dans sa chute.
La route descend en pente douce la vallée, large de i/ i  1., 
ju sq u ’à (23/ 4 1.) D azio g ra n d e  (2918 '). A u-dessous de la  modeste 
auberge on s’engage dans un second *défilé. Le Tessin y a percé 
le P latifer (Monte Piattino) et se précip ite  par p lusieurs *chutes 
à travers ce sauvage ravin. C’est un des endroits les plus gran­
dioses de toute la route. Les rochers sont si rapprochés qu’ils 
sem blent vouloir arrêter les eaux, et celles-ci se précip iten t avec 
une telle furie au travers de la brèche qu’elles se sont frayée, 
qu’elles sem blent vouloir donner l ’assaut aux rochers pour les 
renverser. La route est le plus souvent portée par des terrasse­
m ents ou des arches; elle franchit trois fois le T essin , et l ’on
croirait à chaque in stan t que les m urs qui la supportent vont 
s’écrouler, faute d ’une base suffisamment solide. Le P latifer déli­
m ite deux clim ats d istincts. E n  aval de la gorge on trouve déjà 
des châtaigniers et des noyers; la vigne commence p rès de Faido.
Pente douce d ’Airolo à Dazio ; elle devient plus forte dans la  
partie  suivante de la  vallée, longe pendan t 50 pas un rocher qui 
la surplom be, et franch it encore une fois le  fleuve à V2 1. de Faido 
su r un pon t constru it en 1853. Les ru ines singulières qu’on voit 
sur la  r. g. sont celles de l ’ancien pont. A vant Faido, la Piumegna  
re jo in t le Tessin p ar une belle chute qu ’on aperçoit sur la  droite.
34/a F a id o  (2 2 0 1 'j {*Angelo, ch. IVa, b. Vai déj. 1, souper 2, 
s. Va fr., les fenêtres de derrière ont la vue sur les chutes de la 
P ium egna; Sole; près de la poste un café; stat. té légr.), chef-lieu 
de la Lévantine, localité entièrem ent ita lienne; les jeunes gens 
ont coutume de se réunir, les soirées d ’été, su r la place du m arché 
en face du café pour y jou er à la balle.
L a L évan tine é ta it  au tre fo is  la  p ro p rié té  du  can to n  d 'U ri e t é ta it a r ­
b itra ire m e n t e t ty ra n n iq u em en t ad m in is trée  p a r  des b a illis , qui a c h e ta ien t 
te m p o ra ire m en t le u rs  p laces  de  la  L andsgem einde , com m e dans p resq u e  
tous  les can tons d ém ocratiques  de ce te m p s-là  e t dans  les rép u b liq u e s  de 
l 'a n tiq u ité . U ne rév o lte  éc la ta  en  1755 ; m a is , avec l 'a id e  de tro u p e s  su isses, 
le  gouvernem en t d 'U ri la  rép rim a , f i t  ex é cu te r le s  chefs, e t p en d re  leu rs  
tê te s  à  des châ ta ign iers . Les F ran ça is  m ire n t fin  à  ce t o rd re  des choses 
en  1798. L e can ton  d 'U ri l 'e û t  vo lo n tie rs  ré ta b li en  1814, m ais  le  congrès 
de V ienne la issa  su b siste r  le  can ton  du  T essin , qu i se com pose  de la  L é­
van tin e  e t des se p t au tres  b a illiages  ita lien s  des 12 anc iens can tons su isses.
Le paysage devient charm ant; les nom breux clochers de style 
ita lien  qu ’on voit b rille r sur les hauteurs font un  effet très-p it­
toresque. Des cascades, dont la p lus belle est la Cribiachïna, qui 
forme une sorte de voile, tom bent à dr. et à g. du haut des rochers 
escarpés. D ’énormes blocs gisent ç à - e t - l à  au m ilieu de châ- 
taigners dont on voit toute une forêt su r la  montagne à droite. 
On aperçoit des vignes et des m ûriers. A l ’endroit où la  route 
descend en serpentant au fond de la  va llée , le Tessin forme 
encore une belle cascade que franchit le pon t de la chaussée.
G iorn ico  (1 1 5 8 ') , allem. Im is  (Cervo; Corona), à 2  1. de 
Faido, est le  chef-lieu du cercle, et se distingue par ses envi­
rons p itto resques e t les an tiqu ités qu ’il  renferm e, telles que la 
vieille tour, les restes de fortifications gauloises ou lombardes 
près de l ’église S. Maria di Castello, et l ’église S. Niccolò da  
Mira, construite, d it-on , sur les fondem ents d ’un tem ple païen. 
Ces deux églises datent des commencements du christianism e. 
La dernière ne se rt plus a u  culte, m ais elle est bien entretenue. 
E lle est constru ite en style rom an de la prem ière époque. A u- 
delà de Giornico, à dr., encore une jolie chute, la  Oremusina.
Le 28 décembre 1470, 600 Suisses rem portèrent ic i une glo­
rieuse victoire su r 15,000 Milanais. Le m otif de la guerre é ta it 
des plus futiles, m ais après leurs victoires sur les Bourguignons, 
l ’arrogance et l ’orgueil des Suisses ne connaissait plus de bornes.
Les canons qu’ils conquirent à cette occasion fu ren t emportés 
par les A utrichiens en 1799.
37g Bodio (1019') (*Adler ou Poste, la fille de la m aison 
parle allem and). A u-delà de Folleggio (917'), le Brenna se 
je tte  dans le Tessin. I l sort du Val Blegno qui débouche ici, 
e t par lequel passera le chemin de fer du Lucm anier (R. 87) et 
de la  vallée du Rhin antérieur (R. 86 )  jusqu’à Coire. La vallée 
du Tessin s’élarg it et prend le nom de Riviera  ju sq u ’à l ’embou­
chure de la Moësa (v. pl. bas). Des ceps de vigne gros comme le 
bras, des châtaigniers, des noyers, des m ûriers énorm es, des 
figuiers de 2 0  p ieds de haut, annoncent de plus en p lus l ’approche 
de l ’heureuse „H espérie". Les vignes étendent leur épais to it 
de verdure sur des supports de bois reposant su r des colonnes 
de pierre hautes de 10 à 12'. Beaucoup d’habitants de cette 
vallée ne se nourrissent que de châtaignes. De fréquentes inon­
dations rendent le pays malsain. Le prochain village, à 1 1. de 
Bodio, est Biasca ( Unione, passable), avec sa vieille église sur 
une colline (1043'). Une série de chapelles, le chemin de la 
croix, conduit à un jo li po in t de vue près de la chapelle de S te- 
Pétronelle. Les caves creusées dans le roc servent de dépôts 
aux m archands de vin de Bellinzona. On n ’a pas besoin de 
passer par B iasca; en continuant tou t droit, on rejoint la route 
au-delà du village. Diligence de Biasca à O livone, chem in par 
le Lucm anier à D isentis v. R. 87.
2% Osogna (905'), au pied d ’une montagne escarpée au 
sommet arrondi ; Cresciano (830') avec de jolies chutes ; Claro 
(963'), au p ied  de la montagne du même nom (8370'), l ’une des 
p lus belles et des plus fertiles de la Suisse, avec le couvent de 
S te-Marie à g. à m i-hauteur (1945'). P u is on traverse la Moësa 
qui descend du Bernardin (R. 99), pour arriver à Arbedo (7481), 
célèbre par la saglante bataille du 30 ju in  1422 qu’y perdirent 
3000 Suisses contre 24,000 Milanais (R . 99).
Vue de loin, avec ses m urailles à créneaux qui s’étendaient 
autrefois jusque dans la vallée, avec ses trois châteaux e t sa 
grande caserne située devant la porte N. et achevée en 1855, 
Bellinzona présente un aspect grandiose e t surprenant. Le châ­
teau  semble encore aujourd’hui commander la vallée. La scène 
est encore embellie par la richesse de la végétation et les formes 
gracieuses des montagnes voisines.
378 Bellinzona (714 ), allem. Beilenz (*Hôtel de ville, devant 
la  po rte  S., hôte allem and; Angelo, près de la porte S., en ville, 
auberge italienne ; stat. télégraph.), l ’un des trois chef-lieux du 
Canton, avec 2361 hab., sur le Tessin, siège du gouvernem ent 
alternativem ent avec Lugano (R. 101) et Locarno (R. 102), a tou t 
l ’ex térieu r d ’une ville italienne. P lacée au point de croisem ent 
des routes du Bernardin, du G otthard, de Lugano et de Locarno 
sur le lac Majeur, elle fait un commerce qui n ’est pas sans im -
portance. E lle é ta it autrefois la clef stratégique de la route de 
la  Lom bardie en Allemagne ; défendue par de hautes m urailles 
(récem m ent restaurées), elle devait être une place im portante au 
po in t de vue m ilita ire. A ussi fu t-elle fréquemm ent un objet de 
contestation entre les M ilanais et les Suisses ; ceux-ci cependant 
en restèren t paisibles possesseurs depuis le commencement du 
16e siècle ju sq u ’à la fin du 18e, et leurs baillis gouvernèrent 
leurs „su je ts“ aussi tyranniquem ent (p . 95) que l’avaient fait 
précédem m ent les ducs de M ilan.
Les tro is  p itto re sq u es  ch â teau x  é ta ie n t la  ré s id e n ce  des tro is  ba illis  
su isse s, en tre  le s  m ains desquels rep o sa it le  p o u v o ir  ju d ic ia ire  e t  exécutif. 
C hacun  de ces châ teaux  av a it s a  p e tite  g a rn iso n  e t  q u e lq u es  p ièces  d 'a r ­
t i lle r ie . L e p lu s  g r a n d , il  Castello grande , s itu é  s u r  u n e  co lline  iso lée  à 
VO. , a p p a rte n a it à  U ri ; il  s e r t m a in te n an t de p riso n  e t d 'a rsen a l ; on 
p e u t le  v is ite r  sans p e rm ission  (lég er p o u rb o ire  à  l 'in d iv id u  qui vous 
fa i t  to u t vo ir). D es d eux  a u tre s , s itu é s  à l 'E . ,  ce lu i q u i es t le  p lu s  bas, 
il  Castello di mezzo, é ta it  la  p ro p rié té  de Schw yz \ le  p lu s  é lev é , il  Castello 
corbario ou Corbé, q u i es t m a in te n an t en  ru in e s ,  a p p a rte n a it au  can ton  
d 'U n te rw ald . L a  vue  du h a u t d u  C astello  g rande es t su rp re n a n te  ; cèlle 
de la  ch a p e lle  S. Maria della salute n e  l 'e s t  pas m oins.
Un po n t de 300 pas de long, à 14 arches, réparé  en 1856, 
y traverse le Tessin, qui a si peu d’eau en é té  qu ’il en baigne 
à peine 3 ou 4 piles. Les rives sont garanties des inondations 
par une forte digue (riparo tondo), longue de 2142 '.
Bellinzona ne renferme, outre les objets ind iqués, que peu 
de curiosités. 'L'église collégiale, su r la P iazza S. P ie tro  Stefano, 
à côté de la poste, est un  bel édifice en style italien  du 16e 
siècle, avec une chaire ornée de quelques bas-reliefs> de marbre. 
L 'église de St-B laise (S . Biaggio), devant la porte de Lugano, 
dans le faubourg Ravecchio, date d ’une époque très-reculée.
De Bellinzona à Come et à Camerlata v. R. 100; à Maga- 
dino v. R. 102.
25. De Lucerne à Altorf par Stansstad et Engelberg. 
Les Surènes.
B a t e a u  à v a p e u r  de L ucerne  à  S tanss tad  3 fois p a r  jo u r  en  i/o  h . ; 
O m n i b u s  de S tansstad  à  S tans 5 fois p a r  jo u r  en 20 m in . p o u r 50 c ., 
e n  co rrespondance  avec le s  b a teau x . D i l i g e n c e  de L ucerne  à  S tans 
(p a r  Hergis-wyl, v . p . 102) en  1861 à  6 h . 50 m in . d u  m a t. en 2 h . 35 m in . 
p o u r  1 fr. 55 c. ( re to u r  à 5 h . d u  s .). D i l i g e n c e  de B eck en ried  (p . 83) 
a S tans en  1861 à  8I/2 h . du  m a t. e t 51/2 h. du  so ir  en  1 h . p o u r 95 c. (re to u r  
à 5 1 /4  h . du m a t. e t 2 1 /4  h . du  so ir). — De S tans à A lto rf 13 h .,  g rande- 
ro u te  ju s q u ’à  E n g e lb e rg , de là  à  A lto rf ch em in  p ra tic a b le  seu lem en t à 
chev a l ou  à  p ied . On s’a rran g e ra  de façon à p a sse r  la  nu it à  E nge lberg , 
à 41/2 h . de S tans. Le passage  des S urenes ju s q u 'à  A lto rf dem ande 8 h. 
de tem ps. On ne p e u t fa ire  ce d e rn ie r tra je t sans  guide.
De Lucerne à Stansstad  par terre  ou en bateau v. p. 102.
Stansstad (p . 102), p o rt de Stans dont il est éloigné d ’1 1. 
environ. V oiture à 1 chev. de Stansstad à Engelberg 12, à 2  chev. 
20 fr. Les piétons feront m ieux de n ’aller en voiture que ju sq u ’à 
G rafenort (3  1., tra jet l 3/4, voit, à 1 chev. 6  fr.), la route m ontant 
si fortem ent à partir  de là qu ’il faut po u rtan t aller à pied. (V oit, à
Baedeker, la  S u isse . 5e ed it ï
1 chev. de Beckenried (p. 83) à Engelberg, 15 fr. plus 2 fr. de 
pourboire ; moins chère en automne.)
S tan s ou S tanz  (* Couronne, ch. 1, déj. 1 fr.; *Ange) (1870 h ab. 
cath.), chef-lieu du Nidwald , partie inférieure du canton d ’U n te r- 
wald, situ é  au milieu d ’une véritable forêt d ’arbres fruitiers,, 
quoique le soleil ne s’y m ontre du 11 nov. au 2  février que 
pendan t une heure entre le Hohen-Briesen (74 0 7 ')  et le Stanser- 
horn (5847 '). C’est à S tans que dem eurent le célèbre peintre 
de madones et de saints Paul Deschwanden (son élève Th. De-  
schwanden est m ort en 1861) et* H. Kaiser, pein tre  d ’histoire et 
de genre. Le sculpteur François Kaiser fait de jo lis  groupes eu 
argile, su rto u t des scènes champêtres.
S tans a acqu is  u n e  tr is te  cé léb rité  pen d an t les d e rn ières  gu erres  de 
la  ré p u b liq u e  frança ise . L o rsque les can tons su isses fu ren t som m és en. 
1798 de p re te r  se rm e n t de fid é lité  à la  rép u b liq u e  h e lv é tiq u e  fondée  p a r  
le s  F ra n ç a is , U n te rw ald  fu t du nom bre  des réca lc itran ts . L e g én é ra l frança is  
Schauenbourg p a r t i t  de L ucerne  avec 16,000 h ., le  3 sep tem bre  1798, e t ch e rc h a  
à a b o rd e r à S tansstad  sous la  p ro tec tio n  des b a tte rie s  é levées  p a r  lu i au  
p ie d  du  P ila te  (p . 63). Les gens d ’U n terw ald  av a ien t aussi q ue lques  ca n o n s , 
qui défen d a ien t les re tran ch em en ts  constru its  su r la  riv e . P en d a n t 6 jo u rs , 
le s  F ra n ç a is  f ire n t d ’in u tile s  efforts p o u r  ab o rd er. I ls  p é n é trè re n t a lo rs  
dans  le  pays p a r  A lp n a c h , s ’em p arè ren t des re tran ch em en ts  ap rès  u n e  
o p in iâ tre  ré s is ta n c e , d éb a rq u è re n t de g randes fo rc e s , e t  s ’a v a n c è re n t 
con tre  S tans où 2000 S u isses , p a rm i le sq u e ls  b eaucoup  de fem m es e t  
d 'en fan ts , le s  co m b a ttiren t avec le  courage du  désesp o ir , exa ltés en co re  
p a r  les ex h o rta tio n s  du C apucin  Paul Styger, qu i le u r  p e ig n a it la  nouvelle  
co n s titu tio n  com m e l ’œ u v re  du  dém on. D es fam illes en tiè res  fu ren t tu ées  l 
18 je u n e s  fem m es fu ren t tro u v ées  m o rtes  p rè s  de la  chapelle  de W in k e l-  
r ie d  (p. 99) avec le u rs  m a ris , leu rs  p è res  e t leu rs  frères  63 faib les v ie il­
la rd s , fem m es e t  en fan ts q u i im p lo ra ien t dans l ’ég lise la  bénéd ic tion  d iv ine  
p o u r  le  succès des le u rs , fu ren t égorgés avec  le  p rê tre . T ou te  rés is tan ce  
d ev en u e  in u tile , ceux  que  le s  ba lles  e t les b a ïo n n e ttes  des F ran ça is  av a ien t 
épargnés  s’en fu iren t dans les m ontagnes. S ix cen ts m aisons des env irons  
fu re n t incend iée s. S tans m êm e n 'éch ap p a  à ce tte  d es tin ée  que  p a r  l ' in ­
te rv en tio n  d 'un  g énéra l de b rigade . — L a p e r te  des F ran ça is  n ’e s t  pas exac­
te m e n t connue , m ais on l ’éva lue  à 3 ou  4000 hom m es. Les m a lh eu reu x  q u i 
av a ien t su rv écu  re ç u re n t h n  abondance  des dons de la  S u is se , de l ’A lle­
m agne e t m êm e de l'A n g le te rre . L e no b le  Pestalozzi se chargea  de 80 o rphe lin s .
Une pierre à côté de la  chapelle mortuaire d a n s  le cim etière, 
au côté N. de l ’église, porte une inscription dont voici le sens : 
A ux v én é ra b le s  p rê tre s , p ieux  p è re s , m ères , fils, filles q u i, au  no m b re  de  
414 , o n t cou rageusem en t sacrifié  le u r  v ie  à D ie u , à la  p a trie  e t  à la  
v e r tu , le  9 sep tem b re  1798 e t jo u rs  su ivan ts, date  m ém orab le  p o u r U n te r- 
w ald  — ce m o n u m en t a  été  érigé  en  1807 p a r  le u rs  pa ren ts  e t  am is. 
Restez ferm es dans la fo i  comme un roc 
Et fu yez  le nice comme la peste,
Cest ce que vous crient du sein de leur tombe 
Les p ieux enfants d 'Unterwald.
Dans le charnier voisin se trouvent quelques portraits d’ecclé- 
siastiques en miniature. Quelques crânes sont accompagnés de 
noms ; d’autres se font reconnaître par un ruban.
V is-à-v is, quelques p ierres tum ulaires appuyées au m ur de 
la  jo lie église, rappellent le souvenir d ’habitants de Stans m orts 
officiers au service de l ’Espagne. Dans le chœur de l ’église deux 
statues pein tes, St-Nicolas von der F lue „B. Nicolaus de rupeu 
(p . 104) et son pe tit-fils  „B. Conrad Schaiber“ (v. p. 99).
L ’hôtel de ville  renferm e les portraits de tous les landam m ans 
depuis 1521, p lusieurs vieilles bannières d ’Unterwald, 2 drapeaux 
français de 1798, un  tableau du pein tre  aveugle W ürsch qu i fu t 
tu é  en 1798, rep résen tan t le C hrist en croix, u n  tab leau  de 
Volm ar rep résen tan t les adieux de Nicolas von der E lu e  (v. p . 104) 
à sa fam ille; en outre des modèles du m onum ent de "Winkelried 
qu’on érigera par souscription.
La fontaine devant l ’église est ornée de la  statue d’Arnold  
de W inkelried (p . 19), dont on conserve encore la  cotte de m ailles 
à l ’arsenal. Une chapelle consacrée à sa m ém oire se rencontre 
à Vz 1. de Stans sur la route de Sarnen. Jo lie  vue du h au t du 
Knieri, au-dessus du couvent des Capucins.
La route d ’Engelberg (5  1. de S tans) passe d ’abord par des 
vergers fertiles. A g. sont les Wattenstöcke (8 0 8 0 ')  ; au fond se 
dresse le Titlis (p . 1Ò0) avec ses glaciers e t ses champs de neige. 
A ( I V 2 1.) Wolfenschiess la  route  traverse 1’Engelberger-Aa. Dans 
le porche de l’église on a p e in t sur 2  grandes tables, divisées 
chacune en 14 parties, la vie du frère Conrad Scheuber ( f  1559) 
(pein tu re  de 1823 sans aucune valeur artistique) „le b ienheureux 
serviteur de D ieu, le  très-d igne  petit-fils  du grand St-Nicolas 
von der F lu e “ (p. 104), comme il  e s t appelé sur son sarcophage 
dans l ’église, „ancien  landam m an d’U nterw ald Nid dem "Wald“ 
comme le porte l ’insc rip tion  sous sa sta tue dans l ’église. Le 
château du chevalier de W olfensch iess, tu é  par Conrad B aum - 
garten en 1307, a com plètem ent disparu.
V ient ensuite (1 1.) Qrafenort (1 7 5 1 ') , composé d ’une cha­
pelle, d ’une auberge e t d ’urie m étairie appartenan t à l ’abbaye 
d ’Engelberg (2 V2 1. de l’abbaye). A 20 m in. environ de Grafen- 
o rt la  route m onte l */2 h. dans une forêt, au so rtir de laquelle 
on vo it au fond les deux bras de l 'A a  écum er sur les rochers 
entre les p ins et les pâturages. Le T itlis  se dresse m ajestueu­
sem ent au-dessus des autres hauteurs avec sa couche de glace 
épaisse de 170' ; pu is on voit apparaître à g. une seconde mon­
tagne, les grands e t les petits Spannörter (99 6 8 '), dont les poin tes 
de rochers p ercen t â travers les glaciers e t les champs de neige. 
T out-à-coup s’ouvre la  verte vallée d’Engelberg, longue de 2  1., 
large d ’ */2 1., entourée de tro is côtés de hau tes m ontagnes 
escarpées e t couvertes de neige.
A l ’entrée de la  vallée, au m ilieu  des m aisons du village 
très-fréquen té d ’E n g e lb e rg  (31 8 0 ')  (*Engel, hôtel et pension, 
ch. 1, déj. 1, souper IV 4, Pension  d '/z  à 5 f r . ; à cô té: *Pen­
sion M üller, très-recom m andable, ch. 1, déj. 1, dîn. 2, Pension  
4  à 5 fr. ; ces deux m aisons sont souvent rem plies de pension­
naires en é té ; Hôtel Engelberg), s'élève l ’ancienne abbaye de Bé­
n éd ic tins du même nom , fondée au 12e siècle e t désignée par 
le pape Calixte X I sous le nom  de Mons Angelorum. E lle  a été 
reconstru ite  après l ’incendie de 1729.
*Eglisef: dans le  p o rc h e  d eu x  ta b le a u x : Sacrifice d 'A b rah am  p a r  P. 
Deschwanden ; à  d r. Sacrifice de M elch isédec p a r  H. Kaiser ; d ans la  3e c h a ­
p e lle  N. e t  S ., ta b le a u x  d e  TTtirscA (p . 99), M ort de S t-B eno ît, A pparition  
d u  C h ris t à  S t-A nto ine  ; dans  la  ch ap e lle  su ivan te  au  N ., R ésu rrec tio n  
du  je u n e  hom m e de N ain , d 'ap rè s  Overbeck p a r  P. Deschwanden; s u r  le  
b a p tis tè re , B ap têm e d u  C h ris t p a r  P. Deschwanden; v is -à -v is , T e n ta tio n  
d u  C h ris t p a r  H. Kaiser ; dans la  ch ap e lle  vo isine , R ésu rrec tio n  de L a­
za re  p a r  H. Kaiser -, tou s  ta b leau x  m ode rnes . S u r le  m a ître -a u te l : 
A ssom ption  de  la  V ie rg e , p e in te  en  1734 p a r  Spiegler. D ans la  salle  du 
c h a p itre  so n t 2 tra n sp a re n ts  de Kaiser: C onception  e t N a issance  du C hrist. 
— L a bibliothèque, q u o iq u e  dépou illé e  de ses p lu s  b ea u x  in c u n ab les  par 
le s  F ra n ç a is  en  1798 (p. 98), en  possède  encore d 'un  g ran d  p r ix  a in si que 
d es  m a n u sc rits . B eau  re l ie f  de la  va llée  d 'E ngelberg . L e P è re  Ignace , 
b ib lio th é c a ire , e s t fo rt a im ab le  e t ob ligean t.
L ’établissem ent d’éducation de l ’abbaye est trè s-fréq u en té . 
Ses dépendances, avec des habitations pour les garçons de ferme, 
ouvriers e tc . , sont très-considérables. Le magasin renferm e sou­
v en t des m illiers de fromages (comp. l’Introd. X III). Les reve­
nus de l ’abbaye, à laquelle _ appartenait jad is to u t le pays envi­
ronnan t, ont é té  considérablem ent dim inués par les Français en 1798.
C’est à Engelberg que demeure Mr Nicodeme Custery sculp­
teur plein de talent (statues de Saints de grandeur naturelle 
et petits ouvrages). — Nous recommandons cet endroit pour 
un séjour prolongé.
O n a tte in t la  cim e d u  *T itlis  (9970'), s itu é  au  S E ., en  8 h . à  p a r t ir  
d 'E n g e lb e rg  (o n  y m o n te  au ss i de l'E n g stlen -A lp , p. 148, en  51/2 h .) . U n 
g u id e  e s t  in d isp e n sa b le  (on  recom m ande com m e te ls  : Infanger e t  son  
co u s in  du m êm e nom , Jos. Am rein  e t ses d eux  f rè re s ;  10 fr. e t u n  p o u r­
b o ire ). N ous ne  conseillons  pas  de se re n d re  dès la  ve ille  dans l ’ap rès- 
m id i au  c h a le t s u r  la  Triibsee-Alp  (s itu é  à  21/2 1. SO. d 'E nge lberg ) e t  d 'y  
p a s s e r  la  n u it ,  ca r on y es t m a l l o g é , ne p e u t pas d o rm ir à  cause du 
g ro g n em en t co n tin u e l des po rcs , e t se trouve p a r  co n séq u en t m al d is ­
p o sé  p o u r l'a sc e n s io n  du lendem ain . A u-dessus de la  T rü b see-A lp , su r 
le  Stand , le s  chem ins d 'E n g e lb erg  de l'E ngstlen -A lp  (p . 148) se  réu n issen t. 
On s u it  à  p a r t ir  de là  un  s e n tie r  en zigzag à  p e in e  tra cé  s u r  des ro ch ers  
esca rp és  de sch is te , p asse  en su ite  s u r  des ro c h e s  ca lca ires  e t a rriv e  au  
g lac ier, do n t on  g rav it d 'ab o rd  la  p en te  douce  co u v e rte  de neig e . A la  
p re m iè re  d e s c e n te , on passe  en tre  de longues c rev asses  p o u r m o n te r 
e n su ite  u n e  p e n te  u n  p e u  rap id e  dans laq u e lle  le s  gu ides ta illen t des 
deg rés lo rsq u e  la  g lace e s t tro p  du re . B ien tô t on a t te in t u n e  seconde 
p e n te  douce  reco u v e rte  d’un e  v as te  co u v e rtu re  de  n e ig e . On passe 
fac ilem en t la  c rev asse  q u i coupe ce cham p de n eige  e t m o n te  un peu  p lu s  
ra p id em en t s u r  des ro ch e rs  de sch is te  ou  s u r  de  la  neige ju s q u 'a u  som m et. 
N ous recom m andons de n e  pas o u b lie r  de se  m u n ir d 'u n  vo ile , ca r on 
re s te  2 h . à  m a rc h e r  su r la  glace e t la  ne ige  (In trod . V ). Le som m et 
a rro n d i le  p lu s  é levé de la  m ontage s’appe lle  le  Nollen; il  s 'y  tro u v e  de 
la  p la ce  p o u r en v iro n  20 p e rso n n es . L a vue , au ss i g rand io se  que  p it­
to re sq u e , em b rasse  to u te  la  cha îne  des A lpes depu is la  S avoie ju s q u ’au  
T iro l, la  S u isse  se p te n trio n a le  e t la  S ouabe. L 'ascen sio n  du  T itlis  e t 
de ses  g lac iers  e s t p e u t-ê tre  la  m oins p én ib le  de ce gen re  ; m ais elle 
dem an d e  une  tê te  exem pte  de v e rtig e s  e t de b onnes  jam bes.
D ’Engelberg  à M eiringen en 10 h. par le Jochpass, v. R. 31 ; 
deux  autres chemins conduisent au M elchthal, v. p. 104.
Le chem in d’A ltorf passe à 50 min. d ’Engelberg près de la 
jo lie  chute du Taetschbach qui descend du H ahnenberg ou E ngel- 
berg; 25 m in. p lus loin on a tte in t la fromagerie de Herrenreati 
(on  p eu t y déjeuner), appartenant à l ’abbaye d ’Engelberg. Belles
échappées sur les glaciers du Orassen (85 7 7 ')  e t du Fauïblatten. 
A  1 1. de là  se trouve la belle cascade du  Stierenbach. A  5 1. 
d ’Engelberg, près de quelques m aisons situées à J/ 2 1. du col des 
S u rè n es, on rencontre de la neige au commencement de l’é té , 
m ais elle d isparait dans le courant de ju ille t, tand is que les 
versants opposés du col en son t é ternellem ent recouverts. On 
m arche pendan t longtem ps sur cette couche de neige. Le col 
des Surènes, ou S u ren en -E ck  (7 0 7 6 '), sépare le Blackenstock 
(9 0 8 8 ')  e t V Uri-Rothatock (9027‘)  à g., du Schlossberg (9 6 4 9 ')  à dr.
A m esure qu’on s’élève, le T itlis  p rend  des dim ensions de 
p lus en p lus grandioses; une longue ligne de sommets et de 
glaciers v ien t s’étendre ju sq u ’aux Surènes. De l ’autre côté la 
vue embrasse les deux chaînes de .montagnes qui encaissent le 
Schâchen thal, vallée qui débouche v is -à -v is , de l ’autre côté de 
la  Reuss; on rem arque su rtou t la W indgelle. L ’horizon lo in tain  
est borné p ar la, m asse blanche du G lâm isch. D u côté de l ’E. 
le champ de neige des Surènes est plus grand, le chem in plus 
escarpé. On atte in t la W aldnacht-Alp  en passant su r u n  terrain  
couvert de p ierres; ici le chem in se b ifu rque: celui de dr., qui 
traverse le pon t, conduit à Erstfelden  (p . 88), en passan t près 
d ’une jo lie  chute du Waldnachtbach ou Lungebach; celui de 
gauche passe par Attinghausen e t aboutit à A lto r f (p . 88).
One division de l ’armée française, commandée par Lecourbet 
p én é tra  en 1799 par les Surènes dans la vallée de la Reuss, et 
y attaqua les A utrichiens : mais elle d u t b ien tô t se re tirer devant 
Suwarow qui descendait du S t-G otthard  (p. 81).
26. De Lucerne à Brienz et Meiringen par le Brünig.
, N ous donnons c i-dessous le s  co rrespondances  d irec tes  e n  u n  j o u r  
e n tre  Z ü rich  e t In te r la k e n , ainsi q u 'e n tre  L ucerne  e t  B erne , te lle s  q u 'e lles  
é ta ie n t o rgan isées à p a r t ir  du 30 ju in  1861 (B. signifie B a teau  à  v ap e u r  
D . d iligence , O. om n ibus, C. chem in  de  fer).
M atin M atin M atin III
Zürich ) 1 dép. B. 5 .30 Berne dép . C. 6 .32
Lucerne f y B. 11.30 T h u n .............. B. 8 .1 5Lucerne . . d ép a rt B. 7 .30 11.45 Neuhaus . . . 0 . _ 9 .30
Stans . . 0 . 7 .30 11.50 Interlaken . . B. 6 .15 10.40
Stansstad arr. e t  dép . B. 8. - 12.15 Giessbach arr . e t  dép. B. 7. 5 11.20
Alpnach-Gestad dép. D. 8 .40 12.50 Brienz . . . . B. 7 .15 11.30tìnenz  . . . . arriv ée  D. 2 .30 6.15 Meiringen . dép . D. 5 .5 0 10. -Meiringen
d^p.
D. 9 . - Brienz . . . . D. 7 .25 12. —Brienz . . . . B. 2.45 7 .— Alpnach-Gestad B. 12.45 5 . —Giessbach arr e t  dép. B. 2 .55 7 .10 Stansstad arr . e t dép . B. 1. 5 5 .2 5Interlaken . arr. B. 3. 45 8 . - Stans . . . 0 . 1 .35 5 .5 0Interlaken . dép . 0 . 3 .55 Lucerne . . . B. 1 .45 6. —Neuhaus . . B. 4 .45 Lucerne) ( 
Zürich  )v .p .54{
dép. B. 2. -
T h u n .............. B. •6. - B. 8 .25Berne . . . . . » C. 8.20 —
On p e u t p re n d re  son b il le t  p o u r  to u t le  voyage à  L ucerne  à  la  p o s te  
(on  es t su r a lo rs  d 'av o ir  des p laces  de  co u p é ) o u  à  b o rd  des b a te a u x ; 
de L ucerne  à  B rienz 7 fr. 60, à In te r la k e n  9 fr. 60 , à  T hun  12 fr. 60 c . ,
40 liv res  de bagages lib re s . A p a r t ir  du  25 ju in  1861, la  co rrespondance  
p o u r  Meiringen se  fa it p a r  B rienz „ ju sq u 'à  nouvel o rd re“ . L es d iligences 
en tre  A lpnach -G estad  e t  B rienz  o n t 3 p laces de coupé e t  2 p laces  de b a n ­
q u e tte  s u r  la  v o itu re  m unies d 'u n  ca b rio le t contre la  p lu ie  ; l 'u n e  de ces 
2  p laces  e s t ce lle  du  c o n d u c te u r , qui vous la  cède p o u r  4 ou  5 fr. — 
D i l i g e n c e  de B ecken ried  (p. 83) a S tan  s à 91/2 h . du m a t. e t 51/2 h. 
d u  so ir  en  1 h . p o u r 95 cen t. ; de S tans à  S tansstad  5 fois p a r  jo u r . O m ­
n i b u s  co rresp o n d an t avec  le  b a teau  à  vapeu r, 50 c. — D e L u cern e  à 
S tan ss tad  e t  S tans p a r  te rre , v. p. 97 e t c i-dessous.
V o i t u r e s .  A 2 chev ., de Lucerne à  B rienz ou M eiringen 70 à  80 fr.
— D e Stansstad  à  S ächseln , vo it, à  1 chev. 8, à  2 chev. 15 fr ., à  L ungern  
15 o u  25 fr. — D 'Alpnach-Gestad à  L unge rn , à  1 chev. 12, à  2 chev. 20 fr.
— De Beckenried à L ungern , à  2 chev . 25 à  30 fr.
B a t e a u x  à r a m e s  (v. p . 60) de L ucerne  à  Stansstad en  2 h . avec 
2 ram eu rs  41/2 fr . ; à  Alpnach-Gestad en 3 h .,  5 1 /2  fr-
Les p i é t o n s  qui v o u d ro n t se re n d re  d irec tem en t du  R ig i au  B rün ig , 
fe ro n t l 'i t in é ra ire  su iv an t : d é jeu n er au  R igi, descendre à  W ägg is en  21/2 h .,  
p a s se r  en  nace lle  (deux  ram eu rs  6 ,  tro is  ram eurs  8 ,  q u a tre  10 f r . , p lus 
50 c. de p o u rb o ire  à chaque ram eur) à A lpnach  - G estad  en  21/2 ou 3 h . 
(e m p o rte r  d e  W äggis le  second  d é jeuner dans la  barque) ; d 'A lpnach -G e­
s tad  à  S ächseln  (2 h . de  m arche) en  v o itu re , ou  à  p ie d ;  p u is  à  p ie d  à 
M eiringen (de S ächseln  à  L ungern  3, de L ungern  à  M eiringen 31/2 h .) .
D e  L u c e r n e  à A l p n a c h - G e s t a d  p a r  t e r r e  (d iligence en  1861 
à  6 h . 50 du  m at. ju s q u ’à  S tansstad  ( I I /4 h .)  e t S tans s e u le m e n t, v . p . 97, 
m ais  pas  p lu s  lo in). L a ro u te  su it d 'a b o rd  u n  ru isseau  sauvage , le  Kriens- 
bach, à  qu e lq u e  d istance  du  l a c , tra v e rse  Horw (1570') avec son  église 
c o q u e ttem en t s itu ée , pu is  Winkel (*S tern , s im p le), v illage  s itué  au  b o rd  de la  
b a ie  du  lac  des Q uatre-C an tons d éc rite  c i-dessous, su it la  riv e  de ce tte  ba ie  
e t p asse  p a r  Hergiswyl (* R ô ssli, ch . 1 , déj. 1 f r . , trè s-b o n n e  b iè re ) où 
m o n te  le  chem in  du P ila te  que  nous  avons d éc rit p . 64. L a  n ouve lle  ro u te  
c o n to u rn e  le  p ie d  avancé  du  Lopper (v . p l. b .) ,  to u t au  b o rd  du l a c , a t ­
te in t  le  lac d'Alpnach p rès  du  p o n t de tre ill is  nom m é Achenbrücke (v . p . 103), 
q u e  tra v e rse  la  ro u te  de S tan ss tad  e t de S tans (p. 97), e t  condu it le  long 
de la  riv e  NO. du  lac  ju s q u ’à  A lpnach-G estad  (p . 103).
Le bateau à vapeur s’avance ju sq u ’au m ilieu du lac („K reuz­
tr ic h te r“)  de la m anière décrite p. 82 et 83, mais en se tenan t 
u n  peu  p lus su r la rive O. où l ’on voit les charm antes villas de 
Tribschen et de Stutz, cette dernière au faîte d ’u n e  colline. Uh 
p eu  plus loin on passe la chapelle de St-Nicolas qui s’avance 
dans le lac. B ientôt on voit s’ouvrir la baie de S tansstad : au 
p ied  des parois escarpées du Bürgenstock, à g., on aperçoit le 
p e tit village de Kirsiten; à dr., to u t' au fond de la baie, au pied 
d u  P ilate , Hergiswyl (v. ci-dessus). La baie s’étend au N. ju sq u ’à 
W inkel (v. pl. h .) ; le prom ontoire de Spitzen-Eck  s’avance au loin 
dans le lac. Le bateau à vapeur m et le cap au S. sur Stansstad  
(13 4 5 ')  Y*Sôsaîi, l ’hôte, n a tif  de Francfort, t ie n t 6  chevaux ; Schlüs­
sel). Le m ot Stad, S taad  ou Gestcid signifie „débarcadère“ ou 
„po rt“ ; S tansstad signifie donc „ po rt de S ta n s“ . La tour 
carrée et couronnée de créneaux qui s’élève au bord  du  lac, actu­
ellem ent appelée Schnitz-Thurm , fu t bâtie en 1308, après la li­
bération  de la Suisse, pour défendre la ville contre les Autrichiens. 
En 1315, avant la bataille de M orgarten, une meule énorme fut 
p réc ip itée  du hau t de cette to u r sur le vaisseau des Lucernois, 
qui avaient p ris parti pour l’A utriche, et le brisa.
Le Lopper, dernière ram ification du P ilate , s ’avance au loin 
dans le lac en forme de prom ontoire. La route de Lucerne à
A lpnach , décrite page 10 2 , en contourne la  base. De l ’autre 
■côté, le ruisseau qui débouche à Stansstad dans le lac a peu-à- 
p eu  form é des atterrissem ents te llem ent considérables, que le canal 
de com m unication entre le lac d'Alpnach  e t celui de Lucerne en est 
devenu excessivem ent étro it. Ce détro it a é té  traversé en 1861 
d ’une digue m urée et d ’un pont en tre illis  de fer (Achenbrücke), 
que l ’on ouvre au moyen d’une m écanique pour laisser passer les 
bateaux à vapeur. A u fond de la baie d ’A lpnach s’élève le Boz- 
berg (2 0 6 4 ')  (itoz, Boss ou roche) avec les ru ines du m anoir du 
gouverneur autrichien Landenberg, d é tru it dans la n u it  du 1er 
janv ier 1308. Une étro ite gorge, le Bozloch, sépare cette montagne 
du Plattiberg. Le Mehlbach y forme plusieurs chutes et se rt de 
force m otrice è plusieurs turbines de la papeterie de B lättler. 
L ’agréable *Pension Blättler, déjà m entionnée p. 60, est située 
au  bord du lac au m ilieu de jard ins et de vergers. A côté se 
trouven t des bains sulfureux.
L e  s e n t i e r  d e  S t a n s s t a d  à S ä c h s e l n  longe le  la c  su r une  
p e t ite  é ten d u e  e t  s 'engage en su ite  dans ce tte  gorge. P rè s  d 'Allweg (à 
3/4 1. de  S ta n s s ta d ) , ou  se tro u v e  une  ch a p e lle  érig ée  en  m ém oire  de 
W in k e lr ie d  (p . 19 e t 99) e t  u n e  b o n n e  p en iio n  à  p r ix  m odé rés  o ù  p eu v e n t 
lo g e r  le s  voyageu rs  de p a s s a g e , le  chem in  re jo in t la  grande-route de 
Sam en  (p o in t de d il ig en c es), q u i se d irige  de S tanss tad  su r S tans., m ais 
to u rn e  à dr. av a n t d 'a tte in d re  ce tte  d e rn iè re  lo c a l i té , dans la  d ire c tio n  
d ’A llw eg, e t tra v e rse  p e n d a n t long tem ps de vaste s  p ra iries . Ce n 'est, q u 'à  
K em s  (*K rone), jo l i  v illage  avec  une  ég lise  (fête  des lu tteu rs  le  1er ao û t) , 
à  3/4 1. de S arnen , que  le  paysage re d ev ien t p lus acc id en té . L e chem in  
d ire c t de K erns à  S ächseln , p lu s  co u rt d 'l /2 h .,  ne passe  p o in t p a r  S arnen  ; 
i l  c ro ise  le  déb o u ch é  de la  v a llée  de M elchthal (v. p. 104).
A A Ipnach -G estad  (B'ôssli) la diligence (e t d ’autres voitures) 
a ttend  les voyageurs qui y débarquent (du  m oins pour les deux 
départs indiqués p. 101). A lpnach-G estàd est le po rt du village 
d ’A lpnach  (14 3 7 ')  (Schlüssel), qui en est éloigné d ’Vz 1- L ’im ­
posante église de cet endroit, avec son élégant clocher chaperonné, 
a été constru ite du p ro d u it des forêts communales qui couvrent 
les flancs du P ilate. Inaccessibles ju sq u ’en 1811, elles fu ren t 
m ises en exploitation au moyen d ’un systèm e de trainage d ’une 
longueur de 40 ,000 ', sur lequel les troncs d ’arbres g lissaient en 6  m in. 
du sommet du  P ila te  jusque dans le lac. Chemin du P ila te  v. p. 65.
La route d ’A lpnach-G estad à Sarnen reste sur la r. g. de l ’A a, 
qu i s’écoule du lac de Sarnen dans celui d ’Alpnach, e t passe 
devant A lpnach, Kâgiswyl et Sarnen sur des ponts de bois couverts.
l 4/a Samen (14 6 2 ')  (Adler, ch. 1, déj. 1 fr. ; Schlüssel; Sar- 
ner-H o f ; stat. té lég r.), village de 3300 hab. (15 pro t.), avec un  
couvent de religieuses et un de Capucins, chef-lieu de la partie 
occidentale du canton d ’Unterwald nommée Obwald, siège du gou­
vernem ent, situé  au confluent de la Melch-Aa  et de la Sarner-Aa. 
L ’hôtel de ville renferm e les portraits de tous les landam m ans 
d’Obwald de 1381 à 1824, a insi que celui de St-Nieolas von der 
F lue (p. 104), e t un relief d ’Unterwald e t du Hasli. Sarnen est 
le rendez-vous de la Landsgemeinde (assem blée du peuple, v. p. 8 8 ) .
L ’église et l ’arsenal se p résen ten t très-b ien  sur deux ém inen­
ces. Sur celle de l’arsenal, nommée Landenberg (1564Q , se trou­
vait autrefois la  forteresse du bailli autrichien. Le m atin du 
jo u r de l ’an 1308, v ing t paysans arrivèrent aux portes du château 
avec les présents d ’usage. On leur ouvrit sans défiance ; aussitô t 
en trés, ils  assu je ttiren t à  leurs bâtons des pointes de fer, et, avec 
le  secours de leurs amis cachés à  une- certaine distance, ils s’em­
parèren t du château, dont il ne reste plus aucune trace. A u S. du 
village, à  g., s’élève le grand hôpital du Canton constru it en 1859, 
avec l’inscrip tion  : „Christo in  pauperibus“ . — Les femmes d’U n- 
terw ald entrem êlent les na ttes  de leurs cheveux de bandes blanches, 
e t les re tiennen t au moyen d’une espèce de flèche en forme de cuiller.
Le lac  de Sarnen (1456 '), long d’i y 2 1., large d’V2 1., est 
très-poissonneux. Le piéton gagne une dem i-heure en traversant 
le  lac (2  fr.). L a vallée de S a m en , sans être grandiose comme 
la p lupart des autres vallées alpestres, n ’en est pas moins jo lie e t 
rian te . Belle vue à l ’O. du hau t du Schwendiberg.
Le M e lc h th a l, v a llée  a lp estre  e t  ro m a n tiq u e , longue de 5 1 ., an im ée  
p a r  des m illie rs  de cabanes, s 'é te n d  au  SE. en tre  le s  m ontagnes du  Hoch- 
stollen (7647') e t  du  Lauberstock (78710- A l 'e x tré m ité  S. de la  va llée  es t 
le  la c  de Melch (60300, d on t les eaux  se p e rd e n t dans u n e  fen te  de ro c h e r  
e t  re p a ra is se n t u n e  lie u e  p lu s  b as  sous le  nom  de M elch-Aa. D u  v illage  
du  m êm e n o m , d eux  passages condu isen t à  E n g e lb e rg  (p. 99) en  6 h . ; 
l 'u n  p a r  la  Storregg (62900 î l ’au tre  p lu s  b ea u  p a r  le  Jocheli ou Jauchli 
(66910 '■> u n  tro isièm e p a r  la  Melchalp, a  M eiringen. A l 'e n t ré e  de la  va llée  
se tro u v e  St-Niclausen (24600, la  p rem ière  ég lise  ch ré tien n e  du  pays , p rès  
de laq u e lle  s 'é lèv e  u n e  to u r  an tiq u e , ap p e lée  p a r le  p eu p le  tour des païens 
(H e id en th u rm ). P re sq u e  v is-à -v is , à 1 1. de S arn en , es t le  R anft, au tre fo is  
lie u  d é se r t e t e rm itage  de S a i n t  N i c o l a s  v o n  d e r  F 1 ü e ; le s  am a­
te u rs  de  re liq u es  o n t ru d em en t m a ltra ité  le  rev ê tem e n t de bo is  de l 'e r ­
m itage  e t la  p ie rre  q u i se rv a it d 'o re ille r  au  sa in t. Son n o m  de fam ille  
é ta it  Löwenbrugg er, raco n te  l 'h is to r ie n  J e a n  de M üller, m ais on  le  n om m ait 
du  n o m  d 'un  ro c h e r  {Fliie, paro i de  roc) au x  env irons  de S ächseln  p rès  
du q u e l il  d e m e u ra it , Nicolaus von der Fliie. P en d a n t les p rem iè re s  50 
an n ées  de sa v ie , il  v éc u t dans sa  ferm e avec  ses p a ren ts  e t ses en fan ts , 
et s 'a c q u itta  consciencieusem en t de tous le s  devo irs  d 'un  bon  p è re  de 
fam ille  e t  d 'u n  b o n  citoyen . Sa jeu n esse  fu t lab o rieu se  e t ir ré p ro c h a b le  ; 
p è re  de 10 e n fa n ts , il  dép loya  à  R agatz e t dans la  g u erre  de T hu rgov ie  
au ta n t de b rav o u re  que d 'h u m a n i té , e t fit p r e u v e , Comme co n se ille r  du 
gouv ern em en t, d’une  g rand  h ab ile té  à  fa ire  ré u ss ir  le s  affaires du  can ton . 
Mais c e t hom m e av a it au  fond du cœ u r un  sen tim en t p ro fond  du  p r in ­
cipe d iv in  e t é te rn e l q u i an im e to u t l 'u n iv e r s , sen tim en t q u 'il  n e  p u isa  
n i dans les liv re s  (il n e  savait p as  lire ) , n i, que  l 'o n  sache , dans le  com ­
m erce  des p e rso n n es  avec  le sq u e ls  il e u t des r e la t io n s , m ais qui p r i t  
s im p lem en t n a issan ce  dans le  germ e d iv in  q u i rem p lissa it son  âm e s i 
se re in e  (sa v ie  s i pu re  lu i la is sa it p eu  de rem ords) e t  si p eu  fière (l’o b é is ­
sance e t  l ’am o u r é ta ie n t sa re lig ion ). A près s 'ê tre  v oué  p en d a n t un  
dem i-s ièc le  aux devo irs  que  lu i im p o sa ien t sa  p a trie  e t  sa  fa m ille , il se 
r e t i r a  dans l ’iso lem en t. O n a con sta té  de son v iv an t, so u v en t raco n té  e t  
tra n sm is  à la  p o s té r ité , e t  conservé  com m e a r tic le  d e  fo i m êm e ap rès  la  
ré fo rm a tio n , que  p en d a n t les 20 années qu ’il p assa  dans sa  re tra ite , il  ne 
p r i t  aucune  au tre  n o u rr itu re  que l ’h o s tie  du S t-S acrem ent q u i lu i é ta i t  
a d m in is tré e  une  fois p a r  m ois. Qui ava it beso in  de conseils  e t de con ­
so la tio n  dans le  pays  d 'U n te rw ald , dans to u te  la  S u isse? se re n d a i t à  l ’e r ­
m itag e , e t le s  sen tences p réc ises, c la ires e t  p le ines de seve du  frhre K laus , 
le s  fru its  de ses m éd ita tio n s  e t de sa c la irv o y a n c e , lu i a tta c h è re n t de 
p lu s  en  p lu s  le s  cœ urs  de ses conc itoyens. — E n  1487 le  p a rtag e  du  b u tin
de la  g u erre  co n tre  le  duc de B ourgogne C h arles -le -T ém éra ire , la  ré c e p ­
tion  de S o leu re  e t de F r ib o u rg  dans  la  con fédé ra tion , e t quelques  au tres  
m o t if s , f ire n t n a ître  des d issensions  p arm i le s  con fédé rés . L es d ép u tés  
des can tons , a ssem b lés  à S tan  s , a lla ien t se q u it te r  sans ad ieu . L o rsque  
/rè re  K laus, v ie illa rd  d’une  ta ille  a th lé tiq u e  e t b ie n  p ro p o r tio n n é e , que  
l 'â g e  n ’av a it pas enco re  ré u ss i à c o u rb e r , se p ré se n ta  au  se in  de la  d iè te . 
Son te in t  é ta it h â l é , sa  m a ig reu r ex trêm e  ; ses cheveux  g risonnan ts  flo t­
ta ie n t en  longues m èches  au to u r  de sa  figure q u e  te rm in a it u n e  lo n g u e  
b a rb e  à d eux  p o in te s  ; son  re g a rd  é ta it d ’u n e  lim p id ité  sans p a re ille , l 'e x ­
p re ss io n  de sa figure aussi sé rie u se  que p le in e  d ’am our ; l a  tê te  e t  les 
p ie d s  n u s , i l  n ’é ta it re v ê tu  que  d’une s im p le  tu n iq u e  b ru n e  e t p o r ta it  à 
la  m ain  son  b a to n . D ès que  ce t hom m e, do n t le s  tra its  re s p ira ie n t to u te  
la  sé ré n ité  de son  âm e confian te  en la  to u te -p u issan ce  de son D ie u , se 
m o n tra  dans l'a ssem b lée  e t p ro n o n ça  le  sa lu t de sa  vo ix  m âle  e t m esu rée , 
to u s  le s  dépu tés  se le v è re n t com m e d 'u n  com m un acco rd  e t  s ’in c lin è ren t 
d ev a n t lu i. I l tin t  en su ite  u n  d isco u rs  sim p le  m ais c o n c ilia n t;  e t D ieu  
b é n i t  le s  p a ro le s  du  sa in t e rm ite . U ne h e u re  ap rè s , to u te  cause de m é sin ­
te llig en ce  av a it d isp a ru .“ A près sa m o r t (1487) il fu t béa tifié . S am ém oire se 
p e rp é tu e  de gén é ra tio n  en  g én é ra tio n , e t l 'o n  tro u v e ra it d ifficilem ent u n e  
cabane dans le s  can tons des fo rê ts  qui n e  p o ssé d â t l ’im age de f r  è r e  K l a u  a.
La grande *église (bâtie en 1663 dans un style très-pu r avec 
un  péristyle supporté  p ar des colonnes de m arbre) du village 
de Sächseln  (15 5 4 ')  (*Kreuz; *Engel, pas cher, l’hôte possède 
un  grand m agasin des fromages ; Löwe), situ é  à %  1. de Sam en 
sur la  rive orientale du la c , renferm e les restes du Saint. Le 
squelette agenouillé et revêtu de précieux h a b its , d’or et de 
p ie rre r ie s , est enfermé dans une espèce de grand reliquaire 
en forme d ’autel. Le sacristain  (50  c e n t.) , qui dem eure près 
du chœur, le fa it voir en abaissant la devanture du reliquaire 
au moyen d ’une m anivelle. Une des m ains du squelette tien t 
p lusieurs croix de l ’ordre de St-Louis, dont fu ren t décorés quel­
ques descendants du Sain t au service de la  France. Le sacristain  
m ontre égalem ent sa tunique, qui se trouve dans une arm oire au 
S. du transept. La chapelle m ortuaire renferm e la p ierre  ornée 
d’une figure en relief, qui couvrait jad is  la tombe du Saint. Des 
m illiers de pèlerins viennent v isite r chaque année le tom beau de 
frère K laus ; les m urs de l’église, richem ent décorés de m arbre 
noir, sont couverts de tables votives. Un nouvelle peinture, près 
de l ’entrée, représente frère K laus à son entrée dans l ’assemblée 
des confédérés. Ses descendants se sont d istingué dans la carrière 
m ilita ire, adm inistrative et m agistrale; la  famille existe encore.
Le village (IV 4 1.) de G isw yl (15 6 9 ')  (K rone, aub. rustique, 
prix m o d érés), entre les lacs de Sarnen et de L u n g e rn , fut à 
dem i d é tru it en 1629 par les inondations du Lanibach  qui y 
form èrent un lac: ce n ’est que 130 ans après qu’on le fit écouler 
dans le lac de Sarnen. On voit encore sous les arb re s, à g., 
quelques débris d ’un ancien château des seigneurs de Rudenz. 
(D e Giswyl au sommet du Rothhom  de Brienz en 6 h., p. 144; 
le sentier est bon p endan t la prem ière m oitié du chemin, mais 
p lus loin il devient escarpé et fatigant.)
La route m onte rudem ent p endan t 45 min. au hau t du Kaiser­
stuhl (2 1 8 3 ')  et a tte in t sur la hau teur près de Bürgeln le la c  de
Lungern (2 0 3 0 ')  (on voit au S. les trois pics du W etterhorn), 
sur la rive E . duquel elle s’étend pendant 30 min., pour atteindre 
après une nouvelle d em i-h eu re  le grand village du même nom 
com posé de m aisons de bois et situé au fond d’une gorge.
3 7 8 Lungern (2141 ') ( *Hôtel Brünig, poste, ch. 1 à 2, déj. 1, 
din. ou souper 2, serv. i/ 2 fr. ; Löwe, au S. du village, ch. 2, b. i/ 2, 
déj. 1V21 serv. 3/ i  fr.) et Seewiee qui en est tou t p rè s , sont les 
deux derniers villages de la vallée. Lungern est situé  au p ied  du 
B rünig, à quelque distance de l ’extrém ité S. du lac qui le baig­
n a it encore en 1836. Mais à cette époque, après p lusieurs années 
de travaux pénibles et une dépense de 100 ,000  fr., une société 
d ’actionnaires réuss it enfin à faire écouler une partie  du lac dans 
celui de Sarnen, ce qui le rapetissa de m oitié, en abaissa le niveau 
de 120' e t fit gagner 500 arpents de terrain  dont une partie, 
très-reconnaissable encore aujourd’hui, est occupée p ar des maisons 
de Lungern. A l ’ex trém ité  N. du lac on peu t encore voir l ’em­
bouchure du canal souterrain par lequel les eaux s’écoulèrent. — Le 
Dundelsbach forme une jo lie chute sur le versant O. de la m ontagne.
A u-delà du village, a u -S ., la  nouvelle chaussée monte à g., 
tand is que l ’ancien chemin reste à dr. dans la vallée.
U n s e n tie r  se  dé tach e  à  g. de ce d e rn ie r c h e m in , don t on n e  se s e r t 
p re sq u e  p lu s  ; ce sen tie r  passe  p a r  une  p o rte  g rillée  e t condu it s u r  une  
p en te  rap id e  en  40 m in . à  une chapelle d ’où, l ’on jo u i t  d’un  jo li coup d ’œ il 
s u r  L u n g e rn  e t le  la c ;  au  fond le  P ila te . A 20 m in . de là  le  sen tie r  v ie n t 
de no u v eau  re jo in d re  le  chem in  m en tio n n é , q u i vous condu it en 10 m in. 
a une  jo lie  p r a i r i e , la  Siberi-Alp. D ans u n  des ro ch ers  qui b o rd e n t le  
ch em in  à  d r ., se tro u v e , p re sq u e  au n iv eau  du  so l, une  p e tite  excavation  
à  p e in e  assez g rande po u r y  m e ttre  le  p o in g , e t que  l ’on ne tro u v e  pas 
à  m oins d ’y ê tre  condu it. C ette cav ité  passe p o u r u n  ex ce llen t ba ro m ètre . 
S ’il en  so rt u n  cou ran t d ’a ir  f r o id , le  tem ps se m e ttra  au  b e a u , en  cas 
co n tra ire  il fau t s’a tte n d re  à  de la  p lu ie .
La nouvelle route postale du Brünig, achevée en 1861, serpente 
en m ontant à travers une forêt avec de jo lies échappées. Avant 
d ’atte indre le col du Brünig (3152 ') elle entre  dans le canton 
de Berne. Au-delà du col on peu t se rafraîchir à la douane. 
V ue superbe du haut du Wylerhorn (5895 '), à 1 1. SO. du Brünig, 
à 3 1. de Brienz.
Près de la douane un chemin i m p r a t i c a b l e  e u  v o i t u r e  
se détache à g. ; il  e s t un peu raboteux e t escarpé au commen­
cem ent, et conduit en l 3/4 h. à Meiringen (la grande-route de 
M eiringen ne commence que plus b a s , dans la va llée , près du 
po n t de Brienzwyler, v. p. 107).
E n descendant su r la nouvelle route de Brienz, on voit b ientô t 
apparaître  en face les pics de l ’Engelhorn (p. 141). Le village 
de Brünig, à m i-chem in de la descente, se m ontre à g. au m ilieu 
de verdoyantes p rairies. A g. la vue s’ouvre sur la vallée de 
M eiringen ju sq u ’à Im hof (p. 151) et sur Meiringen même; à g., 
au pied de la chaîne de m ontagnes au S . , la dernière chute du 
Reichenbach (p. 142); vis-à-vis du spectateur la chute de l ’Olt- 
schibach (p. 143 ); au fond, à dr., un p e tit coin du lac de Brienz.
La chaussée descend en serpen tan t (pente souvent rap ide) par 
B riem w yler  (B är, pas cher) au fond de la vallée, qu’elle a tte in t 
près du po n t de B riem w yler sur l ’A ar. On rejo in t ic i la grande- 
route de M eiringen à Brienz. D ’ici à Brienz et à M eiringen v. p. 143.
27. De Lucerne à Berne. Entlebuch. Emmenthal.
192/g 1. D i l i g e n c e  en  1861 à  3 h . du  so ir  de L u cern e  ; a rriv ée  à  E scho lz - 
m a tt à  8V2 h . du  so ir  (4 fr. 75 c.) ; d ép a rt d 'E sch o lzm att à 33/4 h . du  
m a t.,  a rriv ée  à  B erne  à  Si/a h . du m a t. (4 fr. 90 c.). — Le chem in  de fer 
de B erne  à L angnau  se ra  b ie n tô t achevé e t  p ro b ab lem en t liv ré  à  la  c ircu ­
la tio n  v e rs  l 'au to m n e  1862.
La chaussée passe d ’abord par Littau , St-Jost, Malters e t Schachen.
L 'an c ien n e  ro u te  s 'e m b ran ch e  ici en  m o n tan t en  zigzag  aux  bains de 
Farnbühl (ru s tiq u e s) e t  à la  Bramegg (33900. P rè s  de l'au b e rg e  du  som m et 
o n  v o it le  P ila te  e t le  R ig i , a in s i que  les A lpes d 'U ri e t de Schw yz. 
P u is  la  ro u te  s 'a b a isse  v e rs  E n tleb u c h .
La nouvelle ro u te , suivie par la d i l i g e n c e ,  tourne la base 
du Bramegg e t passe près du couvent de Werthenstein.
4i/g W ohlhausen  (1775 ') (su r le Menzberg, au p ied  du Napf, 
hôtel-pension fréquenté). La route su ivant toujours l'Em m e, ar­
rive à E ntlebuch  (22 5 5 ')  (*Hôtel du Port; *Drei Könige) où 
VEntlenbach se jo in t à la petite Emme, dont la vallée a 10 lieues 
de long. Des deux côtés sont étagées de hautes m ontagnes qu i 
toutefois n ’atte ignen t pas la lim ite  des neiges étem elles. Ses 
habitants se d istinguent par leur souplesse corporelle e t leur in­
telligence; ils font le commerce de béta il et fabriquent du fromage. 
Fêtes des lu tteurs, v. In trod . X IV .
Le N apf (4335') m o n tre  sa  cim e à  l ’0 .  d ’E n tleb u c h  ; la  vue  qu’on y a 
le  cède à  p e in e  à  ce lle  du  R ig i ; au ssi le s  voyageu rs  le  g rav issen t-ils  
so u v en t d’Ê n tleb u c h  ou , ce q u i v a u t m ieu x , de T ru b sch ac h en  (v. c i-d es­
sous), en  p as san t p a r  le  Trub (»auberge , bo n n e  e t p as  chère ) s itu é  au  N E. 
à  40 m in . de T ru b sch ac h en  ; l ’ascension  dem ande 3 h . A u h a u t du  N ap f 
q u e lq u es  m odestes  cha le ts . G ran d e-ro u te  ju s q u ’à  T ru b .
A u-delà de Schüpfheim  (2163 '), chef-lieu de la vallée, recon­
s tru it après l’incendie de 1829 , la route qu itte  la vallée de la 
W a ld -E m m e  (à  g. chem in de Sorenberg, 3 3/4 1., et de là au 
Rothhorn de B rienz, ÔVg 1-, p. 144) et remonte la vallée de la 
W eisse-Emme ju sq u ’à
45/s E scholzm att (2 6 9 0 ')  (*Lowe; Krone), village dissém iné, 
le dernier de l ’Entlebuch. Wyesenbach, village frontière de Lu­
cerne, avec une *auberge. On entre ic i dans le canton de Berne 
e t su it le cours de l’ilfis , en passant par Kröschenbrunn, Trub- 
schachen, e t le bel hôpital, pour 100 orphelins et 300 pauvres, 
chef-d’œuvre des charpentiers de l ’Emm enthal.
33/g Langnau (2068 ') (*Hôtel Em m enthal ; *Hirsch, ch. 2, déj. 
lV z i Löwe), beau e t riche village paroissial de 5886 hab., chef- 
lieu  de l ’Em m enthal, vallée de 8  à 10 1. de long e t de 4 à 5 1. 
de large. A rrosée par VJlfis et la Brande Em m e, cette vallée est 
l ’une des p lus riches e t des p lus fertiles de la Suisse; elle est 
célèbre dans toute l ’Europe par- ses from ages et dans les cantons 
voisins par ses maisons de b o is , qu’on exporte quelquefois au
loin. Les superbes prairies, le m agnifique bétail, les jo lis  jard inets 
qui en tourent des maisons avenantes, to u t indique l ’é tat prospère 
de cette vallée. Les gens de l ’Em m enthal on t une grande ressem­
blance de caractère avec ceux de l’Entlebuch (p. 107). ü n  m onu­
m ent élevé à Langnau en 1849 rappelle la m ém oire des Bernois 
tués en 1847 dans la guerre du Sonderbund.
On a tte in t la Grande E m m e  avant d’arriver à Signau  (Bär).
25/g G ross-H ôchstetten (2299 ') (diligence pour Kiesen, station 
du chemin de fer de Berne à Thun, en 1861 à 9 h. 35 du mat., 
en 1 h. 50 m in.), puis Worb (Sonne ; Löwe), village industrieux  
avec un  vieux château. Jo lie  vue tou t le long de la route sur la 
chaîne du Stockhorn e t les A lpes. Au-delà de Giimlingen (17 6 2 ')  
la route croise le chemin de fer de Berne à Thun. Giim­
lingen en est une s ta tion ; c’est ici que s’embranche la ligne en 
construction de Langnau (p. 107). La diligence qu itte  b ien tô t 
la grande-route et se dirige à g. sur Muri, situé sur la chaussée 
de Thun à Berne que la voiture su it à partir d ’ic i en passan t 
devant la fosse aux ours (p. 114) et sur le pont de laN ied eck (p . 113).
37g Berne v. ci-dessous.
28. De Lucerne à Berne par Aarburg et 
Herzogenbuchsee.
C h e m i n  d e  f e r  c e n t r a l .  D u r é e  d u  t r a j e t  4  à  5 ty 2  h . ,  p r i x  1 2  f r .  5 ,  
8  f r .  5 0 ,  6  f r .  1 0  c .  —  C o m p .  I n t r o d .  X .
D e Lucerne à Aarburg v. R. 6 , d’A arburg à Herzogenbuchsee 
v. p . 11 et 12, de H erzogenbuchsee à Berne v. R. 5.
29. Berne.
H ôtels. » B e r n e r  H o f  ( p l .  a ) ,  à  c ô t é  d u  p a l a i s  f é d é r a l ,  n o n  l o i n  d u  
c h e m i n  d e  f e r ,  g r a n d  h ô t e l  d e  1 e r  r a n g ,  a v e c  s u p e r b e  v u e  s u r  l e s  A l p e s ,  
b â t i  p a r  M r  Kraft-R üfenacht, a n c i e n  p r o p r i é t a i r e  d e  l ' h ô t e l  d e  l a  C o u r o n n e ,  
t r è s - b o n  é t a b l i s s e m e n t ,  m a i s  a u s s i  f o r t  c h e r :  c h .  a v e c  v u e  d e p u i s  2 1 /2  h * . ,  
b .  1 ,  d é j .  I I / 2 ,  d î n .  s .  v .  à  1 h .  4  f r . ,  à  5  h .  41/2  f r . ,  s e r v .  1 f r . ,  P e n s i o n  
d u  1 e r  j u i l l e t  a u  3 0  s e p t .  6 5  f r . ,  d u  l® r  O c t .  a u  3 0  j u i n  5 0  f r .  p a r  s e m a i n e  
( j o u r n a u x ,  b a i n s  d a n s  l a  m a i s o n ) .  —  V i s - à - v i s  d u  c h e m i n  d e  f e r :  
» S c h w e i z e r h o f  ( p l .  b )  ( r é u n i  a u  Z ä h r i n g e r  H o f  q u i  e s t  à  c ô t é ) ,  p r i x  
m o y e n s :  c h .  I I /2  à  2  f r . ,  d é j .  I I / 4 ,  d î n .  à  1 2 l /o  h .  3 ,  à  5  h .  3 V 2  1 8 »
3/4 f r .  —  D a n s  l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  d e  l a  v i l l e :  * H ô t e l  d e  l ' E u r o p e  
( p l .  c ) ,  n o u v e l  é t a b l i s s e m e n t  d e  1e r  r a n g ,  t r è s - é l é g a n t ,  b e l l e  v u e  d e s  
A l p e s  d u  h a u t  d u  t o i t  q u i  f o r m e  t e r r a s s e ,  c h .  I I /2  à  21/ 2 ,  d é j .  1 1 /4 )  d î n .  
à  I 2 V 2 h .  3 ,  à  5  h .  4 ,  b .  1/ 2 ,  s .  3/ 4 f r .  —  P l u s  b a s  d a n s  l a  v i l l e :  * F a l k e  
( p l .  d ) ,  d e  1 e r  r a n g ,  l e s  d é p e n d a n c e s  o n t  l a  v u e  s u r  l e s  A l p e s ,  c h .  e t  b .  
21/ 2 .  d é j .  I I / 2 ,  d î n .  3 ,  s e r v .  1 f r .  P f i s t e r n  (Abbaye des Boulangers, p l .  e ) ,  
à  c o t é  d e  l a  t o u r  d e  l ' h o r l o g e ;  M o  h r  ( p l .  O ;  * A f f e  ( P e n s i o n  H e r t e r ,  
p l .  g ) -,  S c h m i e d e n  (Maréchaux, p l .  h ) ;  D i s t e l z w a n g  (Hôtel des Gen­
tilshommes , p l .  i ) , a n c i e n n e  m a i s o n  d e  r é u n i o n  d e  l a  n o b l e s s e  ;  c e s  c i n q  
d e r n i e r s  h ô t e l s  s o n t  t o u s  d e  b o n s  é t a b l i s s e m e n t s  à  p r i x  m o y e n s .  E n c o r e  
m e i l l e u r - m a r c h é  : * S  1 0 r  c  h  ( p l .  k )  ;  S c h l ü s s e l  ( p l .  1 ).
C afés e t  R e s ta u ra n ts . R e s t a u r a n t  d e  l a  g a r e .  P r è s  d e  l a  g a r e ,  
l e  n o u v e a u  » R e s t a u r a n t  d u  B o u l e v a r d ,  d a n s  l a  P o s t e ,  à  g .  l a  s a l l e  
à  m a n g e r  p o u r  l e s  é t r a n g e r s  ( a u s s i  p o u r  d a m e s ) ,  o ù  o n  p a i e  p l u s  c h e r  
q u e  d a n s  l e  l o c a l  p r i n c i p a l ,  e n  é t é  r e s t a u r a t i o n  e n  p l e i n  a i r ,  b i è r e  d e  B a v .  
5 0  c .  l a  b o u t . ;  ’ C a f é  r e s t a u r a n t  d a n s  l ' h ô t e l  S c h w e i z e r h o f  ( v .  c i - d e s ­
s u s ) ,  b i è r e ;  » C a f é  C a s i n o ,  à  g .  à  c ô t é  d u  p a l a i s  f é d é r a l ,  a v e c  u n e  
t e r r a s s e  a y a n t  v u e  s u r  l e s  A l p e s ,  t r è s - a g r é a b l e  p o u r  y  d é j e u n e r ;  C a f é  d u
T h é â t r e ,  p rès  de la  to u r  de l'h o r lo g e  ; C a f é  su r la  p lace au x  ou rs . 
D ans le  p av illon  de la  p la te fo rm e  (p . I l l )  on déb ite  du  ca fé , du  th é  e tc . 
à  p a r t ir  d ’1 h . (d im anche depu is 4 h . seu lem en t), m êm e des g laces (25 e t 
50 c e n t . ) , co n c e rt le  so ir. — E n  deh o rs  de la  v ille  : * C a f  é S c h a n z l i  
(p l. E  2. „R abenschänz li“ , p . 114), au -d e là  du  p o n t d u  chem in  de fe r  
(10 m in .) , s u r  la  r iv e  d ro ite  de l 'A a r ,  à  cô té  (E .)  du nouveau  ja rd in  b o ­
ta n iq u e , vue  su p e rb e , b o n  re s ta u ra n t,  b iè re , trè s-ag ré ab le  p o u r  y d é jeu n e r 
ou  y souper-, de m êm e le  * C a f  é i n  d e r  E n g e  (p . 114), à  20 m in . de la 
p o r te  d ’A arberg , b on  ca fé , p o u r  le  re s te  m éd iocre .
B ière au  C a f é  f é d é r a l ,  S chaup la tzgasse  ; à la  Z i m m e r m a n n i a ,  
B ru n n en g a sse  -, chez Me B o t h  (au  I e*) e t  à  la  b ra s se r ie  „ im  H a h n e n “ , 
to u s  d eu x  p la ce  aux  o u r s ; au  C a f é  S c h a n z l i ,  v . c i-dessus .
Confiseur, dans le  gen re  allem and  : S p i e g e l b e r g  , M arktgasse. G laces 
chez B i n d e r ,  p rès  de la  gare.
C igares. F r e y  e t  A f f o i t e r , p rès  de la  gare , en  face de la  nouvelle  
P o s te  163 C ., en p aq u e ts  d e 25 (Mr  A ffoiter change le  p ap ie r-m o n n a ie  é tran g er 
à  des cou rs  ra iso n n a b les ). D ans la  p a r tie  m o y en n e  de la  v ille  : G e r b e r ,  
M ark tg a sse , p rè s  de l 'h ô te l  zum  F a lk e n  ; S c h ä r e r ,  p lace  au x  ours \ le 
d e rn ie r  possédé  ég a lem en t un  m ag asin  dans la  basse  v i l l e , en face du 
passag e  en tre  la  K ram gasse e t la  p lace  de  la  ca théd ra le .
Journaux , à  la  s o c i é t é  d u  M u s é e  dans Y Abbaye des 2'isserands, à  cô té  
d e  l 'h ô te l zum  F a lk e n , p rè s  de la  to u r  de l 'h o rlo g e . L es é tran g ers  n 'y  so n t 
adm is que  su r p résen ta tio n . B onne re s ta u ra tio n  à  bon  m a rch é  a u  p rem ier.
C artes en re lie f  (v. In trp d . V I ) , trè s -b o n n e s , chez E . B e c k ,  S p ita l- 
gasse 141.
O bjets de fan ta is ie  en bois sculp té, m oins b ea u x  e t  p lu s  ch e rs  à  B erne 
que  dans l'O b erlan d .
B ains. Ecole de natation au  H o lzp la tz  au-dessous du  B ernerhof. Bains 
de rivière dans des cab in e ts , en  am o n t du p o n t U n te r-T h o r-B rü ck e . L 'eau  
de l'A ar e s t ex cess iv em en t fro ide .
V oitures. F i a c r e s  à  1 c h e v a l ,  course d irec te  dans l ’in té r ie u r  de 
la  v ille  1 ou 2 p erso n n es  40 c ., 3 ou  4 p e rs . 80 c. ; 1/4 h e u re , 1 o u  2 pers . 
80 c., 3 o u  4 p e rs . 1 fr. 20 c. \ chaque  V4 h. de  p lu s  40 o u  60 c. en  sus. 
L es F i a c r e s  à 2 c h e  v . co û ten t les p r ix  in d iq u és  ci-dessus p o u r  3 ou 
4 p e rs . C haque m a lle  20 c . , le  p e t i t  b agage n e  p a ie  p as . D e 10 h . du  
so ir  à 6 h. du  m a tin  le s  tax es  so n t d oub lées . P o u r  tou te  la  jo u rn é e , c 'e s t- 
à -d ire  p lu s  de  6 h ., 1 ou 2 pers . 12 fr ., 3 ou  4 p e rs . 18 fr.
Gare, à  cô té  de l 'ég lise  d u  S t-E sp rit , à  l 'e x tré m ité  O. de la  v ille .
P oste , p rès  de la  g a re ,  au  N ., en tré e  p a r  le  pav illo n  du  m il ie u ,  du 
cô té  de la  ru e  (re s ta u ra n t du B ou levard  v . p . 108) -, succu rsa le  à  l 'h ô te l  
du D istelzw ang .
B ureau  du T é lég raphe , dans la  P o ste .
P asse p o rts  (v. In tro d . V I) n e  p e u v e n t ê tre  p ré sen té s  aux  am bassades  
p o u r le  v is a  que  de 10 h . à  m id i. L e v isa  de l'am b assad e  au trich ien n e  
n e  coû te  r ie n .
Le v o y a g e u r  p r e s s é  se ren d ra  d 'ab o rd  à  la  p la te-fo rm e (m o n u ­
m e n t d e  Z ä h r in g e n ) , à  la  p la ce  de la  c a th éd ra le  (m o n u m en t d ’E rlach ) , 
à  la  te rra sse  de la  m onna ie  (p l. 19 ), à  la  te rrasse  du  C asino  e t  a u  p a la is  
féd é ra l ; pu is  au  p e t it  e t  au  g ran d  b a s t io n , au  F a lk e n p lä tz l i , de l'a au  
Café „in  d e r E nge ; on  tra v e rse ra  en su ite  le  p o n t du chem in  de fe r  (p . 114). 
en  passan t d ev a n t le  no u v eau  ja rd in  b o ta n iq u e , e t  se re n d ra  au  „S chänzli 
(R es ta u ra tio n , v . p. 114). C hacun de ces p o in ts  de vue  su rp asse  le  p r é ­
c é d e n t en  b ea u té . R e to u r p a r le  p o n t du  chem in  d e  fer, à trav ers  la  
v il le  ju sq u ’à son  ex trém ité  o r ie n ta le , où  on tra v e rse ra  le  p o n t de la  N ideck 
p o u r  se re n d re  à  la  fosse aux  ours. — L e v o yageu r q u i tro u v e ra it ce tte  
p ro m e n ad e  tro p  lo n g u e , se re n d ra  d ire c tem en t du  g rand  bastion  au 
„S ch än z li“ i c ’e s t là  le  p o in t de vue  p rin c ip a l.
L es c u r i o s i t é s  du  jo u r  se tro u v e n t in d iq u ées  dans le  jo u rn a l Berner 
Intelligenzblatt, sous le  t i tr e  de „C hron ique p o u r les voyageurs“ (C hron ik  
fü r  R eisende).
B erne (1 6 5 6 ') , ville fédérale et capitale du can ton , compté 
avec sa vaste banlieue 29 ,364 hab. (1547 cathol.). Le canton de
Berne, entré  dans la confédération en 1353, est encore le plus 
im portant de la Suisse, quoiqu’il a it perdu en 1798 l’Argo vie et 
le Pays-de-V aud, devenus cantons indépendants. La ville de Berne 
s’élève sur une p resqu’île de grès, formée par le cours de l ’Aar 
qui coule à 100' au-dessous. Ses larges rues, et entre autres la 
rue principale  longue de 2136 pas (18 m in .) , où se concentre 
l ’activité bernoise (elle porte différents nom s: Spitalgasse, Markt­
gasse, Kram gasse, G erechtigkeitsgasse), s’étendent presque toutes 
de l ’E. à l ’0 . Les m aisons de l ’ancienne ville reposent en grande 
partie  sur des arcades hum ides et sombres, su rtou t du côté du 
sud, où pénètre rarem ent un rayon de soleil. Les magasins et 
les ateliers bordent le côté in té rieu r de ces arcades. Comparée 
aux autres villes suisses d ’une certaine im portance, Berne a su le 
m ieux garder sa physionom ie nationale.
Les rues de Berne sont traversées dans leur longueur par des 
ru isseaux d’eau vive, coulant dans de petits  canaux de p ierre  de 
taille. Les nom breuses fontaines sont presque toutes ornées de 
statues représen tan t Samson, Moïse, Thémis, un archer, un  joueur 
de cornemuse etc. La plus singulière est le * K in d lifresse r-B ru n - 
n e n  (fointaine du m angeur d ’enfants) près de la tour de l ’horloge ; 
on y voit une figure grotesque, vraisem blablem ent Saturne, qui est 
sur le p o in t d ’avaler un  enfant ; d ’autres enfan ts, que le même 
sort attend, sortent h demi des poches et de la  ceinture ; en bas 
on voit une troupe d ’ours armés ; le to u t a été restau ré  en 1857, 
repein t, doré et argenté. L ’ours, „arm oiries parlantes de Berne11 
(Baer =  ours), ne fa it défaut nulle part, car le Bernois aime à 
p lacer partou t son „ Vieux M utz“, symbole de la puissance de la 
v ille. Sur la fontaine de l'ours, on le voit affublé d’un  bouclier, 
d ’un  glaive, d ’une bannière et d ’un casque en forme de m uselière; 
en tre  ses jam bes un  ourson.
D eux ours énorm es de granit, assez b ien  faits, font sentinelle 
au hau t des p iliers de la Porte supérieure (0 .) .  D eux autres 
tien n en t les arm oiriers sur le pignon de la  h a lle  au x  b lés , vaste 
édifice (p l. 17) rem pli de b lé ju sq u ’en 1830 pour les tem ps de 
d ise tte , et sous lequel il  y a de grandes caves très-fréquentées. 
Toute une troupe d’oursons déploie ses grâces à la * to u r de 
l ’h o rlo g e  (p l. 29). D eux m inutes avant l ’heure ils défilent devant 
une figure assise, après que le coq de bois qui se trouve à côté 
leur en a donné le signal 1 m in. auparavant en battan t des ailes 
et en faisant résonner son chant. Cet in te lligen t oiseau répète  
ce p e tit  manège 1 m in. avant l ’heure. Dès que l ’heure sonne, la 
figure assise, représen tan t un  vieillard barbu, retourne son sablier, et 
com pte les coups du tim bre en inclinant son sceptre et en ouvrant 
la bouche ; un ours, debout à ses côtés, répète ces mouvements. 
C’est u n  harlequin  qui sonne l ’heure en frappant une cloche. 
E nfin  le coq répète son chant pour la troisièm e fois. Ce spectacle 
a ttire  toujours une foule de curieux. La tour de l ’horloge se
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trouve actuellem ent presque au centre de la ville ; lors de son 
érection ( „ Bertholdus V  dux Zaerlngiae, rect. Burgund., urbis con- 
ditor turrim  et portant fecit a. Chr. 1191, renov. 1770“, comme le d it  
l ’in sc rip tio n ) , elle en form ait l ’ex trém ité  0 ., et servait de tour 
de garde. I l y a encore à l ’O. dans la  même rue deux tours 
sem blables ; le Käfigthurm  (pl. 2 8 ) , qui se rt de p riso n , e t p lus 
lo in  la tour de Ooliath ou de St-Christophe (p l. 2 7 ) , sur laquelle 
se trouve une figure co lossa le , ta illée  en bois et grossièrem ent 
p e in te ; au S. le serm ent du Rütli.
La » C a th éd ra le  (p l. 13, Münster), m agnifique édifice gothique, 
long de 2 6 3 ',  large de 1 0 8 ', hau t de 7 2 ', commencé en 1421, 
achevé en 1573, restauré en 1850, se d istingue par sa belle or­
nem enta tion , su rtou t celle de la  balustrade en p ierres taillées à 
jo u r  qui règne tou t le  long du to it e t don t le dessin  varie entre 
chaque couple d ’arcs-boutan ts. Le portail occidental est su rtou t 
d ’une beauté rem arquable; ses sculp tures rep résen ten t le jugem ent 
dern ier ; des deux côtés, en hau t des P rophètes, en bas des A pôtres 
e t les vierges de la Bible. La tour inachevée s’élève à une hau­
teu r de 220 ' ; lors des guerres de religion on l ’a coiffée d ’un 
disgracieux to it de tu iles. La porte  la térale  du po rta il 0 . s’ouvre 
sur un escalier de 223 m arches qui conduit à la  dem eure du 
gardien de la  tour e t à la  galerie : vue m agnifique (pourboires : 50 c. 
au gardien de la  tour, 50 c. au sacrista in). Le gardien de la  tour 
fait voir les diam ètres de toutes les plus grandes cloches du monde.
I n  t é r i  e u r .  (po u rb . 50 c.). D ans le  ch œ u r , q u i e s t séparé  de la  n e f  
p a r  u n  m u r , on v o it des vitraux peints re p ré s e n ta n t le  dogm e de la  tra n s ­
su b stan tia tio n  (s ingu lière  concep tion ). L es stalles du choeur, d a ta n t de 
1512, so n t o rnées d ’A pôtres d ’un  cô té , de P ro p h è te s  de l ’au tre . L e re s te  
de l ’ég lise e s t p au v re  en  o rn em en ts . L ’o rg u e , q u i v a u t d it-on  ce lu i de 
F r ib o u rg  (’’co n cert d’o rgue, en é té , p re sq u e  tous  le s  so irs  à 6I/2 h . ,  en trée  
1 f r .) , e s t su p p o rté  p a r  u n e  vo û te  co n s tru ite  en  1848. L a  c a th éd ra le  n e  
ren ferm e que deux  monuments : c e lu i de Berthold de Zähringen , le  fo n d a teu r 
de B erne  (v. c i-d e sso u s ) , p la q u e  arm o riée  fondée  p a r  la  v ille  en  1600; 
e t  ce lu i de  l ’avoyer Frédéric de Steiger, m o n u m en t en to u ré  de 6 ta b le s  de 
m a rb re  n o ir  co n ten an t les nom s des 702 B erno is  q u i p é r ire n t en  com ­
b a tta n t le s  F ran ça is  le  5 m ars  1798 p rè s  du  G ra u h o lz , à  2  1. de B erne , 
n o n  lo in  de la  sta tio n  de Z o llikofen  (p . 18).
L a place à l ’O. de la  cathédrale est ornée depuis 1848 de la 
*statue en bronze de Rodolphe d'Erlach (p l. 11), le vainqueur de 
L aupen (p. 181); aux quatre coins, des ours de bronze, m odelés 
par le sculpteur Volm ar; su r le p iédestal, des in sc rip tions.
L a »P la te-fo rm e de la  C a th é d ra le  (Münster-Terrasse), l ’ancien 
cim etière de cette église , a é té  transform ée en une  prom enade 
ombragée et pourvue de bancs de repos ; elle est ornée de la 
sta tue en bronze de Berthold de Zaehringen (p l. 12) („Bertholdo V. 
duci Zaeringiae conditori urbis, Bernae civitas, a. 1847“);  tro is 
côtés du p iédesta l sont couverts de reliefs en bronze ayant rapport 
à la fondation de la ville. A côté du d u c , un ours en bronze, 
portan t le casque, m odelé par Tscharner. Les pavillons aux coins 
de la plate-form e sont occupés p ar un Café (p . 109). Large de
100 pas sur 115 de longueur, cette terrasse surplom be de 9 8 ' la 
r iv iè re , et de 92 ' la rue qui passe à son pied. Le parapet est 
pourvu d ’une in scrip tion  en m ém oire du curé Theobald Weinzapfli, 
qui tom ba en 1654 du hau t de cette plate-form e sans se faire de 
mal. A ux mois d ’août e t de septem bre 1857, deux hab itan ts de 
N euchâtel du même nom , tom bèrent égalem ent d ’ic i, m ais avec 
m oins de bonheur. Tous deux ils restèrent m orts su r la place.
♦P o in ts  d e  v u e .  Ce que B erne  a  de p lu s  beau , ce so n t in c o n te s ta b le ­
m e n t ses  p o i n t s  d e  v u e  s u r  les A lpes e t les  cim es co u v e rtes  de neiges 
de rO b e rla n d , d o n t on jo u i t ,  p a r  un  tem ps clair, d 'u n e  fou le  d 'en d ro its  
(ca th éd ra le , p la te-fo rm e , te rra sse  de la  m onna ie , p a la is  fédéra l, b a s tio n  
p rè s  de la  p o rte  su p é rie u re , café S chänz li, E nge devan t la  p o rte  d’A ar- 
b e rg ). S elon  la  p o s itio n  q u 'o n  occupe, on p eu t encore d is tin g u er, o u tre  
le s  m on tagnes  in d iq u ées  dans le  p an o ram a c i-jo in t: à dr. du  D o ldenbo rn  
le  Balm hom  (11352') e t VAltels (11187', 121/2 !•)» e t au -dessus  d u  G urten  la  
cim e a rro n d ie  en  form e de cloche du  Stockhom  (6767', 6 1.); o u  enco re  à  g.  
d u  S ch ra tten , les a igu illes  des Spannörter (9968', 173/4 1.), le  Schlossberg 
(9649', 18 l . j ,  l ’un  e t l ’a u tre  dans le  can ton  d ’U ri ; p u is  l ’a rê te  d u  Bäuchten 
p rè s  d ’E sch o lzm att (5454', 8 1.) e t  le  Feuerstein au -dessus  d ’E n tle b u c h  
(6700', IOV4 !.)• R ie n  de p lu s  sub lim e, que  l ’asp ec t de ces  m on tagnes  
p a r  u n  b ea u  co u ch er de so le il, s u r to u t lo rsq u e  l ’h o rizo n  0 . e s t lé g è re ­
m e n t vo ilé  e t  que  se p ro d u it le  phén o m èn e  appe lé  Alpglühen (feu  des 
A lpes). L es v a llées  so n t depu is  long tem ps re c o u v e rte s  des om bres du  
s o ir , la  te in te  loca le  q u e  le u r  im p rim e n t le s  de rn ie rs  rayons d u  so le il 
c o u c h an t a d isp a ru  des g lac iers , q u ’ils  reco m m en cen t su ccess iv em en t 
à  se co lo re r de  n o u v ea u  d’un  rouge b rû la n t q u i se  m o n tre  d’ab o rd  au  
p ie d  des g lac iers  e t  rem o n te  p eu -à -p e u  vers  le u r  som m et, com m e s i  les 
m on tagnes  é ta ie n t em brasées  d ’u n  feu  in té r ie u r .
Le *m usée (p l. 20) (en trée g ratu ite le  m ardi et sam edi de 
3 à 5 h. ; le  dimanche de 10 à 12) est ouvert chaque jo u r aux 
étrangers (1 fr. pour 1 à 3 pers.). Dans le musée d'histoire na­
turelle (étage supérieur) l’ours encore occupe le prem ier rang. 
On a aussi em paillé B a rry , l ’un des chiens de l’hospice du S t- 
B e rn a rd , qui sauva la vie à 15 personnes. La collection zoo­
logique de Berne est la plus considérable de la Su isse; elle 
renferm e des exem plaires de tous les anim aux indigènes. On 
p e u t aussi y acheter des petits  herbiers des A lpes, qui coûtent 
de 6  à 50 fr. — Le musée des antiquités (au re z -d e -c h a u ssé e )  
con tien t des objets du Japon et du Canada, des antiquités ro­
m aines, l’autel de campagne de Charles-le-Téméraire, e t d ’autres 
reliques du  bu tin  de Granson e t de Morat, de petits  reliefs etc.
Près du m usée se trouvent, au S. l ’u n iversité  (200 étud ian ts) 
fondée en 1834 (p l. 3 0 ) , an N. la bibliothèque (p l. 3), riche 
su rto u t en livres d ’histoire de la Suisse. La cour voisine, ancien 
em placem ent du jard in  botanique (v. p. 114), est ornée du buste 
d ’A lbr. von H aller (*j* 1777).
A u N. de la ville s’élève la nouvelle ég lise  catholique (p l. 16) 
qui sera b ien tô t achevée. E lle est bâtie en style gothique sur 
les plans de D eperthes à Rheims sous la direction de l’architecte 
M üller de Fribourg. Les m urs extérieurs sont en grès, le  sou­
bassem ent e t les colonnes de la n ef en marbre. C’est une im i­
ta tio n  en p e tit e t sim plifiée de la cathédrale de Rheims. A l’E.
d e  c e t te  é g l is e  se  t r o u v e  l ’h ô t e l  d e  v i l l e  ( p l .  2 2 ) ,  d a t a n t  
d e  1 4 0 6 ,  a v e c  u n  g r a n d  e s c a l ie r  c o u v e r t  e t  le s  a rm o ir ie s  d e s  
d if f é re n ts  d i s t r i c t s  d u  c a n to n  s u r  la  faça d e .
L a  * g a l e r i e  d e  t a b l e a u x  ( K u n s ts a a l) ,  d a n s  le  c h œ u r  d e  l ’é g l is e  
f r a n ç a i s e , r e n f e rm e  d e  b o n n e s  to i le s  m o d e rn e s  ( l ’e n t r é e  e s t  v is -  
à - v i s  d e  la  h a l le  a u x  b l é s ;  o u v e r te  g r a tu i t e m e n t  to u s  le s  jo u r s  
e x c e p té  le  s a m e d i , d e  9  à  4  h . e n  é t é , e t  d e  9  à  3  e n  h iv e r  ; 
d u  1 5 . s e p t ,  a u  1 5 . o c t. m o y e n n a n t  p o u r b .) .  ( F r é q u e n t s  c h a n g e ­
m e n ts  d e s  n u m é ro s ,  n é c e s s i té s  p a r  l ’o rd r e  a lp h a b é t iq u e  d e s  n o m s  
d e s  p e i n t r e s  q u i  r è g le  l e u r  d i s t r i b u t io n . )
82. Léop. Robert, esq u isse  d 'u n  p o r tr a i t ;  113. Volmar, le  G ie s sb a c h ; 
50. Juillerat, s u r  la  S ch e id eg g ; 59. Lory, S c h e id e g g ; 60. Lory, Ju n g fra u ; 
64. Lory, P o n t du  d ia b le  ; 71. Meyer, M ont-C ervin  e t  q u e lq u es  aq u a re lle s  ; 
*13. Calarne, H a n d e c k ; *14. Calarne, cascade p rès  M eiringen  ; 1. Aeberli, 
S ch erz lin g en  p rè s  T h u n  ; 42. Oirardet, scène  p as to ra le  ; 51. Koller, vache 
éga rée  a v e c  son  v e a u ; 76. Prévost, s u r  la  Scheidegg  ; 69. A . de Meuron, 
ch a sseu rs  de  cham ois ; 23. 24. Dietler, en fan ts  de V O berhasli, en fan ts  
d 'Ise ltw a ld  ; 34. Eberle, p â tu rag e  à la  B ened ic ten w an d  (B av iè re ); 93. 
Steffan, paysage  (can ton  de G laris) ; 45. Heinz, p o r tra it  de l ’a r t is te  e t de 
ses f rè re s  e t sœ urs  ; 20. Diday, paysage  ; 47. Humbert, tro u p e a u  p a s s a n t un  
to r re n t  ; 40. 41. Oirardet, l ’aum ône e t le  chem in  de l’éco le ; 92. Steffan, 
scèn e  des en v iro n s  de M eirin g en ; 19. Diday, ch a le t dans  l ’O berlan d  
b e rn o is  ; 122. Zeiger, env irons  d 'E m m atten  ; 124. Reinhardt, 30 costum es 
su isse s  (1793—1795).
L ’a r s e n a l  ( p l .  6 )  a  é t é  d é p o u i l lé  p a r  le s  F r a n ç a i s  ( 1 7 9 8 )  d e  
c e  q u ’i l  c o n te n a i t  d e  p lu s  c u r ie u x .
L e  * p a l a i s  f é d é r a l  ( p l .  3 2 ,  B u n d e s  -  R a tb h a u i ) , m a g n if iq u e  
é d i f ic e  e n  p ie r r e s  d e  t a i l l e ,  d a n s  le  s ty le 1 d e s  p a l a t i  f lo re n t in s ,  
lo n g  d e  1 7 4  p a s ,  la r g e  d e  7 5 , a c h e v é  en  1 8 5 7  s o u s  l a  d i r e c t i o n  
d e  S tu d e r .  ( L e  c o n c ie rg e , à  d r . d e  l ’e n t r é e  p r in c ip a le  , f a i t  v o i t  
le  p a l a i s . )  L a  s im p le  m a g n if ic e n c e  d e s  d if f é re n te s  s a l l e s . f a i t  la  
m e i l l e u r e  im p r e s s io n .  L e s  s é a n c e s  d u  c o n s e i l  d e s  E t a t s  e t  d u  
c o n s e i l  N a tio n a l  (v . I n t r o d .  X I I ) , q u i  o n t  o r d in a i r e m e n t  l i e u  e n  
j u i l l e t , s o n t  p u b l iq u e s  ; c 'e s t  p o u r  l ’é t r a n g e r  u n e  e x c e l le n te  
o c c a s io n  d ’é t u d ie r  le s  i n s t i t u t i o n s  d e  la  S u is s e .  L e s  d é b a ts  
s o n t  s o u v e n t  t r è s -v i f s .  O n  y  p a r le  a l l e m a n d ,  f r a n ç a is  e t  ita lien *  
U n  t r a d u c te u r  e s t  c h a rg é  d e  r é s u m e r  le s  d is c o u r s  e n  a l le m a n d  
e t  en  f r a n ç a is  à  l ’u s a g e  d e s  m e m b re s  q u i  n e  c o m p r e n n e n t  q u e  
l ’u n e  d e  ces  d e u x  la n g u e s .  N o u s  re c o m m a n d o n s  l ’a s c e n s io n  d e  
la  p l a t e - f o r m e  d u  t o i t ,  d o n t  la  * v u e  e m b ra s s e  le s  A lp e s  e t  la  
v i l le  a v e c  ses  c h a rm a n ts  e n v iro n s . —  D e v a n t  le  p a l a is  f é d é r a l ,  
d u  c ô té  d e  la  v i l le ,  s ’é lè v e  u n e  b e l le  fo n ta in e , c o n s t r u i t e  e n  1 8 5 8  
en  m a r b re  g r is  c la ir  e t  s u r m o n té e  d e s  s ta tu e s  d e s  q u a t r e  s a is o n s . 
L e s  q u a t r e  c y g n e s  s o n t  en  b ro n z e .
L e  M u s é e  C h a l l a n d e  (1  f r . ) ,  s u r  le  v e r s a n t  a u -d e s s o u s  d u  p a la is  
f é d é r a l . r e n f e rm e  u n e  c o l le c t io n  d ’a n im a u x  e m p a il lé s  d e s  A lp e s
A  VE. d e  B e rn e  o n  a  c o n s t r u i t  e n  1 8 4 4  u n  s u p e rb e  * p o n t  
(N id e ckb rü cke )  s u r  t r o i s  a rc h e s , d o n t  c e lle  d u  m i l ie u  a  1 5 0 ' d ’o u ­
v e r t u r e ,  à  9 3 ' a u - d e s s u s  d e  l ’A a r . L e  p o n t  p r o p r e m e n t  d i t  a 
u n e  lo n g u e u r  d e  1 8 0  p a s , e t  s e  p ro lo n g e  en  v ia d u c  d u  c ô té  d e
Baedeker, la  S u isse . 5e éd it. 8
la  ville. I l  est composé de blocs erratiques venus du K irchet 
(comp. p. 150). L ’accès escarpé de l ’ancien p o n t,  beaucoup 
moins hau t que le  nouveau , entravait considérablem ent la  com­
m unication. On fera néanm oins bien d’y- descendre pour pouvoir 
juger de l’effet du  nouveau pont.
S ur la  r. dr. de l’A ar, to u t près du p o n t, se trouve la nou­
velle *foase au x  ou rs (p l. a ) ,  celle de la porte d’Aarberg ayan t 
dû  faire place au chemin de fer (1857). Berne nourrit en effet 
depuis des siècles l ’anim al de ses arm oiries, m aître o u rs , m âle, 
fem elle e t p e t i t s , entourés sans cesse de gens de to u t âge q u i 
p rennen t p la isir  à les voir dem ander et recevoir des p résents ; 
i l  est in te rd it , sous des peines très-sévères, de leur je te r  au tre  
chose que du pain  ou des fru its Une troupe d’im pudents moi­
neaux recueille la  dîme des m iettes. Un capitaine anglais tom ba 
dans l’une des fosses (celle de g.) la n u it du 3 Mars 1861, e t 
fu t déchiré par l ’ours m âle après une lu tte  désespérée
B ern e  es t renom m é p a r  ses i n s t i t u t i o n s  d e  b i e n f a i s a n c e ;  
e lle  a d eu x  maisons d'orphelins, u n  hospice (Caliénès, deux  m agn ifiques hô­
p itaux. rinsel-Spital (p l. 24) en tre  le s  te rra sse s  de la  M onnaie e t du  C asino, 
e t  l'hôpital civil (p l. 23), p rès  de la  ga re , avec l’in sc rip tio n  : Christo in  
pavperibus. Cet h ô p ita l a  é té  long tem ps le  p lu s  vaste  édifice de la  v il le ;  
m ais  la  maison pénitentiaire, p rès  de la  p o rte  d’A arberg , ca lcu lée p o u r 400 
d é ten u s , a in si que  le  p a la is  fédéra l lu i o n t en levé  ce p riv ilège . — L e g rand  
h osp ice  d ’a lién és  de Wftldau, p rès  de Boliigen, à  45 m . N E . de B ern e , 
o u v e rt en  1854, p e u t rece v o ir  200 m alades.
Le *pont du  chem in  de fe r (v. p. 1 8 ) ,  au NO. de la  ville, 
conduit sur la rive droite de l’A a r , où se trouve le nouveau 
ja rd in  botanique (p l. 5 ) ,  e t ,  un  peu p lus lo in  (10 m in .) , le 
* S ch än z li (pL „Rabenschäm li“j  (restauration  v. p. 109). C’est 
de là  qu’on a la p lus belle *vue sur les environs de Berne : au 
p rem ier p lan  la  ville dans toute son. étendue, au-dessus d’elle le 
G urten (v. ci-dessous) e t ses forêts, à g., à côté du Gurten les A lpes 
de l’Oberland, au-dessus du Gurten e t à sa droite , la chaîne du  
Stockhorn avec les pics de Fribourg qui s’y ra ttach en t, tou t à 
l’O. le Moléson. —  A 20 m in. de la porte d’A arberg , au N., 
su r la r. g. de l’A ar, se trouve l’*E nge (restauran t v. p. 109, 
la ville y fait construire une nouvelle auberge), grande presqu 'île 
presque entièrem ent entourée par l’A ar, à 100' a u -d e ssu s  du 
niveau de la r iv iè re , avec une vue superbe sur la ville e t les 
A lp e s , surtou t du hau t du café m entionné p. 109. Ce café est 
en touré de charm antes prom enades ombragées très-fréquentées. 
Le château de Reichenbach (p 18), avec sa brasserie, est situ é  à l 1/* 1. 
de Berne vis-à-vis de la pointe septentrionale de cette presqu’île.
La vue du G u rten  (2 6 6 6 ') , longue m ontagne à V /2 1. S. de 
Berne, ressem ble à celle de la ville, m ais est encore plus étendue. 
On em brasse non seulem ent les montagnes de l’Oberland (p. 112), 
m ais encore tou te  la chaîne du Stockhorn, les Alpes de Fribourg, 
le  Ju ra  su t une étendue de plus de 35 1., une partie  du lac de
N euchâte l, e t sur la g. des hautes Alpes une chaîne de cim es 
d’Unterwald e t de Lucerne ju sq u ’au P ilate (en haut, une m odeste 
auherge). Le chem in de Berne au sommet (on p eu t y  passer en 
voiture) est long d’I 1/^ 1. Il sort de la porte d’A arzihl e t con­
d u it d’abord ( ^  1 )  à W abern, d’où on peu t atte indre la  cime 
du G urten p ar divers sentiers à travers la  forêt. A W abern, 
dans la  v illa  Feilenberg, se trouve Vinstitut microscopique d’Engell 
et Comp. ,  au p ied  de la  m ontagne Y établissement de Bâchtelen, 
asyle d ’enfants abandonnés, et à K lein- Wabern la Pension Balsiger, 
très-recom m andable pour un  séjour prolongé aux environs de Berne.
E xcursion  p lus éloignée à Zim m erw ald  (2  1.) (au b erg e), et 
IV 2 1- p lu s loin à Bütscheleck (3 2 6 1 ')  avec vue superbe. Pour 
B elpberg v. p. 117.
30. L’Oberland Bernois.
L e chem in de fer, le s  b a teau x  à  vap eu r et le s  diligences e n tre te n a ie n t 
e n  é té  1861 les co rresp o n d an ces  su iv an te s  e n tre  B erne , T h u n , In te r la k e n  
(G rindelw ald ), G iessbach , B rienz  e t M eiringen (C. signifie chem in  de fe r , 
B . b a te a u  à  v ap e u r, D. d iligence) :
M atin M atin M atin Soir S o ir
Berne . . . 6 .32 10.45 2. 20 8 .20
Thun . . . U. 7 .29 11.49 3 .18 9 .32
Thun . . . B. 8 .15 1. — 3.45 — '
Neuhaus . . B. 9 .30 2 .15 5. —
In ter laïc en . . B. 10. 20 3. 5 5 .50
Interlaken . . D. 6 .15 10.30 6 . —
Giessbach . . . . arr. e t dép . B. 7. 5 11.20 6 .50
Brienz . . B. 7 .15 11.30 7. —
Brienz . . . D. 1 .30 7 .15
Meiringen . . D. — 3.15 • — 9 .— —
Meiringen . . D. — 5.50 lOmat. —
Brienz' . B- 8 . - 2 .45 7. —
Giessbach . . . . a rr. e t dt?p. B. 8 .10 2. 55 7 .10
Interlaken  . . B. 9 . - 3. 45 8 . -
Interlaken . . D. 5 .45 9. 5 3. 55
Neuhaus . . B. 6.30 10.45 4. 45
Thun . . . B. 7 .45 12. - 6 . -
Thun  . . . C. 5 .20 8 .15 12.35 7. 20
Berne . . . . . . . a rr. C. 6 .32 9 .12 1.39 8 .2 0 —
D ’I n t e r  1 a k e n  à  G r i n d e l w a l d :  à 7  h . du  m at. d ilig . en  3 h .,  re to u r  
à  3 h . du s o ir  en  21/2 h . p o u r  2 fr. A p a r t ir  du  1er ju i l le t  chaque  jo u r  
(v o it, à  6 p l.), en hiver. 4 fois p a r  sem aine ( lu n d ., m e rc re d ., v en d red . e t 
sam edi -, v o it à  2 p l.).
D e p e tits  changem ents p eu v e n t su rv e n ir  p lu s  ta rd  p o u r ces h eu re s  
d e  d é p a r t ,  m ais  en to u s  cas ils  -ne. se ro n t pas d 'u n e  im p o rtan c e  assez 
g ra n d e  p o u r  o p é re r  u n  changem en t dans la  d i s t r i b u t i o n  d u  t e m p s  
q u e  l’on v e u t consacre r à  la  v is ite  de l'O b e rlan d  B ern o is. L es p e tite s  
m odifica tions q u i d e v ien d ra ie n t n écessa ires  p o u rro n t fac ilem en t se faire .
D urée de l ’excursion . U ne excu rsion  r a p i d e  dans  l’O berland  n e  d e ­
m an d e  q u e  3 jo u rs  (nous in d iq u e ro n s  en  italiques les  en d ro its  où on  
p a sse ra  la  n u it) . 1e r  jo u r .  D e B ern e  .en chem in  de fe r  à  T hun  en 1 h .,  
en  b a te a u  à  v ap e u r  à N euhaus en  I I /4 h . ,  en d iligence à  In te r la k e n  en
8 *
1/2 h .,  en  b a teau  à  v ap e u r à G iessbach  en  3/4 h ., en  b a teau  à ram es à 
B rienz en V2 h . ,  en d iligence  o u  v o itu re  de louage à  M eiringen en  Il/g  h ., 
à  p ie d  (21/2 1-) ju s q u 'à  Rosenlauibad, où on a rriv e  en c o re  assez tô t p o u r 
v is ite r  le  g lac ie r. — 2e jo u r . A p ie d  à  la  grande S cheideck  (21/2 !•)» 
G rinde lw ald  (2 1.), p e tite  S cheideck  (41/2 l-)i Wengernalp (I/2 1 .), en  to u t 
91/2 1- — 3e jo u r . A p ied  à L a u te rb ru n n  (21/a 1.), S tau b b a ch , In te r la k e n  
(21/^ 1.), N eu b au s  (8/4 1.), en  b a teau  à  vap eu r à T h u n , e t  en  chem in  de 
fe r  a  Berne. — Q ui p e u t en co re  d isp o ser d 'u n e  q u a t r i è m e  jo u rn é e , 
fe ra  l ’ascen sio n  de la. „schyn ige P la tte “, ou ira  le  3® jo u r  ju s q u ’à  Miirren, 
le  4e à  la  v a llé e  su p é rie u re  de L au te rb ru n n en  e t  à  la  chu te  du  S chm adri 
(o u  ju s q u 'a u  S te in b erg  su p é rie u r) , e t rev ien d ra  en  v o itu re  de L auter- 
b ru n n  à  N euhaus etc.
Q ui n e  v e u t re to u rn e r  à  B erne , v a  le  1er jo u r  de B ern e  p a r  T hun , 
N eu h au s , In te r la k e n  au  G iessbach, rev ien t à In te r la k e n  et de là  à  Lau- 
ierbrunn; 2e  jo u r  W e n g em a lp , Orindeltcald ; 3e jo u r  g rande S cheideck , 
Meiringen ; 4e jo u r  p a r  le  B rün ig  à  L ucerne (R. 26) ou au  G rim sel (R. 33) etc. 
O n p e u t au  beso in  a lle r  en v o itu re  ju s q u ’à  G rindelw ald  (p . 135); m ais de 
là  à M eiringen  et au  G rim sel seu lem en t à cheval ou  à  p ied .
Q ui n ’a  q u 'u n  s e u l  jo u r  de tem ps, p ren d  le  chem in  de fe r , le  b a teau  
à  v ap e u r  et la  d iligence ju s q u 'a u  lac de B rienz, le  b a teau  à vap eu r 
ju s q u ’au  G iessbach , s 'a rrê te  quelques  h eu re s , e t  re v ie n t p a r  la  m êm e 
ro u te  à B erne .
U n sé jo u r  de p lu s ieu rs  sem aines , une  v is ite  tou t-à -fa it d é ta il lé e  des 
m on tagnes  de l ’O berland , d épasse  le s  lim ite s  de ce liv re . N ous reco m ­
m an d o n s aux  voyageurs de ce tte  ca tégo rie  le  „P ano ram a de B erne , d e s ­
c r ip tio n  des m ontagnes q u i l 'e n v iro n n e n t“ p a r  G. S t u d e r .  B erne  1850, 
chez W a ld h ard , p r ix  3 fr.
V oitu res e t chevaux. D 'ap rès  le  ta r if  du  5 m ai 1857 q u 'o n  trouve 
dans chaque  h ô te l  e t en tre  les m ains de chaque cocher, on „peu t ex iger“ 
p o u r  u n  jo u r  e t  p o u r une  v o itu re  à  1 cheval 10 fr ., à. 2 chev. 20 fr. De 
N e u h a u s  à  In te r la k e n  1 fr. p a r  p e r s . ; de N euhaus ou I n t e r l a k e n  à 
L a u te rb ru n n e n  e t re to u r , avec 2 h . d 'a r rê t ,  à  1 chev . 7, à  2 chev. 15 fr. ; 
en  cas de sé jo u r p ro longé au  delà  de 2 h . on paie  jo u rn ée  e n t iè re ; à  G rin- 
d e lw a ld  e t re to u r  1 chev . 10, 2 chev. 20 fr. ; L a u te rb ru n n en , W e n g ern a lp , 
G rindelw ald  e t re to u r  1 chev. 20, 2 chev. 40 fr. ; L a u te rb ru n n en  e t  W e n ­
g em a lp , ou  à M ürren  ou  S chm adribach  e t  re to u r, 1 chev . 15, 2 ch. 30 fr. 
(u n e  p a r tie  de la  ro u te  à  cheval) ; F ru tig e n  et re to u r  1 chev. 13, 2 chev. 
24 fr. ; K anders teg  e t re to u r , 1 chev. 20, 2 ch. 38 fr.
U n  c h e v a l , I l  fr . p a r  jo u r . D e L a u t e r b r u n n e n  p a r  la  W engern - 
alp  à  G rindelw ald  e t re to u r  IGI/2 fr. De G r i n d e l w a l d  au  F au lh o rn  et 
r e to u r  15 fr. ; au  g lac ier in fé r ieu r  3, au  su p é rie u r  4, à  tous  deux  7 fr. ; m er 
de  g lace 8 f r . ; M eiringen 20 fr. De M e i r i n g e n  au  R osen lau i e t  re to u r  
10 fr . ; S cheideck  15, G rindelw ald  20 , p a r  le  F a u lh o rn  à  G rindelw ald  30, 
L a u te rb ru n n e n  30, p a r  le  F a u lh o rn  à  L au te rb ru n n en  40 fr. „Les conduc­
te u rs  de chevaux  n e  p eu v e n t r ie n  ex iger en  sus de ces ta r ifs .“
A n e ,  la  p rem ière  h e u re  11/2» le s  su ivan tes 1 î r . , jo u rn é e  en tiè re  j a ­
m a is  p lu s  de 6 fr.
Guides (v. In tro d . V II) p a r  jo u r  (8 h .)  6 à  8 fr ., re to u r  6 fr., po rteu rs  
6 f r ., re to u r  6 fr. Q u iconque se bo rn e  à l’excursion  o rd ina ire  p a r  L au ter- 
b ru n n e n , G rindelw ald , la  S cheideck , M eiringen , G rim se l, n 'a  pas b eso in  
de  gu ide  p o u r  lu i  m o n tre r le  chem in , ca r des cen ta ines de voyageurs le 
p a rc o u re n t p a r  les b ea u x  jo u rs  d 'é té , e t  il  n 'offre  aucune  difficulté. T o u te ­
fo is ce lu i q u i ne v e u t pas s’ex p o ser à  q u e lq u es  dé to u rs  ou q u i n 'a im e 
pas  à  p o rte r  son bagage, em ploie vo lon tiers  un  guide, don t l ’en tre tien  est 
so u v en t in s tru c tif . D e je u n e s  garçons se co n ten ten t de 2 fr. p a r  jo u r , sans 
ex ig er de re to u r. On en trouve  dans les localités  le s  p lu s  rapp rochées  des 
p o in ts  où  l ’on se ren d , à  l ’hosp ice du G rim sel, à  B rienz ou à  G rindelw ald .
P a tien ce  e t  p e tite  m onna ie , v o i l à  d e s  c h o s e s  i n d i s p e n s a b l e s  à  t o u t  
v o y a g e u r  d a n s  l ' O b e r l a n d  b e r n o i s  e t  s u r t o u t  à  p a r t i r  d e  G r i n d e l w a l d .  O n  f a i t  
a s s a u t  à  s a  b o u r s e  s o u s  t o u t e s  l e s  f o r m e s  e t  t o u s  l e s  p r é t e x t e s .  I c i  o n  l u i  
o f f r e  d e s  f r a i s e s ,  d e s  f l e u r s ,  d e s  c r i s t a u x  ;  l à  o n  l u i  m o n t r e  d e s  c h a m o i s  
e t  d e s  m a r m o t t e s  ;  d e s  g a r ç o n s  f o n t  l a  c u l b u t e  ;  d e s  g o i t r e u x  e t  d e s  c r é ­
t i n s  v i e n n e n t  à  v o t r e  r e n c o n t r e  ;  p r e s q u e  c h a q u e  c a b a n e  d é t a c h e  u n e  b a n d e
de p e tits  m en d ian ts  q u i vous ass ièg e n t en se b a t ta n t ; ü u x  ang les du  
chem in , un  v ir tu o se  souffle dans u n e  trom pe  des A lpes, ou u n  q u a tu o r  de 
je u n es  filles en tonne le  ran z-d es-v ach es  ; p lu s  lo in , ce so n t des coups dè  
p is to le t tiré s  en v o tre  h o n n e u r  p o u r  é v e ille r  l 'é c h o  ; enfin , à  ch a q u e  b a r ­
r iè r e ,  u n e  d o uza ine  d 'en fan ts  se d isp u te n t à  q u i l 'o u v rira  p o u r  o b te n ir  
un  p o u rb o ire . C 'es t là  une  su ite  in é v ita b le  de l'affluence des é tran g e rs , 
qu i a  r in flu en ce  la  p lu s  p ern ic ieu se  s u r  le s  m œ u rs  du pays. L a m en d ic ité  
e s t ,  dans  l 'O b e r la n d , u n  a r t  exp lo ité  avec un  ta len t adm irab le  p a r  des 
m illie rs  d 'in d iv id u s  : si vous re fu sez  'au m ô n e  d e m a n d é e , oh v o u s  tra ite  
o u v e rtem en t de l a d r e , si vous d o n n e z , on  vous  tire  la  langue dès que 
vous avez le  dos to u rn é . , On esp è re , c e p en d an t, que  le  gouv ern em en t va 
m e ttre  u n  te rm e  à ces abus' ; u n e  co m m iss io n , envoyée  à  ce t effet dans 
l'O b e rla n d , recom m ande , en  a tten d an t le s  éd its , de n e  r ie n  donner.
a. De Berne à  Thnn.
C h e m i n  d e  f e r  c e n t r a l .  T ra je t en 1 h . ,  p r ix  ß fr. 15 , 2 fir. 20,
1 fr . 60 c. P ren d re  p la ce  à  d r o i t e  a  cause  de la  vue  su p e rb e  que  l'o n  
y a, p lu s  ta rd  à g a u c h e ,  en tre  M ünsingen e t U ttigen . Ce ch angem en t de 
p lace ne  p ré sen té  aucune d ifficu lté  dans le s  w agons su isse s  (com p. In tro d . X).
Passan t d ’abord le pon t de l ’A ar (p . 18 , vue sur les Alpes 
à d r .) ,  pu is devant le nouveau ja rd in 'b o ta n iq u e  et le Schànzli 
(p . 114), le convoi a tte in t b ien tô t le p o in t où l ’em branchem ent 
de T hun se détache de la ligne de Berne à H erzogenbuchsee 
(p. 17). Superbe coup d’œil à dr. su r Berne et les A lpes. S tat. 
Ostermundingen , pu is Qümlingen où s’em branchera le chem in de 
fer de L a n g n a u  dans l ’Em m enthal (p . 108). Ruhigen e t Mün­
singen sont les sta tions suivantes sur la ligne de Thun. A dr.
la chaîne du Stockhom  et le Niesen (p. 120), les derniers postes 
avancés des A lpes , à g. le M oine, la  Jungfrau  e t la Blümlisglp.
D e M ü n s i n g e n  a u  B e l p b e r g ,  l a  s e u l e  é l é v a t i o n  e n t r e  Y A ar  e t  
l a  Oiirbe. O n  p r e n d  à  d r .  e n  s o r t a n t  d e  l a  g a r e  e t  a t t e i n t  e n  1/4  h .  I e 8  
b o r d s  d e  l 'A a r  q u e  l ' o n  y  t r a v e r s e  ( „ S c h ü t z e n f ä h r e “ ) .  S u r  l ' a u t r e  r i v e  
o n  m o n t e  t o u t  d r o i t ,  d e  t e m p s  e n  t e m p s  s u r  d e s  d e g r é s ,  e n  I I /4  h .  a u  
s o m m e t  d e  l a  H arzern-Spitze ( 2 7 7 0 ') ,  q u i  e s t  l e  p o i n t  d e  c u l m i n a t i o n  d e  
l a  m o n t a g n e :  l a  v u e  s ' é t e n d  s u r  l a  v a l l é e  d e  l ' A a r  j u s q u ' à  B e r n e ,  e t  j u s ­
q u ' a u  J u r a ;  m o n t a g n e s  d e  l ' E m m e n t h a l ,  T h u n ,  l a c  d e  T h u n ,  e n f i n  l e s  
A l p e s  d e p u i s  l e  P i l a t e  j u s q u ' a u  N i e s e n  e t  a u  S t o c k h o m .  O n  r e d e s c e n d r a  
a u  S E .  p a r  l e  v i l l a g e  d e  (1  1 . )  Oerzensee ( a u b .  r u s t i q u e ) ,  j o l i m e n t  s i t u é  a u  
b o r d  d 'u n  p e t i t  l a c ,  p o u r  r e g a g n e r  l e  c h e m i n  d e  f e r  à  l a  s t a t .  d e  (1 h . )  Kiesen.
Kiesen (d iligence pour G ross-H öchstetten , en 1861 à 21/ 2 h. 
de- l ’ap rès-m id i, v. p. 108). E n  deçà à.'Uttigen la voie traverse 
l ’A ar sur un  pon t de tre illis . B ientô t après on entre dans la  
gare de T h u n , située sur la r. g. de l ’A ar, dans le voisinage du 
po n t in fé rieu r, à 10 m in. du débarcadère des bateaux à vapeur.
Thun (1730y). *Bellevue (ch. 2 ,  b. 1 ,  déj. 1V2 , d. ou 
soup. 3, s. 1 fr.), hors de ville, s itua tion  ravissante, fréquenté par 
les Anglais. D ans le pa rc , chalet suisse avec salon de lecture. 
F reienhof, près de la poste  et du débarcadère des bateaux  à 
vapeur (ch. 1V2 , soup, l 1/^ , déj. 1 , d. 2 * ^ , s. V2 f r0- Kreuz, 
ch. 1 ,  déj. 1 fr. * K rone , à côté de l ’hôtel de ville, sty le bour­
geois (ch. 1 , déj. 85 c ., soup. 1 f r .,  b iè re ), fréquenté par les 
officiers fédéraux. De même Falke, avec jo lie  vue du haut du 
to it  en terrasse. En ou tre , p lusieurs pensions (v. In trod . I I I ) :  
Baum garten  et pension de la V ille tte , au S. sur la route de
H o fste tten ; Bellevue (8  fr.) e t Bellerive à H ofstetten, et quelques 
autres au N. sur la  route de Berne. —  Café Oberherren, vis-à-vis 
du  F re ien h o f, r. dr. de l ’A a r , m aison du  coin près du pont, 
en trée  p ar la  grande ru e ; bonne bière e t restaurant. La m eilleure 
b ière est à la  brasserie de • Gséller, non lo in  du  chem in de fer, 
à  g. au-delà du pont. Cigares chez H ertig à côté du Freienhof. 
Cabinet de lecture et bibliothèque de louage chez H. Blom, vis-à- 
vis de l’hôtel Bellevue. Beau choix d'objets en bois sculpté chez 
W ald, près de l’hôtel Bellevue. Station télégraphique, dans la poste. 
Les bateaux à rames, pour promenades sur le lac, coûtent selon 
le ta r if; 1 heure 3 f r . , 2 h. 5 f r . ,  3 h. 7 f r . , dem i-journée 8, 
jou rnée  entière 10 fr. Mais on les trouve partou t à m eilleur-m arché.
T h u n , ville de 3781 hab. (82 ca th .) , située dans une contrée 
aussi riche que ravissante au bord de l ’A a r , à t/ i  1. de son 
écoulem ent du  lac de Thun, ouvre dignem ent la  série  des beautés 
de l ’Oberland. On est frappé de l ’orig inalité des constructions 
de la rue principale, dont les m aisons ont un  rez-de-chaussée en 
sa illie, surm onté d ’une plate-form e form ant une seconde rue à une 
h au teur de 10 à 12', De cette façon chaque m aison a deux étages 
de boutiques. T hun est le centre du commerce de l’Oberland.
Non lo in  du  pont, un  escalier couvert de 218 m arches conduit 
à l ’église paroissiale, construite en 1738. A u côté S. du portail de 
la  tour, constru ite d it-on  par la reine B erthe (p . 184), une pierre 
tum ulaire  engagée dans le m ur et à dem i-dégradée rappelle l ’acci­
d en t arrivé à sep t jeunes gens et jeunes filles qui p ériren t sur le 
lac en ram enant une fiancée. La *vue qu’on a du cimetière est très- 
p itto resque; on dom ine l ’antique ville, les deux bras de la rivière 
au cours rapide, la plaine fertile qu’elle sillonne; en face le Niesen, 
p rès duquel se m ontrent à découvert les neiges de la Bliimlisalp.
S ur la même colline on trouve la grande tour carrée flanquée 
de tourelles de l’ancien château de Zähringen-Kyburg, constru it 
en 1 182 , dans les m urs d ’enceinte duquel -on  en a b â ti un 
nouveau en 1429. Les descendants des anciens seigneurs de Thun 
o n t ém igré ; les comtes autrichiens de ce nom doivent en descendre.
T hun est le siège de l ’école militaire fédérale, destinée à 
form er des officiers e t des sous-oflïciers, su rtou t pour l ’artillerie 
e t le génie. Chaque an n ée , quelques divisions des m ilices font 
de  grandes manœuvres dans la plaine de Thun.
' P r o m e n a d e s :  au -dessus  de la  v ille , su r la  r . d r. de l ’A ar, à  trav ers  
le s  p ro m en ad es  de l ’h ô te l Bellevue (don t Mr K neçh tenhofer, le  p ro p rié ta ire  
d e  l ’h ô te l, p e rm e t v o lo n tie rs  l ’accès  m êm e à  ceux  q u i ne d em eu ren t pas 
d an s  son  é tab lissem en t)  à  la  ro to n d e  s u r  le  *Jacobshiibli (22400, où  l’on 
jo u i t  d ’u n e  ''vue  des p lu s  lib re s  s u r  le  lac , le s  A lpes, T h u n  et la  va llée  
de l ’A ar ; le  „pav illon  S t-Jacq u e s“ , d on t le  tab leau-pres de  la  ro tonde in d iq u e  
le  chem in , e s t s itu é  b ie n  p lu s  h a u t \ m a lg ré  ce la  on n ’y v o it q u e  T hun  
e t  la  va llée  de  l ’A ar ; le  la c  e t  le s  A lpes so n t m asqués. — A u tre  p ro ­
m en ad e  a u  bo rd  de l ’eau  p a r  l ’a llée  touffue de la  Bâchimatt ju s  qu ’à l ’en trée  
du  (20 m in .) Bâchigut (18530, p ro p rié té  do n t le  parc , le  B ä c h i h ö l z l i ,  
a des po in ts  de v u e  su p erb es . On ne p eu t y  e n tre r  q u ’avec  une p e r ­
m iss io n  du  p ro p rié ta ire , Mr  de P a rp art.
. L a  p lu s  rem arq u ab le  des v illa s  des bords d u  lac  es t la  S c h  a d  a u  
(c h â teau  a p p a rte n a n t à  Mr de R ougem ôn t), ta n t à cause de sa  s itu a tio n  
a u  m ilieu  d 'u n  parc," à l ’ang le fo rm é p a r  la  r . g. de l 'A a r e t le  lac , que  
p a r  les scu lp tu re s  d o n t c e t édifice e s t  -surchargé de la  b a se  ju s q u 'a u  
fa îte . L e m an q u e  de go û t q u 'o n  p e u t re p ro c h e r  au  sty le  n e  n u it  pas  à 
l 'e ffe t p it to re s q u e  de l ’ensem ble. L e  d im a n c h e , l ’en trée  du  ja rd in  
e s t  p u b liq u e .
E x c u r s i o n s  in té re ssan te s  : Thierarchem  (»Löw e, pen sio n  31/2 à  5 fr . ; 
v u e  m agnifique) à  11 . O. ; 11. p lu s  lo in  à  l ’O. le s  ba in s  de Blumenstein e \ le 
Fattbach; 1 ou  2 1. p lu s  lo in  à  l’O ., la  m o n tag n e  du  Gurnigel (47650 avec les 
b a in s  (35540 (ch . 1, déi. 1 fr.) trè s-fré q u e n té s  du  m êm e nom  au  p ie d  NO. 
(8/4 1.). BürgisteinX2524'), ch â teau  e t  v illag e  av ec  b e lle  vue , 3 1. NO. de 
T h u n . Amsoldingen (tom beaux  rom ains) à  2 1. SO ., e t la  v ie ille  to u r  de  
Stràttlingen  (p. 164) à  I I /4 1. au  S. de T hun . C ette  ch a în e  de collines en tre  
la  va llée  de S tocken  e t T h u n  offre le s  p lu s  ch a rm an te s  p ro m en ad es  et 
le s  p aysages  de  m ontagne le s  p lu s  g rand ioses.
D e  T h u n  à F r i b o u r g  (9 h . de m arche), chem in  d ire c t q u i passe  
p a r  (3 1.) Riggisberg (24820 (^H irsch), offre en su ite  u n e  b e lle  vue  s u r  le  
S to ck h o m , le  N iesen  e t le s  g lac iers  de l ’O berland  b e rn o is , tou ch e  p lu s  
lo in  (3 1.) Schwarzenburg, ap rès  av o ir  tra v e rsé  le  Schicarzwasseri fran ch it 
en c o re  la  Sense, lim ite  des can tons de B ern e  e t de  F rib o u rg , e t ab o u tit 
à  (3 1.) Fribourg.
A- Y e v e y  p a r  les vallées de la Simme e t  de la Sarihe v . R . 40.
b. Le Niesen.
D e T h u n  à  B ro th äu si 21/,,- de là  à  W im m is I/4 I. ; vo it, à  1 chev. 
(en  I I /4 h .)  ju s q u ’à  W im m is 5 à  6* fr.-; d iligence de T h u n  p a r  B ro thäusi 
(à  W e isse n b u rg , com p. p . 174) 2 fois p a r  jo u r  (1861 à  m id i 1/4 e t 4 h . du  
so ir). O m nibus de T h u n  aux  b a in s  de  H eu strich  situ é s  au  p ie d  E . du  
N iesen , ju s q u ’à  S p iezw y ler p . 165. L es p ié to n s  p eu v e n t p ro fiter du  b a teau  
à  v ap e u r ju s q u ’à Spiez (v . p . 122) e t a lle r  de là  en  I I /4 h . p a r S p iezw y ler 
à ’W im m is. D e W im m is au  som m et du  N iesen  5 h . (3 h . à  la  d e scen te ); 
u n  cheval de B ro th äu si ou  W im m is 15 f r . , en  p as san t la  n u it  20 fr. ; 
gu ide (superflu ) 4 fr ., en  p assan t la  n u it 6 fr.
L ’ascension du Niesen, depuis que le chemin pour chevaux est 
te rm iné  (1858), se fait presque exclusivem ent par W im m is, 2 l/ 2 1. 
S. de T h u n , 20 min. du  relai de poste  B ro th ä u s i (*Hirsch). 
(D e Thun à B rothäusi, v. p. 174 )
A la prem ière m aison au-delà du  B ro th äu s i, on descend à g. 
vers le l i t  p rofondém ent encaissé de la Sim m e  qu’on traverse 
sur un  pon t de bois (em porté par les eaux en 1860), pu is on 
m onte la r. dr. e t on passe par des prés ju sq u ’à W im m is. La 
grand’route est à 20 min. plus lo in ; elle ne traverse la Simme 
q u ’à une bonne d istance au-dessus de B rothäusi.
W im m is (2196 ') ( Löw e; vis-à-vis une pension  appartenant 
au même p ro p rié ta ire , 4  à 5 fr.)  est un jo li village dans une 
contrée trè s-fe rtile , dom iné par un p e tit château (où  conduit 
u n  sen tie r à dr. de la "ro u te , en-deçà de W im m is), en dernier 
lieu  p rop rié té  des familles de B randis e t Scharnachthal, actuelle­
m en t occupé par une école. L ’église a é té  fo n d ée , d it-o n , par 
le  roi Rodolphe de Bourgogne en 933.
Le chem in du Niesen longe le versan t m éridional de la 
Bergfluh (3690 '), sur la pente orientale duquel se trouve le château. 
P rès de la fontaine du village il faut continuer to u t d ro it, ne 
pas prendre à gauche ; puis on évitera le • chem in raboteux en
passan t par le Spissen, prairies couvertes d ’arbres fru itiers ; 
arrivé en 25 m in. à une b a r r iè re , on prend à dr., pas à g. ; 
enfin on passe le Stadelbach, ruisseau près duquel on trouve 
un poteau  (12  m in .) qui indique („N iesen S3/ )  1.“)  le chemin 
à suivre que l ’on ne p eu t p lus m anquer. Le chemin pour 
cavaliers, constru it en 1857, est assez com m ode, il est bordé 
d ’arbres et contourne le versant N. de la Bettfluh.
A m i-chem in p rès 'd es chalets d 'Unterstalden, le chemin passe 
sur la r. dr. du Staldenbach e t fa it d ’innom brables zigzags sur 
les pentes gazonnées e t découvertes du N iesen, en p assan t près 
des chalets d 'Oberstalden. La vue ne s’ouvre que lorsqu’on voit 
les vastes champs de neige de la Blümlisalp e t du D oldenhom  
se dérouler au-dessus de l’arête aiguë qui u n it la Bettfluh  (7430 ', 
appelée aussi Fromberghorn ou Hinter-Niesen) au Niesen.
L ’*hôtel des frères W eissm üller (ch. 2 ,  déj. 1 Va » din. a. v. 
3Vz> s- V* l r0> renferm ant 11 chambres et 24 l i t s ,  est situ é  à 
5 m. SE. au-dessous du sommet du **N iesen (7 2 8 0 ', Bigi 5541 ', 
Faulhorn 8261 '), avant-poste N. d ’une chaîne partan t du W ild­
s trubel; comme le P ila te , il prophétise le beau e t le mauvais 
tem ps (p. 65). Il ressem ble à une pyram ide aux pentes douces 
dont la base est un schiste m arneux, au-dessus duquel s’élèvent 
des agglom érations de grès. Le sommet du Niesen forme une 
crête très-é tro ite  term inée des deux côtés par un p e tit p la teau ; 
au-dessous de l ’un se trouve l ’auberge ; l ’a u tre , éloigné de 322 
pas de la porte de l ’auberge , est un peu plus élevé et on y 
jo u it de la vue la plus étendue; il est pourvu d ’une table et de 
bancs e t a de la place pour 50 personnes. La vue sur les H autes- 
Alpes est bien plus grandiose que celle du B igi; elle peu t se 
comparer à celle du Faulhom . D u Fau lhorn , c’est la Jungfrau 
qui forme le prem ier p lan ; du Niesen, ce sont les larges glaciers 
de la B lüm lisalp; on les voit dans toute  leur é tendue au bou t 
du K ien th a l, tand is que la vue du Faulhorn est interrom pue 
par les hauteurs rapprochées du Simelihorn et du B ëthihorn 
d’un  cô té , de l’autre (à  l ’E .) par le Schwarzhom et le W ildgerst. 
On aperçoit le lac de Thun dans toute  son étendue, e t une 
partie du lac de Brienz. Les vallées très-peuplées de la Simme, 
de l ’Engstlingenbach e t de la K ander, a insi que celle de la 
K ien, se déroulent sur une grande étendue. A u N- 1* cours de 
l’Aar et le p lateau  de Berne ju sq u ’au Jura .
Les montagnes aux neiges éternelles qui ressorten t le plus, 
so n t: à l ’E. dans le lo in tain  le T itlis , plus près les W etterhorn 
et S chreckhorn , E ig e r , Mönch , Ju n g frau , Gletscherhorn , E bne­
fluh , M ittaghorn , G rosshorn, B re ithorn , T sch ingelhom ; au S. 
B lüm lisalp, Doldenhorn, Balmhorn et A ite ls; à l ’O., entre deux 
po in tes noires, le W ildhorn , k côté (g .) le Mont-Blanc, e t enfin 
à l ’O. l’arête dentelée de la D ent du Midi (comp. le panorama 
de Dill qu ’on trouve à l ’auberge). Le m om ent le p lus favorable
pour la vue des m ontagnes est quelques heures avant le coucher 
du soleil. P endan t la journée la plaine seule e s t bien éclairée.
D u  N i e s e n  à F r u t i g e n .  On d escen d  d 'ab o rd  p a r  le  ch em in  de 
W im m is ju s q u 'a u  ch a le t s u p é rie u r  p rè s  de là  B ettflu th  (p. 120); là  on  
p ren d  à g. p a r  des p ra ir ie s  sans chem in , e t descend  v ers  la  v a llé e  de là  
K ander, d 'u n  ch a le t à l 'a u tre , en  s u iv a n t to u jo u rs  la  crê te  du  v e rsa n t, 
sans ja m a is  d escen d re  dans  les rav in s , o ù  sem b len t condu ire  p lu s ie u rs  
sen tie rs . S ur la  d e rn iè re  p en te  le  ch em in  tra v e rse  la  fo rê t, p u is  on 
passe  en  p la in e  p a r  des p ra ir ie s  e t  des cham ps, e t  re jo in t la  g ran d 'ro u te  
a 50 p as  en  ava l du p o n t de  Wengi (21/2 h .) . (G u id e , 4 fr. u ti le ) . D e
là  à  Frutigen  enco re  40 m in . • .
c. De Thun à  In terlaken . Lac de Thun.
B a t e a u  à v a p e u r  (p. 115) 3 fo is  p a r  jo u r  en  I I /4 h . de T h u n  à
N eu h au s, l re  p la ce  2 fr ., 2e p l. 1 fr. ; l 'u n e  es t au ss i b o n n e  que  l 'a u tre .
C haq u e  m alle  50 c. O m n i b u s  de N eubaus à In te r la k e n  1 fr ., en  I/2 h .
Le la c  de T h u n  (17 1 3 ')  e s t long de BV2 e t lar£e d ’1 1, 
P rès de Thun ses rives sont d ’abord couvertes de jb lies villas 
e t de ja rd in s , p lus lo in  la rive N. devient escarpée.
R ive sep ten trio n a le , de T h u n  à M eiringen  3 1 , de là  à  U n te rse e n  2 1. 
L a p a rtie  du chem in  que  d é tru is it l 'o rag e  du  16 ju i l le t  1856 e s t com ­
p lè tem en t ré ta b lie  ; on fa it le  m ieu x  de p ro fite r  du b a teau  à  v ap e u r 
ju s q u 'à  G onten , d 'o ù  on se ren d  à  p ie d  à N euhaus, ou v ice  v e rsa . B onne 
ro u te  (p o u r  v o itu re s ) à  p a r t ir  de T h u n  p a r  H i l t e r f i n g e n  et  O b e r ­
h o f e n  (Bär), où  se tro u v e  u n  ch â teau  réce m m e n t r e s ta u ré  du  com te 
P o u rta lè s , ju s q u 'à  ( I I /4 1.) G o n t e n ;  ce chem in  re s te  to u t au  b o rd  du 
lac s u r  la  fin de ce tra je t . . A p a r t ir  d 'ic i la  ro u te  m o n te  e t  lo n g e  le  la c  
à  p lu s ie u rs  100' au -d essu s  de ses  flots (à  g. s u r  la  h a u te u r , S i g r i s w y l ,  
re tra ite  ch a m p être  trè s-fréq u e n tée ). P u is  le  chem in  p av é  descend  ra p i­
d em en t au  châ teau  de B a l l i g e n ,  éd ifice en  fo rm e de tô u r , e t ( i l /2 1.) 
M e r i i  g e n  (Löwe), d o n t 17 m a isons  fu re n t d é tru ite s  p a r  l 'o ra g e  m en tio n n é . 
A u-delà de la  chu te  le  chem in  se ré tré c it  e t  descend  ra p id em en t le  long 
de ro ch e rs  e s c a rp é s ; le  v o yageu r d isposé au  v e rtig e  fe ra  en  to u s  cas 
m ieux  d’a lle r  en  b a te a u  à ram es  de  M erligen  à N euhaus p o u r  I I /2 à  2 fr. 
— N ous recom m andons la  v is ite  de la  g ro tte  de S t-B éa t s itu é e  to u t p rè s  
du chem in  (v. p. 122).
La rive  m érid ionale (6 1., bon n e  chaussée) e s t m o ins in té re s sa n te  p o u r 
le  p ié to n , m ais trè s-a g ré a b le  en v o itu re  d éc o u v erte .
' Le b a t e a u  à v a p e u r  p a r t de l ’hôtel F re ienhof (v. p. 117), 
remonte l ’A ar, mais aborde encore une fois au-dessus de la  ville 
près de l’hôtel Bellevue (p. 117). A g. la  jo lie  v illa d ite Bâchi- 
gut (p . 1 1 8 ), à dr. le château de Schadau  (p . 119) s itu é  à l ’en­
dro it où la rivière débouche du lac. Le bateau entre dans ce 
dernier. Le Stockhorn (67 6 7 ')  avec sa poin te  en cône, e t la 
Pyram ide du Niesen (72 8 0 ')  s ’élèvent à dr. et à g. de l'en trée 
des vallées de la K ander e t de la Simme (p . 165). A g. du 
Niesen les tro is pics de la Blüm lisalp ; à dr. de ce lle -c i, au fond 
de la vallée de la  K an d er, on voit apparaître l ’un après l ’autre 
(de  g. à d r.) le E reundhorn, Doldenhorn, Balm horn avec (d r.)  1’Aitels, 
sem blable à un vaste to it  couvert de neige, e t enfin le R inderhom . 
D u côté  d ’In terlaken  apparaissent peu-à-peu (de  dr. à g.) la 
Ju n g frau , le M oine , E ig e r, S ch reckhorn , W etterhom .
Le bateau longe la rive NE. couverte en bas de vignes, p lus 
h au t de fo rê ts , e t passe devant le  r ian t village de Hilterfingen 
e t un nouveau château de Mr de P arpart. On aborde à Ober­
hofen, avec son vieux château (v. p. 121), puis à Oonten, au-dessus 
duquel on voit b rille r l’église de Sigriswyl. Puis le bateau 
traverse le lac dans toute  sa largeur e t se dirige ensuite au S. 
su r S p iez , village situ é  su r une langue de terre  de la rive S., 
avec un  vieux château p itto resq u e , appartenant depuis 300 ans 
aux seigneurs d ’Erlaeh. (Les p iétons qui veulent aller au Niesen, 
q u itten t ic i le b a te a u , p. 119.) P rès de Spiez on voit poin ter 
p endan t quelques in stan ts à l’O. deux sombres pics (au-dessus 
de la rive S. du lac de B rien z ) , le plus étro it, à d r ., est le 
F au lh o m , le p lus large, à g ., le Schwarzhorn.
E n  se rapprochant de Neuhaus on voit su rtou t sur la  rive 
N. les Ralligstöcke (4600 ') et le Rothhom de Sigriswyl -(6326 '). 
A u-delà de Merligen (v. p. 1 2 1 ), un  prom ontoire rocheux, 
la  Nase (N e z ) , s’avance au loin dans le lac (rive N.). Un peu 
p lus lo in  se tro u v e , dans le B eatenberg, montagne qui s’élève 
au N. du lac , la grotte de S t-B éa t (2610 ') (v. p. 1 2 5 ), d ’où 
s ’écoule un  ruisseau exposé à des crues subites ; il  rem plit alors 
tou te la grotte et s’en précip ite  avec un b ru it semblable au 
grondem ent du tonnerre. S t -  B é a t , le prem ier apôtre du 
christianism e dans ces co n trées, a d it-on habité  cette caverne.
Le bateau  aborde à N eu h au s , auberge à p rix  m odérés, sta tion  
des voitures (v. p. 116 , pour In terlaken 1 fr. par pers.). Pour 
aller de Neuhaus à l ’em barcadère des bateaux à vapeur du lac de 
B rie n z , on profitera le m ieux des Omnibus (1 f r . ) , dont le con­
ducteur est su r le bateau. Sur la route de Neuhaus à (35 m.) 
U nterseen e t Interlaken, on voit la Jungfrau , le Moine et l ’E iger. 
A  d r . , à l’embouchure de l ’Aor dans le lac, on aperçoit su r une 
île formée par cette rivière les ru ines de Weissenau.
d. In te rla k e n  e t  ses env irons.
Hôtels et Pensions. A Interlaken même (nous les citons en suivant 
leur ordre géographique depuis le lac de Thun jusqu'à celui de Brienz) : 
•H ô te l  R i t s c h a r d ,  table d'hôte à 2 h., la société allemande y prédo­
mine ; V i c to  r i a  ; » J u n g f r a u ;  S c h w e iz e r h o f ;  B e lv é d è r e ;  H ô te l  
d e s  A lp e s ;  C a s in o  ; H ô te l  In  t e r l a k e n ;P e n s io n V o lz ;  » F isc h e r  
(propriétaire Mr Schild) , avec bains de rivière et douches, pension de 6 
'à 7 fr., pas de garçons, recommandable sous tous les rapports. Ces beaux 
hôtels, dont la rangée imposante est venue peu à peu border le chemin 
appelé „Höheweg“ (p. 124) dans les 30 ou 40 dernières années, ne rece­
vaient d’abord que des pensionnaires (v. Introd. III) ; ils reçoivent main­
tenant aussi des voyageurs de passage aux prix des hôtels. T o u t près 
du débarcadère des bateaux du lac de Brienz : » H ô te l du L a c ,  nouvel 
établissement, bon et pas trop cher, ch. 2, b. 1/2) déj. 1 fr., on ne porte 
point de „service“ sur la note, point de garçons, recommandable sous 
tous les rapports. — En venant du lac de Thun on arrive d’abord (l/2 1.) 
à l’* H ô te l e t  P e n s i o n  B e a u - S i t e  (Pension 41/4 à 5 fr.), belle vue 
sur la Jungfrau etc. Cet établissement est séparé du Höheweg par Unter- 
seen ; mais ce sera un agrément pour bien des personnes. — Près d’Unter- 
seen , sur l ’île de l’Aar nommée Spielmatten : H ô t e l  d u  P o n t  ou an­
cienne poste (Pension 4 fr.) ; puis au village d'Aarmiihle, de l’autre côté 
du 2e pont de l’Aar, » Ho t e l  z u m  W e i s  s en K r e u z , modeste. — Sur 
la chaussée conduisant d’Aarmühle à Matten (Gsteig, Grindelwald, Lauter­
brunn etc.): » D e u t s c h e s  Ha u s  (anc. Pension Rubin), propriété de Me
Schild, an c ien n e  h ô te sse  de l 'h ô te l  V ic to ria , pens . 5  f r . , o u  6 fr. s i l ’on  ne 
re s te  que  2 ou  3 jo u rs  ; reco m m an d ab le  au ss i aux  voyageurs de passage  ; 
p u is  l 'H ô te l e t  P en s io n  W y  d e r  ; à  g. (5 m . p lu s  lo in) l 'H ô te l e t  P en sio n  
* 0  b e r  ou  „S ch lö sschen“ (beaucoup  d ’A nglais), en  avan t d u q u e l se dé tache  
a  dr. u n  chem in  condu isan t à  (I/4 1. d 'U n te rsèen ) la  P énsion  • J u n g f r a u ­
b l i c k ,  avec  u n  é tab lissem en t p o u r  la  cu re  au  p e t it- la it s itu é  s u r  une 
sa il lie  du  p e t i t  R ü g e n  (p . 124), d o n t le s  ve rsan ts  son t couverts  de bo is  
e t  de p ro m en ad es . C 'es t la  seu le  pen sio n  do n t la  vue  s’étende  su r la  
J u n g frau  en  m êm e tem ps que su r les la cs  de T h u n  e t  de B rienz e t  to u t 
le  „B öde li“ (v . p l. b as). — E n c o re  un  peu  p lu s  lo in  d 'In te r la k e n , au -d e là  du 
p o n t de la  douane q u i tra v e rsé  l'A ar d ev a n t l 'h ô te l  d u  L a c , n on  lo in  de 
l 'e n d ro i t  où  ce tte  r iv iè re  d ébouche du  la c  de B rien z , d ev a n t la  co lline que 
cou ronne l ’ég lise  de G olzw yl (p< 145), p rès  de  la  ro u te  de B rienz (I/4 L ): 
C a m p a g n e  F e l s e n e g g  (P ension  5 v a  fr.), en  m êm e-tem ps C afé-R estau­
r a n t  e t d é b it  de b iè re  (tasse de café 40 c ., b iè re  50 c. la  b o u t.) . — A Bönigen, 
r .  S. du  la c  de B rien z , p rès  de l ’em b ouchu re  de la  L ü tsc h in e , à  I /2 1* E . 
d 'In te r la k e n , les P en s io n s  T J r f e r  et  “F r é d é r i c  V o g e l  (c i-d ev an t S chuh ­
m a ch er) , to u te s . d eux  b o n n es  e t  pas  c h è re s , b a in s  du  la c , p e tit- la it . — 
P e n s io n  du  * G i e s s b a c h  v. p . 145.
L 'é tab lis sem e n t co n s tru it dans le  sty le  des  ch a le ts  de l'O b e rla n d  au  
b o rd  du  H öhw eg , d e rriè re  -une jo l ie  p lace o rn ée  de p la teb an d e s  de fleurs, 
en tre  le  S ch w eizerh o f e t  le  B e lvédère , é lég am m en t m eu b lé  à l 'in té r ie u r , 
o u v e rt en  1859 sous le  nom  de „ K u r s a a l  d ’I n t e r l a k e n  o u  m a i s o n  
d e  c o n v e r s a t i o n  d i t e  C a s i n o “, é ta it  d es tin é  à  se rv ir  de lie u  de 
réu n io n  e t de d iv e r tis sem e n t.au x  é tran g e rs  d issém inés  dans les d ive rses 
P en s io n s  du  vo isinage. Mais le  ta p is  v e r t y ay a n t é té  d é fen d u , il se rt 
s im p lem e n t de res ta u ra tio n . — Fêtes des lutteurs v . In tro d . X V  \ ce lles  q u i on t 
l ie u  à In te r la k e n  (on  paie  p o u r le s  vo ir) d o nnen t au  m oins u n e  id é e  de 
ces  exerc ices  n a tio n au x , s i l 'o n  n 'a  pas  l'o cca sio n  d ’en  v o ir  de" v é r itab le s .
C abinets de lec tu re . U r f e r ,  p rè s  du B e lvédère  (25 c. p a r  jo u r , IV 2 fr* 
p a r  s e m a in e , 4 fr. p a r  m o is ) , Jo u rn a l des D éb a ts , Ind ép en d an ce  , G ali- 
g n a n i , T im e s , G azettes  de  Cologne e t d ’A ugsbourg  e tc . ; on y trouve  la  
liste,des étrangers, q u i p a ra i t  to u s  le s  d im anches  e t  je u d is . — C h r i s t e n ,  
à  cô té  de l ’h ô te l des A lpes , m êm e gen re .
B ras se r ie  (p e tite  b iè r e ) , d e rr iè re  le s  pensions  du  H ö h e w e g , s u r  une 
p ra ir ie  au  b o rd  de l ’A a r , en tré e  entve le s  pensions  V ic to ria  e t Jung frau .
V oitu res ( trè s-ch è res ), c h e v a u x  et  g u i d e s , v. p . 116.
P o s te  e t  bureau  té lég raph ique à  U n te rseen  (S p ie lm atten ).
Le pays p la t qui sépare les lacs de Thun  et de Brienz sur 
une étendue de 3/ 4 1., s’appelle le „B ö d e l i On prétend  que 
jad is  ces deux lacs n ’en form aient qu’ un seul.; les atterrissem ents 
provenant de la Lütschine (p . 128) e t du Lombach , deux ru isseaux 
dont le prem ier se je tte  dans le lac de Brienz, le second dans 
celui de T h u n , ont peu-à-peu form é cet isthm e. Ces alluvions, 
venues d ’abord du  S ., par la vallée de Lauterbrunn, pu is du N. 
par celle de Habkeren, expliquent la courbe que l’A ar est forcée de 
faire à cet endroit. C’est sur cette plaine „entre les lacs“ qu’est 
s itu é  I n t e r l a k e n , avec le village voisin d ’Aarmühle et la petite  
ville d ’Unterseen, trois localités qui n ’en form ent actuellem ent plus 
qu ’une seule, qui s’étend presque ju sq u ’aux bords du lac de Brienz.
E n  v e n a n t  d e  N e u h a u s  s u r  le  la c  d e  T h u n  ( p .  122), o n  a t t e i n t  
d ’a b o rd  la  P e n s io n  B e a u - S i te  m e n tio n é e  p . 122. P u is  U nterseen  
(1724y) , p e t i t e  v i l le  d e  1580 h a b .,  av ec  d e s  m a is o n s  d e  b o is  dont, 
p lu s ie u r s  s o n t  b r u n ie s  p a r  l ’âg e , u n e  g r a n d e  p la c e  c a rré e  e t  u n e  n o u ­
v e l le  é g l is e  c o n s t r u i te  e n  1851. a p rè s  q u e  l ’a n c ie n n e  se  f u t  é c ro u lé e .  
U n te r s e e n  e t  A a rm ü h le  p o s s è d e n t  d e  g r a n d e s  fa b r iq u e s  d e  p a r q u e te r ie .
Un pont sur l ’Aar (Schaalbrücke) fait passer la chaussée sur 
la pe tite  île de Spielm atten  (hôtel v. p . 122). D u hau t de ce 
pon t on jo u it d ’une vue des p lus pittoresques sur la rivière écu- 
m ante et ses endiguem ents, les roches escarpées de la r. dr., les 
m oulins, ponts, maisons de bois des environs, de sombres forêts 
de sapins (petit Rügen, v. pl. bas), e t au-dessus de tou t cela, sur 
les flancs couverts de neige de la  Jungfrau.
Un deuxièm e pont sur l ’autre bras de l ’Aar (Höhebrücke)
conduit au village A’Aarmühle (hôtel v. p. 122), qui compte avec 
In terlaken 1313 hab. Au bout de l ’endroit débouche une m agni­
fique allée de vieux noyers, m alheureusem ent décim ée par l’oura­
gan du 17 août 1861; c’est le „Höheweg“, que borden t les pen­
sions m entionnées p. 122. On y trouve en outre une foule de 
magasins et de boutiques („Chalet Kursaal“ v. p. 123). P resque 
à l ’ex trém ité  de cette allée, se trouve l ’ancien couvent de moines 
et de religieuses, fondé en 1130, supprim é en 1528. L ’aile orien­
tale du corps de bâtim ent qu’hab itaient les moines a é té  convertie 
en hôp ital en 1836. Le reste de l ’édifice, ainsi que le château 
qu’on y a ajouté en 1750, est occupé par les autorités. Le
couvent des religieuses sert actuellem ent de prison. La tour et
le chœur sont les seuls restes de l ’ancienne église; le dernier 
se rt de chapelle anglicane. Le service catholique se célèbre dans 
l ’ancienne chap, anglicane.
D epuis p lusieurs années le voyage d ’Interlaken est tellem ent 
en vogue en Allemagne, que la m oitié des pensionnaires des hôtels 
se compose d ’Allem ands. On y vient pour faire la cure au 
p e tit- la it , ou bien pour attendre le tem ps le plus favorable 
pour les excursions dans I’Oberland, ou encore sim plem ent pour 
jou ir d ’une retraite paisible au m ilieu du paysage le p lus sublime. 
Interlaken est su rtou t un excellent quartier-général pour les voya­
geurs qui, sans avoir trop besoin d ’économ iser leur argent et 
leur tem ps, veulent faire des excursions dans les vallées et sur 
les montagnes de l ’Oberland Bernois, et se reposer après chaque 
tournée pendant quelques jours tou t â leur aise.
Mais Interlaken possède aussi de charmantes p r o m e n a d e s  
dans ses environs im m édiats: au Jungfraublick v. p. 123. — A u 
petit Rügen  (2330 '), 3/4 1. Le chemin (q u itte r la  vieille chaussée 
de M atten au lac de Thun derrière le Jungfraublick  à g. près du 
poteau) a é té  reconstru it en 1859 et pourvu de bancs de repos. 
Le chemin principal conduit en m ontant doucem ent pendant */? 
ou 3/4 1. tou t autour de la montagne, en offrant les points de vue 
les p lus variés sur le Bôdeli, les lacs de Thun et de Brienz, la 
vallée de Lauterbrunn, la Jungfrau, le Moine. Une foule de sen­
tiers s’en détachent pour vous conduire à des points de vue et 
des reposoirs plus cachés, ainsi qu ’au sommet de la  montagne 
(2 3 3 0 '). Même l’ennemi le p lus prononcé des m ontées et des 
descentes trouvera ici un chemin à son goût: c’est un large sen-
tie r, à l ’E. de la m ontagne, qui reste constam m ent à peu de 
hau teur ; un  autre chemin est frayé entre celui-ci e t le chemin 
ci-dessus; tous les deux, ils vont rejoindre ce dernier sur une 
pen te  douce d ’1/« 1. Mr K arsthofer, garde-général des forêts à 
Berne, a rassem blé dans les bois de Rügen il y a une cinquan­
ta ine  d ’années toutes les espèces d ’arbres que l ’on rencontre en 
Suisse. Ces prom enades charm antes son t sans contredit les plus 
belles de to u t le „B ödeli“ (p . 123). —  A ux ruines du castel 
d 'Unspunnen ( %  1. ) :  vue sur la vallée de Lauterbrunn, la Ju n g ­
frau, le M oine; en redescendre en qu ittan t la route de L au ter- 
b runn  à dr. derrière le p e tit Rügen, entre W ildersw yl et Matten, 
ou b ien  p ar la gorge de W agneren, qu i débouche derrière le 
chem in du Rügen dans la chaussée de M atten à Thun. —  Sur 
une  île de l ’Aar, à son embouchure dans 1e lac de Thun, la ruine 
du  château de Weissenau ( %  h .). L ’ancienne route de M atten 
et la route postale d ’U nterseen à Thun y conduisent. —  De 
l ’autre  cô té , r. dr. de l ’A ar, VHohbühl (2110 ', 7  2 h-) ; au-delà 
du  pont (p . 123), à g. près de la  maison, m onter, e t à la pre­
m ière bifurcation prendre à dr. (le  chemin de g. conduit à la 
Vogtsruhe, au bord de l ’Aar, avec u n  banc près d ’une jo lie source), 
pu is m onter par la forêt ju sq u ’aux reposoirs e t au pavillon; de 
là, vue sur le Bödeli, les lacs et les A lpes ; la vue est encore 
b ien  p lus dégagée à quelques cents pas plus h au t sur les pentes 
couvertes de gazon du Bleicki inférieur. (Sen tier à dr. passant le 
l i t  d ’un ru isseau au bout de 10 m .) Du Hohbiihl on p eu t des­
cendre à la V ogtsruhe par des escaliers, et en passant devant la 
m aison de tir  on arrive à la Goldei, plaine étroite semée de 
cailloux, entre le H arder et l ’Aar, au p ied  de la Falkenfluh, dont 
la  partie  supérieure, vue d ’un certain  poin t, ressem ble au visage 
d ’un  vieillard : le Hardermannli. P lus loin on voit dans les flancs 
du  H arder quelques grottes nom m ées Zwerglöcher (an tres des 
nains). De la Goldei revenir par U nterseen, ou (sen tier à dr.) 
aller sur la colline (où l ’on exécutait jad is les crim inels) im  
B rand, et de là  en IV 4 h., en passant le Lombach, aller à g. 
su r l ’Eck, colline au pied, du Mont S t-B éat; partou t de superbes 
poin ts de vue. —  Le Thurmberg; de Golzwyl ( ! / , h .)  par Fel- 
senegg (p. 123) sur la nouvelle route de Brienz (p. 145 ); beau 
panoram a des lacs de Thun et de Brienz, du cours de l’Aar et 
du  p e tit lac sombre de Golzwyl ou Faulensee. —  Ringgenberg, au 
bord  de la même route (1  1. ) ,  avec un poin t de vue charm ant 
p rès de l ’église bâtie dans les ruines du château: vue sur le 
lac de Brienz ; p lus belle encore à */2 V plus loin, de la Schaden­
burg, sur une croupe du Harder, manoir inachevé des anciens 
seigneurs de Ringgenberg.
Pour le **Giessbach sur le lac, de Brienz, bateau à vapeur, en 
é té  au moins 3 fois par jour. Chemin par terre v. p. 147.
Pour la caverne de S t-Béat (p. 122) et sa cascade superbe
au printem ps, de Neuhaus en bateau (5  fr. ; aller et retour 2  h .) , 
pu is à pied par la villa Leerau; ou par terre  en passant avant 
Neuhaus à dr. par les bains de Kübli et le hameau de Sundlauénen  
(1 */2 h ), sur un sentier qui longe en quelques endroits des pen tes 
fort élevées au-dessus du la c , mais n ’offrant aucun danger.
Bömgen  (V2 1.), Qsteig (1 1-, belle vue du cim etière), et Qsteig- 
wyler (*/2 1. p lus loin) avec le pont élevé' de la L iitschine, sont 
égalem ent de charmantes promenades. Il est seulem ent à re­
gretter que le touriste , dans toutes ces courses, en soit réd u it 
p lus ou moins, à suivre des routes étroites e t poudreuses, où l ’on 
p e u t à peine se garer d’une voiture. De bons sentiers conduisant 
du Höheweg à tous ces points, ne seraient assurém ent pas de 
trop dans une contrée si fréquentée par les étrangers.
E x c u r s i o n s  l o i n t a i n e s .  La *„schynige P la t te “ (plateau  
qui reluit, 5800 ') est un des p lus beaux points de vue de to u t 
l ’Oberland. I l n ’existe peu t-être  poin t de seconde m ontagne où 
le  regard plonge aussi bien en même tem ps dans les "deux val­
lées de L auterbrunn et de Grindelwald. Le chemin par Qsteig- 
wyler (v. pl. haut) (à Vt 1- de Gsteig, p. 128, où se trouve un hôtel 
sim ple, m ais propre e t pas cher, en rem ontant la Lütschine) est 
escarpé, mais bien entretenu e t on peu t même y passer à cheval 
(15  fr. par c h e v a l, inclus, la voiture ju sq u ’à Gsteig). D ’abord 
on passe p endan t l* /2 h. par la forêt, devant laquelle, à g., v ient 
encore déboucher un sentier venant de Gsteig ; puis 1 h. sur les 
deux degrés de la Breitlauenen-Alp (vue sur les lacs, rafraîchis­
sem ents dans les chalets); enfin en zigzags escarpés ju sq u ’au 
sommet de l’arête, que l’on traverse à son extrém ité occiden­
tale (à dr. une roche crevassée, la „fourm ilière“ , que l ’on aperçoit 
même de la vallée). Ic i s’ouvre tout-à--coup un autre monde : 
on voit se déployer la vallée de Lauterbrunn, à g. la Jungfrau 
se dresse m ajestueusem ent ju sq u ’aux nues, aux pieds du specta­
teu r  l ’œil plonge dans dès gorges d’une profondeur vertigineuse 
ta illées à p ic  ju sq u ’au niveau de la Lütschine. A partir  d ’ici 
on su it pendan t t /2 h. le versant S. de l ’arête de" la m ontagne 
ju sq u ’au C h a l e t  de la schynige P la tte , pe tite  auberge pas trop  
chère pour l ’élévation où elle se trouve (4  lits ) , appartenant aux 
frères H äsler de Gsteigwyler (le canton y fera élever en 1862 
un  plus grand hôtel avec 20 ou 30 lits ) . Puis encore */2 h. 
ju sq u ’à la P la tte , p lateau  de schiste décomposé, b rillan t au lo in  
comme du m étal. Le plus beau po in t de vue est à quelques 
pas avant d ’arriver au plateau, à l ’endroit où le chemin tourne. 
(Ne po in t m anquer de visiter l ’Alpe d 'Iselten, située à 7 t  1- NE. 
d ’ici, où se trouvent réunies 600 têtes de bétail aux clochettes 
des plus harm onieuses.) P our jo u ir  d ’un panorama complet, il 
faut tourner à g. le Gumihorn (v. p. 127) au N. du plateau, et 
m onter au sommet du Tubihorn (30  min. du plateau, chemin 
difficile), dont la vue est superbe : on voit les deux lacs, In ter-
laken et ses m aisons si variées, le Gum ihorn e t d ’autres pics. 
La hauteur au-dessus de la schynige P la tte  1.) est égalem ent 
un bon p o in t de vue, moins beau cependant que le p lateau même. 
A Gsteigwyler on trouve une foule d ’enfants prêts à vous servir 
de guide ou à po rter vos effets (1 à 2  fr.) I l  existe aussi 2 
panoram as de la  P latte , dessinés l’un par D ill, l ’autre par F ischer. 
On se propose de relier ce po in t au Fau lhorn  par un chemin 
(3 — 4 1.). On redescend du p lateau  par Gündlischwand et Zweilüt- 
schinen (3 1.). —  A utre excursion au Harder (4340 ', 2  h ) :  guide né­
cessaire. P lusieurs accidents on t prouvé que les pen tes escarpées 
couvertes de gazon de cette m ontagne, a insi que ses passages rocheux 
ne sont pas sans dangers. —  A la vallée de H àbkem , entre Harder e t 
Beatenberg. Bonne route ju sq u ’au village de Habkern (3360 ) , 2 1. 
D ’ici on peut a tte indre  tro is célèbres poin ts de vue : le Gemmen- 
alphom  (6600 ') ou Güggisgrat par la Brändlisegg ou en longeant 
le Bühlbach, 4  1. (m ieux vaut encore y m onter directem ent d ’Un- 
terseen par Waldegg [3 7 4 0 ], dépendance du village de Beaten-, 
berg, 2  1., e t de là  par VOberberg au sommet, 3 1.): le Hohgant 
(6772/)  par la Bohlegg (4 8 5 0 ')  e t Hagletschalp, ou par l ’Alpe 
Bösätgäu et les Karrholen, 4  1. (au S. du H ohgant un col relie 
Habkern à Schangnau dans l ’Em m enthal, par le Grünenberg, 6 1.); 
l’Angstm atthom  ( Suggithurm , 6501 ') par la Boderutlp 2^2 1., et 
de là  au sommet IV 3 1. — E xcursion  à VAbendberg (5 6 3 0 ') ;  le 
panoram a est p lus étendu encore du Hohe Eck, seconde cime de 
l ’arête dont le po in t culm inant est le Morgenberghorn (6967 ') 
au-dessus de Leissigen. On su it d ’abord la route qui, se déta­
chant de celle de L auterbrunnen , conduit à U nspunnen, m ais 
avant la ruine on . tire à dr. dans la forêt de h ê tre s , pu is on 
«m onte tou t droit. La maison de santé pour crétins, fondée en 
1841 sur l ’A bendberg, à une hau teur de 3400 ' ( 2 1/ 2 h. d ’In te r- 
laken ; route pour cavaliers), est une création du Dr Quggenbühl. 
—  Dans la vallée de Saxeten, entre VAbendberg et le Bellenhüchst 
(5760 ') : Saxeten  (3347 '), village, 2*/2 1- logem ent chez le m aître 
d ’école. A 1/2 1. plus loin, cascades du Gurbenbach et du Weiss-  
bach; la. vallée est fermée par la Schwalmern (8425 ). — E ntre 
cette dernière montagne et le Morgenberghorn, passage pénible 
par l ’alpe Renggli (5 2 8 0 ')  à Mühlénen sur la K ander, ou à Aeschi, 
au-dessus du lac de Thun (p. 121). —  De Saxeten on peu t gra­
v ir la *Suleck (7422 ) ,  d’où l’on jo u it  d ’une des p lus belles vues 
sur la chaîne des Alpes : p a r l ’alpe Nessleren à Bellenkilchen 
(5522 )  11/2  h. : de là au sommet 2  h. (plus facile par Eisenfluh 
p. 128; de là : alpe Suis l ’/ 2 h., sommet 1 ( )  h . ; Eisenfluh offre 
déjà une vue m agnifique sur la Jungfrau). Outre le chemin par 
Zweilütschinen (p . 128), un second conduit au sommet le long 
du Sausbach en face de la Hunnenfluh.
Les excursions décrites ci-après peuvent se faire aussi en 
prenan t In terlaken pour quartier-général.
e. D’In te r la k e n  à  L au terb runnen . S taubbach.
21/ 2 1. V oitu res p o u r  a l le r  e t  rev en ir , à  1 chev. 8, à 2 chev . 15 fr ., v. p . 116 \ 
vo it, à  1 chev . d 'In te r la k e n  au  p o in t où  s’em branche le  chem in  d 'E isen - 
fluh, env iron  5 fr.
La grand’route traverse d’abord des vergers très-fertiles et de 
vertes p ra iries , passe (20  m .) par Matten (Hirsch); ic i le chemin 
se b ifurque : à dr. le p lus proche à (15 m in.) Wüderswyl et 
(5  m in.) M ülinen; à g. le plus long (5 min. de p lu s) à Véglise 
de 08teig (*Kreuz), église paroissiale pour toute  la vallée, p. c. 
aussi pour Interlaken. P rès de (10  m.) Mülinen, les 2 chemins 
se réu n issen t; la route traverse le Saxetenbach, et entre b ien tô t 
après dans une gorge étroite , traversée par la Lütschine. A dr. 
s ’élève à pic la Rothenfluh. Un endroit de cette gorge (10  m .) 
s’appelle le Bösenstein (p ierre  du m échant). Selon la trad ition  
e t une in sc rip tion  dans le roc depuis longtemps brisée, un  seig­
n eur de Rothenfluh y aurait tu é  son' frère.
45 m. Z w eilü tschinen  (2120 '), village sur la r. dr. de la L ü t- 
schïne. (*Bâr, auberge avec 9 li ts ,  ch. 1, déj. 1 fr. ; pension 
3 V2 fr.) Près du village, la  vallée se bifurque. A g. elle re ­
m onte le cours de la Lütschine noire du côté de Grindelwald 
( 2 y 2 1.); to u t d ro it, elle su it la Lütschine blanche et aboutit à 
L auterbrunnen ( %  1.). La vallée de L au terb runnen , qui com­
m ence à  la Hunnenfluh , rocher en forme de to u r gigantesque, 
est rem arquable par ses parois calcaires, s’élevant à pic des deux 
côtés à  une hauteur de 1000 à 1500'. E lle tire  son nom (lauter 
Brunnen) des nom breux ru isseaux qui coulent le long des rochers, 
ou de la quan tité  de sources qu’on y vo it ja illir  en été.
B elle  excu rsion  de Z w eilü tsch inen  à  (1 1.) E i s e n  f l u h  (3625'), sans 
g u id e , le  p rem ier chem in a  dr. de la  ro u te  de L a u te rb ru n n , en  m o n tan t 
la  p a ro i O. de la  m o n ta g n e , à  l ’om bre à  p a r t ir  de 3 h. de l ’ap rès-m id i. 
On trouve  des ra fra îch issem en ts  chez le  m a ître  d’éco le p rès  de la  fo n ­
ta in e  su p érieu re  du  v illage  \ au  beso in  on p e u t m êm e y tro u v e r  u n  g îte. 
D e l ’E isen fluh , superbe  coup d’œ il su r la  Ju n g frau . C ette  vue s’em bellit 
enco re  su r le  chem in  d’E isenfluh  a M ürren (3 1 ., p. 130) : p ren d re  a  g. 
p re sq u e  au  b o u t du  v il la g e , ju s q u ’au Sausbach (S/ 4 l . ) ,  ru isseau  au -delà  
d u q u e l on  ren co n tre  l ’u n iq u e  m ontée un  peu  rap id e  de to u t le  tra je t (le 
v o y ag eu r v en a n t de M ü rren , dev ra , au  so rtir  de la  fo rê t, dès q u ’il a p e r ­
cev ra  au  fond le  p e t it p o n t q u i trav erse  le  ru is s e a u , fran ch ir  la  c lô tu re  
de bo is  e t se  d irig e r vers  le  fond de la  v a l lé e , le  chem in  qui con tinue 
to u t d ro it n e  condu isan t p o in t à  ce pon t) ; on con tinue p en d a n t I/2 h. 
sans g rande d ifficu lté , c’es t une  p rom enade superbe , con tin u e llem en t en 
v ue  de la  Ju n g frau  e t  des ses vo isins, su rto u t p rès  de la  so rtie  de la  fo rê t, 
à  25 m in . de l ’aube rge  : à  ce t en d ro it la  m asse n o ire  du Moine n ’in tè r- 
c e p te  pas enco re  la  vue de la  Ju n g frau  com m e à  M ürren. Le sen tie r , 
g é n é ra lem en t é tro it, e s t souven t co m p lètem en t em porté  p a r  les p lu ies  à  
u n  e n d ro it où  il passe  des am as de galets avan t le  passage  du S ausbach  ; 
u n  p ied  sû r es t a lo rs nécessa ire  p o u r y  passer. N ous conseillons donc 
de p ren d re  un  gu ide (un  p a y s a n , où le  m a ître  d’école d’E isenfluh). — 
L es bons m archeu rs  iro n t l’ap rès-m id i à  Mürren, fe ro n t le  lendem ain  l ’as ­
c e n sio n  du Schilthorn, rev ien d ro n t coucher à M ürren, v is ite ro n t le  3e jo u r  
la  chu te  du  Schmadri, p o u r a rr iv e r  le  so ir à L a u te rb ru n n , — tro is  c h a r­
m a n tes  jo u rn é es  de voyage.
Lauterbrunnen (2434 ') ( Steinbock, ch. 2, déj. 1 */2i soup. 3, 
s. 3/ 4 f r . ; café Van A lm en; sur la r. dr. du ruisseau un p e tit cabaret
où on peu t se faire serv ir du bon fromage e t du  v in ) , jo li 
village à m aisons éparses des deux côtés de la Lütschine, dans 
une vallée formée de rochers calcaires e t large de 15 m in. ; en 
ju ille t, le soleil n ’y p a ra ît pas avant 7 h ., et en hiver, avant m idi. 
La masse blanche an SE. est la  Jungfrau  ; celle au S. le  B reithom . 
(C hute du Trüm lenbach, belle prom enade du soir, v. p. 131.)
E nviron 20 pe tits  ru isseaux  se p récip iten t dans le voisinage 
du  hau t des rochers. Le p lus rem arquable forme la chute du 
»S taubbach , à 8  m in. S. de l ’hôtel. Cette m asse d ’eau, relative­
m ent p e tite  e t s’am oindrissant dans les étés chauds ju sq u ’à pro­
duire un  désappointem ent, tombe librem ent d ’une hau teur de 925 ' ; 
la résistance de l ’air la  convertit en poussière avant qu ’elle a t­
teigne le sol, et selon les caprices du vent, elle arrose les p rairies 
dans une grande circonférence. Vue de face, elle ressem ble à 
u n  m agnifique voile transparen t auquel le courant d ’air donne 
un  m ouvem ent continuel. Le m eilleur m om ent pour la contem pler 
est de 8 V2 h. à 1 h., parce que les rayons du soleil form ent alors 
des ir is  qu i sem blent m onter e t descendre. O utre cette chute, le 
ru isseau  en forme plus hau t une autre de 830 ', inv isib le  du fond 
de la vallée; m ais il est rare qu ’on p renne la  peine d ’aller la voir, 
à cause de la  fatigue du chem in, IV 2 h.
f. Vallée supérieure de Lauterbrunnen. Mürren. Chute du 
Schmadribach.
D e L au te rb ru n n en  à  M ürren 23/a h . ,  T ra ch se lla u in en  2 h . ,  S chm adri, a l le r  
e t re to u r  2 h . ,  L au te rb ru n n en  21/2 h . C hevaux, v . p . 116.
I l  e s t ra re  que  l ’u n  des no m b reu x  voyageurs qu i acco u ren t au  S tau b - 
b a c h  p é n è tre  p lu s  avan t dans la  v a llée . I l e s t tou tefo is  difficile de m ieu x  
em p lo y er u n e  jo u rn é e  q u ’en fa isan t u n e  excu rs ion  à  M ürren  e t  aux  c a s ­
c a d e s  du  S c h m a d r i b a c h .  C’es t u n e  bon n e  jo u rn é e  de m a rch e , longue 
s i l ’on se re n d  ju s q u 'a u  S c h m a d rib ach , p én ib le  vers la  fin (gu ide  5 f r .) . 
S i l ’on n ’a  en  v u e  que  M ürren , q u i es t l 'e s sen tie l, on p e u t fa ire  com m o­
dém en t sans gu ide  en 6 h . le  tra je t  depu is L a u te rb ru n n en  e t  re to u r  p a r 
S tech e lb erg . L ’excu rsion  de Z w eilü tsch inen  à  E isenfluh  (p . 128), M ürren  
e t  L a u te rb ru n n e n , es t p lu s  ag réab le  e t n e  p ren d  qu’une h e u re  de p lu s . 
J u sq u ’à  M ürren  e t m êm e ju s q u 'à  G im m elw ald  e t S te c h e lb e rg , il y  a  un  
se n tie r  p o u r  c h e v a u x , p én ib le  à quelques  end ro its . D e S tech e lb erg  à 
L a u te rb ru n n en  ( l8/4  1.) ro u te .
La v u e  de M ürren é ta n t su rto u t b e lle  le  so ir, il  v a u t m ieu x  fa ire  ce tte  
excu rs ion  en  sens in v e rse : d 'ab o rd  au  S chm adri, e t  en  d ern ie r l ie u  à  M ürren  
où  on passe  la  n u it . E n tre  G im m elw ald  e t T ra ch se lla u in en  i l  y  a  u n  
sen tie r  p lu s  co u rt que le  chem in p a r  S tec h e lb e rg ; m ais on n e  le  tro u v e  
que  d ifficilem ent sans gu ide , v . p . Î30. — T o u t le  chem in  de L a u te rb ru n n  
à  M ürren  p e u t se fa ire  à  cheval (en  m o n tan t) ; en  d esc e n d a n t, p a r  G im ­
m e lw a ld , à  p eu  p rès  la  m o itié  se u le m e n t, ca r la  d e rn iè re  d escen te  p rès  
de S techelberg  es t excess ivem en t esca rpée  e t fatigan te.
A Lauterbrunnen (2 4 3 4 '), à 2 min. S. de l’hôtel, le chemin 
quitte la vallée et monte rapidement à dr. le long du ruisseau 
pendant 20  min., puis il tourne à dr., et reprend immédiatement 
à g. la direction de la cascade, en aval de laquelle il passe sur 
la r. droite. Après avoir traversé deux autres ruisseaux, un 
petit pont ( I 1/* h. de Lauterbrannen) franchit le Staubbach presque 
desséché. Bientôt après, la pente jusqu’alors raide, s’adoucit; on
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passe deux bras du Spiessbach et l’on sort de la forêt à 1 1 .  d u ’ 
Staubbach. Ic i se déploie subitem ent une **vue m agnifique sur 
un grandiose hém icycle de montagnes et de glaciers, du SE. au 
S. : l'B iger et le Mönch, la  Jungfrau avec son éblouissant Siiti e r- 
horn, les hautes parois du Schwarze Mönch s ’abâissant à: pic 
dans la  vallée, les parois de l ’Ebenen-F luh, sa pointe1 conique 
à g. et son m anteau de neige, le M ittagshorn, le Grosshorn, le 
B reithorn d ’où so rt le Schmadribach, le  T schingelhom , e t plus 
p rès le T sch ingelgrat et' le Gspaltenhorn ; 8  à 10 glaciers des­
cendent de ces cimes blanches, dans la-vallée. La vue e s t  beau­
coup p lus m ajestueuse que du haut de 'la  W engernalp, sauf toute­
fois Faspect de la Jungfrau, qui est unique de ce d ern ie r endroit.
Dès lors le chemin est un i e t traverse de verts pâturages 
ju sq u ’au village alpestre de M ü rren  (SOfôQ ; on l’a tte in t 25 m in. 
après être sorti de la forêt ( *Silberhom , 35 lits , p rix  m odérés, 
ch. %  déj. 1 ‘/ »  din. 3 , sì */z fr:). D’ici on voit encore à g. le 
W etterhorn, et à dr. la Furke (p. 132). L*Almendhubel, à 3/ i  d ’h. 
au-dessus de M ürren, offre seul un panoram a complet, même en 
aval, mais Ta fatigue de la m ontée, e t le tem ps qu’on y perd, ne se 
trouven t pas suffisamment récom pensés par la b eau té  du spectacle.
D u h a u t du  *Schilthom  (9127’), q u i s’é lève  à l ’O. de- M ürren  e t au  som - 
m e t d u q u e l on p a rv ie n t ap rès  4V2 h . de m on tée  pén ib le  (guide n éc es­
sa ire  *, on  recom m ande  P e te r  v an  A lm en), au  tra v e rs  d e  cham ps de n eige  
e t de ro ch e rs  se d é tach an t en  feu ille s, la  Ju ng frau  se p résen te  dans to u te  
■ sa  m agnificence e t dom ine ton tes  le s  cim es vo isines ; on a  en m êm e tem ps 
u n  m agnifique ap e rç u  de tou te  la  cha îne  ju s q u 'à  la B lü m lisa lp  ou  F ra u , rA lte ls > 
b ea u co u p  de cim es vala isan n es , le  R ig i, le  P ila te , le  n o rd  de là .S u isse  etc.
D e M ürren, le  sentier descend ä g .; 10 m. po n t su r  le M ür- 
renbach; 20  m . à g. entre deux chalets et non to u t d ro it; 5 m . 
Qimmelwald (4254 '), village (p rès de la fbntaine, è  g. e t non to u t  
d ro it) ; 25 m. pon t sur la  Sefm lütschine, dans la  vallée ; on 
m onte un peu ; 5 m. passage escarpé, pénib le en tem ps de p lu ie . 
La Sefinlütschine forme ici1 u n e  belle ’ cascade, dont les vapeurs 
fo rm ent le m atin  un arc-en-ciel. -
Quelques m inutes p lus loin le chemin se bifurque : è. g*, on 
descend à S techelberg ( l 1/», h. de M ürren en descendant, e t  
1,3/4, L de L auterbrunnen) ; à. dr.,, on va à T rachsellauinan et. aux. 
chu tes du Schm adribach (v. p. 131). Ai p a rtir  de la  bifur­
cation, on a tte in t en 1 h. les chalets de Trachselleruinen où. l’on 
trouve du la it e t du café, e t même un gîte dans la grange. Ic i 
fin it le  chemin tracé ; on passe (1 0  m in.) p rès de la chem inée 
d ’une fonderie de fer depuis longtem ps abandonnée; puis suc­
cessivem ent à dr. autour d ’une m asse de rochers, le long du 
N adia  q u ’on rem onte près (30 m.) des chalets d’Unter-Steinberg, 
sur des ponts traversant les eaux im pétueuses du Schmadribach 
et du Thalbach qui sortent des glaciers, puis on rem onte la  
p rairie  sur la r. dr., on passe près d’une cascade, on grim pe 
quelquefois le long des roches de la  Holdri, on arrive (30  m in .) 
au  chalet Legger ( IV 4 h. de T rachsellauinen) et l ’on est en vue
de la ♦chute du Schmadri. L ’eau s’échappe im m édiatem ent du 
glacier en m asse considérable, se p réc ip ite  à 200 ' de profondeur, 
et, se convertissant en poussière, rem onte en form ant un arc im ­
posant. P lus hau t u n  p o n t traverse l ’eau du g lacier; il fau t le  
franchir pour voir de p lus près la chute, m ais l ’im pression  n ’est 
guère p lus vive e t l ’on perd  une heure, qui a son im portance 
dans une excursion de 10 h. de m arche. L ’isolem ent de l ’entou­
rage, l ’im posante e t m agnifique cascade, le sauvage et grandiose 
panoram a de m ontagnes et de glaciers, p rodu isen t un  effet sai­
sissant. Les glaces azurées du glacier de Tschingel s’élèvent à 
p ic  dans un  voisinage im m édiat; p lus hau t, les TschingtUiömer 
(11022 ') se p résen ten t sous les formes les p lu s étranges. La 
perspective est encore beaucoup p lus étendue du chalet du 
Steinierg supérieur (5 4 3 6 '), qu’on voit à dr. dom inant le pâtu rage 
( l 1/* h. de m ontée depuis Trachsellauinen). On peu t s ’y p ro­
curer du café, du lait, au besoin même un l i t  de foin, m ais un  
peu cher. 11 vau t m ieux se rendre de Trachsellauinen au Steinberg 
supérieur, qu’à la chute du Schm adri qu’on voit très-b ien  d ’en-haut.
D u  S t e i n b e r g  à  G e s t e r n  e t  K a n d e r s t e g  p a r  l e  g l a c i e r  d e  
T s c h i n g e l ,  une  des excu rsions le s  p lu s  b e lles  e t  les p lu s  in té re ssan te s  
q u e  p u isse  fa ire  u n  bon  m a rch eu r (gu ide  in d isp en sab le ), ju sq u 'il Qastern en  
o h . ,  p e n d a n t 4 h . su r des g la c ie rs ; de G astem  à  Kandersteg (21/2 h -) V. R . 65.
P our le  retour de Trachsellauinen à L au terbrunnen , on a 
besoin de 2 ,/z h. A u bout de 25 m. on arrive à un  pon t sur 
la Lütschine, qui roule ici dans un l i t  de roc avec fracas ; 15 m. 
p lus loin, on e s t au pont de Steciielberg (28 1 7 ')  (chem in de M ür- 
ren, p. 129) e t l ’on a tte in t le fond de la  vallée. P rès de  (15  m .) 
M atten , on v o it à g. le Mürrenbach ru isse ler le long de la  paroi 
de rochers. A p a rtir  du (15  m .) pont (Domigenbriicke) une 
rou te  pierreuse conduit à L au terbrunnen, mais le p ié to n  l ’évite 
en p renan t le sentier à dr., qui su it toujours la  même direction 
e t traverse de verts pâturages ; 10 m. cascade du Rosenbach, ja il­
lissan t d ’un  trou  dans le roc, et ta rissan t en h iver ; 5 m, ♦cas­
cade du Trümlenbach, décharge des glaciers de la  Jung lrau  (p. 134), 
qu i sort avec im pétuosité  d ’une étro ite  fissure, e t se déverse 
dans la  vallée par une chute peu élevée, m ais abondante (11 . de 
L au terbrunnen). P our en jo u ir  pleinem ent, il fau t s ’approcher du 
rocher S., là où se trouve une barrière, pour l ’en tretien  de laquelle 
des enfants dem andent quelques centim es. On ne p eu t m ieux 
rem plir quelques heures de lo is ir  qu’en faisant cette prom enade.
D e  L a u t e r b r u n n  p a r  l a  F u r k e  à  l a  v a l l é e  d i t e  K i e n t h a l  
j u  8 q u 'à  R e i c h  e n b a c h ,  ou b i e n , en  rem o n tan t de su ite  de ce tte  
v a llée , p a r  l e  D  n n d e n  g r a t  à  K a n d e r s t e g ,  s e n tie r  à  tra v e rs  la  
v a llée  d ite  S efinen thal m e n tio n n é e  aux  pages 130 e t 166: de L a u te rb ru n n  
à la  F u rk e  öl/g 1., ju s q u 'à  la  v a llée  21., au  D ü n d en g ra t 31/a 1., à l ’O eschinen- 
th a l 2 1., K an d ers teg  l l /2 1. ; en to u t une  m arche  forcée de 15 à  16 1., 
s u r to u t p én ib le  de la  v a llée  p a r  le  D iindeng ra t à  K an d ers teg , p ra ticab le  
se u le m en t aux v oyageu rs  h ab itu é s  au x  m on tagnes . O n p eu t, au  b eso in , 
p a s se r  la  n u it dans les ch a le ts  du  K ien tha l. U n b o n  guide e s t n é c e s ­
sa ire  ic i ;  nous recom m andons les tro is  frè res  havener, Ulrich Linder, Pierre 
van Almen. T o n te  la  ro u te  offre une  sé rie  de paysages g ran d io se s, s u r-
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to u t au  com m encem ent, p rè s  de Mxirren. L a  F u rk e  (80380 e s t u n e  p ro ­
fonde en ta ille  e n tre  le  Grand-Hundshom  (90140 e t le  Büttlassen (98170- E n  
m o n tan t il fa u t r e s te r  s u r  la  g. p o u r  a rr iv e r  à la  p en te  couve rte  d 'ébou lis  au 
h a u t  de la q u e lle  es t l 'e n ta il le  en question . E n  d escen d a n t de la  F u rk e  
dans  le  K ien th a l (à  d r ., ca r le  s e n tie r  dangereux  de g. condu it au  D ün- 
d en g ra t p a r  le  g lac ie r de Gamchi), la  B lüm lisalp , ap p e lée  au ss i Frau  (dam e), 
a p p a ra ît dans son  éc la ta n te  b la n ch eu r. Le v o y ag eu r fa tigué  p e u t se 
re n d re  en  3 h . à  Reichenbach (p . 165). Q ui se sen t en co re  assez de fo rces, 
se  re p o s e ra  un  p eu  a u x  ch a le ts  du  Dürrenberg, e t  p o u rra  en co re  a tte in d re  
K an d e rs teg  p a r  le  D ü n d en g ra t : on descend  dans la  va llée  d u  Kiehbach 
j u s q u 'a u  Glacier de Gamchi où ce ru isseau  p ren d  sa  so u rce  s on tra v e rse  
le  ru is se a u , m on te  u n e  p en te  escarpée  couverte  de gazon , e t m arche  
p e n d a n t la  d e rn iè re  p a r tie  du chem in  su r des cham ps de neige  e t  de 
g lace fo rte m en t in c lin é s , que l 'o n  ne p arv ien t à  p a s s e r  q u 'a u  m oyen  
d 'u n  v ig o u re u x  b a to n  fe rré  b ie n  p o in tu . A u som m et du  D ündengrat 
( Diindenhom , Wittwe, Oeschingengrat, 88290» lim ite  des n e ig es  é te rn e lle s  de 
la  B lü m lisa lp , vue su p erb e  s u r  ce tte  de rn iè re  m on tagne  avec  ses  form es 
a rro n d ie s  du  b lanc  le  p lu s  p u r , e t  son  im p o san t g lac ier ; à  d r . le  D o lden - 
h o rn  e t u n e  fou le  d 'au tre s  som m ets, dans la  p la in e  le  la c  de T h u n . On 
d esc e n d  ju s q u 'a u  g lac ier e t aux  cha le ts  à-'Oeschinen (60240, p u is , s u r  un  
s e n tie r  en  e sca lie r  au  lac d'Oeschinen (48880 e t à Kandersteg (36020 (p. 166).
g. De Lauterbrunnen à  Grindelwald. W engernalp. Jungfrau.
C h e m i n  p o u r  c a v a l i e r s  p a r  l a  W e n g e r n a l p  8 1 / a  1 . : d e  L a u t e r b r u n n  à  
l a  W e n g e r n a l p  4  ( 21/2 à  l a  d e s c e n t e ) ,  p e t i t e  S c h e i d e c k  8/4 ( I /2  à  l a  d e s ­
c e n t e )  , G r i n d e l w a l d  33/4  h .  (5 à  l a  m o n t é e ) .  D i l i g e n c e  d ' I n t e r l a k e n  
à  G r i n d e l w a l d  v .  p .  1 1 5 .  C h e v a u x  e t  v o i t u r e s  v .  p .  1 1 6 ;  o n  p e u t  a l l e r  
à  c h e v a l  à  l a  m o n t é e  d e  L a u t e r b r u n n  a u s s i  b i e n  q u e  d e  G r i n d e l w a l d  s u r  
t o u t  l e  t r a j e t ,  à  l a  d e s c e n t e  o n  f e r a  m i e u x  d e  f a i r e  à  p i e d  l e  b o u t  d e  
c h e m i n  e s c a r p é  e t  p i e r r e u x  p r è s  d e  G r i n d e l w a l d ,  a i n s i  q u e  l a  d e r n i è r e  d e s ­
c e n t e  e x c e s s i v e m e n t  r a p i d e  d a n s  l a  v a l l é e  d e  L a u t e r b r u n n .  —  G u i d e  s u p e r f l u .
D eux chem ins conduisent à Grindelwald : une route d’abord, 
q u i descend le long de la vallée de la Lütschïne blanche ju sq u ’à 
Z w eiliitschinen, et rem onte ensuite la sombre vallée de la L ü t-  
schine noire (d istance de 4 1. qu’on franchit en voiture en 2 l/ 2 h., 
v. p. 116), et que p rend ron t les voyageurs qui ne peuvent aller 
n i  à p ied  n i à cheval, ou qui p réfèrent les aises d ’une voiture 
au voisinage de la Jungfrau e t à l ’air pur des montagnes. Un 
bon m archeur p re n d , si le tem ps le p e rm e t, le sentier par la 
Wengernalp et la  petite Scheideck. Le chem in est d ’abord un  peu 
pénible pour des marcheurs non exercés, à cause de la pente rapide ; 
m ais en é té  et par le beau tem ps, on y trouve à chaque m oment 
des dames à p ied , à cheval ou en chaise à porteurs. C’est un des sen­
tie rs  les p lus frayés de la Suisse ; on y trouve toujours com pagnie.
P rès de l ’église de L au terbrunrien , on passe sur un po n t la 
Lütschine, e t on p rend  le prem ier sentier large qui m onte à dr. 
(3  min. du pont). A près une bonne heure de m ontée assez ra­
p ide, on parv ien t à quelques m aisons appartenant au village de 
Wengern; l ’une d ’elles est une auberge; belle vue sur le Spalthom , 
le  Tschingelhom , le B reithorn, le Schwarze Mönch, la Jungfrau, 
le glacier e t la chute du S chm adri, de même que sur la vallée 
de L auterbrunnen. A 15 m. en am ont de l ’auberge, on prend à dr., 
n on  à g. A partir  de là le chem in est p lus uni, on su it la pente 
douce d ’une p ra irie  ; c’est la W engernalp où se célèbre le 1er di-
manche d ’août la  fête des lu tteu rs (v. In trod . X V ). D ’ic i la 
vallée de L au terb runn  para ît profondém ent encaissée, le S taub- 
bach comme un  fil d ’a rg en t; on aperçoit la chute supérieure de 
ce ru isseau  et les détours qu’il fa it avant de former sa dernière chute.
A 1 lieue au-delà de l ’au b erg e , le  chemin entre dans une 
forêt de sa p in s , y reste  seulem ent 15 m., et en sort p a r une 
barrière. I c i , près d’un p in  is o lé , on qu itte  le large chem in 
et l ’on m onte à g. par une pen te  assez ra id e ; parvenu en hau t, 
on traverse par m om ents la fo rê t, et (40  m .) trouve une 
seconde barrière en dehors de laquelle on tire  à dr., e t 10 m. 
après on est à l ’auberge. (Le voyageur qui fait la  route en 
sens inverse aura soin de franch ir la barrière  et se gardera
b ien  de descendre en longeant la  ha ie .)
L ’ancien chalet de la W engem alp est devenu VHôtel de la 
Jungfrau  (5 7 9 7 '), m ais ce n ’est encore qu’une p e tite  m aison avec 
20 lits , le l i t  2, b. */2, déj. 11/ 2, d. s. v. 3, s. s/ 4 fr. Les voyageurs
qui v iennen t de L auterbrunnen et ceux de G rindelw ald se ren­
con tren t ic i ou à la Scheideck (p . 134) e t y font d ’ordinaire une 
halte entre dix heures e t m idi. C’est alors une te lle confusion 
de touristes de toute langue, de g u id es , de ch evaux , que l ’hôte 
de la  Jungfrau  e t les filles de l ’hôte de la Scheideck on t peine 
à satisfaire to u t le monde. La vue de la Scheideck es t plus 
é tendue; toutefois beaucoup de touristes préféreront l ’hôtel de la 
Jungfrau , parce que la Jungfrau  elle même e t les avalanches se 
voien t m ieux d ’ici que de la  Scheideck. D u Gemshügel (colline
des cham ois) jo lie  vue sur la vallée de L auterbrunnen.
La "Jungfrau (la vierge) (12827 '), cachée sous son voile é tem el 
de neiges, apparaît ic i dans toute  son éclatante blancheur e t sa 
m ajesté sans pareille. Ses deux pics, le Silberhom  (corne d ’ar­
gent) à dr., le Schneehom  (corne de neige) à g ., dom inent ses 
im m enses champs de neige. Les p roportions en sont te llem ent 
gigantesques, que le spectateur se fa it illusion  e t la cro it à une 
portée de fusil. Les som m ets e t les pen tes supérieures sont 
tap issés d ’une neige éblouissante de blancheur; su r les pen tes 
inférieures qui ne sont pas trop abruptes, on vo it des neiges et
des glaciers. Son sommet le p in s élevé, qui se trouve un  peu
plus au S., en arrière, est invisib le d ’ic i aussi b ien  que de L auter- 
brunn. Le p ied  de la  m ontagne, au tan t qu’on peu t le voir, tom be àp ic .
A valanche». O n  l e s  v o i t  e t  o n  l e s  e n t e n d  l e  p l u s  o r d i n a i r e m e n t  a p r è s  
m i d i ,  q u a n d  l e s  r a y o n s  d u  s o l e i l  o n t  a m o l l i  l a  n e i g e ,  e t  q u ' i l  s ' e n  d é t a c h e  
q u e l q u e s  p a r t i e s  q u i  e n t r a î n e n t  s u c c e s s i v e m e n t  d e  p l u s  g r a n d e s  m a s s e s .  
L ' a t t e n t i o n  e s t  d ' a b o r d  é v e i l l é e  p a r  u n  m u r m u r e  é l o i g n é ,  q u i  r e s s e m b l e  
a s s e z  à  c e l u i  d u  t o n n e r r e ;  a p r è s  u n e  d e m i - m i n u t e ,  o n  v o i t  u n e  p o u s s i è r e  
d e  n e i g e  d e s c e n d r e ,  c o m m e  u n e  c a s c a d e ,  l e  l o n g  d ’u n e  g o r g e  d e  l a  p e n t e  
s u p é r i e u r e  d e  l a  m o n t a g n e ;  p u i s  e l l e  d i s p a r a î t  d a n s  u n e  c r e v a s s e ,  p o u r  s e  
m o n t r e r  d e  l a  m ê m e  m a n i è r e  q u e l q u e s  c e n t a i n e s  d e  p i e d s  p l u s  b a s .  S i  
T o n  o b s e r v e  a v e c  s o i n  l e s  f l a n c s  l i s s e s  d e  l a  J u n g f r a u ,  o n  p e u t  v o i r  
l ’e n d r o i t  o ù  l e  m o r c e a u  d e  g l a c e  s e  d é t a c h e  d u  g l a c i e r ,  l o n g t e m p s  a v a n t  
q u e  l e  s o n  e n  p a r v i e n n e  a u x  o r e i l l e s .  Q u e l q u e f o i s  l a  c o u c h e  d e  n e i g e  
g l i s s e  l e  l o n g  d e  l a  m o n t a g n e  ;  p a r f o i s  e l l e  a u g m e n t e  e n  d e s c e n d a n t ,  p u i s
se  b r i s e , de m a n iè re  q u 'e lle  sem ble  n 'ê tre  q u 'u n e  po ignée  de farine 
lo rsq u 'e lle  a rriv e  en  b as . A  p a r t le  c raq u e m en t q u i in te rro m p t le  s ilence 
so len n e l des H au tes-A lpes, ces ava lanches d 'é té , b ie n  d iffe ren tes des 
énorm es ava lanches  du  p rin tem p s , don t les traces , d 'én o rm es  ta s  de neige  
a u  fond  des gorges e t des v a llées , se vo ien t encore a u  cœ u r de  l ’été , 
n ’o n t r ie n  de g rand io se , e t  e lles fon t ép rouver q u e lq u e  d écep tion  au  
v o y ag e u r, q u i a  sou v en t en ten d u  p a r le r  des d ésas tres  p ro d u its  p a r  ce 
p h én o m èn e  n a tu re l,  e t q u i n e  p e u t m êm e com prend re  que  le  b ru it  q u 'il 
e n ten d  so it p ro d u it p a r  u n e  si p e tite  cause. Mais il  fau t songer q u e  ces 
p e t ite s  m asses de neige e t  de glace p èsen t souven t p lu s ie u rs  cen ta ines de 
q u in ta u x  e t q u ’elles se ra ie n t de  fo rce à  ren v erse r des m aisons, s’i l  s 'e n  
t ro u v a it  s u r  le u r  passage. — V ers le  com m encem ent de l ’é té , il  n 'e s t pas 
ra re  de vo ir  to m b er en  une h e u re  tro is  ou  quatre  de ces p e tite s  ava lanches  ; 
c e la  a rriv e  p lu s  ra rem en t p a r  u n  tem ps frais, e t p lu s  ra re m e n t encore en 
au tom ne. E lle s  ab o u tisse n t à la  va llée  de Trûmleten, gorge p ro fonde et 
in h a b ité e , q u i sép are  la  W engernalp  de la  Jungfrau , e t e lles  se fon d en t en  
p a r tie  en  é té  p o u r a lle r  g ro ssir la  L iitsch ine p rès  de L a u te rb ru n n en  (p. 131).
La Ju n g frau  a  é té  g rav ie po u r la  p rem ière  fois le  3 ao û t l o l l  pa r 
MM. R od. e t H e n ri M eyer, d 'A arau  ; dès lors elle  n e  l ’a é té  q u e  c inq  fois, 
c . à d . e n  1812, 1828, 1841, 1842 e t enfin en 1856. L ’av a n t-d e rn iè re  ascen ­
sio n  a  é té  d éc rite  p a r  G. Studer (topographische Mittheilungen aus dem 
Alpengebirge) ,  q u i p a r tit de V iesch  (p . 160) e t p assa  p a r  les glaciers de 
Viesch e t à'Aletsch.
V aste  e t in té re s san t panorama du  h a u t du  ‘‘p e t i t  L auberhorn  (6541'), 
cône  s’é lev an t au -dessus  de l’a rê te  q u i s 'é ten d  au N. de la  Scheideck} 
on  y a rriv e  de ce lle -c i en 13/4 h . e t de la  W en g ern a lp  en 2 h . (d e s ­
c e n te  11/4)1. On p e u t su r to u t reco m m an d e r ce tte  ascension  à  ceux  qui 
n ’o n t pas  grav i le  F a u lh o m . E n  v en a n t de G rindelw ald , on ne fait 
q u ’un  d é to u r de 2 h . s i l ’on descend  de la  S che ideck  à  l 'h ô te l  Ju ng frau  
en  p assan t p a r  le  L a u b e rh o rn . U n gu ide se ra  in d isp e n sa b le , quelque  
co u rte  que  s o it ce tte  excursion .
A près avoir quitti? l ’hôtel Jungfrau, on gravit pendan t %  d’heure 
une pente  douce e t l ’on a tte in t le som m et du passage, la  p e ti te  
S cheideck  (Lauterbrunnen-Scheideck ou Wengem-Scheideek) (6284 '), 
avec V*Hôtel Bellevue ouvert en 1855 (1 8  ch. avec 30 lits  ; le l i t  2, 
déj. 11/2, soup. 2, s. 8/4 fr.). Vue saisissante du haut de cette 
arête fortem ent découpée des deux cô té s , su r tou te  la vallée 
de Grindelwald ju sq u ’à la  grande Scheideck ; elle est bornée au 
N. par la  chaîne qui sépare la vallée de Grindelwald du lac de 
B rienz ; tou t-à-fait à g., le cône tronqué du F au lhom  avec son 
auberge ; au S. les im posantes m asses du Moine ou Eiger intérieur 
(126090 , de l 'Eiger (extérieur) (12240 '), e t p lus lo in  du Schreck- 
horn (12568 '). Un jeune Irlandais a le prem ier gravi l’E iger, 
le 11 août 1858. Mr le D r Porges, de V ienne, en risqua l’as­
cension le 27 ju ille t 1861 ; m ais obligé, à la descente, de passer 
la  n u it  sur le glacier sans co u vertu re s, il eut les deux pieds 
gelés, t a  prem ière ascension de la plus haute poin te  du Schreck- 
h o m  eiit lieu  le 16 août 1861. Sa cime m éridionale, plus basse 
de 80 ' que celle du N., a é té  gravie en 1842 et en 1857. Le 
Finsteraarhorn (1 3 1 6 0 ') , la p lus haute m ontagne des Alpes ber­
noises (v. p. 153), n ’apparaît qu’à quelques endroits entre les 
in terstices des autres montagnes. Tandis que, vu de l ’E. (d u  
R ig i, de l ’U etli e tc .) , il apparaît to u t à g. des A lpes de Berne 
en forme d’une large pyramide, il  semble en être le sommet le plus 
p o in tu  lo rsqu’on le voit du N. (de Berne, du Faulhorn etc.) entre
le  Schreckhorn e t l ’E iger. A ussi l ’appelle-t-on parfois l 'Aiguille. 
(A  l ’horizon le plus reculé E . on voit poin ter les Sustenhömer.') Les 
glaciers qui entouren t toutes ces m ontagnes e t en rem plissent 
les cavités, s’étenden t sans in te rru p tio n  de la  Jungfrau  au G rim sel 
e t de Grindelwald à Brieg dans le V alais. Ils  occupent un  espace 
de 40,1. ca rrées, la  6e partie  de tous les glaciers des A lpes 
e t  la  p lus grande chaîne in in terrom pue de glaciers qui existe 
dans ces m ontagnes. Le systèm e du F inster-A arhorn  est le plus 
im portan t de toute la Su isse; i l  forme le p o in t le plus sa illan t 
du  relief de sa surface.
Le chem in de G rindelw ald n ’a rien  de g a i; ce ne son t que 
fragm ents de rochers entassés l ’un su r l ’autre, sauvages tém oins 
d ’anciennes catastrophes e t de chutes d ’avalanches ; çà et là seu­
lem ent quelques pâturages. Les nom breux troncs desséchés et 
b lanchis d ’une forêt de p in s d é tru ite  par les ouragans d ’hiver, 
présen te  un aspect fantastique. Dans les chalets de (15 m .) 
Bustigeln  (57 4 0 ')  e t de (1 h .)  Alpigeln (48 5 0 ')  on peu t se p ro ­
curer des rafraîchissem ents, café, crème, beurre , fromage, fraises, 
p our 50 cent. ; un  coup de p isto le t vous donne la jouissance d ’un 
écho. D ’autres assauts à votre bourse su ivent ce p rem ier: un 
guide offre ses services ; p lus loin un  cor des A lpes enroué; près 
de la  hu tte  d ’Alpigeln, un  officieux sa isit sa pioche à  l ’approche 
de l ’étranger e t fait sem blant de réparer le chemin pour pouvoir 
tendre la m ain ; v iennent enfin deux gratteuses de guitare, p im ­
pantes et p lus que m ajeures. Le sen tie r traverse quelques mo­
m ents la forêt. Quand on est à m i-chem in de la  hu tte  d ’A lpigeln 
e t de G rindelw ald, e t à 1 lieue de la prem ière, on ne su it pas 
le  sentier pour chevaux qui va to u t d ro it et devient un  chem in 
creux, mais on p rend  à g. p a r des pâturages entourés de clôtures 
e t semés de m aisons ; au bou t de 20 min. on arrive au pon t de 
la L iitschine, d ’où l ’on a tte in t Grindelwald au bout de 30 m in. d ’une 
m ontée douce. (Q ui va de G rindelw ald à la  W engernalp doit 
m onter à dr. près du pont, et non à gauche.)
Grindelw ald (35 0 7 '). *Bär, à l’O. du village (m êm es p rix  
que l'hôtel su ivan t); 10 m in. p lus loin : *Adler (ch. 2, déj. 1 % , 
soqp. 3, serv. %  fr.) ; ce dern ier hôtel, à l ’ex trém ité  E . du vil­
lage, est une maison de bois de belle apparence, avec une nou­
velle pension  (les m inces cloisons de bois de l ’hôtel ne sont 
pas sans inconvénients, cp. p. 153). Au cœur de l'é té , les deux 
hôtels se rem plissent si fort le soir, qu ’il est difficile d ’y trouver 
place. Il est donc p ruden t d’y arriver de bonne h e u re , si l’on 
n ’a pas arrêté de chambre d’avance. —  Les guides dem andent 
2  fr. pour conduire au glacier ; des enfants pris dans la rue 
se contentent de la m oitié ou de moins encore. Nous recom­
m andons pour de plus longues excursions les guides Michel frères. 
V oit, et chevaux v. p. 116.
Le village de Grindelwald (2873 h a b .) , composé de jolies
m aisons de bois çà et là d ispersées, s’étend bien au-delà de la 
vallée. Le clim at y est rude, surtout à cause du voisinage des deux 
glaciers ; néanm oins les cerisiers y prospèrent, e t l ’on y fabrique 
d ’excellent K irsch. Les habitants sont pour la p lupart des pâtres; 
6000 têtes de gros bétail paissent dans les pâturages de cette 
vallée longue de 4  1. et large d’iy2 1. On a élevé dans le  cime­
tière , contre le m ur de l ’ég lise , un petit m onum ent au pasteur 
Mouron du canton de Vaud, qui pé rit en 1821 en tom bant dans 
une crevasse du glacier de l’Eiger, profonde de 121 ', et dont le 
corps ne fu t retrouvé que le 12e jour.
Grindelwald doit sa réputation  surtout aux deux g laciers  
considérables (v. In trod . X IV ) qui descendent profondém ent dans 
la vallée, s’avancent tou t près des habitations, et sont ainsi d’un  
accès plus facile qu’aucun autre. Ils sont loin toutefois d ’égaler eh 
grandeur le glacier du Rhône et plusieurs autres glaciers de la 
Suisse. Trois montagnes gigantesques ferment le côté SE. de la 
vallée: l’Eiger (12240 '), le M ettent erg (M ittelberg, 9800 ') qui est 
la base du Schreckhorn, et le Wetterhom  (11535 ') à l’ex trém ité supé­
rieure de la vallée. C’est entre ces tro is sommets que s’étendent 
les deux glaciers, dont les eaux form ent la  LüUchine noire. Le 
voyageur pressé fera le mieux de visiter seulem ent le glacier 
supérieur, dònt les crevasses sont p lus belles et qui est aussi p lus 
près du chemin (de M eiringen).
Le glacier supérieur (3940 ' à l ’extrém ité inférieure), 1 1. SE. de 
Grindelwald, est le plus rem arquable; il  est à 10 min. et sur la 
droite du chemin de la grande Scheideck (p rès du quatrième 
po n t on descend à dr., mais non par le p e tit sentier qui su it im ­
m édiatem ent); la glace en est p lus pure que celle du  glacier in ­
férieur, et les voûtes p lus grandioses dans le bas, su rtou t du côté E. 
E n  1787 Chrét. Bohren, aubergiste, y tom ba au fond d’une cre­
vasse. Lorsqu’il reprit ses sens, il sentit qu’il avait sous lu i un  
courant d’eau ; i l  le suivit, et après beaucoup de travail et d ’an­
goisses il revit la lum ière; il  devait sen salu t à un affluent de la 
L iitschine. Son fils, âgé de 80 ans et père d’une nom breuse fa­
m ille, é tait en 1855 le „gardien du glacier". On paie 50 cent, 
pour la réparation  du chemin. A  côté du glacier, de belles fleurs 
des Alpes. On y débite des rafraîchissem ents et de la  bière.
Le glacier inférieur (3150 ' à l’extrém. in f .) , à 40 m. S. de 
G rindelw ald, quoique aussi nommé le petit glacier, est quatre fois 
p lus grand que le supérieur. I l continue à s’avancer et pousse 
devant lu i ses m oraines, en sorte qu ’il y a peu  de chose à voir 
p our le sim ple curieux. En revanche on fait b ien  d ’aller voir 
la mer de g lace, nom donné, à l’im itation de Chamouny (R. 58), 
au grand bassin supérieur dans lequel le glacier se forme avant 
de descendre dans la vallée. Le sentier de la  pente gauche est 
b ien  entretenu et sans aucun danger, bien que le voisinage d ’un 
abîme ne so it peu t-ê tre  pas agréable aux personnes disposées au
vertige. Les dames devront donc p lu tô t se faire porter que de 
prendre des chevaux. On a tte in t en 2 1 /2 h. le bord de la m er 
de glace, et l ’on a d ’ic i une rem arquable perspective de ces m ina­
rets ou aiguilies de glace, qui prennen t les formes les plus étranges 
lo rs  de la  fonte des neiges.
L e to u ris te  q u i n e  c ra in t pas le s  g l a c i e r s ,  n e  se co n ten te ra  p as  d’un  
sim p le  coup d’œ il ; il  tra v e rse ra  (IV 2 h .)  la  m e r d e  glace, e t  ch e rc h e ra  à 
g agner le  c h a le t d u  Z ä s e n b e r g  (p a in , la it, fro m ag e); ce ch a le t, en ­
to u ré  de m a ig res  p â tu rag es , e s t fo rt b a s  e t form é de quelques  p ie rre s  
am o n ce lées , m a is  c’es t l 'h a b i ta t io n  h u m a in e  q u i p é n è tre  le  p lu s  lo in  dans 
le  dom aine des géan ts b e rn o is . L a  v e r te  v a llée  fin it p a r  d isp a ra ître  en ­
tiè re m e n t;  on  e s t en to u ré  des m asses  de  g lace le s  p lu s  sauvages e t  le s  
p lu s  g ran d io se s , e t l’on n e  v o it que  le s  im p o sa n ts  som m ets de l 'E ig e r , 
d u  S ch reck h o rn , du  V iesch e rh o rn  e tc ., q u i fo rm en t un  p a n o ram a  au ssi 
rem a rq u a b le  que  ce lu i du  M ontanvert dans la  va llée  de C ham ouny. U n 
b o n  gu id e  es t ic i n éc e ssa ire , b ie n  q u e  le  g lac ie r n e  so it d ange reux  q u ’à  
ses d eux  ex trém ité s  ; le  ce n tre  en  es t ferm e e t n ’offre pas  de d ifficu ltés 
sen sib le s. L e re to u r , du  ch a le t à  G rindelw ald , se  fa it en  3 h e u re s . Si 
l’on  n e  v eu t p é n é tre r  que  ju s q u 'a u  m ilie u  de la  m e r de g lace, to u te  la  
p ro m e n ad e  se fa it com m odém en t en  5 h eu re s .
Des m archeurs trè s-ex e rcés  peuven t, par un chemin pénible 
et même dangereux, aller en 15 h. (10  sur la neige et la glace) 
à l’hospice du Grimsel (p . 153) p ar le glacier inférieur de G rindel- 
wald (chalet du Zäsenberg, v. ci-dessus), à côté du Schreckhom , 
p ar la Strahlegg (10379 ') et le glacier de l ’Aar. I l  faut deux 
guides; pour d’excellents m archeurs un  seul su ffit, à condition 
de pouvoir com pter sur le secours du pâtre du Zäsenberg.
h. Le Faulhorn.
D e G rinde lw ald  au  F a u lh o rn  48/4 h . (en  d esc e n d a n t 3 h .)  ; d u  F a u l­
h o rn  à  la  S ch e id eck  3 h . (m o n tée  4  h .)  ; de  la  S ch e id eck  aux  b a in s  de 
R o sen la u i I8/4 h . (m on tée  21/2 h-)» d e  la  S che ideck  à  G rinde lw ald  2 h . 
(m ontée 3 h .) . — D es g u i d e s  n e  so n t n u lle  p a r t  n éc essa ires  aux  to u ris te s  
q u i o n t l 'h a b itu d e  des m o n ta g n e s ; à  G rinde lw ald  ils d em an d en t ju s q u ’à 
8 f r . ,  m a is  ils  so n t am p lem en t ré tr ib u é s  avec 5 fr. O n p e u t av o ir  p o u r à f r .  
de  je u n e s  garçons  q u i s 'o ffren t d ’eux-m êm es à  G rindelw ald . — P o r t e u r s  
d e  c h a i s e  o fr. c h a c u n ; s 'i ls  p a s sen t la  n u it au  som m et, 9 fr. B  en  
fau t q u a tre . C h e v a u x , v . p . 116. — L ’a u b e r g e  d u  som m et a  é té  ag ran d ie  
e t  am élio rée  réce m m e n t p a r  son  p ro p r ié ta ire  Peter Bohren: l i t  2 à  3 fr., 
1 fr. de p lu s  lo rsq u e  la  cham bre  e s t chauffée (au  m oyen  du  tu y a u  de  p oêle  
q u i y p asse , on  p e u t d onc  se  figure r que  la  ch a leu r  n 'y  es t pas g rande), 
d é j. 2, d în . ou  so u p e r 31/2 fr. ; le  v in  le  m o ins  c h e r  coû te  2 fr ., la  b iè re  
11/2 fr . la  b o u t., serv . 1 fr. P o u r  chau ffe r u n  p e u  la  sa lle  à  m anger, 
1/2 fr. (!). Si l 'o n  e s t accom pagné de  dam es, on  fe ra  b ie n  de co m m an d er 
des lits  d’avance. U n voyageu r seu l p e u t ê tre  s û r  d ’ê tre  to u jo u rs  obligé 
de p a r ta g e r  sa  cham bre  avec  u n  au tre .
Le Faulhorn (8261', Rigi 5541z, Niesen 72809, entre le lac 
de Brienz et la vallée de G rindelw ald , com posé de schiste cal­
caire noir, friable et comme décom posé ( fa u l ,  pourri, d ’où F au l­
ho rn ), est de nos jou rs l’objet de fréquentes ascensions. Le grand 
avantage de la vue du Faulhorn est d ’avoir im m édiatem ent de­
vant soi les géants de POberland bernois (voir le panoram a); on 
se trouve pour ainsi-dire au-m ilieu d’eux (v. cependant p. 139: 
Sim elihorn et R öthihorn). Le lac de Brienz, avec les montagnes 
qui le bordent depuis l ’A ugstm atthom  ju sq u ’au Rothhorn, repose
im m édiatem ent sons le regard du spectateur; le lac de Thun, 
do n t on voit la p lus grande p a r t ie , le Niesen et le Stockhorn 
sont to u t p rè s ; plus loin, des portions des lacs des Q uatre-Can- 
tons et de Z u g , avec le P ilate et le R ig i; les lacs de Morat et 
d e  Neuchâtel sont aussi visibles. En revanche, on n ’a pas, comme 
au Rigi, toute  la chaîne des collines basses du nord de la  Suisse, 
•qui donne tan t de grâce et d ’attrait à cette dernière vue. Le 
Niesen (p. 120) est le digne rival du F au lhom .
Le chemin de Grindelwald au Faulhom  traverse sans in te r­
rup tion  pendan t %  d ’h. des prairies enclavées, parsemées de m ai­
sons isolées. En sortant de l ’hôtel „zum  Bären“ (p . 135) on m onte; 
après 5 m., à dr., non à g .; 10 m. carrefour, to u t d ro it; 5 m. à 
d r .  e t non à g. ; 2 m. à g. près de la maison, pu is presque sans cesse 
dans la direction de VE. B ientôt le sentier re jo in t le chemin 
pour chevaux ; 30 m. barrière et puis la fo rê t; pente rapide à 
la sortie de cette forêt (10 m .); en h au t, le sentier p rend à g. 
( le  chemin pour chevaux à d r . ) ;  15 m. prairie  E rdsfa ll, grand 
pâturage enclavé avec quelques chalets ; on le traverse ju sq u ’au 
m ilieu et l ’on m onte à g. dans la forêt ; 15 m. tou t dro it et non 
à  g .; 20 m. bifurcation du chemin pour ceux qui descendent la 
m ontagne (ils ne doivent pas prendre ici à dr., m ais à g.) ; bien­
tô t après, une barrière ; 15 min. Rossalp, vue m agnifique : c’est 
presque la m oitié du chemin ; l ’autre m oitié est moins fatigante. 
20  m. chute du Mühlibach ; bientôt après, les chalets de Bacôalp(5300'), 
où l ’on débite du vin, du café et du la it (au cœur de l’été seule­
m ent) et où se fabriquent des fromages de 150 livres. Une eau 
fraîche et bonne, la seule qu’il y ait sur toute la route, coule en 
abondance 10 m. p lus loin de dessous un  rocher, près du sentier. 
P u is  3/4  h. de m ontée ordinaire ju sq u ’au lac de Bachalp, situé 
dans un dem i-bassin ro ch eu x , bordé à g. p a r le Röthihom , en 
face par le Simelihorn (7760 '), à dr. par le Ritzligrâtli. Près de 
la  hu tte  de pierre le chemin se détache à g. pour ceux qui des­
cendent à la Scheideck (v. p lus bas). On a  en vue le Faulhorn 
e t l ’on gravit avec peine pendan t près d’une heure un sol d’ar­
doise et de pierre calcaire f ria b le , le long de quelques champs 
de neige (par la neige e t le brouillard les perches ind iquen t le 
chem in); en haut, encore près d ’une hutte  ; enfin de niveau sur 
l ’alpe ju sq u ’au p ied  du Faulhorn : puis 15 m. de zigzags réguliers 
ju sq u ’au sommet, cône ém oussé et assez étro it, au côté sud 
duquel se trouve l ’auberge m entionnée p. 137, à 20 ' ou 30 ' au- 
dessous de la cime.
Le chemin du Faulhorn h la Scheideck quitte celui de Grindel- 
wald et p rend à g. près de la hutte  (45 m.) du lac de Bachalp, 
comme il est d it ci-dessus ; il longe l ’alpe pierreuse sur le pen­
chant du Ritzligrâtli, où parfois l ’on entend siffler les marmottes, 
et il  reste toujours à la même hauteur ; 30 m. barrière séparant 
la Bachalp de la Wiederfeldalp ; 5 m. plus loin, on ne descend
p a s  le lit du ruisseau, m ais on continue à g. de niveau ; 10 m., 
arête avec une m agnifique vue du W etterhorn, Schreckhorn, F in ste r- 
aarhorn, Viescherhorner, avec le glacier, E iger et vallée de G rindel- 
•wald; 8 m. ten ir sur la g., en passant le ru issau ; 7 m. descendre 
à g. sur un sol d’ardoises no ir et friable ; puis une barrière, com - 
imencement de la Orindelalp. Le chem in cesse à plusieurs en­
droits d ’être tracé, mais on le reconnaît b ien tô t ; on garde la d it  
Tection du W etterhorn ; 15 m. on franch it un p e tit ruisseau ; le 
sentier redevient d istinc t ; 5 m. ruisseau ; 10 m. pon t naturel sur 
le BergeVbach; 5 m. chalets de Orindéln avec une fontaine ; 15 m. 
barrière  pour ceux qui ne vont pas à l ’hôtel de la Soheideck, 
mais qu i se renden t directem ent à Rosenlaui, e tc .; le chemin 
de la Scheideck longe la clôture en m ontant sans la  traverser 
ju sq u ’à la prochaine barrière (12  m in.) que l ’on traverse pour 
se diriger sur la pointe de la colline ; 8  m. auberge de la Scheid­
eck. —  (Ceux qui font l ’ascension rem arqueront que, près du pont 
d u  Bergelbach, on ne tourne pas à g., mais qu ’on continue en 
ligne directe ; p lus loin, sur le gazon où cesse le sentier, on ne 
p rend  pas à g., mais on m arche parallèlem ent à une longue clôture qui 
reste sur la g .; arrivé au p ied  de la hauteur, on retrouve le sentier.
Le chemin du Oiesabach au Faulhom  (7  à 8  h .), très-escarpé et 
même dangereux pour des novices, ne doit pas être en trep ris 
sans guide. V oir p . 147.
L a vue d u  F a u lh o m  s u r  la  cha în e  des H au te s-A lpes , le s  v ertes  p r a i­
r ie s  de la  va llée  d e  G rindelw ald  e t le s  d e u x  g lac iers , e s t en p a r tie  in te r ­
c e p té e  p a r  le  g roupe  vo is in  du  S i m e l i h o r n  (7760') e t  du  R ô t h i h o r n  
(7200'). Ces d eu x  m on tagnes  qui s’é lèv en t en tre  le  F in s te ra a rh o m  e t  le  
S ch reck b o rn , n e  la is se n t p o u r ta n t pas  que  de fa ire  un  effet p it to re sq u e , 
N éan m o in s  la  s itu a tio n  iso lé e  du  K ôthm orn  p e rm e t de jo u ir  de  sa  cim e 
d ’une vue  b ie n  p lu s  dégagée s u r  le s  m on tagnes  d e  G rindelw ald  
q u ’e lle  n e  l ’e s t d u  h a u t  d u  F a u lh o m  ; m ais  son  ascen sio n  e s t p lu s  d if­
f ic ile , e t l ’on p ré fè re  Je F a u lh o m  à  cause  de son  auberge .
M ais la  vue  es t enco re  p lu s  g ran d io se  e t p lu s  v as te  du  h a u t du  
* S chw arzho ra  (8920') q u i, d e  659' p lu s  h a u t  que  le  F a u lh o m , in te rc e p te  avec 
le  W i l d g e r s t  (8890') la  v u e  d u  F a u lh o m  du  cô té  de l ’E s t (du  S chw arz- 
h o rn  on em b rasse  le s  lacs de L u n g e rn , de S a m e n , d ’A lp p a c h , d e  K üs- 
n ac h t e t  de Zug, a lignés l ’u n  d e rriè re  l ’au tre ). L ’a scen s io n  d u  S ch w ar z- 
h o m  se fa it le  m ieu x  à  p a r t i r  de la  g ran d e  S che ideck  p a r  la  G rin d e la lp  
(v. c i-d essu s) en  4 à 5 h . (chem in  e s c a rp é ) , m ais  on n e  p e u t  la  r is q u e r  
q u ’au  fo rt de l ’été  ou  au  com m encem en t de l ’au tom ne , à  cause des m asses 
d e  n eige  q u i s ’y  tro u v e n t. U n  gu ide  e s t  ab so lu m en t n éc e ssa ire . L es 
m arch eu rs  ex e rcés  e t h a b itu é s  au x  m on tagnes  en  d escen d e n t au  p e tit 
glacier bleu („b lau er G le tsch er“ , „Dreck-Gletscher“} e t p a s se n t p a r  l ’A lpe de 
Bi'eitenboden (2 h .)  p o u r  a lle r  de là  au x  bains de Rosentaiti (IV 2 h-) (P -141).
i. De Grindelwald à  Meiringen. Glacier de Rosenlaui. 
Chutes du Reichenbach.
7 lie u e s  : de G rin d e lw ald  à la  S cheideck  3 h . (d e scen te  2) ; de  la  S cheideck  
à  R o sen la u i IS/4 (m on tée  21/2) i de R o sen la u i à  M eiringen  2 h . (m on tée  8). 
C ’e s t u n e  b o n n e  jo u rn é e  de m arche , y  com pris  le  sé jo u r  au  g lac ie r s u p é ­
r ie u r  de G rin d e lw ald  ( I / 2  h .), au  g la c ie r de R o sen la u i (1 h .)  e t aux  chu tes  
d u  R e ich en b ac h  ( I / 2  h .) . C heval v . p . I l 6 . O n p e u t fa ire  to u t le  voyage 
à  ch e v a l dans le s  d eux  sens ; on m e ttra  n éa n m o in s  p ie d  à te rre s  aux  
ch u te s  de R e ichenbach , e n  d e scen d a n t à M eiringen.
De Grindelwald (35 0 7 ')  à la Scheideck, m ontée m odérée; on 
traverse constam ment de beaux pâturages, sur lesquels se trouvent 
de nom breux troupeaux. Ic i comme p arto u t où il y a de gros 
béta il, il fau t autant que possible laisser le haut du pavé au 
taureau  (M uni). Le glacier supérieur, voir p. 136. Sur to u t le 
chem in on a devant soi le *W etterhorn (11412 '), qui s’élève à 
p ic  au-dessus de la Scheideck. Le sommet 0 . de cette m ontagne, 
com m uném ent appelé Hasli-Jungfrau, à été gravi pour la prem ière 
fois en 1844, de même que le sommet E. nom m é Bosenhom ; le 
troisièm e pic, le M ittelhom, ne l ’a été que' l ’année suivante. Au 
p rin te m p s, quatre grandes traînées d’avalanches descendent du 
hau t du W etterhorn ju sq u ’au bord du chemin, où la neige reste 
souvent entassée pendant tou t l ’été. Un vacher placé sur le ver­
sant opposé de la montagne joue ordinairem ent de la corne des 
A lpes lorsque des étrangers viennent à passer ; les accents cham­
pêtres de cet instrum ent, espèce de sarbacane de bois ou d ’écorce 
d ’arbre longue de 6 à 8 pieds, se répercutent après quelques in ­
stants sur les parois de roc du W etterhorn, et reviennent frapper 
l’oreille du passant, d istincts et précis, mais d’une douceur ineffable 
et surnaturelle.
On a une vue surprenante du hau t de cette arête de mon­
tagne, nommée la grande Scheideck (Hasli-Scheideck, Eselsrücken, 
D os-d'âne, 5 9 6 0 ') , large de quelques pas seulem ent e t longue 
d ’une lieue. L ’auberge (ch. 1V2, souper 2  fr.) est passable ; cheval 
au F aulhom  (3  1.) 8  fr. D errière l’écurie est un pe tit étang d’un 
rouge sanguin provenant d ’infusoires (englena sanguinea). La jolie 
vallée de Grindelwald avec ses fraîches prairies, ses innom brables 
cabanes et ses meules de foin, et, au SO., les forêts e t les pâturages 
de la W engernalp, contrastent pittoresquem ent avec les flancs nus 
et escarpés du W etterhorn. On voit aussi le Schreckhorn, le Met- 
tenberg, l ’E iger, enfin le Mönch. Au NO. la H unnenfluh. La vue 
de l’E . sur la vallée du Reichenbach est peu in téressante. Le gla­
cier du Schwarzwald apparaît entre le W etterhorn et le W ellborn.
Le voyageu r v en a n t de R osen lau i e t q u i n e  v eu t fa ire  l ’ascension  du  
F a u lh o m , n e  re g re ttra  pas d ’av o ir  fait un  d é to u r d’1 1. en  su iv an t, à 
p a r t ir  de la  g rande S cheideck , le  chem in du F a u lh o m  (p. 138) au  m o in s  
ju s q u ’à  la  (45 m in .) G r i n d e l a l p  (p. 139), p re sq u e  sans m o n te r ;  on  jo u i t  
dé jà  de ce t e n d ro it d ’u n e  vue  su rp ren an te  au  cœ ur des m on tagnes , su r to u t 
su r le  S ch reck h o rn , le  g lac ier su p é rie u r  de G rindelw ald  e t le  V iescher- 
g ra t. D e la  G rindela lp  à  G rindelw ald  le  chem in  n ’est, pas p lu s  long que  
de la  S ch e id eck : on descend  d ire c tem en t en  re s ta n t ,  p assé  la  fon ta ine , 
enco re  5 m in . su r le  chem in  d u  F a u lh o rn , pu is  à gauche.
A u-dessous de la Scheideck, on prend le sentier de g. et non 
celui de dr. Bientôt on entre dans la fo rê t, toujours au pied 
des parois à pic de montagnes gigantesques. Chemin varié  et 
intéressant, passant fréquem m ent près de chalets, traversant sur 
des ponts le Gemsbach et le Reichenbach, et entre autres le large 
pon t du R eichenbach, dans un fond tap issé de sapins, à l*/2 1. 
de la Scheideck. Ic i le sentier se divise. L ’u n , restan t sur la
r. g. du Reichenbach, conduit en 1 h. à la Sage (sc ie) (p . 142) ; 
l ’autre (15  à 20 m. de p lus) passe le pont, se dirige à dr. dans 
la  forêt en suivant la rive dr. du  R eichenbach, qui forme une 
jo lie  chute près des bains de R osenlaui (on  la voit le m ieux de 
la  colline p lantée de sapins en face des bains), et conduit en 25 
m in. aux bains de R osen lau i (4 1 2 4 ')  (»A uberge, ch. l*/s, din. 
2Va, déj. IV 2, th é  le soir IV 2, serv. 3/ 4 fr-, bain très-rafraîchissant 
1 fr.). On y trouve à acheter des herbiers des Alpes (v. p. 112) 
p ou r 4 — 30 fr. Consumé en 1861 par un  incendie, l’établisse­
m ent sera com plètem ent remis à neuf en 1862.
A la sortie de la forêt et avant d ’arriver aux bains, un sen­
tie r  conduit à dr. au »glacier de R osen lau i (4 6 8 8 ') , encaissé 
entre le W ellborn et l ’Engelhorn. Il est plus pe tit que les glaciers 
de G rindelw ald , mais renom m é pour la transparence azurée de 
ses crevasses et la pure té  cristalline de sa glace dont il est re­
devable à la com position des m ontagnes voisines; la pierre cal­
caire noire dont elle sont formées ne se décompose pas et ne dépose 
par conséquent po in t sur le glacier les détritus qui gâtent l ’eftet 
de ceux de-Grindelwald. M alheureusem ent les chaleurs des années 
1857— 59 et 1861 en on t tellem ent d im inué le vo lum e, que le 
voyageur pressé fera m ieux  de visiter le glacier supérieur de 
Grindelwald (p. 136). Un sentier escarpé, sur le côté E. du glacier, 
conduit en V2 h. sur une saillie de rocher (Hubel) d ’où l’on voit 
to u t le glacier. Ce ro ch e r, dont la forme rappelle un visage 
hum ain, est appelé le „gardien du glacier" Le glacier est à V2 
1. S. des bains de Rosenlaui e t facile à trouver sans guide. On 
ne m anque pas d ’y rencontrer un jeune homme qui, à l ’approche 
du  voyageur, taille à tour de bras avec sa hache des degrés dans 
la  glace, et qui a ttend  un pourboire pour sa peine. 11 faut être 
su r ses gardes à l’endroit, où l’eau sort du glacier. Le chemin 
traverse un  p e tit pont, je té  sur une profonde crevasse, au fond 
de laquelle on entend le m urm ure du W em bach, qui porte au 
Reichenbach le trib u t du glacier. Une pierre lancée au fond n’y 
arrive qu ’après un assez long espace de temps. Les p ierres ne 
m anquent pas, car ic i encore un serviteur em pressé vous en apporte, 
e t ne se contente pas des 15 cent, que vous lu i donnez en retour.
Le chem in de M eiringen suit le cours du Reichenbach, qui sort 
de la pente S. de la chaîne du Faulhorn. On traverse d’abord 
un  taillis, pu is une p ra irie  entourée de forêts, et anim ée par des 
troupeaux et des chalets, rendez-vous favori des pein tres de pay­
sage. Les parois arides de l ’E ngelhom , au prem ier plan le W ell­
born  au-dessus duquel apparaît la cime en pain de sucre du W etter- 
h o m , form ent un fond de tableau dont l ’ensemble pittoresque, 
jo in t au charme du paysage environnant, cherche son pareil dans 
tou te  la Suisse. On en goûte surtout les beautés en venant dans 
la  direction de Meiringen à Rosenlaui.
On traverse pour la dernière fois le Reichenbach sur un pont
à 25 min. des bains ; à p a rtir  d ’ici le chemin reste sur la r. dr- 
(15  min. une sc ie rie , la Sage) et descend bientôt rapidem ent. 
Belle échappée sur la vallée de Hasli ou de Meiringen, bornée 
par les hauteurs voisines du Brünig e t du Sus ten. Les grosses 
p ierres et le mauvais pavé rendent la m arche difficile aux p iétons 
aussi bien qu ’aux chevaux. Un remaniement de ce chem in se ra it 
fort désirable. Ic i encore on rencontre l’inévitable corne des 
A lpes. A 1 Vj 1. des bains de Rosenlaui, près d ’un barrière, on 
est reçu  par une troupe de. gamins qui m ontrent une m arm otte e t 
vous inviten t à visiter les célèbres *chutes du Reichenbach. On 
pren d  à g ., descend une prairie dans laquelle on a ta illé  des­
degrés, et a tte in t une hutte, le seul poin t d’où l ’on puisse vo ir 
la chute supérieure, les autres endroits é tan t garnis de m urs de  
planches. Cette hu tte  garantit des éclaboussures de la chute  
(25  c .); on y trouve aussi des rafraîchissem ents. On paye éga­
lem ent quelques centimes pour l’entretien du chem in m entionné. 
A u-dessous de la chute supérieure un sentier se détache à g. du 
chemin p rincipal; il passe devant les chutes du milieu, affranchies 
ju sq u ’à p résent des spéculations sur la bourse du touriste, et con­
du it à la chute inférieure, moins belle que laprem ière, mais également 
invisible aux yeux du voyageur qui ne se décide po in t à payer en­
core 25 c. d’entrée au propriétaire de la hutte qui s’y trouve établie. 
Au p ied  de la  m ontagne se trouve l’hôtel Reichenbach, assez cher.
(On jo u it  le m ieux des chutes du Reichenbach en faisant le 
chemin en sens inverse, c’est-à-d ire  en m ontant [45 min. de 
M eiringen ju sq u ’à la chute supérieure] ; p lus on approche des 
bains de Rosenlaui, plus aussi l ’effet du W etterhorn et du W ell­
b orn  au fond du tableau  est imposant. Ne traversez po in t le 
pon t près de la 2e chute, quoique ce chemin paraisse p lu s b a ttu ; 
restez constamment sur la r. dr. du Reichenbach. La grande 
célébrité do n t jouissent ces chutes préparera peu t-ê tre  à quelques 
voyageurs un  léger désappointem ent.)
Qui co n n a ît d é jà  le s  chu tes  du  R eichenbach  e t M eiringen , e t  se  re n d  
au  G r i m s e l ,  g agne ra  p rès  d’u n e  h e u re  en  co n tin u an t sa  ro u te , au  l ie u  
de p re n d re  le  sen tie r  q u i co n d u it aux  chu tes p rè s  de la  b a rr iè re  m en ­
tio n n ée  c i-dessus . A 10 m in . p lu s  lo in , il q u itte  la  ro u te  e t p re n d  à  dr. u n  
ag réab le  s e n tie r  q u i le  m ène in fa illib lem en t au  v illage de Qeisholz (25 m.> 
caché d e rriè re  des a rb re s  f ru it ie rs ;  ic i on m on te  la  co lline le  long  d’une 
p e t ite  p ra ir ie , p u is  on d escend  p a r  une p en te  inc linée  lé  Kirchet (p . 150) 
e t l ’on a rriv e  à  (30 m .) Im -O rund , e t à  (10 m .) Im -H o f (p. 151).
M eiringen (18 5 2 ')  (*Ärone, poste et station du télégraphe, 
ch. 2, déj. IV 2, soup. s. v. 3, serv. */2 f r .; Wilder M ann; Bär, non 
loin de l’église), chef-lieu de la vallée du H asli, avec 2516 hab. 
(1 4  cath.), est situ é  sur la r. dr. de l 'Aar, dans une plaine large 
de plus d ’une lieue, entourée de montagnes escarpées et boisées, 
et dom inée par quelques cimes neigeuses. Trois ru isseaux (A lp- 
bach) descendent du Hasliberg dans la vallée et form ent derrière 
le village des cascades considérables. Souvent ils débordent et 
inondent toute la contrée de boue et de quartiers de roc qui se
détachent des flancs schisteux du H asliberg. Une grande p a rtie  
du village fu t détru ite  en 1762 par un pareil désastre ; les p ierres 
et la vase s’éta ien t amoncelées dans l’église à une hau teur de 18', 
comme l ’indique une raie noire de long du m ur. P our donner 
à ces eaux p lus d ’écoulem ent, on a creusé e t m uré un  large canai 
qui aboutit à l’A ar. P a r  suite de ces in o n d a tio n s, une grande 
partie  du terrain  qui longe le canal est encore stérile aujourd’hui.
Lee h ab itan te  d e  YOber-Hasli o n t u n e  ta ille  sv e lte , m aie ils  so n t fo rts  
e t ad ro its  (fê tes des lu tte u rs  v. In tro d . X V ). I ls  se d is tin g u en t au ss i p a r  
le u r jo l i  co stum e e t p a r  un  d ia lec te  p lu s  p u r ;  ils  son t, d it-o n , o rig ina ires  de 
la  F r i s e  ou  de la  S u è d e ,  o p in io n  appuyée  p a r  de n o u v ea u x  tém o ignages  
que  des savan ts  suédo is  o n t consignés dans u n  liv re  déposé  à  M eiringen.
Six chemins différents se croisent à M eiringen : celui de 
Brienz (p . 144);. celui de Lucerne p a r le B rünig  (p. 101); celui 
de Wasen su r la route du G otthard p a r  le Susten (p. 149); ce­
lui du Grimsel (p . 1 5 0 ); celui de Grindelwald par la  Scheideck 
(p. 140); ce lu i i ’Engelberg p ar le Jochpass (p.. Ì4 7 ). La magni­
fique chute de l ’A a r , à la Handeck (p . 1 5 2 ) , est h 5*/2 1- de 
M eiringen. Les arcs-en-ciel qu’elle form e ne sont visibles que 
de 10 à 1 h.
k . De- M eiringen à  In terlaken . Rothborn. Lac de Brienz.
D e M eiringen à  B rien z  3 1., D i l i g e n c e  2 fois p a r  jo u r  en  I8/4 h . 
p o u r  il /»  fr. v . p. 119; v o i t u r e s  & I  c h e v a l  6 fr. D e B rienz à  G iess- 
b ac h  e t In te r lak en  3 fois p a r  jo u r . B a t e a u  à  v a p e u r  (v. p . 115) en  
1 h ., l re p lace  2 fr ., 2e p l. 1 fr., l’une  au ss i b o n n e  q u e  l ’au tre . Bagage 
à  p a r t ,  50 c. p a r  m a lle . L es v o itu re s  m a n q u en t so u v e n t à  l ’a rriv ée  du  
b a teau  p o u r  a tte in d re  la  co rresp o n d an ce  de ce lu i du  la c  de T h u n  à  N eu- 
haus (1 fr. p a r  p e rs . en  o m n ibus, v . p . 122). L es cochers p ré fè re n t a t­
te n d re  le  b a te a u  a r r iv a n t à  la  m êm e h e u re  à  N eu  h au  3 , v u  le  p lu s  g rand  
nom bre  de voyageu rs  q u ’il am m ène. (G ran d e-ro u te  de B rienz  à  In te r ­
la k en  su r la  r iv e  N. du  lac , com p. p . 145. V o itu re s  v. p . 116.) 
D errière Meiringen la route passe sur la r. g. de l’Aar et 
traverse des prairies uniform es; à g. on aperçoit quelques c h u te s ,  
su rtou t celle de VOUschibach qui est fo rt belle. A u-delà de 
Brienzwyler ( l 3/4 1.) (p . 107) on traverse un po n t couvert qui 
ramène sur la r. dr. de l’A ar; la  nouvelle route  du B rünig  vient 
ici déboucher dans la nôtre (p . 107).
Le long du lac, que l’on voit b ientô t apparaître à l’O., so n t 
dispersés de grands amas de débris qui couvrent le sol au trefo is1 
fertile. U11 to rren t de vase d é tru isit en 1797 une partie  consi­
dérable des ham eaux de Schwanden et d ’H ofstetten, dépendan t 
de B rienz; un  éboulem ent couvrit en 1834 quarante arpents de
terrain. Sur l’em placem ent du village de K ienholz, d é tru it en
1489 par une semblable ca tastrophe, non loin de l’embouchure 
de l’A ar dans le lac de Brienz , à 25 min. du village de Brienz,
se trouve l ’Hôtel de Bellevue.
T rach t ( Weisses Kreuz), village contigu à  celui de Brienz, est connu1 
par ses ouvrages en bois scu lp té  qui occupent 600 personnes. Du 
Känzli, V« 1- au-dessus de l ’hôtel, belle vue sur le lac, sur la chaîne 
du Faulhom , le Sustenhom , le Triftenstock etc. Bain du lac, i/ î  fr.
Brienz (18 5 9 ')  (*Bär, ch. 2, d<j. 1\Jt , d. a. v. 3, s. 1 fr.), vil­
lage considérable (2284 hab.) dont la p lu p a r t des m aison sont 
de b o is , dans un site gracieux au pied du Brienzer Grat (6880 ') 
qui sépare le lac de Brienz de l ’Entlebuch. Belle vue du haut 
du cim etière sur le lac et su r une partie du Giessbach ; dans le 
fond le F au lh o rn , à g. la chute de l ’O ltschibach, en arrière la 
chute (11 0 0 ')  du  Mühlibach, souvent à sec en été. Le fromage 
qu ’on prépare sur les alpes voisines est très-bon. On trouve 
aussi à Brienz de jo lis ouvrages de bois sculp té . Bateau à va­
peu r e t à ram es v. p. 115, 143 et 145.
De B r i e n z  à S c h ü p  f h e i m ,  avec guide en 8 h . v . p . 107.
D e B r i e n z  p a r  l e  B r ü n i g ,  nouvelle  c h a u ss é e , v . R . 2 6 ; v o it , à 
1 chev . ju s q u 'à  A lpnach-G estad  24 fr.
Le p lus h a u t p o in t du  B rien zer G rat e s t le  R o th h o rn  (7238'), renom m é 
p o u r  sa  vue . U n b o n  m a rch eu r p eu t a tte in d re  le  som m et en  5 h . ,  m ais 
n o n  sans gu ide  (5 fr., cheval 15). D es deux chem ins q u i y  condu isen t, le 
m e ille u r  p re n d  s u r  la  g. de B rienz, m on te  ra p id em en t a u  tra v e rs  de la  
fo rê t  ju s q u ’au x  chalets de la Planalp (5065') 11/2 h ., tra v e rse  la  P lana lp  
(1 h .)  a rro sée  p a r  le  Mühlibach e t lég èrem en t in c lin é e , e t g rav it enfin la  
p en te  escarpée  de la  m ontagne reco u v e rte  de m aig res p ra ir ie s  ( I I /2  h .) . 
S u r la  cim e é tro ite  es t la  b o rn e  des cantons de B erne , de L u c e rn e  et 
d ’U nterw ald . R e to u r en  3 h .,  en  p a ssa n t p rès  du  p e tit lac Eisee, p rè s  des 
ru in e s  de l ’aube rge  in c en d iée  en 1846, e t  p a r  les alpes d 'Irtschelen e t 
d'Eck. D u som m et, on  v o it to u te  la  cha îne  de l ’O berland  berno is  (p. 139) ; 
a u  p re m ie r  p lan , le  lac de B rienz ; à d r., au -dessus d’In te r la k e n , en tre  
le s  m on tagnes , u n  co in  d u  lac de T h u n ; to u te  la  vallée d u  H asli depuis 
M eiringen  ju s q u e  p rès  du  G rim a e l ;  de  l ’a u tre  cô té , le  p e t it  la c  E ise e , le 
la c  de S arnen^ une  p a r tie  co nsidé rab le  du lac des Q uatre-C an tons avec 
l e  R igi, u n  coin du  lac de Zug, une  longue b an d e  de ce lu i de N euchâ te l, 
e t  m êm e le  lac de C onstance. L a vue  est com parab le  à celle d u  N iesen  
(p . 120). L es A lpes d e  B erne  so n t en p a r tie  m asq u ées  p a r  la  cha în e  du  
F a u lh o rn ,  m ais  en  re v an c h e  on em brasse  to u te  la  cha îne  d u  T itlis , e t 
su r to u t le  T itlis  m êm e (à g. le  S usten  e t les T rifth o rn , les p ics couve rts  
de ne ige  à  l’E . de l ’O berhasli e tc .) ; le  G äm isch  e t le  S entis  so n t ég a le ­
m e n t v isib les en en tier.
Le lac de Brienz (1736 ') a 2tyj 1. de long, 3/4 1. de large ; 
près du  Giessbach 500' de profondeur ; près d 'Oberried, m i-chem in 
d ’In te rlak en , plus de 2000'. I l  est de 2 3 ' p lus élevé que le 
lac de Thun avec lequel il doit avoir été autrefois réun i (v. 
p . 123). Ses rives son t entourées de m ontagnes hautes e t boisées, 
e t de rochers nus et stériles ; au SE. le Susten couvert de neiges, 
à dr. les pointes du Triften. D u lac on ne voit du Giessbach 
(v. p. 145) que le filet inférieur qui se je tte  dans le lac. 
P lu s lo in , sur la rive S. Iseltw ald , village avec un vieux château, 
p ro p rié té  de la comtesse d ’E ric o u r t; dans le .lac , une petite  île 
boisée. A l’O ., sur une sa illie , s’élèvent du sein d ’un taillis 
et de vergers les ruines pittoresques de l ’ancien château de R ing- 
genberg (1901 ') avec l ’église du même nom ; sur une colline iso­
lé e , l’ancienne tour de l ’église de Oolzwyl, qui fu t transférée 
en 1674 à Ringgenberg. V is-à-v is, la Lütschine , débouchant 
des vallées de Grindelwald et de L au terbrunnen , verse ses eaux 
dans le lac. Celui-ci se ré tréc it de plus en p lu s , et fin it par 
n ’être plus que la rivière de l ’A a r , qui va se je te r  dans le lac
de Thun (v. p. 123). V ers la fin  du trajet on voit apparaître 
tout-à-coup au S . ,  dans une gorge , les pentes resplendissantes 
de la  Jungfrau.
L a R o u t e  d e  B r i e n z  à I n t e r l a k e n  (4 1.) su r la  r iv e  N. d u  lac , 
p asse  p a r  Ebligen ( l /2 1.), Oberried (3/4 1.), 1Viedei'ried (1 1.), p u is  au -d essu s  
d u  la c , à  tra v e rs  des ro ch e rs , p a r  Ringgenberg (3/4 i .) ? le  long du  p e t it 
lac  de G olzw yl, sous une  co lline  cou ro n n ée  d 'u n  v ieu x  clocher, p a r  Golz­
wyl, rich e  en  p o in ts  de vue, p u is  1 1. ju s q u 'a u  p o n t d 'In te r la k en  (p . 124).
1. Le Giessbach.
♦H ôtel, tra n q u ille , trè s-co n fo rtab le , n a tte s  dans  le s  c o rrid o rs , l i ts  ex ­
ce llen ts , ta b le  d 'h ô te  n on  su rch arg ée , m ais  a b o n d a n te  e t  bon n e  ; ch . 2 fr. 
e t  p lu s , b . 3/4, d é j. l l / 2, d . ou  s o u p e r 3 ., th é  du s o ir  l l / 2, s .  3/ 4i vin  l l / 2 
e t  p lu s , b iè re  1 fr. la  b o u t.,  p e n s io n  6 à  10 fr. su iv an t le s  cham bres . On 
n e  n o te  p o in t de  „bougies*6. J o u rn a u x  fran ça is , an g la is , a llem an d s, à la  
s a lle  de  le c tu re . L 'h ô te l  e t  to u t ce q u i en  dép en d  e s t très  - b ie n  te n u  
p o u r  le  com pte de la  socié té  des b a teau x  à  v ap e u r. On n 'e s t  p a s  à 
m e ille u r  m arch é  au  G iessbach  q u 'a il le u rs , m ais on y  a  l 'av an tag e  d 'ê tre  
trè s -b ie n  se rv i p o u r  son  a rg e n t;  ce t é tab lissem en t fo rm e donc u n  excel­
le n t l ie u  de rep o s  e t  u n  trè s-b o n  q u a r t ie r  g én é ra l p o u r  le s  ex cu rs io n s  
d e  l 'O b e rlan d . — S u r la  te rra sse  de l'a n c ie n n e  m a iso n  K eh rli (p . 146), en 
face des chu tes  du  G iessbach , se tro u v e  un  ca fé -res tau ran t à  p r ix  m odérés.
♦♦Illum ination des chu tes au  m oyen  de feux  de B enga le , lu n d i e t  sam edi 
a v a n t la  m i-ju in , ch a q u e  s o ir  ju s q u 'à  la  fin de sep te m b re , e x c ep té  le  
d im an ch e , so u v en t d eu x  fo is , m êm e lo rs q u 'i l  p le u t ;  1 fr . p a r  p e rs . Ce 
s p ec tac le  e s t  des p lu s  cu r ie u x  e t des p lu s  su p ren an ts  : au  sig n a l d ’une  
c loche  q u e  l ’on  sonne à  l 'h ô te l,  on se re n d  à  la  te rra sse  de la  m aison  
K e h rli (p. 146) s itu é e  en face des ch u te s ; à  u n  n o u v ea u  sig n a l donné 
au  m oyen  de q u e lq u es  coups de canon , tou tes  le s  ch u tes  s’il lu m in en t 
to u t  d 'u n  coup, a lte rn a tiv e m e n t en  feu x  b lan cs , ro u g es  e t  v e r ts . A u p lu s  
fo r t  de la  sa ison  on fe ra  b ie n  de re te n ir  d 'av an ce  des cham bres à  l 'h ô te l  
(en  1862 la  te rra sse  se ra  p o u rv u e  d 'u n  to i t, afin que  l 'o n  p u isse  con ­
te m p le r  l ’illu m in a tio n  to u t à  son  a ise  m êm e en  tem ps de p lu ie ) ;  du  res te  
on  a to u jo u rs  en co re  l ’o cc asio n  de se re n d re  à  B rienz ou  T ra ch t en 
b a te a u  à ram es ap rès  la  fin du  spec tac le .
P o ste , dans l 'h ô te l.
Objets en bois scu lp té  v. p . 146.
B a teau x  à  vapeu r p o u r  In te r la k e n  ou  re to u r  en  50 m in . ; p o u r B rienz 
ou  re to u r  en  10 m in ., v . p . 115 e t 143.
B ateaux  à  ram es  de B rien z  au  G iessbach  en  l / 2 h .,  1 fr. p a r  ram eu r. 
L es b a te lie rs  de B rienz d em an d en t 3 fr. p o u r u n  b a te a u  à  2 ram eurs. 
D ’In te r la k e n  au  G iessbach  en  2 h . p o u r  6 à  8 fr.
S en tie r  du  p o n t de B rien zw y le r (p. 107 e t  143) ju s q u 'a u  G iessbach  
2 1. : d 'a b o rd  s u r  la  r. d r. de  l 'A a r à tra v e rs  des p ra ir iç s , p u is  on  rep asse  
p a r  u n  2e p o n t su r la  r . g. ; de là  en  3/4 h . ju s q u 'à  l 'h ô te l du  G iessbach  
en  p assan t sans cesse dans la  fo rêt. — D e G iessbach  à  B rienz (2~1.), 
m êm e chem in  ju s q u 'a u  d e là  du  d e rn ie r  p o n t m e n tio n n é . — D e G iessbach  
à  In te r la k e n  v . p . 147.
Le **G ipssbach, autrefois inabordable, n ’est connu que d e ­
pu is 1818. C’est alors que le m aître d ’école Kehrli ( f  1854) 
fraya u n  chem in et se f it payer des voyageurs une indem nité  
qu i lui perm it de bâ tir  l ’ancienne auberge. Ses h éritie rs  ven­
d iren t (1854) cette p roprié té  aux frères De Rappard  de W abern 
près B erne, d ’où elle passa en 1858 entre les m ains de la  so­
c ié té  des bateaux  à vapeur des lacs de Thun et de Brienz.
P ar leurs em bellissem ents et la construction de l 'h ô te l, les 
frères D e Rappard ont fait du G iessbach l’un dps points les plus 
in téressan ts et les p lus fréquentés (p lus de 18,000 pers. en 1857)
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de l ’Oberland. Ce qu’ils ont créé est parfaitem ent en harm onie 
avec le paysage qui y gagne même en charme: c’est un délicieux 
endroit pour s’y délasser.
Une route commode e t sinueuse conduit du débarcadère des 
bateaux à vapeur en 15 min. à l ’hôtel. (P rès de la p rem ière 
courbe on trouve un  pont qui traverse la dernière chute e t d ’où 
l’on peu t voir le Giessbach se précipiter dans le lac ; on retourne 
de là sur la route principale.) A l ’endroit où la route fait son 
sixièm e coude, on jo u it d’un jo li coup d’œil sur la chute su­
périeure. Un peu p lus lo in , près du chem in, la Kanzel („chaire“ ,, 
ordinairem ent un drapeau s’y trouve arbo ré), avec belle vue su r 
le lac. Dans la nouvelle m aisonnette de bois qui se trouve à  
côté, les descendants du m aître d’école K ehrli ont établi un 
m agasin d’objets en bois sculp té à p rix  fix e , pas cher. Un 
enclos à côté renferme un chamois apprivoisé. La tab le de 
m arbre blanc qui se trouve vis-à-vis près du chem in rappelle 
le souvenir de Kehrli.
La *t e r r a s s e  attenante est le point le plus rem arquable. 
E lle offre une *vue complète su r le Giessbach et la  série (en  
tou t 7 ) des cascades q u i, de rocher en rocher, se précip iten t 
d ’une grande hauteur (la  p lus haute 1100' au-dessus du lac) ; 
m oins élevées que celles du Reichenbach (p. 142), elles leu r 
sont supérieures par les magnifiques forêts e t les vertes et fraîches 
p rairies qui les encadrent ; on se croirait transporté  dans un 
parc. P ar u n  tem ps chaud, à l ’ombre des grands arbres, au 
m ilieu d’une atm osphère pure et rafraîchie encore par le voisinage 
des chu tes, le séjour au Giessbach est délicieux.
La nouvelle maison de bo is, sur la gauche du chem in qui 
conduit à l ’hôtel situé  encore p lus haut dans le vallon, ainsi que 
l ’ancienne „m aison K ehrli“ , sont des dépendances de l’hôtel. Ce­
lu i-c i est situé au bord de la forêt, à l’extrém ité supérieure de la 
petite  vallée verdoyante qui s’élève du lac. On n ’y voit po in t les 
c h u te s , mais les chambres du devant ont la vue sur la partie 
inférieure du lac de B rienz, In te rlak en , une partie  du lac de 
Thun et le Niesen.
De bons sentiers conduisent de l ’hôtel -ainsi que» de la terrasse 
m entionnée aux chutes du Giessbach qui se précip iten t de la 
paroi m éridionale de la vallée; ces sentiers s’étendent sur ses 
deux rives ju sq u ’au 2e pon t (15 m in .), à partir  de là  seulement 
su r la r. dr. La 2e chute n ’a poin t de pont, mais on p eu t passer 
dessous par une grotte ouverte qui relie les deux rives. Le pay­
sage à demi voilé par la chute fait un effet to u t particulier. 
(Les dames feront bien de se m unir d ’un parapluie po u r cette 
prom enade.) Qui en a le tem ps, ne devra po in t négliger de 
m onter ju sq u ’à la dernière chute, où le Giessbach s’échappe d’un 
sombre ravin formé par des rochers à pic de 400 ' de h au t; im ­
m édiatem ent au-dessous du pont, le ruisseau se précipite dans une
gorge à 180 ' de profondeur ; on voit le mieux cette chute du 
haut d’un  rocher en saillie à dr. du pont que l’on traverse à cette 
effet. Au m ilieu du jo u r les chutes form ent des a r c s - e n -c ie l .
D u hau t du * R a n ft , m assif de rochers boisé sur le versant 
NE. de la vallée, en face des chutes, à 400 ' environ au-dessus de 
l ’hôtel, à 800 ' à pic au-dessus du lac (de  bons sentiers conduisent 
à ce po in t de vue; on y trouve des bancs), la  vue em brasse 
to u t le lac de B rienz , l ’embouchure de l’A ar et la plaine de 
B rienzw yler; v i s - à - v i s ,  au-dessus de B rienz, les montagnes de 
Brienz, la longue arête (G rat) e t le R othhorn de Brienz (p . 144 ); 
en amont, au-dessus d ’In te rlak en , un  coin du lac de Thun avec 
l ’énorme pyram ide du Niesen (p. 120). Un poteau derrière d’hôtel 
indique le chemin du „R anft“ . P our en reven ir, on choisira 
de préférence le chemin qui domine le l a c , en face des chutes, 
et qui descend à la terrasse de la m aison K ehrli (p . 146).
D u  G i e s s b a c h  a u  F a u l h o r n ,  s e n t i e r  d i f f i c i l e ,  m o n t é e  d e  6 — 7  h n  
g u i d e  n é c e s s a i r e  (6  f r . ) .  O n  y  é t a b l i r a  u n  c h e m i n  p o u r  c a v a l i e r s .
D u  G i e s s b a c h  à  I n t e r l a k e n  ( 4  1 . ) ,  c h e m i n  p l u s  f a c i l e  s a u f  d a n s  
q u e l q u e s  e n d r o i t s ,  p a r  Iseltwald  2 ,  Sengg  I / 2 ,  Ehrschioand  I / 2 , Bönigen  ( p .  1 2 3 )  
1/ 2 , Interlaken  I /2  1 . D e  l ' h ô t e l  o n  d e s c e n d  p a r  l e  c h e m i n  l e  l o n g  d u  l a c  ;  
à  m o i t i é  c h e m i n  e n v i r o n  o n  p a s s e  l e  r u i s s e a u  s u r  u n  v i e u x  p o n t  d e  
p i e r r e ,  e t  d e  l à  j u s q u e  p r è s  d e  B ö n i g e n  o n  r e s t e  t o u j o u r s  a u - d e s s u s  d u  l a c .
31. De Meiringen à Engelberg. Jochpass.
IO I /2  h e u r e s .  I m h o f  I I /4  1 . ,  E n g s t l e n a l p  58/4  h .  ( d e s c e n t e  4 ) ,  J o c h  1 l / a  
( d e s c e n t e  1 ) ,  T r ü b s e e  I /2  ( m o n t é e  1 ) ,  E n g e l b e r g  l l / 2 ( m o n t é e  21/ 2) .  C h a u s s é e  
j u s q u ' à  I m h o f ;  p u i s  c h e m i n  p o u r  c a v a l i e r s .  C h e v a l  3 0  f r . ,  g u i d e  1 0  f r .  
I l  n ' e s t  n é c e s s a i r e  q u e  d e p u i s  l ’e n d r o i t  o ù  l e  c h e m i n  ( à  1 1 . a u - d e s s u s  
d ’I m h o f ,  p r è s  d ’u n e  a n c i e n n e  f o n d e r i e  d e  f e r )  q u i t t e  l a  r o u t e  d u  S u s t e n ,  
j u s q u ’à  l ' e n t r é e  d e  l a  v a l l é e  d e  Genthel, m o n t é e  I I /2  h .  D e  l à  j u s q u ’a u  
J o c h  o n  n e  p e u t  m a n q u e r  l e  c h e m i n ;  à  l a  d e s c e n t e  d u  c o l  l a  d i r e c t i o n  e s t  
f a c i l e  à  s u i v r e ;  d u  r e s t e  o n  p e u t  p r e n d r e  u n  g u i d e  (Ö f r . )  d e p u i s  l ’E n g s t -  
l e n a l p ,  o ù  l ’o n  p e u t  p a s s e r  l a  n u i t  q u a n d  o n  n e  t i e n t  p a s  à  f a i r e  c e s  
1 0  h e u r e s  d e  m a r c h e  e n  u n  j o u r .  E n  v e n a n t  d 'E n g e l b e r g ,  o n  n e  p e u t  s e  
p a s s e r  d e  g u i d e  j u s q u e  s u r  l e  J o c h  ( 5  f r .  j u s q u ’à  l ’E n g s t l e n a l p ) .
De M eiringen p ar le Kirchet en l 1/* h. à Im h o f  (19 6 6 ')  v. 
p . 151, d ’où l’on su it pendan t 1 h. la route du Susten ju sq u ’à 
une ancienne fonderie de fer, au confluent du Genthelbach (qui 
v ien t du Susten et m et en mouvement des scieries) e t du Gadmen- 
bach. Le chemin pour chevaux, raboteux et pierreux, va toujours en 
m ontant à travers des forêts dans la direction NE. ju sq u ’à la 
Genthelalp, où l’on passe sur la r. dr. du ruisseau que, sans m onter 
beaucoup, on longe pendan t presque 2 h ., en passan t devant p lu ­
sieurs chalets. (A  l’O. on a toujours les trois W etterhom  et le 
H angend-G letscherhorn à l’ex trém ité  de la vallée d ’U rbach).
A l ’extrém ité NE. de la G enthelalp un po n t mène par la r. 
g. à VEngstlenalp. Du m ilieu de la haute paroi escarpée (Gad- 
menfluh) ja illissen t, suivant la saison, de 8  à 15 sources abon­
dantes (Jungholzbäche, Jüngisbrunnen, Üchvoarzbrunnen ou Achtels­
aasbäche) form ant une su ite  de jo lies cascades. L ’Engstlenbach, 
nom du ru isseau à p a rtir  de là, forme aussi de belles chutes. Le 
chem in est mauvais e t monte le long de rochers sur lesquels des
10 *
sapins ont pris racine, pendant près de 2 1. ju sq u ’à l ’E n g s tle n -  
Alp (5715 '), où le greffier Raz de Meiringen a établi (1856) une 
bonne petite  *auberge (20 lits, ch. 2, déj. 1., d. 2, pension 3Vg 
fr.) à la même hauteur à peu près que l ’hospice du Grimselj mais 
au m ilieu d ’un des pâturages les plus luxurian ts des Alpes avec 
une foule de fleurs, de roses des Alpes, de vieux pins, de ru is­
seaux et de cascades. L’eau y est fort bonne et n ’a guère que 
+  4° R. Vue au SO. sur le F inster-A arhorn , Schreckhorn, W et­
terhorn, Breithom  ; à l’E. sur les W endenstöcke et le T itlis , toutes 
montagnes à neiges éternelles. On y rencontre toujours des 
pein tres. L ’Engstlen-A lp, avec son excellent clim at et son char­
m ant paysage, est surtout recommandable pour un séjour prolongé.
L e W underbrunnen („source m erveilleu se“), à  300 p as  N E. de l 'au b e rg e , 
es t une  so u rce  in te rm itte n te , trè s-abondan te  lo rs q u 'i l  fa it b ea u  tem ps (à 
cause  d e  la  fon te  des neiges), su rto u t à 3 h . du s o ir ;  le  m atin  à  5 h . elle 
e s t co m p lè tem en t à sec. L o rsque le  ciel e s t co u v e rt (e t que  le s  neiges ne 
fo n d en t p a r  conséquen t po in t) e lle  ne coule p resq u e  p lu s . A près de 
fo rte s  p lu ies  elle  coule de 9 h . du m at. à  6 h . du  so ir. I l  p a ra î tr a i t  donc 
q u e  l 'e a u  n ’ap p a ra ît ic i que  lo rsq u e  son  écou lem ent n a tu re l dans la  
va llée  es t insu ffisan t p o u r a b so rb e r  to u t le  liq u id e  q u i s 'y  concen tre . A u 
m ois d 'a o û t la  sou rce  d isp a ra ît sou v en t en  en tier.
L ’ascension  du  * T itlis  (p. 100) à p a r tir  de l'E ngstlen -A lp  dem ande 
2 h. de m o in s  que  d 'E n g e lb erg  (en 1861 il fu t grav i 15 fois s u r  le  p rem ier 
de ces chem ins) : de l'E ngstlen -A lp  au Jo ch  I I /2 h . , pu is  encore 4 à 5 h. 
de m a rch e  s u r  des galets  et des g laciers ; re to u r  en 4 h. Les gens de 
p e in e  de l 'a u b e rg e  se rv en t de guides : 10 fr. e t  le  p o u rb o ire . Ces gens 
sav en t p a rfa item en t b ie n  le  c h e m in , m ais le s  conna issances et au tres  
q u a lité s  q u ’on a tte n d  d 'u n  b on  gu ide , te ls  qu 'o n  en  tro u v e  à  E nge lberg  
(p . 99), le u r  m a n q u en t com p lètem en t. L és 10 fr. qu 'o n  leu r do it son t 
p o rté s  en  com pte p a r  l ’a u b e rg is te ; il  ne le u r  re s te  que  le  p o u rb o ire  et 
le u r  la rg e  p a r t  des p rov is ions  que  l 'o n  em porte . P o u r  ne pas a rr iv e r  
tro p  ta rd  au  som m et du T itlis , on p a r t o rd in a irem en t des 2 h . du m at. 
à  la  lu e u r  des la n te rn es .
B eau  p o in t de vue du  h a u t du S ä ttli , col qui re lie  la  m on tagne à  la  
va llée  du  G-admenbach (p. 149), à  2 1. S. de l'E ngstlen -A lp  : on y v o it les 
g lac ie rs  du W en d en , du Susten  e t du T riften , le  Gradmentlial e t le s  A lpes 
de B erne . L e  chem in  de ce tte  va llée  au  S ättli (6 1. de l 'au b erg e  „am  
S te in “ ju s q u 'à  l'E ngstlen -A lp ) es t excess ivem en t e sca rp é  es t in tro u v ab le  
sans gu id e , n 'é ta n t p o in t tracé .
D e  l 'E n g s t l e n - A l p  à  l a  M e l c h a l p .  A I/4 1. au -dessous de 
l’au b e rg e , p rè s  de la  chu te , un  sen tie r  escarpé co n d u it en  m on tan t 
(20 m in .) à  la  M elchalp, p ra ir ie  p re sq u e  h o rizon ta le  couve rte  de tro u ­
p ea u x  : vue  su r le  W e tte rh o rn , le s  m ontagnes de B erne , le  T itlis  etc. 
D e la  M elchalp au  lac de Meichsee (6030') (p. 104) on descend  peu -à-peu  
en  1 h . M elch thal v. p . 104. 1
Le chemin d’Engelberg longe le petit lac d'Engstlen (*/* '• 
de long), encaissé au S. par les Wendenstöcke (9330 ') riches en 
glaciers, au N. par le Grauhorn (8 3 6 0 '), et arrive au bout d’une 
lieue sur le  Joch p asa  (68 9 0 ')  d’où les Wendenstöcke et le Titlis 
font un effet imposant ; une vue saisissante s’y ouvre sur les mon­
tagnes d’Unterwald. La neige n’y disparaît qu’au cœur de l’été.
A la descente le chemin est rocailleux et il est facile de le 
manquer ; 20 m. Trübsee-Alp supérieure; 25 m. Trübsee-Alp 
inférieure; près de là à g. le petit lac de Trübsee avec un chalet 
(6 8 0 0 ') , à dr. jolie cascade (Stäubi).
Le chemin pour cavaliers (2 ‘/s 1. ju sq u ’à Engelberg) p rend  
sur la g., le lac reste à d r .; 40 min. au-dessous, on passe le 
ruisseau qu i en sort ; à  p a rtir  de là  on ne p eu t plus faire fausse route.
Le sentier ( IV 2 1. ju sq u ’à Engelberg) traverse le ruisseau entre 
la cascade et le lac ; quand le po n t manque, il faut sauter sur 
l ’autre bord. Le lac reste à g. On descend ensuite pendan t 
V2 h. sur des débris glissants de schiste le long de la P fa ffe n -  
wand, paroi presque perpendiculaire que l’on fera bien d ’éviter 
en tem ps de p lu ie  en p renan t le chemin des cavaliers, bien qu’il 
so it plus long d’l  L Le sentier passe ensuite par la Gerschene- 
A lp  dans la direction d ’un groupe de pins, puis il en tre  dans 
les bo is; au p ied  de la montagne on traverse VEngelberger-Aa. 
Engellerg  (3180 ') v. p. 99.
32. De Meiringen à Wasen. Susten.
121/2 h e u re s . Im h o f I I /4, G adm en 31/4 (descen te  21/2), Am S te in  21/2 
(descen te  I I /2), S u sten sch e id eck  II /2 (descen te  1), M ayen 3 (m on tée  41/ 2), 
W asen  1 (m ontée IV 2). C heval 30 fr. G uide 10 fr ., in u t ile  p a r  le  b ea u  
tem ps. R afra îch issem en ts  dans les au b e rg e s  d e  G adm en, du g lac ie r de 
S te inen  (bons lits ) e t  de M ayen. On trouve  so u v en t su r ce tte  ro u te  des 
chevaux  et des gu ides q u i, ay a n t passé  la  F u rc a  ou  le  G rim sel, re to u rn e n t 
de  M eiringen  à  A n d erm att o u  à  H ospen thal.
L o rsq u e  N apo léon  ré u n it  h  la  F ra n c e  en 1811 la  p e tite  ré p u b liq u e  
d u  V ala is  fondée  p a r  lu i en  1801, e t  q u 'il fit b a r re r  la  ro u te  du  S im plon  
p a r  des d o u an ie rs , on expéd ia  en I ta lie  le s  p ro d u its  du  can ton  de B ern e  
p aro le  S usten  e t le  S t-G o tth a rd . L e  chem in  fu t tran sfo rm é  en  u n e  ro u te  
m ilita ire  de 10 à  12' de la rg e , m ais  deux  ans p lu s  ta rd  e lle  fu t a b a n ­
donnée , les c irconstances  ay a n t changé. On la  re c o n n a ît enco re  ju s q u 'a u  
col s u r  les deux  v ersan ts , e t e lle  form e un chem in  p o u r  ca v a lie rs  p lu s  
b a t tu  que  tous  ceux des m on tagnes  des env irons.
De M eiringen en lty4 h. à Im  'H o f  (19 6 6 ')  v. p. 151. La 
route du Susten (Sust signifie dépôt de m archandises, douane, v. 
p. 84) se détache ic i à l ’E. de la route de l’Aar. E lle traverse 
de charm antes prairies et des pentes couvertes d’arbrisseaux, en 
coupant les nom breuses sinuosités du Gadmenbach. A l ’O. tantô t 
le W etterhorn, le W ellhom  et les Engelhörner, tan tô t le groupe 
du Schwarzhom  bornen t l ’horizon.
La partie  inférieure de la vallée s’appelle Mühlenthal, pu is 
v iennent le Nesselthal et le Gadmenthal avec G adm en (3*/4 1.) 
(3750 ') (auberge convenable, un peu chère), village form é des 
groupes de m aisons Eck, Ambühl e t Obermatt (chem in à VEngst- 
len-Alp  par le Sâttli v. p 148). La verdure de la  vallée avec ses 
érables contraste singulièrem ent avec les flancs nus e t à pic de 
la Gadmenfluh (9590 ', v. p. 147). On aperçoit le glacier de 
Wenden su r le penchant E . des Urathshömer (10240 ').
La route monte (2*/2 1.) ju sq u ’à V*auberge am  Stein  (bonne 
e t pas chère, ch. l t / 2, déj. IV 2, s. */2 fr.), au p ied  du g la c ie r  
de S te in en  (6943 '), entourée de glaces, de m oraines et de débris 
de rochers. Ce glacier est sans contredit l ’un des plus rem ar­
quables de la S u isse , surtout depuis sa m arche rapide des 
dernières années. Il y a 30 a n s , il était encore à une J/2 4 de
l ’ancienne route, q u ’il  a m aintenant dépassée depuis longtemps. 
Son ex trém ité  inférieure, par suite de grands éboulem ents de 
terrain , a une voussure si hardie, qu’on redoute avec raison de le 
voir rem plir toute la gorge supérieure de la vallée.
Le po in t culm inant du col fltya !•)> S u sten -S cheideck  
(6981 '), offre une vue bornée, mais grandiose ; elle embrasse toute  
la chaîne déchirée qui borne au N. le M ayenthal, les cimes colos­
sales du Sustenhom  et du Thierberg (10286 ') d ’où descend en 3 
bras le glacier de S teinen, et la longue arête rocheuse et den­
telée de la  Gadmenfluh; à l’O. on aperçoit, par une é tro ite  ouver­
tu re, quelques cimes de l’Oberland bernois.
Le chemin fait en descendant de nom breux contours le long 
des Urathshörner (p . 149). Le Mayenbach que l ’on su it e t franchit 
à plusieurs reprises, sort d’une gorge escarpée où le Spitzliberg 
(1 0522 ')  e t le m ajestueux Sustenhorn (10830 ') versent leurs ava­
lanches. Non loin (1 1.) du prem ier pont du Mayen on a tte in t 
la H undsalp; pont su r le Qurezmettler qui écume à une grande 
profondeur. Quelques petits  ruisseaux sortent à dr. du glacier du  R iti.
Fernigen (4438 ') est le prem ier groupe de maisons ; puis (3  h .) 
M ayen (4062 ') (auberge près de la chapelle) formé de quelques 
groupes de m aisons (S iti, Hausen  etc.). Çà et là on rem arque 
des digues en p ierres ou des palissades construites pour abriter 
les m aisons contre les avalanches. Mayen est redevable de son 
nom  (Mayen =  m ai) au contraste de ses vertes prairies avec la 
sécheresse et la s té rilité  de la vallée de la Reuss.
A u-dessus de W asen on trouve la Mayenschanz (3384 '), redoute 
élevée (1712) dans la guerre de religion (R. 78), fortifiée (1799) 
par les A utrichiens, prise  e t détru ite le 14 août 1799 par les 
Français sous Loison. On commença à la reconstru ire dans la 
guerre du Sonderbund (1847), mais m algré cela on en voit à 
peine quelques vestiges. Ce fo rt domine l’entrée du Mayenthal.
R apide m ais courte descente ju sq u ’à (1 h.) W asen  (2894#) 
su r la route du St-G otthard (p. 90).
33. De Meiringen à l’Hospice dn Grimsel. 
Vallée de Hasli. Chute de l’Aar à la Handeck. Glaciers de l’âar.
8 h . (G uttanen  31/ 2, H an d eck  2, H ospice 23/4) i p o u r le  re to u r, 5 h . Bon 
s e n tie r  p o u r  cavalie rs, chem in fac ile  à  tro u v e r, gu ide  in u tile . Cheval avec  
co n d u c teu r (p . 116) de M eiringen à la  H an d eck  e t  re to u r  en  1 jo u r , 15, en  
2  jo u rs  20 fr. ; G rim sel 20, H ospen thal ou A nderm att 40 fr.
Le K irch e t (2610'), co lline  de 788' au -dessus  de l ’Aar, fo rm ée de m asses 
de ro ch ers  ca lca ires  p réc ip ité s  p ro b ab lem en t du h a u t des m ontagnes v o i­
s in es , reco u v e rte  de poussière  e t de blocs de g ran it, longe p e n d a n t I/2 1. 
la  va llée  de l ’A ar com m e une d ig u e , e t  n e  la isse  au  fleuve q u ’u n  é tro it 
passage  ; c’es t la  Finstere Schlauche, qu i sem ble  com m e sciée dans le  ro ­
ch e r, e t qui e s t p ro b ab lem en t une  crevasse  p ro d u ite  p a r  un  trem b lem en t 
de te rre . D es n a tu ra lis tes  m odernes (Studer) p ré ten d en t, que  le  bass in  
e n t ie r  au -dessus de M eiringen a  é té  p ro d u it p a r  un  sou lèv em en t du  so l. 
L e g rand  nom bre  de b locs („blocs e rra tiq u es“) de g ran it qu ’on y trouve , 
a fa it su p p o se r à d’au tres  (Agassiz), que ce son t les res te s  de la  m ora ine
d 'u n  im m ense g lac ie r q u i a u ra i t  p é n é tré  ju s q u ’ic i, m ais q u i, dans le  cours 
dés  sièc les, se se ra it r e t iré  p a r  l 'u n e  des va llées  s’ôuv ran t s u r  ce b a ss in , 
a u  S. p a r  le  sauvage Urbachsthal, au  N E. p a r  le  Oadmenthal (p . 149), en fin  
a u  S E . p a r  le  HasUthal (com p. In  tro d . X IV ).
La nouvelle route, achevée ju sq u ’au-delà d’Im -H of, passe à 
M eiringen sur la r. g. de YAar  (ceux  qui ont logé à l’hôtel 
Reichenbach [p. 142] laissent naturellem ent le pont neuf à g.) et 
monte le Kirchet. Sur la hauteur, à */2 1. de M eiringen, il y a 
au bord de la route un poteau „Zur finstern Aarschlucht
A 10 m in . d’ic i (on passe en tre  d 'én o rm es  r o c h e r s , ouv ertu re  év id em ­
m e n t p ro d u ite  p a r  la  fo rce des eaux) se tro u v e  la  * finste re  Schlauche 
(v . p. 150), e t la  r iv iè re  de  l 'A a r  p ro fo n d ém en t encaissée  en tre  des 
ro ch e rs  à  p ic  à  300' audessous de la  chaussée . L es géologues tro u v e ro n t 
seu ls  p la is ir  à y  descend re . A rrivé  à une  h u tte , on p a ie  I/2 fr - Pa r  p e rs . 
p o u r  l ’en tre tie n  d u  c h e m in , 3 p e rs . ou au  d e là  p a ie n t 1 fr. O n suppose  
q u e , lo rsq u e  le  b ass in  du K irch e t é ta it enco re  rem p li d 'e a u  dans sa p a rtie  
s u p é r ie u re , l 'A a r se fraya  un  passage  en tre  le s  ro ch e rs  m e n tionnés  p o u r 
se  d év e rse r dans la  va llée  de M eiringen, e t  que  ce canal n e  fu t abandonné  
p a r  la  r iv iè re  que  lo rsque la  crevasse  vo lcan iq u e  où e lle  cou le  ac tu e llem en t 
lu i  e u t form é u n  li t  p lu s  com m ode.
La route  descend le K irchet en longs contours (que le p iéton 
peu t é v ite r), coupe les fertiles p ra iries du fond de la vallée, et 
passe sur la r. dr. de l ’Aar près de ( IV 4 1 )  Im -H of (*H otel-Im -  
E o f , ch. 1V2» ddj. 1^/2, s. %  fr-, plus agréable qu’à M eiringen), d ’où 
les chemins du Susten (p. 149) et du Joch (p. 147) se détachent à l ’E.
L 'ex cu rs io n  au  SO. dans la  v a llé e  d U rb ach , ju s q u 'à  l 'én o rm e  g l a c i e r  
d e  G a u l i  q u i en form e le  fo n d , re q u ie r t 10 o u . l2  h . ; on  fa it le  m ieu x  
d 'ém m en er un  gu ide , afin  de p o u v o ir  m o n te r s u r  le  g lac ie r m êm e, d 'o ù  la  
v u e  em brasse  le  fond de la  v a llée  e t le s  superbes  m ontagnes des env irons. 
L a  vallée  se com pose de p lu s ie u rs  te r ra s s e s , d on t la  p lu s  basse  e s t en ­
core  cu ltiv ée . A u p ie d  m em e du g lac ie r on  ren co n tre  enco re  un  ch a le t. 
E n  p re n a n t à dr. p a r  les g lac iers  on p e u t se  re n d re  au  g lac ie r de R osen- 
la u i (p . 141), à g. à  ce lu i d 'U n te r-A ar (p. 154) ; m ais n a tu re lle m e n t pas 
sans gu ide  ex p é rim en té .
La chaussée de la vallée de l’Aar aboutit provisoirem ent au - 
dessus d ’Im -H of, où commence un chemin pour cavaliers bien 
entretenu, qui pénètre alors dans la  vallée étro ite où l’Aar coule 
depuis sa source. On rencontre une masse de bou tiques, qui 
pullu len t comme des cham pignons dans tous les environs d eL au te r- 
brunn ; on y vend du lait, du  pain , du beurre* du fromage, mais à 
des prix un peu chers ; on fera donc bien de s ’inform er d ’avance de 
ce que coûtera la consommation. A l ’extrém ité (1 h .)  de la prem ière 
m ontée un  peu forte, une excellente eau coule près d ’une cascade. 
On descend et passe sur la r. g. ; il a fallu faire sauter un rocher 
(25  m .) pour donner place au chemin. On traverse quelques
eaux de montagnes que la neige des avalanches couvre encore
au commencement de l’été. 30 m. Im -Boden , groupe de m aisons, 
un  peu  au-dessus de la vallée. Près d ’une maison (5  m .) où l ’on 
vend du lait, un sentier plus court et p lus agréable traverse pen­
dant 15 m in. la p rairie. Après 25 autres m inu tes, on arrive à
G u tta n e n  (3 3 0 3 0  (B ar, auberge rustique, assez bonne), le plus 
grand et en même tem ps le plus pauvre village de l’Ober- 
hasli, situé dans un fond assez large. On voit çà et là dans les
prairies des pierres amenées par les avalanches. Les paysans les 
m ettent en m onceaux pour qu’elles n ’entravent pas la végétation. 
On fabrique à Guttanen des objets en bois à bon marché.
A 30 m. de G uttanen, pon t sur l ’Aar qui roule ses flots sau­
vages sur des rochers. La vallée se rétrécit. Des rochers noirs 
et dépouillés s’élèvent à pic à dr. du fleuve. D’énormes masses, 
arrêtées sur les pentes moins escarpées des m ontagnes, tém oignent 
de la puissance des avalanches ou de la force des eaux. Quelques 
ru isseaux se p récip iten t de la hauteur. A dr. le Weissgletscher 
(g lacier blanc) décharge ses eaux dans la vallée. On aperçoit çà 
et là quelques amas de neige sur les cimes des montagnes. 30 m. 
pont su r l ’A a r ; 10 m. plus lo in , où commence la m ontée, une 
source de bonne eau fraîche à dr. L’Aar augm ente de rap id ité  
et forme une petite chute. Une arête de rochers couverte de p ins 
ferme la  vallée. Le chemin pavé s’élève sur des rochers de g ran it 
lavés, arrondis et polis par le frottement. Le m ugissem ent de 
l’Aar cesse peu-à-peu.
A un  coude (45 m. du dernier pont, 8 m. avant le chalet de 
la H andeck) se trouve à g. un court sentier de traverse , barré  
par des troncs de sap ins; on franchit la barrière  et l ’on se trouve 
dro it en face de la célèbre chute de l ’Aar près de la *H andeck ; 
on est arrosé p ar la poussière d ’eau qui s’élève du fond d’un 
abîme de 225 ', où les flots de l’Aar se précip iten t en masse com­
pacte. Quelque m ajestueux que soit cet aspect, il est surpassé 
si l ’on descend 5 min. à l ’E . de l ’auberge , d ’où l’on con­
tem ple la cataracte d’en haut. C’est sans doute, après la chute 
de la Tosa (p. 162) e t celle du Rhin (p. 32), la plus rem arquable 
des Alpes, tan t à cause de la hauteur de la chute et de son vo­
lume, qu’à cause de la nature sauvage de ses environs. La force 
du courant est telle, que la chute forme nappe ju sq u ’à la m oitié de 
sa hauteur ; alors seulem ent elle se brise en rebondissant sur les 
rochers, e t développe un vaste cercle de vapeurs sur lesquelles le soleil 
p ro d u it de 10 à 1 h. des arcs-en-ciel qui m ontent et descendent. 
I l est à rem arquer que VAerlenbach, venant des glaciers du même 
nom, se précipite dans la même gorge et rejo in t à m i-hauteur de 
la  chute les eaux de l’A a r , ce qui augmente considérablem ent 
l’effet. L’accès est commode et protégé par une balustrade, d ’où 
le regard plonge au fond de la gorge. Le m eilleur poin t est le 
pont qui conduit à la  r. dr. de l’Aar (on  donne 50 c. au garde). 
Le chalet a été converti en une bonne * auberge (4 3 7 3 '): 10 lits 
avec matelas dans 4 ou 5 chambres, à l*/g fr. le lit. Si l ’on arrive 
tard  ic i et qu ’on ne soit pas sûr de trouver des lits au Grimsel, 
on fera bien de passer la n u it à la H andeck , surtou t si l ’on ne 
s’accommode guère du b ru it que le concours de 50 personnes 
et plus occasionne dans la petite  m aison de bois du Grimsel.
La sombre forêt de pins, que le chemin a traversé pendant 
longtemps, s’éclaircit de plus en plus ; on ne voit plus que des
sapins nains qui d isparaissen t à le u r  to u r au-dessus de la H and- 
eck. Ce sol desséché et p ierreux  ne p roduit qu ’une herbe m aigre, 
de la mousse, et çà et là des roses des Alpes (Rhododendron). A 
*/2 1. de la H andeck on arrive à un  plateau de g ranit a rrond i et 
dépouillé, dans lequel on a ta illé  des degrés. On l ’appelle le 
mauvais côté (böse Seite). P lu s loin (5 m .), un p lateau du même 
genre se nomme le plateau glissant (hähle P la tte). Tout ce p lateau  
est po li e t un i comme le marbre, effet probable du frottem ent des 
glaciers (v. In trod . X IV ), opinion qui para ît appuyée par les nom­
breuses p ierres rondes et polies qu’on découvre dans la vallée, même 
à une grande hauteur. V is-à-v is, le Gelmerbach forme une belle 
cascade ; il sort d ’un lac situ é  bien plus hau t à gauche entre le' 
G elm erhorn et le Schaubhorn.
La vallée devient de plus en p lus sombre et étroite. On traverse 
p lusieurs fois l’Aar. La végétation cesse presque entièrem ent. Il n ’y 
a entre la Handeck et le Grimsel (à  1 %  1. de celle-là, à 1 1. de celle- 
ci) que deux habitations hum aines, deux chalets dans le Râterichs- 
boden (5 2 7 1 '), dernier bassin avant le Grimsel ; c’é ta it peu t-être  
jad is le bassin d ’un lac ; le sol m arécageux y n o u rrit à peine 
quelques chèvres.
Le sentier m onte un  m oment et parvient à un défilé sauvage 
et p lein  de rochers. E nfin  on quitte les bords de l’A ar, tourne 
à g., et au bou t de 15 m. on est à l ’h o sp ice  du  G rim sel (5750 '), 
prim itivem ent sim ple asile pour les voyageurs passant par le 
Grimsel, et p roprié té  de l’Oberhasli. I l a été reconstru it à neuf 
depuis l ’incendie du 6 novem bre 1852, et, au cœur de l’été, il  est 
encom bré de voyageurs. Les cellules n ’é tan t séparées que par 
des cloisons de b o is , on entend le pfus léger b ru it des 2  ou 3 
cellules attenantes. La m aison contient 50 lits à 2  fr., déj. l 1/2, 
soup. s. v. 3, s. %  fr.
Le stérile bassin de m ontagne d it Grimselgrund est situé à 
945 ' au-dessous du col (p . 155). On ne voit au tour de soi que 
rochers nus dans les enfoncem ents desquels est amoncelée une 
neige éternelle ; çà et là un peu d’herbe chétive et de mousse.
P rès de la maison se trouve un  p e tit e t sombre lac , don t les
deux parties sont alim entées par l ’eau des glaciers. A u-delà se 
trouve un  m aigre pâturage (Seem ättli) qui nourrit pendan t un 
ou deux mois les vaches de l’hospice. Tout le paysage est un 
digne pendan t du Spitzberg. M algré cela le voyageur qui vient
d’A nderm att par la Furca et le G rim sel, surtout au printem ps
où une grande partie  de la route est sous neige, crie joyeusem ent: 
„Terre, te rre  1“ dès qu’il aperçoit du haut du passage la maison 
hospitalière.
L es ro ch e rs  d en te lés  q u i s 'é lè v e n t à l ’O-, au -d essu s  du  rav in  d 'où  
s 'é co u le  l’A ar (v . p. 154), s ’ap p e llen t l 'A g a s s i z h o r n  (12160'), e t fo rm en t 
le  p ié d es ta l N. du F in s te r-A arhorn  ; le s  p ic s  du  V iesch erh o rn  en p a r te n t 
à VO. Le F in s te r-A arhorn  (13160'), la  p lu s  h au te  des m ontagnes b ern o ise s , 
n ’es t pas  v is ib le  du  h a u t de l’h o s p ic e , m ais  b ie n  du som m et du Nollen,
co llin e  ro ch eu se  à  que lq u es  p as  de là . Ce g éan t de l 'O b e rlan d  à  é té  
gravi p o u r la  p rem iè re  fois en  1829. pu is  d eux  fois en  1842, en  d e rn ie r  
lieu  le  31 ju ille t 1861 p a r  Mr  le  d o c teu r A. R o th  (réd ac teu r du  jo u rn a l 
„B und“ e t au te u r  d 'u n  ouv rage  s u r  les g lac iers de l 'O b e r la n d ) , accom ­
pagné des gu ides G aspard , M elchior et J a cq u es  B la tte r ;  ils  b iv o u a q u è ren t 
la  l re n u it , en m on tan t, à  l 'e n d ro i t  appelé E ik e n , p rès  de l 'O b eraa r-Jo ch  
(10054'), la  2e n u it , à  la  d escen te , au  g lac ier de V iësch , d ’où ils d escen ­
d ire n t à  V iesch  dans  le  V ala is  (p. 160).
L ’A ar s o r t de d eux  p u issan ts  g lac iers à  l ’O. de l'h o sp ice  : le  g lac ier 
su p érieu r ( Ober-Aargletscher) e t le g lac ier a n té rieu r ou in fé rieur ( Unter-A ar- 
gletscher) (57780- L e  p r e m ie r , s ép aré  du  second  p a r  le  Z inkenstock , es t 
à  5 1. de l ’hosp ice , e t descend  d u  S ch reckho rn . U n s e n tie r  p ra ticab le  po u r 
le s  chevaux  co n d u it fac ilem ent au  g lac ier in fé r ie u r  en 2 h . On le  p a rco u rt 
au ss i sans p e in e  e t  sans danger. Il form e le  p ro lo n g em en t des g laciers 
du  Finsteraan e t d u  Lauteraar. L à où le s  deux  g lac ie rs  se ren co n tren t, il 
s 'e s t  fo rm é une énorm e m ora ine  de g lace e t de g ra n i t ,  h au te  à  ce rta in s  
en d ro its  de 80 ' (v. In tro d . X IV ). J a d is  la  va llée  ac tu e llem en t appe lée  
Aareboden, q u i s ’é tend  depu is l ’hosp ice  ju s q u e  b ie n  au -d e là  du  g lac ier 
in fé r ieu r , p o rta it le  nom  de Bliimlisalp  („alpe fleu rie“) e t  se com posa it de 
te rra in s  fe rtile s  com m e l ’in d iq u e  ce nom . C ette fe r tili té  a d isp a ru  devan t 
le s  p rog rès  le n ts  m ais pern ic ieu x  du g lac ier e t des a t te rris sem e n ts  s té ­
r i le s  q u i en  descenden t.
P o u r  ce lu i qui v e u t é tu d ie r  la  fo rm ation  et la  m arche  des g lac iers , 
le s  d eux  g laciers de l ’A ar so n t ce rta in e m en t des p lus cu rieux  de la  S u isse . 
L e  cé lèb re  n a tu ra lis te  su isse  Hugi av a it co n s tru it en  1827 su r le  g lac ier 
in fé r ieu r^  au  p ie d  d ’un  ro c h e r  nom m é „im  A bschw ung“, le  d e rn ie r p o in t 
avancé  d e  la  te jr e  ferm e au  m ilieu  des g laces, s é p a ran t le s  d eux  g laciers 
à  3 1. de l 'h o sp ice , u n e  cabane au jo u rd ’h u i en  ru in e s , q u i, av a n çan t peu  
à  p eu  avec  le  g lac ie r su r leq u e l e lle  e s t bâ tie , se  tro u v a it en 1840 à 4600' 
d u  ro c h e r  sous le q u e l e lle  fu t p rim itiv em e n t é tab lie . C’est s u r  ce m êm e 
g lac ie r q u e  le  cé lèb re  Agassiz, a lo rs  p ro fe sseu r à N euchâtel, s 'é ta b l it (1841, 
au x  fra is  du  ro i de P ru sse ) avec ses com pagnons Desor,  Vogt, Wild etc . 
Ces savan ts  p u b liè re n t dans  les jo u rn a u x  des observations  trè s - in té re s sa n ­
te s, da tées  de l'hôtel des Neuchâtelois. Cet h ô te l é ta it u n e  cabane de p ie rres  
co u v e rte  d 'u n e  p esan te  to itu re  de sch is te  m icacé , qu 'A gassiz  ava it fa it con ­
s tru ire  s u r  le  g lac ie r p o u r  s 'a b r ite r  con tre  le  v en t e t l'o rag e . L 'o b se rv a ­
te u r  le  p lu s  m o d e rn e  des g laeiers es t Mr  Dollfuss-Ausset de M ulhouse. I l 
a  é tab li un  pav illon  au  som m et du p o in t où  se  ré u n isse n t le s  d eux  parties  
d u  g lac ier in fé r ieu r  de l ’A ar, e t y  p asse  chaque an n ée  q ue lques  sem aines. 
D ’ap rès  ses o b serv a tio n s , le  g lac ier s 'a v an ce  de 240' p a r an , so it 6Va pouces 
p a r  jo u r . L e b ras  de d ro ite  du  g lac ier es t to u t c rev a ssé , ce lu i de gauche est 
au  con tra ire  to u t un i.
S ouven t l 'h o sp ice  se r t de p o in t de d é p a rt p o u r la  v is ite  du  p e tit 
S idelhorn  (8515') (guide n é c e ssa ire ; le  p rem ie r en fan t v e n u  p e u t vous en 
s e rv ir : 3 fr .) , do n t on a tte in t la  cim e en 3 h . (Le grand Sidelhorn [8866'] 
e s t é lo igné  de l ’hosp ice  de p lu s  d u  doub le , au  SO.) Le chem in  es t escarpé  
m ais b ie n  en tre ten u , le  d e rn ie r  q u a rt-d ’h e u re  e s t seu l u n  p e u  p én ib le , à  
cause  des m asses  de b locs  de g ran it q u i cou v ren t tou t le  som m et de la  
m on tagne. L a  vue  es t im p o san te , m ais r ie n  m oins que  p it to re sq u e  p a r  
l ’absence  com plète  d’un  p rem ier p la n  e t de tou te  v e rd u re . E n  rev an ch e  
on es t en to u ré  de tous  cô tés de m ontagnes g ig an tesq u es: à  l ’O. le  S chreck- 
h o m , le  F in s te r -A arhorn  e t le s  V ie sch e rh ô m er, au  N E. la  h au te  cim e du  
G alenstock  d ’où descend  le  g lac ie r du R hône, au S. la  cha în e  du  H aut- 
V ala is  avec ses inn o m b rab le s  to rre n ts  de glace, su r to u t le G riesg le tscher, 
a u  SO. dans l ’élo ignem en t le  M ont-Rose e t le  M ont-C ervin  etc. L es deux  
g lac iers  de l ’A ar avec le u rs  énorm es am as de m ora ines  (com p. le  p a n o ­
ra m a  de D ill) font u n  effet des p lu s  in té re s sa n ts . Le v oyageu r q u i v eu t 
p a sse r  le G rim  sel n ’a  pas beso in  de re to u rn e r à  l’hosp ice . I l  p e u t descend re  
to u t d ro it au  g l a c i e r  d u  R h ô n e  (le  lac T o d ten see  re s te  ù  d r., com parez 
p. 155), ou  b ie n  à H a u t - C h â t i l l o n  dans la  va llée  du R hône (p. 159) 
en  3 1 / 2  h. (le  T od tensee  re s te  alo rs  a g. ; com parez le  com m encem ent 
de la  R ou te  35).
34. De l’Hospice du Grimsel à Andermatt. Grimsel. 
Glacier du Rhône. Furca.
D e l'h o sp ice  ju s q u 'a u  co l 1 h . (I/2 h . à  la  d e scen te ) , g lac ie r du  R hône 
11/4 (2 à la  m o n tée), col de la  F u rc a  23/4 ( l l / 2 a la  d escen te), R éa lp  21/2 
{m ontée  31/2) , H ospen thal l l / 2, A n d erm att 1/^ h .,  to ta l 10 h .,  c 'e s t-à -d ire  
u n e  bon n e  jo u rn é e , su r to u t au  p r in te m p s , ou  le s  m on tées  son t ren d u es  
p lu s  d ifficiles p a r  le s  ne iges  q u 'o n  ren co n tre  enco re  fréq u em m en t. — On 
tro u v e  à  l’hosp ice  des c h e v a u x  (20 fr.) e t des g u i d e s  (10 fr.). D es 
gu ides  se  re n c o n tre n t au ss i que lq u efo is  au  g la c ie r du R hône (4 à  6 fr.), 
m ais on ne p e u t p as  y c o m p te r ;  on fera  donc b ie n , s i l ’on cro it ne p o u ­
v o ir  se p asse r de ses se rv ic e s , d 'en  em m en er un  de l'h o sp ice . U n bon  
m a rch eu r  h ab itu é  aux  m ontagnes tro u v e ra  p a rfa ite m e n t b ien  son chem in 
sans  gu id e , p o u rv u  que  le  tem ps so it constan t e t l 'a tm o sp h è re  dénuée  de 
b ro u illa rd s , su r to u t en é té , où  l 'o n  ren co n tre  des v oyageu rs  à  chaque pas. 
De l ’h o sp ice  au  g la c ie r du R hône on ne p e u t fa ire  fausse ro u te ,  si l ’on 
n 'o u b lie  p as  que le  T ôd tensee  (lac des m orts) re s te  à  d r o i t e ;  le  chem in  
e s t t o u t  au ss i facile à  tro u v e r de R éa lp  à  A n d e rm a tt; le  s eu l passage 
d iffic ile  es t du  g lac ier du  R hône à  R é a lp ; m ais m êm e p o u r  ce tra je t , la  
desc rip tio n  su iv an te  de la  ro u te  re n d ra  un  gu ide co m p lè tem en t superflu  
s i le  tem ps re s te  b ea u . U n gu ide es t n éanm oins  p lu s  sûr. — T a r if  des éhe- 
v aux  e t des p o rte u rs  dans  le  can ton  d 'U ri (A nderm att, H ospen thal) v . p . 80.
Un chemin escarpé où on peu t passer à cheval, en partie  pavé 
de larges dalles et m arqué par des perches destinées à indiquer 
la direction à suivre lorsque la m ontagne est couverte de neige, 
ce qu i a ordinairem ent lieu ju sq u 'à  la m i-ju ille t, m onte en ser­
p en tan t au col du G rim sel (6695y) , qui relie la vallée d ’O berhasli 
avec la route du S t-G otthard  d ’un côté, de Vautre avec le H aut- 
Valais. Au sommet du col (1 h .) (Hauseck), où se trouve la fron­
tière de Berne e t du Valais, la neige ne d isparaît que rarem ent. Un 
pe tit lac, le lac des morts ( Tôdtensee) , s ’étend au SE. de la crête.
E n  é té  1799 ce lac se rv it de to m b eau  à une  fou le d ’A u trich iens  e t  de 
F ran ça is . Les p rem iers , réu n is  aux  V ala isans, s’é ta ie n t re tran ch és  s u r  le 
G r im s e l; le u rs  av an t-postes  s 'é ten d a ien t ju s q u ’au p rem ie r p o n t de l'A ar, 
au -d e là  de  l'h o sp ice  du  G rim sel. T o u tes  les te n ta tiv e s  des F ran ça is , q u i 
av a ien t p ris  position  à  G u ttanen  sous le s  o rd res  de L e c o u r b e ,  po u r 
d éb u sq u e r  l'e n n e m i de sa p o s itio n , av a ien t é té  in fru c tu eu ses , lo rsq u e , le  
14 août* 1799, un paysan  de ce t e n d ro i t ,  nom m é F a h n e r , co n d u isit une  
p e tite  d iv ision  frança ise  com m andée p a r  le  g én é ra l G u d i n  d ire c tem en t 
au  G rim sel pa r le  G elm erho rn , le  D ö ltiho rn  e t le  G ers thô rn , chem in  que 
ja m a is  p ie d  h u m a in  n ’av a it fou lé , excep té  p eu t-ê tre  ce lu i de qu e lq u e  pâ tre . 
Les A u trich iens su rp ris  se re t irè re n t dans le  V ala is e t dans la  d ire c tio n  
de l'h o sp ice  ap rès  un  com bat o p in iâ tre . E n  fuyan t dans la  v a llée  d 'A are- 
bo d en , ils  p é r ire n t en p a rtie  p a r  les ba lles  des F ra n ç a is , en p a r t ie  dans 
le s  gouffres e t le s  crevasses des m ontagnes et des g lac iers. On trouve  
en co re  de nos jo u rs  des o ssem en ts hum ains  à ce t en d ro it, des arm es ro u il- 
lé e s , des lam b eau x  d 'u n ifo rm es  b lan cs . L es F ra n ç a is  d o n n è re n t à  le u r  
gu ide  le  R ä te rich sb o d en  s u r  sa d em ande (p . 153), m ais le  g o u v e rn em en t de 
B erne  rév o q u a  ce tte  d o na tion  q u e lq u es  m ois ap rès. L 'a rê te  d 'o ù  les F ra n ­
çais  d e scen d iren t su r  le  G rim sel, au  N .du  col, s 'a p p e lle  N ägeli's  G rätli (8609').
En-deçà du point culm inant du col le sentier de H aut-C hâ- 
tillon  en Valais (p . 159) se sépare du nôtre. Le prem ier passe 
au côté O. du lac en se d irigeant au S., celui du glacier du Rhône 
au côté N. dans la direction de VE. Il s’incline à g. très-ra ­
pidem ent et descend (1500y) la H aienw & nd ju sq u ’au glacier du 
Rhône. Cette pen te , qui est à quelques endroits de 40 degrés, 
tire  son nom de la grande abondance de plantes, surtout de roses
des A lp es, et de la belle apparence des pâtu rages, qui y pros­
pèren t m erveilleusem ent, abrités qu’ils sont contre le vent du nord. 
On y entend aussi siffler des marmottes. On a constam ment sous 
les yeux ( l */4 h .)  le *g lac ie r du R h ô n e , qui est encaissé entre 
le Gelmerhorn e t le Gersthom  (9757 ') à l ’O ., et le Galenstock 
(11073Q  à l ’E ., et qui s’élève comme en terrasses sur une longueur 
de 6 lieues; il ne ressemble pas mal à une immense cataracte 
subitem ent convertie en glace. Le Triftengletscher, continuation 
du glacier du Rhône sur la pente N. de la m ontagne, s’avance 
jusque dans le Gadm enthal (p . 149). L ’ancienne auberge „im 
G letsch“ a é té  remplacée en 1861 par un nouvel hôtel, p ropriété 
des frères Seiler de Zerm att (R . 69). (Rem arquons, en venant de 
la Furca, que le chemin du Grimsel monte à dem i-droite, tandis 
que le chemin de gauche va dans le Valais, v. p. 158.)
Un grand et beau ruisseau, dont les eaux sont teintes en gris 
par la neige qui s’y mêle, s’échappe du glacier ; c’est le R hône 
(5130 '), le Rhoddnus des anciens, qu’ils font sortir „des portes de 
l’éternelle nu it au pied de la colonne du Soleil“ (G alenstock). Les 
habitants de la vallée nom m ent Rotten  ou Rhodan trois sources tièdes 
qui ja illissen t à 5 m. de l ’auberge, et ils les regardent comme les sour­
ces du Rhône. Ces sources sont enfermées dans un bassin ron d ; 
elles se je tten t dans l’eau du glacier après un cours de quelques 
instants. Dans la même direction , à Va 4e l ’auberge e t au 
côté 0 . du glacier (se diriger vers un hau t sapin où le sentier 
se b ifurque, et descendre à droite sur le glacier), un  très-grand 
ruisseau sort d ’une arcade de glace et se précipite par-dessus des 
rochers dans une crevasse, après avoir franchi une pente très 
forte de plusieurs 100', pour ressortir du glacier to u t près de 
l’auberge (v. plus haut). I l y a des années où le glacier du 
Rhône forme à son extrém ité inférieure une voûte de glace en 
forme de dôme d’où s’écoule le fleuve. P lus on avance dans 
cette cavité sur les galets qui s’y trouvent, plus l ’effet du glacier 
est im posant; mais nous recommandons de la prudence et un bon guide.
„L e g l a c i e r  d u  R h ô n e  es t le  p lu s  énorm e que nous  ayons vu dans 
son  en sem b le . I l  o ccupe  la  c ro u p e  d ’une m ontagne s u r  u n e  trè s-g ran d e  
la rg e u r , e t en  d escen d  sans  in te rru p tio n  ju s  qu ’a  l’e n d ro it où  il  donne 
n a issa n c e  au  R hône. B ien  que  to u t fû t c o u v e rt de neige , on v o y a it p o u r­
ta n t  le s  a igu illes  du  g lac ie r, su r le sq u e lle s  le  v e n t n e  la is sa it pas  re p o se r  
de n e ig e ; e lles  n o u s  ap p a ra is sa ie n t avec le u rs  fen tes  d 'u n  b le u  de v itr io l 
e t  n o u s  p o uv ions  fac ilem en t d is tin g u e r  où  ce ssa it le  g lac ie r e t où com ­
m e n ç a it le  roc . N ous passâm es to u t p rès  ; il  é ta it à  n o tre  gauche. B ien ­
tô t n o u s  tra v ersâ m es  un  lé g e r  p o n t ,  j e té  s u r  un  ru is se a u  de m on tagne  
q u i se d irige  v e rs  le  R hô n e  dans u n e  vallée  s té r ile  e t p ro fo n d ém en t c reu sée . 
D u  h a u t  du  g la c ie r on ne v o it d’arb re  nu lle  p a r t ;  to u t e s t d é se r t e t 
sauvage. P o in t de ro ch e rs  escarpés  et dom in an t la  co n trée  ; r ie n  que  de 
lo n g u e s  v a llée s , des m on tagnes  s’é lev an t doucem en t, q u i n e  m o n tre n t que  
des su rfaces n on  in te rro m p u e s , n ive lées  p a r  la  n e ige  qui reco u v re  to u s  
le s  ob je ts . N ous descen d îm es la  m on tagne à gauche. A près 3V2 h . de 
m a rch e , n o u s  a rrivâm es s u r  la  c roupe de la  F u r c a ,  p rè s  de la  cro ix  où 
le  V ala is  e t  U ri se jo ig n en t. L a  d oub le  cim e q u i a donné à la  F u rc a  
( fo u rch e) son  nom , n o u s  re s ta  enco re  ce tte  fo is  in v is ib le . Ic i (à la  d es ­
c e n te ) s 'e n tre c ro ise n t de  no u v e lles  va llées ; enfin n o u s  ap e rçû m es lib re ­
m e n t la  v a llée  d ’U rse ren . Mous h â tâm es  le  p a s ,  e t  ap rès  av o ir  m arché  
31/2 h e u re s  depu is  la  c ro ix , n o u s  v îm es les to its  d isp ersés  de R é a l p ,  
où  n o u s  passâm es la  n u it  chez  le s  C apucins h o sp ita lie rs . —- L e len d em a in  
n o u s  trav ersâm es la  v a llée  d ’U r s e r e n , où l 'o n  e s t  é tonné d e  v o ir  à une 
s i g rande h a u te u r  de b e lle s  p ra ir ie s  e t  de b ea u  b é ta il. On fa it ic i des 
from ages que  je  p r ise  fo rt. I l ne  s 'y  tro u v e  p o in t d ’arb res  ; des bu issons 
de  sau les c o u v ren t le  ru is se a u , e t  de p e t its  a rb u s te s  s 'e n tre la c e n t le  long  
des m on tagnes . E n  u n e  h e u re  e t  dem ie  n o u s  é tio n s  à l’h o sp ice .“
G o e t h e ,  novem bre  1779.
Près de l’auberge du glacier on passe le jeune  Rhône sur un 
po n t léger. Le sentier monte à g. et, sur un court espace, tra ­
verse la m oraine ou la neige au SE. du glacier. On y trouve 
beaucoup de roses des Alpes en fleur ju sq u ’à l’automne. On a 
projeté, su rtou t par des motifs stratégiques, de prolonger la route 
qui monte dans le Valais ju sq u ’à Oberwald (p. 159), afin de la 
m ettre en communication par la Furca avec-celle du St-G otthard 
près de H ospenthal, ainsi qu’avec une autre route qu ’on se p ro ­
pose de construire entre A nderm att et D isentis p ar i ’Oberalp. 
Ces constructions ont reçu l’assentim ent de la diète fédérale au 
mois de février 1862, et les cantons in téressés sont déjà convenu 
de la ré tribu tion  des frais.
Après une m arche d ’1 h. on tourne à dr. du g lac ier, et on 
rem onte le Muttbach, que l’on passe 20 m. plus haut. On laisse 
à g. deux cabanes de pierres et on monte le sentier qui se dessine 
d istinctem ent sur la pente de la m ontagne. Belle vue en arrière 
du hau t d ’un pe tit plan vert, à */* 1. au-dessous du col; on voit 
à g. le glacier de M utt, à dr. le glacier du Rhône, au-delà à g 
la  Maienwand et le G rim sel, puis le F in ste raarh o rn , à côté les 
Schreckhörner, à dr. le Galenstock. Le sentier monte à côté de 
quelques monceaux de neige et passe un petit ruisseau, sur la r. dr. 
duquel il m onte en zigzags la colline située entre deux courants 
d’eau, ju sq u ’au col.
Là F u rc a  (7419 ') est rarem ent libre de neige. Elle est située 
entre deux cimes qui ressem blent aux dents d ’une fourche; de 
là  son nom. La vue ne répond pas à l ’élévation ; elle s ’étend 
su r  la chaîne des A lpes bernoises; le F insteraarhorn est le p rin ­
cipal objet du paysage. Au sommet du col é tro it et sans pla­
teau  est un p e tit hôtel avec environ 20 lits (ch 2, déj. l l/ 2, dîner 
ou souper 3, serv. 3/4 fr.).
On descend ensuite rapidem ent sur la pente SE. du G alenstock; 
pâturages uniformes, sans arbres, sans vue. Les botanistes tro u ­
veront ic i presque toute la Flore des A lpes , en particu lie r sur 
la Sidlialp  et sur la Wasseralp. Le sentier est im m anquable ; il 
faut suivre le cours de la R euss , dont un bras sort de la F urca: 
4 0  m. chalet de p ierre ; sur la crête de la montagne on voit le 
glacier du Oletschhorn (1 0 1 8 1 ') , continuation NE. du glacier du 
R hône; 10 min. planche sur la Reuss; 30 m. de m êm e, 20 m. 
chalet, 15 m. précipice, 35 m. R éalp ; vers la fin , belle vue sur 
to u te  la vallée d ’Drseren ju sq u ’à A nderm att.
A part l’auberge ci-dessus m entionnée, oil ne trouve aucune 
habitation depuis le glacier du Rhône ju sq u ’à Réalp (4723 '), 
chétif assemblage de quelques maisons. Un successeur des Ca­
pucins dont Goethe nous vante l’hospitalité, le Père „Sen“ (A r­
sène; le bon P ère V incent est m ort en 1860), reçoit encore les 
étrangers à l’aide de sa cuisinière dans son „hospice de R éalp11, 
près de l’église; il a 12 lits pour des voyageurs sans prétentions. 
P rès de l ’hospice s’est élevé en 1849 l'*hôtel des Alpes (ch. l'/z»  
déj. 1 t/g, dîner 3, s. 1 fr. ; cheval pour le Grimsel 18, guide 6 ;  
pour la Furca 3 fr.).
La v a llée  d’Urseren ou d’Uri est une vallée solitaire tra­
versée par la Reuss, longue de 3 1., large d ’1/^  encaissée entre 
des m ontagnes dont quelques unes sont couvertes de neige; elle 
a d ’excellents pâturages, mais poin t d ’arbres. Le chemin qui mène 
à H ospenthal est inondé par-ci par-là, même quand le tem ps est 
sec; il est sillonné de petits ruisseaux qu’il faut franchir en sau­
tant. La grand’route projetée (v. p. 157) ne sera certes pas achevée 
de sitôt. La commune d ’Hospenthal est inexcusable de négliger 
ainsi un chemin fréquenté chaque année par des m illiers de 
voyageurs qui sont pour elle une source d’aisance. Elle agit 
contre ses in térêts, car la route décrite au chapitre suivant (H au t- 
Valais, Zerm att) est capable de lu i faire une dangereuse concurrence 
surtout depuis l’achèvement delà chaussée du Valais ju sq u ’à Oberwald 
(p. 159). Le chemin traverse près de Réalp le Dorfbach , dé­
charge du glacier du Lochberg, et il reste sur la r. g. de la Reuss 
ju sq u ’au (20 m.) pont du Steinberg, puis sur la r. dr. .ju sq u ’au 
(30 m .) pont de Zumdorf. Il passe ici de nouveau sur la r. g., 
a tte in t (40 m .) le pont de Tändler, et après l’avoir traversé, en 8 m. 
Hospenthal (p. 92). Un sentier, préférable en toutes circonstances 
et surtout par le mauvais temps, reste, à p a rtir  du pon t de Zum­
dorf, sur la r. dr. et conduit aussi en 40 min. à H ospenthal (4 4 9 2 '; 
*Mayerhof-, *Lowe~). Puis on su it la grand’ronte du St-G otthard 
pendan t 30 m. ju sq u ’à Andermatt (5445 '), (*Hûtel du S t-6o tthard  ; 
*Drei Könige) v. p. 91.
85. De l’Hospice du Grimsel à Vispach. Eggisehhorn.
15 lie u e s . D e l'h o sp ice  au  g lac ier d u  R hô n e  21/4, O berw ald  IV 4, H aut- 
C hâtillon  3/4: M ünster l l /z i  V iesch  31/2, B rieg  W 4, V ispach  II /2 1. J u s q u 'à  
O berw ald  se n tie r  p o u r  chev au x  (guide in u t i le ) ;  de là  ju s q u 'à  V isp ach , 
g ran d 'ro u te . P a r to u t d 'ex ce llen t v in  m u sca t du B as-V alais .
Z e r m a t t  (R. 69) e s t dev en u  av ec  ra iso n , depu is que lq u es  an n ées, le  
ren d ez -v o u s  de to u s  le s  é tran g ers . Q ui co n n a ît la  va llée  de la  R euss  e t  
la  ro u te  du  G o tth a rd , n e  p a sse ra  pas d eux  fo is  la  F u rc a  ap rès  av o ir  p a r ­
co u ru  l'O b e rla n d  b e rn o is  e t la  v a llée  d e  l'A ar, m ais su iv ra  le  chem in  de 
V i s p a c h  in d iq u é  c i-dessus p o u r  a rr iv e r  à  l 'e n tré e  de la  va llée  de  Z e r­
m a t t ;  ce chem in  e s t le  p lu s  co u rt e t le  p lu s  in té re ssan t. A l'O . de l'O ber- 
land  b e rn o is , le  passage  de la  G e m m i  (R. 38) e s t la  m e illeu re  v o ie  p o u r  
se re n d re  à  Z erm att.
De l’hospice au (2 4/4 h .) g la c ie r  du B hône, v. p. 155. Du 
col du G rim sel. c. à d. à gauche du lac des morts (p. 155), un 
chemin direct conduit en 2*/4 h. à Haut-Chùtillon  et est a insi
d’l  h. plus court que le chem in p a r le  glacier du R hône; m ais 
quiconque n ’a pas vu ce dernier, n ’hésitera pas à faire le détour.
Depuis le glacier du Rhône (51 3 0 ')  le chemin descend, en 
grande partie  à travers des forêts, le long des chutes im posantes 
du Rhône, encaissé dans une gorge étro ite ; c’est la partie la  plus 
sauvage et la  p lus rem arquable de toute  la route ; elle est p a r­
fois très-escarpée , pierreuse et traversée p ar des sources. P rès 
de ( IV 4 h .) O berw ald  (41 5 3 ')  (auberge oil l ’on peu t loger), on 
a tte in t la vallée, large, verdoyante dans sa partie  supérieure, mais 
assez monotone m algré les jo lis  villages et les groupes de m ai­
sons qui la parsèm ent: c’est le H aut-Valals, sillonné par le Rhône 
qu’on voit ra re m e n t, et bordé des deux côtés p ar d ’uniform es 
chaînes de montagnes. D evant soi on a toujours le Weisshorn 
avec sa pyram ide resplendissante de neige, derrière soi le b lanc 
Qalenstock, à dr. duquel est le M utthorn (p . 93). Cette vallée 
se compose de trois étages : celui que nous venons de décrire ; le 
second, plus court, commençant en aval de Viesch, et le 3e près 
du pont de Grengiols. Les habitants sont catholiques et parlen t 
l ’allem and; la langue française ne commence que près de Sion 
(R. 66). Nouvelle c h a u s s é e  en aval d’Oberwald dans la vallée 
du Rhône (elle sera prolongée par la Furca ju sq u ’à Hospenthal, 
v. p. 158). Petites voitures à 1 cheval pour 3 pers., à Oberwald 
et dans les endroits suivants.
A ( 8/4 h .) H aut-C hâtillon  (4174 '), allem. Obergestelen (*Cheval 
blanc chez Bertha, ch. 1, déj. 1, dîner ou souper 2 4/ 2 fr.), aboutissent 
les chemins du Grimsel et de la Furca, du Novena (p. 164) et de 
Gries (p . 162 ); c ’est ic i le dépôt principal des fromages expé­
diés du canton de Berne en Italie . Comme dans le H aut-V alais 
en général, les maisons sont d ’un brun-noirâtre p rodu it par l’ac­
tion  (Ju soleil sur la résine des mélèzes dont elles sont construites. 
L a fontaine a une eau excellente, riche en acide carbonique.
L ’inscrip tion  d ’une croix, sous le portail de l ’église, rapporte 
que 84 personnes, ensevelies sous la neige le 18 février 1720, 
reposent à cet endroit. C’était alors la m oitié des habitants du 
village, qui aujourd’hu i compte à peine 250 âmes.
C’est en face d’Ulrichen, le village suivant, qu’aboutit la vallée 
d'Egîne  (p. 162); puis v ient G esehenen (4124 ') et plus lo in  
(1 */z h .) M ünster (4168 )  {*Ooldnes Kreuz chez Ountren, au h au t 
du village : ch. l 1/*, déj. 1 fr. ; voit, à 1 chev. pour Bri eg 18 fr., 
V ispach 20 fr. e t le pourboire), chef-lieu de la vallée. Jo lie  vue 
de la  hau teur où se trouve la chapelle.
M ünster se rt quelquefo is  de p o in t de d ép a rt p o u r l ’ascension  du  
L öffelhorn (9626’) ; 7 h . de m arch e  fa tigan te  su r de la  n e ige  e t des blocs 
de ro c h e r ;  v u e  dans le  genre de ce lle  de l ’E gg ischho rn  (v. p . 160), sau f 
q u ’on a  au  p re m ie r  p la n  le  F iris te raa rh o m .
Les localités suivantes : B e ck in g en , avec la p lus jo lie  église 
de la vallée, B itz in gen , B ie l (à l’E. de l ’église, su r la route, un 
m onum ent sim ple avec l ’inscrip tion  : Mort de 62 personnes à Sel-
kingen et à Biel par une avalanche; Vannée 1827, le 17 janvier), 
S elk ingen  et B litz in g en  ne sont séparéès l ’une de l ’autre que 
par leur banlieue. Devant Selkingen, un  sentier laisse le village 
à dr., m ais il n ’abrège que fort peu.
A ( l 3/4  h-) N iederw ald (3802 ') (Aub. zum  guten Freund), 
une eau de source délicieuse et abondante ja illit sous un abri à 
côté de la route. A partir  de Niederwald, le Rhône se p récip ite 
dans une vallée plus basse. L e chemin longe la montagne dans 
une vallée so litaire; au-dessous, le Rhône; au-dessus, des forêts ; 
insensiblem ent il s’abaisse, pu is forte descente près de ( l 3/* h.) 
V iesch  (3 1 5 0 '; Hôtel du glacier de Viesch, auberge de campagne 
avec 12 lits ; mêmes p rix  que dans las grands hôtels : ch. 2, 
déj. 1V2 ? dîm  ou soup. s. v. 3 fr. ; voit, à 1 chev. pour Brieg 
10 f r . , V ispach quelques fr. de p lu s ) , village du p lus grandiose 
entourage ; il est dom iné par les Viescher Hörner (12021 '), et le 
glacier de Viesch (différent du glacier du même nom form ant le  
hau t de celui de Grindelwald, p. 136) s’en approche de plus en 
p lus. A u commencement du 17e siècle , un  chemin conduisait 
d ’ici à Grindelwald; mais le mouvement des glaciers l’a rendu 
entièrem ent im praticable.
E x cu rsio n  in té re s san te  su r r* E g g isc h h o rn  (9053') (m ontée 4 1 / 2  h ., d e s ­
cen te  31/2 h .) , m on tagne iso lée  qui offre une  vue ad m irab le  s u r  le  rev ers  
S. de V O berland b e rn o is  e t  le s  A lpes v a la isan n es , le  céd an t à  peine à  la  
v ue  d u  G o rn e rg ra t (R . 69). C hem in  frayé  de V iesch  ju sq u 'à  l 'h ô te l (3 h .), 
g u id e  in u t ile  ju s q u e  là  ; p a s se r  le  p o n t su r le  ru isseau  so rtan t du g lac ier 
de V iesch , m o n te r à  dr. p rès  de quelques  m aisons, puis fo rê t au  so r tir  de 
la q u e lle  on  v o it l 'h ô te l en h a u t à  dr. P ren d re  à  g. à trav ers  une  m é ta irie  
e t  des cha le ts . L e sen tie r  p asse  au  b o u t de 5 m . à  g ., pu is  à  d r. près de 
d eu x  h u tte s . D e V iesch  à  l 'h ô te l ,  chem in  p o u r  chevaux , cheva l 8V2 f r - 
p o u rb o ire  com pris . L '*hôtel et pension de la Jungfrau, aux  2/s de la  h a u te u r , 
c o n s tru it en 1856, ag rand i en  1861, e s t b on , 30 l i t s ;  ch 2, déj. U /2, tab le  
d 'h ô te  à  6 h . 31/21 b o u te ille  de v in  I I /2 fr. ; p en s io n  0 fr ., b eaucoup  
d 'A n g la is ; Mr W ellig , l 'h ô te , e s t fo rt c o m p la isa n t; l ie u  fav o rab le  à un  
long  sé jo u r , flore r ic h e  su rto u t en g en tianes  e t  en v io le ttes . L e chem in  
a  é té  con tinué  enco re  1/2 h . p lus lo in ; pu is  cham p de  neige (10 m .) et 
p e n te  ra p id e  (1 h .) avec  de g rosses p ie rre s  a rran g é es  en  esca lie rs  ; les 
dam es fe ro n t b ie n  de p ren d re  u n  guide p o u r le u r  d o n n e r la  m ain . Le 
d e rn ie r  I /4 h . il  fau t g rim per p a r  des ro ca ille s . Le som m et es t une  p y ra ­
m id e  ro ch e u se , encom brée  de g rosses p ie rres  e t  de b locs de rochers, 
su r la q u e lle  es t une  cro ix  de bo is . (S i le  som m et es t co u v e rt de b ro u il­
la rd s , il  fau t a lle r  sui- le  Orätli, à  I/2 h . à d r ., avec  vue  su r le s  g laciers.) 
T o u t au  fond, au x  p ieds  du  sp ec ta teu r, le  Märjelen-See, p e t it la c  q u ’on 
fe ra  b ie n  de v is ite r  (a in si que le  g lac ier d 'A le tsc h , v. p . 161) ; sa 
su rface  b le u e  foncée , s u r  la q u e lle  on v o it sou v en t flo tter de gros b locs 
de g lace p réc ip ités  des g lac iers , fa it un  effet é trange. L 'œ il em brasse  la  
m a sse  éno rm e du  g lac ie r d 'A le tsch  long de 8 1. (le  p lu s  long  des A lpes), 
le  p e t i t  la c  e t le  g lac ier de V iesch , com m e une ca rte  géog raph ique. D ans 
le  cerc le  des in n o m b rab le s  p ics dont on e s t en to u ré , on d is tingue su rto u t 
à  dr. le .G alenstock , l ’O ber-A arhorn , le  F in s te r-A arh o m , l'E ig e r , le  M oine 
e t  la  Ju ng frau  ; en  face e t à  g. l 'A le tsc h h o m  (.129510) ap rès le  F in s te r-  
A a rh o rn  la  p lus h au te  m on tagne au  N. du  R hône ; p lu s  au  S. le  W e iss- 
h o rn , le  p ic  du  M ont-Cervin e t le  M ont-Rose. U n a  cim e couve rte  de 
n e ig e , q u 'o n  ape rço it encore p lu s  lo in , se ra it, d it-on , la  B osse de D ro m a­
d a ire  du  M ontblanc. O n ap e rç o it une  g rande p a rtie  de la  ro u te  du  S im ­
p lo n  avec  l 'h o sp ice , e t l 'œ il p longe to u t au fond  de la  v a llée  de St-N icolas 
(R . 68). Com p. le  p ano ram a q u 'o n  p eu t ach e te r à  l 'h ô te l  p o u r 6 fr. L a
d escen te  ju s q u 'a u x  cham ps de  n eige  n ’es t p as  m oins p én ib le  que  la  m o n tée , 
e t  dem ande enco re  p lu s  de p réca u tio n s . R e to u r ju s  q u ’a l 'h ô te l  I I /4 h .,  
de là  à  V iesch  13/ 4 h . Q ui v e u t d e scen d re  la  va llée  du  R h ô n e , p e u t 
p re n d re  le  chem in  q u i se d é tach e  à d r. p rè s  des cha le ts  (à  d r. au -d esso u s 
de l 'h ô te l)  e t q u i co n d u it à  L a x  (v. c i-d esso u s). Mais le  chem in su iv an t es t 
encore p ré fé ra b le  à  c e lu i-c i: co n tin u e r  p a ra llè le m e n t à la  v a llée  du  R hône 
à  la  m êm e h a u te u r  à -p eu -p rè s  q u e  l 'h o te l  (co n tin u e llem e n t b e lle  v u e), 
p a r  la  B etten-A lp , le  long  du  p e t i t  la c  p o isso n n eu x  q u i s 'y  tro u v e  (6310'), 
en 2 h- à  la  R ieder-A lp , où  se tro u v e  u n e  b o n n e  au b e rg e  p o u r  p a s s e r  la  
n u it (10 l i ts )  ; p u is  descen d re  p a r  R ied  (3697') à  M ôrel  (v . p l. bas) (de M örel 
à  l ’au b e rg e  de la  R ieder-A lp  21/2 h . de m o n tée). — U n chem in  descend  de  
la  R ieder-A lp  à  l ’O. su r le  v e rsa n t de la  m o n tag n e  ju s q u ’au  (I I /2 h .)  
g l a c i e r  d ’A l e t s c h  qu ’on  tra v e rse  ic i sans  d an g e r, e t  co n d u it au  d e là  
du  g la c ie r  ( I I /2 h .)  ju s q u ’à  l ’au b e rg e  de la  B e il-A lp  (1 h .) (R. 66) ;  d’ici 
à  B rieg  4 h . (R . 66).
D e  V i e s  c h  o u  d e  L a x  p a r  l e  c o l  d ’A l b r u n  à A n d  e r m a t t  e n  
d a n s  l a  v a l l é e  d e  P o m m â t .  Q ui v e u t se  re n d re  ap rès  l ’ascen sio n  
de  l 'E g g isc h h o rn  aux  ch u tes  de la  T o sa  dans la  v a llée  de P o m m ât, n ’a 
p as  b eso in  de re m o n te r  la  v a llé e  du  V ala is  et de p a s s e r  le  co l de G ries , 
ce q u i e s t u n  g ran d  d é to u r ;  i l  p e u t se  re n d re  de V ie sc h  ou  de L ax  p a r  
le  co l d’A lb run  en  1 jo u r  (13 h .) à A nderm atten . (O n recom m ande  
com m e gu id e  J o se p h  P en n en  à  L a x .)  V oici le  chem in  à  su iv re  : à  10 m in . 
d e  L ax  tra v e rse r  le  Rhône, 10 m . fo rê t q u ’on tra v e rse  p e n d a n t 15 m ., 20 m, 
Ausserbinn  (3252'), U /é  h . Binn  (4488'), v illag e  d an s  la  v a llé e  d u  m êm e 
nom  (trè s- in té re s sa n te  p o u r le  géo logue), 45 m . Im fe ld  (4845'), 15 m . bo is  
de sap in s , 45 m . c h a le ts , I I /4 h . d e rn ie r  ch a le t, 1 h . p o in t cu lm in a n t d u  
co l (7419'), le  d e rn ie r b o u t du  chem in  s u r  des p ie r re s . D ’ic i à  I m -W a ld  
d ans la  v a llé e  de F o rm az za  41/2 h .
A p artir  de V iesch la g rand’route traverse pendan t environ 
1 h. une vallée riante  et fertile en passant par Lax (*Krone), 
d ’où l ’on peu t égalem ent gravir l ’Eggischhorn en 4 %  h . (v . p. 
160); puis elle descend en se rpen tan t, continuellem ent en vue 
d ’un panoram a superbe (au  fond le Weisshorn) ,  ju sq u ’au pont 
de Orengiols (Orängerbrücke), qui franch it le Rhône profondém ent 
encaissé ; elle continue dans l ’étro ite vallée du Rhône , d ’abord 
sur la r. g., puis passe sur la r. dr. par un pon t de bois ( Kästen­
baumbrücke), et la su it ju sq u ’à (2  1.) Morel (Hôtel Eggischhorn, 
ten u  par Schnider de Lucerne).
La vallée s’élargit un peu ; la route longe le fleuve qui coule 
sur des fragments de roches schisteuses. L’église de IJochfluh, 
au-dessous de Morel, est pittoresquem ent située au p ied  d ’un ro ­
cher à p ic, qui laisse à peine passer la route. Dans le voisinage 
près du chemin se trouve l ’auberge solitaire et de bonne appa­
rence de la  M att. Plus loin la route traverse le Massa, écoulem ent 
du glacier d ’Aletsch. Natera (2 3 8 5 0 , village considérable entouré 
de vergers, est dom iné par les ruines des châteaux de Weingarten 
et de Supersax (a u f der Fluh). Près de l ’église du village se 
trouve un grand charnier.
La route traverse sur un pon t le l i t  du Rhône qu i est ici 
d’une largeur considérable et tou t couvert de p ierres ; puis elle 
a tte in t (2  1.) à Brieg la route du Sim plon. Brieg et ( I V 2 L) 
Viapach v. R. 66.
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36. De Haut^Châtillon à Domo d’Ossola. 
Glacier de Gries. Chutes de la  Tosa. Vallée de Fonnazza.
16 h e u re s ,  d eux  jo u rs  de m arch e  ; coucher à  A nderm atten . D e M ünster 
ou  de H au t-C hâ tillon  6 h . ju s q u 'a u x  chutes de la  T o s a ; re to u r , 6 h. : d onc  
u n e  fo rte  jo u rn é e  de m arche . S en tie r p o u r chevaux . G u i d e  ju s q u 'à  
F ru tw a ld  p a s  ab so lu m en t n écessa ire  p a r  u n  jo u r  sere in  (10 fr ., cheval 18 fr.). 
On recom m ande au  v o yageu r qui fran ch it le  passage du  cô té ita lie n , 
l 'a u b e rg is te  Imboden du „R össel à A nderm atten  , qui s e r t lu i-m êm e de 
gu ide  à  ses h ô te s . L a  ro u te  de  la  va llée  est achevée  ju s q u 'a u  N. de P rem ia .
Un po n t franch it le Rhône au-dessus de Haut-Châtillon  (p. 159). 
P rès d’Im -L o ch  (10  m .) , le sentier entre à g. dans la vallée 
cTEgine, in téressante au po in t de vue géologique, puis traverse 
l ’Egïnenbach au-dessus d’une belle cascade form ée par ce ruisseau. 
On traverse d’abord une forêt de mélèzes, pu is un  sol stérile et 
ro ca illeu x , où l ’on n ’entend que le sifflement des m arm ottes et, 
de tem ps en temps, le m urm ure d ’une cascade; enfin le chemin 
traverse des pâturages semés de quelques chalets (Im -L a d  ou A lt-  
Staffel) où commence la montée. (Le chemin d ’Airôlo (p. 94) 
p ar le Novèna (Niifenen) se détache un peu plus tô t ,  près 
du Ladsteg , à gauche.) E nfin para ît le g lacier de Gries qu’on 
traverse comme une plaine en 20 min. Des poteaux y indiquent 
le  chemin. L ’arête de la montagne forme la limite de la Suisse 
et du Piém ont. Le sommet du passage (7 8 J9 ')  est entouré de 
hautes montagnes chauves. La vue des Alpes bernoises y est 
adm irable p ar un  tem ps serein. D eux jeunes F rançais, les frères 
Léonard  de P a r is , en compagnie du D r. W olfrath  de Francfort, 
venus sans guide su r le glacier de Gries, y périren t en automne 
1849. Un sentier peu battu  conduit du glacier de Gries au NE. 
p ar le Val Camo à l 'hospice all’Acqua dans le Val Bedretto p. 164.)
La descente au S. de la montagne est plus escarpée et par 
conséquent aussi plus pénible qu’au N ., comme c’est l’ordinaire 
dans les A lpes. On su it d’abord à g. un étro it sentier longeant 
un  profond abîme,; puis on atte in t la Tosa (Tocei Toccia), qui 
p rend  ici sa source et va se je te r dans le L ac-M ajeu r après un 
cours de 16 lieues. La partie supérieure de la vallée de Form azza 
p résen te  quatre terrasses distinctes, n ’ayant chacune que quelques 
habitations d ’é té : sur la plus élevée, Bettelm att1 chalet isolé; su r 
la 2e, Morast (le versant entre Bettelm att et Morast s’appelle 
Wallisbächten) ; sur la 3e, Kehrbachi (a R iait) et A u f  der F rut 
(Sulla  Frua) avec une petite  chapelle. C e lle-c i se trouve au 
bord  du 4e plateau très-incliné. du haut duquel la Tosa se p ré ­
cipite en trois chutes formant une cascade de 400 ' de haut et de 
8 0 ' de large. Longtemps avant de voir cette **chute de la  Tosa, 
la plus belle des Alpes, on en entend le bruit. Aucune chute suisse 
n ’offre une telle masse d ’eau, à l ’exception de celle du Rhin près 
de Schaffhouse (p. 3 2 ), qui est en revanche infinim ent m oins 
élevée. Sur une longueur de près de 1000', la rivière p récip ite 
m ajestueusem ent ses eaux au travers de parois de granit, et forme
un  nuage d ’écume blanche qui s’élève à une grande hau teur su r 
tou te  la longueur de la cascade. Les environs dénués d ’arbres sont 
riches en belles plantes des Alpes.
D e s  c h u t e s  d e  l a  T o s a  à  A i r ö l o  su r la  rou te  de St. G o tth a rd .
Le chem in  (il n 'e s t  p as  p é n ib le , m ais  difficile à  tro u v e r, ce qui ren d  un  
guide p resq u e  in d isp en sab le ) p o u r  c a v a lie rs  de la  V allée  de F o rm az za  au  
V al B ed re tto  q u itte  ce lu i du  g lac ier de G ries p rè s  de la  chapelle  au -dessus 
des chu tes  à d r ., rem o n te  le  Valle Toggia, d 'a b o rd  e s c a rp é , p u is  env iron  
1 h . de n iv eau  dans la  v a llée  couverte  de p r a i r ie s , com parab le  à  un 
chem in  creux  p ro fondém en t encaissé •, on en ten d  sans cesse le  s ifflem ent 
des m arm o ttes . L e F isch-See, p e tit  la c  fo u rm illa n t de t r u i te s ,  re s te  su r 
la  dr. P u is  on m onte au  col S. Giacomo (7105'), fro n tiè re  du  P iém o n t e t 
de la  Suisse (T essin ). E n  d eçà  du p o in t cu lm in a n t du c o l , au  N . , se 
tro u v e  la  ch ap e lle  de St-Jacques (S . Giacomo) (6914'), où  se fa it un  serv ice  
le  25 ju i l le t  p o u r les h ab ita n ts  des v a llées  v o is ines. E n su ite  on traverse  
des b ro u ssa ille s  de ro ses  des A lpes en  descen d an t au V al B ed re tto  où on 
a t te in t Vhospice all'Acqua. D e là  à  A irolo  v. p . 164.
A u-dessous de la chute de la Tosa commence la vallée de
P om m ât ou de Formazza  avec les villages de ( !/2 1 )  Frutwald (in 
Camscha) , Q urf (in  Oroveüo) , Zumsteg (al Pont) avec la maison 
communale et les archives de la vallée, (1 1.) A n d e rm a tten  
(3 8 8 8 ')  Rössel, tenu  par Im boden, p rop re , hôtes prévenants, 
ch. V / 2, déj. 1 fr.) (alla Chiesa), avec l ’église de la vallée; puis 
Staffelwald (S. Michele), enfin Unter staid (Foppiano) , à  1^4 1- 
d ’A nderm atten où l’on parle encore l ’allem and; p lus bas on ne parle 
que l ’ita lien , ce qui explique le double nom des localités de la vallée.
D e  l a  v a l l é e  d e  P o m m â t  à  L a x  o u à V i e s c h  d a n s  l e  V a ­
l a i s  p a r  l e  c o l  d ' A l b r u n  v . p . 161.
D e la  V a l l é e  d e  P o m m â t  a u  V a l  M a g g i a  (R. 102), sen tie r  très 
p én ib le  e t p eu  in té re s san t (d 'A n d e rm atten  à  Cevio, 8 h . ,  gu ide n éc e ssa ire ) ; 
p rè s  de Staffelw ald, m o n te r fo rte m en t 3 h . ju s q u 'à  la  G riner F u rca  (71G0'); 
descen te  ( I V 2  h .) ju s q u ’à  Bosco (4627') appe lé  aussi Crin  ou  Gurin  (au b erg e  
à  la  cu re) , la  seu le  lo c a lité  a llem ande  du  can ton  du  T ess in . D e Bosco 
à  C e v io , 31/2 ]t. U n d é tach em en t de tro u p e s  au trich ien n es  se re tira  du  
V ala is  en 17y9 p a r  ce passage . Bignasco  (*Poste) es t à  1 I. N. de Cevio 
dans  uri s ite  m agnifique . D illigences de B ignasco à L ocarno  (1861 à 3 h .
du  so ir) en 3V2 h . p o u r  2 fr. 90 c.
Le défilé de Foppiano est m ajestueux. On commence à  sen­
t ir  insensib lem ent l’influence du doux clim at italien. Le sol est 
tr è s -b ie n  cultivé et couvert d ’une végétation m éridionale Le 
châta ign ier, le figuier, la vigne entourent de nom breuses m aisons 
régu lièrem ent constru ites qui appartiennent pour la p lupart à 
des gens de la vallée enrichis à l ’étranger (R. 94). Les écha­
faudages servent au flottage du bois. P eu  avant P re m ia , une 
chapelle avec d ’anciennes pein tures murales. Dans les roches 
de schiste m icacé qui s’étendent entré S. Michele et P re m ia
(*Agnello, ch., déj., soup. a. v. 5 ,  d. a. v. 3 ;  voit, pour Domo
d ’Ossola 10 f r., Vogogna 20 fr .) , 3*/2 1- d ’A nderm atten, 2  1. de 
Crodo, on trouve beaucoup de grenats rouges. A p a rtir  d ’ici la 
vallée de la Tosa p rend  le nom de Val Antigorio et devient une des 
p lu s belles vallées des A lpes m érid., riche en chu tes; bonne route.
Crodo (*Leone d 'oro), douane italienne. Le village est fré­
quen té en é té  par les P iém on ta is; près de là , de petits  bains
peu recommandés. La route rejo in t à IV 2 1- plus lo in  la grande 
route  du Sim plon près du beau pont de Oreoola (R. 6 6 ) ,  au 
débouché du Val di Vedrò , non loin du confluent de la Diveria 
e t de la Tosa. (1 h .)  Domo d’O ssola , v. R. 6 6 .
37. De Haut-Châtillon à Airolo. Novena.
9 h eu res . S en tie r  p o u r  chevaux , qu 'on  ne p e u t tro u v e r sans gu ide . B oute 
peu  in té ressan te .
Commencement de la r o u te , , p. 162. A vant d ’atte indre le 
glacier de G rie s , notre sentier tourne à g . , passe p ar (3 t/g  h .) le 
Novena (N üfënen , 7 5 2 1 ') , col formant la fron tière  du Valais et 
du  T essin  et où Ton voit souvent des m arm ottes, e t pénètre  dans 
le Val Bedretto , où commence la langue ita lienne. I l su it la 
r. g. d ’un bras du Tessin qui y prend sa so u rce , ju sq u ’à ( l 3/ 4 1.) 
l ’Hospice a ll’ Acqua (4830 ') (aub. très-sim ple e t assez chère), 
d ’où un  sen tie r mène dans le Val-Formazza e t aux chutes de la 
Tosa v. p. 162. L ’élévation du Val Bedretto le rend désert e t 
stérile . L’hiver y dure au moins 6  m o is , e t ,  même en é té , il  
y gèle souvent m atin et soir. Les flancs# des montagnes son t 
couverts de forêts et de p â tu rag es , e t dominés par des glaciers 
e t des neiges éternelles. De nom breuses avalanches roulent dans 
la vallée en hiver et au prin tem ps. Il n ’est pas rare que les 
deux bords du Tessin soient encore couverts de neiges au mois 
de septem bre Un grand nom bre des 612 habitants de la vallée 
ém igrent l’hiver en Ita lie  pour y gagner leur pain dans les fermes.
Le chemin d’a li’ Acqua à Bedretto se trouvant actuellem ent 
d é tru it à un  en d ro it, il fau t, avant Ronco, passer su r la r. dr. 
e t ne repasser sur la r. g. que près de Bedretto.
( IV 2)  Bedretto (4 3 2 6 ') , chef-lieu de la vallée. Le clocher, 
jad is  em porté par une avalanche, est pourvu de m urs en saillie 
destinés à couper les m asses de neige qu i v iendraient encore 
s’y p récip iter. Au fond de la vallée quelques maigres champs de 
seigle. Le prochain village est (20 m .) Villa. En deçà d 'Ossasco 
(4 0 9 7 0  1® chem in repasse sur la r. dr. du Tessin. V ient en­
su ite  (20  m .) Fontana  et (1 1.) Airolo (p. 9 4 ), 2Vz L de Bedretto.
38. De Thun à Loué che et Susten par la Gemmi.
17 1. D i l i g e n c e  ju s q u 'à  F ru tig e n  seu lem en t en S3/* h ., chaque jo u r  (1861 
à 41/4 h . d u  so ir). Ne p ren d re  la  v o itu re  que  ju s q u 'à  F ru tigen  (com p. 
p . 165), la  ro u te  m o n tan t s i fo rt à p a r t ir  de là , que  l'o n  e s t forcé d 'a lle r  
p re sq u e  con tin u e llem en t à  p ied . — T ra je t en b a teau  ju s q u 'à  S p iez v. p . 121 
e t  122; de là  3V2 h . de m arche ju s q u 'à  F ru tigen .
L a  Gemmi es t u n  des passages les p lus rem arq u ab le s  des A lpes, m oins 
à  cause de la  b e a u té  que de la  m ajesté  de son paysage. Ju sq u 'à  K ander- 
steg  (71/2 1.) bonne chaussée  ; de là  p a r  la  G em m i ju s q u 'a u x  bain s  de  
L ouèche (73/4 1.) bon  chem in  p o u r cavalie rs  (un  gu ide es t superflu  lo rs ­
q u e  le  tem ps es t se re in , n u l chem in sem b lab le  au  n ô tre  ne  s’en d é tach an t 
s u r  to u t le  tra je t)  ; à  p a r t ir  de L ouèche bonne chaussée (descen te  2, 
m o n tée  3 h. de  m arche) ju s q u ’à la  va llée  du R hône.
L a route longe d ’abord le lac de Thun (1 7 1 3 '); près de la 
tour élancée de ( IV 4 1.) Strâttlingen (20800 , en-deçà de laquelle
se détache à dr. la route  du Sim m enthal (p . 1 7 4 ), on traverse 
la  Kander su r un  h au t pont. A u commencement du siècle passé, 
la  Kander coulait à l ’O. de ce village e t se je ta i t  dans l ’Aar 
au-dessous de Thun. Les p ierres e t la  vase qu’elle en traînait 
ayant insensib lem ent converti en m arais la  plaine fe rtile , le
gouvernem ent de Berne réso lu t de percer la colline de S trä ttlingen  
pour faire écouler la K ander dans le lac. De 1712 à 1714 on 
creusa un canal de 3000 ' de long et de 272 ' de large, qui a m ain­
tenan t l ’apparence d ’une ouverture natu relle . Les dépôts de
sable e t de p ierres con tinuen t n éanm oins, et form ent dans le 
lac un  delta qui s’agrandit chaque année e t pourra it u n  jo u r
devenir dangereux pour la  ville de Thun.
Sur la g ., près du lac , le château de Spies (p. 122). A dr., 
à l’entrée du S im m enthal, e t au p ied  du Niesen (p . 1 2 0 ), en 
face de Spiezwyler que traverse la  chaussée , on vo it sur une 
hau teur le p itto resque château de W im m is. Sur les montagne® 
de la r. g. de la Sim m en s’élève le Stockhorn (p . 121).
A vant M ühlenen (2 0 8 0 ') , ou Mülinen ( * B â r , ch. 1V2 > déj. 
1 Va- souper 2 V2 fr-)i le route nouvellem ent reconstru ite  évite 
la  forte m ontée qui s’y trouvait jad is  e t traverse le Suldbach. 
E n  face s’élève le N iesen , qu’on aperçoit de la base au sommet ; 
on en fa it ordinairem ent l’ascension de W im m is (p . 1 1 9 ) , m ais 
aussi de M ühlenen (guide 6 fr.).
D e M ü h l e n e n  à  I n t e r l a k e n  41/4 h . ,  ch a rm an te  p ro m en ad e : d e r ­
r iè re  M ühlenen q u itte r  la  g rand ’ro u te  e t  p ren d re  à dr. u n e  b o n n e  ro u te  
q u i trav erse  les co llines sé p a ra n t la  va llée  de la  K an d er du  la c  de 
T h u n  (les cochers p ren n e n t p a r  S p iezw yler, v. p l. h au t) . P a sse r  p a r  (45 m .) 
A e s c h i  (2700O (*Bàr) , v illage  su r la  h a u te u r ;  p u is  a r r iv e r ,  en  v u e  du 
la c  e t  p a r  u n e  p en te  douce , à  (13/4) L e i s s i g e n  ^ Steinbock, v o itu res ) s itu é  
p rès  du la c ;  lo n g e r le  la c  ju s q u 'à  (40 m .) D a r l i  g e n  (H irsch );  de là  
35 m . ju s q u 'a u  p o te au  où  la  ro u te  d 'In te r la k e n  (8/4 1.) se s ép are  de la  ro u te  
d irec te  de L a u te rb ru n n en . E lle s  se re jo ig n en t à M a t t e n  (p . 128), à  40 m . 
de ce p o te au . L a  d ern iè re  p asse  p rès  du  p e tit  Rügen  (p. 124), d e rriè re  le ­
quel la  Ju n g frau  a p p a ra ît to u t à  coup  dans  tou te  sa  m a jesté  e t sa  sp lendeu r.
La route de la Gemmi laisse à g. le  jo li village de R e ic h e n ­
b ach  à l ’ouverture du Kienthal (p. 132 ), où l ’on a une m agnifique 
vue sur la B lüm lisalp, franchit la K ander, et, à IV 2 1* de Mühle­
n en , elle a tte in t , au m ilieu d ’une fertile vallée:
46/s F ru tig en  (2127 ') [Adler, ch. IV 2 , déj. IV 2, soup. s. v. IV 2, 
s. V2 fr-, belle vue sur l’A ltels e t la Blüm lisalp du balcon au S. ; 
hôtel de l'Helvétie, dépendance de l ’A dler), bourgade sur VEngst- 
ligenbach qui s’y je tte  dans la K ander. F iu tig en  a é té  presque 
en tièrem ent d é tru it  il y a 25 ans par des inondations et des 
incendies. On y jo u it d ’un  jo li coup d’œil sur la vallée de la  K ander, 
le Balmhorn et l ’A ltels, en arrière sur les Ralligstöcke (p . 122).
Ic i la  v a llée  se d iv ise ;  le  b ra s  S . , a rro sé  p a r  la  K a n d e r , m ène à  la  
G em m i; le  bras SO. condu it dans l 'é t ro ite  e t  h au te  v a llée  d 'Adelboden ; de 
F ru tig e n  on  m on te  le  long  de la  r. d r. de l ’E n g stlig en  e t  a rriv e  en 41/2 h . 
à  A d e l b o d e n  (aub . m o d este  p rès  de  l 'é g l is e ,  3990') ; de là  un  sen tie r  
p ie rre u x  e t pa rfo is  m arécag eu x  tra v e rse  le  Hahnenmoos, 5840' (ch a le t non  
lo in  du  passage) e t  condu it en  3 h . à L e n k  (p . 172). E n  d escendan t, b e lle  
v u e  su r le  fond de la  v a llée  de L en k , le  W ild s tru b e l, le s  g laciers de  R âz li.
Notre route franchit près de Frutigen l ’Engstligenbach, et 
plus loin la Kander; sur une hauteur le beau château de Tétten- 
burg, ancienne residence d’un préfet, converti en prison. La 
route monte sur la r. dr , passe près de la jolie église et du 
presbytère de Kandergrund, puis, près des ruines du château de 
Felsenburg, à Mittholz, et arrive à
2 l/ 2 Z andersteg  (3602 '). B är  à 20 min. au-delà du village, 
ch. 2 ,  b. V2 , déj. IV a, s. 1 fr. ; Hôtel V ictoria, à l ’extrém ité 
N. de l ’endroit, m eilleur-m arché. Guide (inu tile ) ju sq u ’à Schwaren- 
bach 3 fr. (m ontée 4 4/ 2 h . , descente 3) ; ju sq u ’à la Daube, haut 
du passage , 3 7 2 fr. (m ontée 1% , descente 1 y 4) ; ju sq u ’aux bains 
de Louèche 6  fr. (descente 1 7 2 , montée 23/ 4 h .). Cheval ju s ­
qu ’à Schwarenbach 8  f r . , Daube 1 0 , Louèche 15 fr. si le départ 
a lieu  avant 10 h ., sinon 20 fr II ne faut prendre le cheval 
que ju sq u ’à Schwarenbach ou à la D aube, personne n’ayant envie 
de descendre à cheval les rapides sigzags du chemin. V oiture 
à 1 chev. pour F rutigen 7 ,  à 2 chev. 14 f r . : Thun 1 chev. 17, 
2  chev. 3 4 ; Interlaken 1 chev. 2 0 , 2  chev. 38 fr.; en rem ontant 
la vallée, 2 fr. de p lus pour le tra jet de F ru tigen  à Kandersteg.
K andersteg est le dernier village d e 'la  vallée; belle situation; 
vertes prairies ; sauvage encadrement. M agnifique panoram a de 
m ontagnes; NO. le B irrenhorn aux flancs déchirés, E. la Bliimlis- 
alp ou F rau  (Dam e) avec sa cime b lanche, le D oldenhorn, le 
chauve F isis tock ; SO. le Gellihorn avec sa longue arête dirigée 
vers l’O. V is-à-vis de l ’hô t.V ic to ria , on rem arque à l’O. de la 
vallée une ancienne moraine, formée probablem ent par le glacier 
d ’Oeschinen; ce glacier, qu i rem plissait autrefois toute la partie  
supérieure de la vallée, est m aintenant à 1 1. de K andersteg.
A l'K . s’ouvre la  cha rm an te  "vallée d 'Oeschinen, longue d’l l / 2 1. (gu ide , 
l l /2 f r . , in u tile  ; on n ’a q u 'à  su iv re  la  riv e  d ro ite  du  ru is s e a u ; cheval 
6 fr.). L a vallée  es t te rm inée  p a r  le  l a c  d 'O e s c h i n e n  (48880, long  de 
20  m ., la rge  de 10 , re sse rré  en tre  de h au ts  ro ch e rs , du  h a u t desquels  p lu ­
s ieu rs  chu tes se p réc ip iten t dans le  la c  ; au -dessus du  lac s 'é lè v e n t la  
Blilmlisalp  (11271'), le  Freundhorn  e t le  Doldenhorn (11228'). I l y  a  une 
nac e lle  su r le  lac. U n sen tie r  passe le  Dündengrat e t  condu it au  Kienthal, 
p u is  p a r  la  Furgge au  Sefinenthal e t à L a u terb runnen . L es v a llées  d'Oeschinen 
e t de Gastem  (R. 65) son t d’une b ea u té  grandiose . D e K anders teg  à 
Tourtemagne (dans le  V ala is) p a r  le  Lötschen-Pass v. R. 65.
Au delà de Kandersteg le chemin reste de la même largeur 
jusqu’au pont (30 min.) ; sur l’autre rive il se rétrécit, mais n’en 
reste pas moins distinct. Au pied de la montagne se trouve 
l ’auberge de l 'Ours (Bär)  mentionnée ci-dessus. C’est ici que 
la montée commence ; on suit à dr. le ruisseau qui sort ici de 
1 ' Ueshinenthal jusqu’aux petites chutes qu’il forme ; près du po­
teau on quitte la droite ligne et prend la direction du Valais que 
ce» poteau indique à g. ; à 30 m. de là une fraîche source au 
bord du chemin. La route monte en serpentant le rocher qui 
semble fermer la vallée au-dessous du Gellihorn. Le chemin qui 
suit, nouvellement établi depuis peu, se détache de l’ancien près
d u  bois de sap in s, a u -d e ssu s  de la clairière; l ’ancien chem in 
m onte tou t d ro it en zigzag, le nouveau prend è g ., e t traverse 
des forêts de sapins au hau t du  versant de la vallée; on y jo u it  
d ’une belle échappée su r la vallée de Qastern qui s’ouvre à g. 
(R. 65) e t les m ontagnes qui l ’entourent. Les deux chem ins se 
réun issen t de nouveau à l ’endroit où on a tte in t le p lateau  cou­
vert de prairies. A 3Vz h. de m arche de K andersteg on a tte in t 
les chalets de Spitalm att (58 4 5 ')  ou de Spittelm att où l ’on trouve 
du la it. A l ’E., entre la cime blanche de l'A lt eie (11187 ') et 
les po in tes de rochers noirs du petit Rinderhorn  (9 2 6 7 ')  (au  S. 
le cône b rillan t du grand Rinderhorn, 10670 '), se trouve le gla­
cier noir ou Zagengletscher, dom iné à l ’E. par le Balm horn  (11352  ). 
Le courant d ’eau qui s’échappe du  glacier e s t le Schwarzbach 
(ru isseau  noir) ou Spittelm att-D ala. On traverse ensuite un  vé­
ritab le désert parsem é de rochers et d ’un  aspect des plus sau­
vages; ce sont les restes d ’une avalanche qui tom ba en 1782 
du  hau t du Rinderhorn.
L ’auberge très-m odeste de S chw aren b ach  (6360 ') „Aouberge 
a  Schoareribach“, éloignée de 45 min. de la S p itte lm att (de K an­
dersteg 4*/z h. à la m ontée, 3 à la descente, de Louèche 3V i 
desc., 4  m ontée), possède 8  lits  (ch. 2, déj. l 4/z f r .) ;  cette au­
berge est la seule entre K andersteg e t Louèche; elle ap partien t à 
un  nouveau propriétaire. E n  1807, deux Italiens assassinèrent la 
fille de l ’ancien aubergiste. Six ans p lus tard , le poète allem and 
Werner séjourna p lusieurs semaines dans cette m aison; il y trans­
porta la scène de son drame lugubre : „Le 24 février". Les touristes 
français, qui ne connaissent peu t-ê tre  W erner que parce qu’il a 
é té  l ’hôte de Ma<1- de Staël à Coppet, se rappelleront qu 'Alexandre 
D um as a é té , lui aussi, à Schw arenbach, e t qu’il raconte à sa 
m anière l ’assassinat m entionné, la visite  de W ern er, son drame 
e t la colère de l ’aubergiste è l’endroit du poète qui am eute contre 
son repos tous les touristes.
P ar un sentier p ierreux  on a tte in t en 3/ 4 d ’h. le la c  de D aube 
(6 7 9 1 '), a lim enté par les eaux du glacier de Lämmeren. Ce lac aux 
eaux troubles, long de 4280 ', large de 1150' et profond de 10' à 2 0 ', 
e s t  gelé pendan t 7 mois de l’année; il n ’a pas d ’écoulem ent visible.
Le chemin neuf e t bon passe à une certaine hau teur au-dessus 
d u  lac su r la r. E . e t consiste, depuis l’endroit où l ’on q u itte  le 
lac, ju sq u ’au hau t du col (2 0  m in .), en une chaussée ou digue 
maçonnée. On nomme Daube (7 0 8 6 ')  ou Gemmi le h au t d u  
passage , qu i est au p ied  même du  Daubenhorn (7773'}, rocher 
calcaire nu et à p ic. D u  hau t d’une petite  élévation à g. du 
chemin, on a une superbe *vue sur une partie  de la vallée du 
Rhône et su r toute  la chaîne qu i sépare le Valais du P iém ont 
(m assif du M ont-Rose). Le Mischâbel (R. 67) est le plus à g. ; 
p lus à dr. se p résen te  le m assif du W eisshorn; puis le B runeck- 
hom , la pyram ide tronquée du M ont-Cervin (R. 6 8 ) ,  une partie
de la D ent-B lanche (1 3 4 3 4 '); enfin tou t en-has, à une effrayante 
profondeur, les bains de Louèche et Inden. J£ l’O. le glacier de 
häm m eren  é tend ses moraines latérales e t m édiales presque ju s ­
qu’au col ; au-dessus se dresse une m agnifique cime neigeuse, e t 
à côté la  masse du Wildstrubel (9638 '). La flore de la Gemmi
e s t riche en p lantes rares.
A  5 m in. au-dessous du col, une h u tte  de pierre offre aux 
troupeaux un  abri contre le mauvais tem ps. Un peu p lus loin, 
on arrive au bord d ’un  abîme de 1600'. Les gouvernem ents de 
Berne e t du Valais firen t constru ire , de 1736 à 1741, le long 
de cette paroi escarpée, l ’un des chemins les p lus remarquables 
qu ’offrent les A lpes; il aboutit aux Bains de Louèche e t a 10110' 
de long. Les sinuosités de ce chemin sont ta illées dans le roc 
avec un  a rt parfa it; souvent elles ressem blent à un escalier tour­
nant. P ar m om ents, on ne sa it n i d ’où v ien t, n i où va cette 
étrange voie toujours large de 5 ' au m oins; quelquefois la courbe 
supérieure fait même saillie sur celle qui passe p lus bas ; mais 
h tous les endroits dangereux on a adap té  des parapets ou des 
balustrades. A un  endroit nommé „im  Lerch“ , on voit au-delà 
d ’une gorge profonde de 713 ', au bord d ’u n  rocher à p ic ; les
restes d ’une hu tte  actuellem ent inabordable; elle cache d it -o n
l ’en trée d ’une caverne e t servit jad is de tour de garde. Les sons, 
étrangem ent répercutés par les rochers qui se trouvent en face, 
parviennent à l’oreille du voyageur de la manière la plus sin­
gulière. Quelque aérien que paraisse ce chemin vu d’en-bas, il 
n ’offre p ourtan t aucun danger réel; même les voyageurs disposés 
aux vertiges pourront le gravir en compagnie d ’une personne 
sûre (de Louèche au p ied  du rocher 1 h ., m ontée l t / 2 h .) , et 
m ême aussi le descendre ( l ’/ î  h. ju sq u ’aux bains). E n  descen­
dan t à cheval on ne se trouve pas tou t-à -fa it à son a ise; une 
dame française, saisie du vertige, tomba de sa m onture le 3  août 
1861 et roula dans l ’abîme. Les m alades qui v iennent du Nord 
aux bains de Louèche sont également obligés de passer la Gemmi, 
s’ils ne veulent faire le détour de 50 lieues par F ribourg , Vevey 
e t M artigny ; on les porte en l i t iè re , souvent les yeux bandés 
pour prévenir les accidents. A ux term es de l ’ordonnance de 
po lice , chaque litière  doit ê tre portée par quatre hom m es, pour 
une personne „d'un poids au-dessus du com m un“ par s ix , pour 
une personne „d'un poids extraordinaire“ par h u it hommes. E n 
1836 un  particu lie r qui pesait 3 quintaux f it ce tra je t en litière . 
Les ouvertures dans les murs de clôture des pâturages au p ied  
du Gemmi servent à com pter les m outons.
L ouèche ou L o è c h e - le s -B a in s  (4356 '), all. Bad Leuk. *Eôtel 
des A lpes, beaucoup d ’A nglais, site  élevé, possède ses propres 
sources et une jolie vue, en-m êm e-tem ps poste ( l ’omnibus, p. 170, 
p a r t  cependant de l ’hôtel de F rance); * Bellevue; ces deux hôtels 
appartiennen t aux mêmes propriétaires ; *Hôtel de France (su r­
to u t f ré q ù è ïi té .p a r .le s  hab itan ts de la Suisse fran ç a ise ) , tous 
tro is de même rang e t de même bonté. Pension 6  fr. ; pour les 
voyageurs de passage ch. i y 2 à 2 , déj. l ' / a , dîn. à 11 et 6  h. 
4  fr. av. vin, serv. V2 fr-î *Union, ch. IV 2. déj. 1, dîn. av. vin 
2 y 2, s. V2 fr-, Pension  5 fr. ; * Hôtel B runner  (très-confortable), 
mêmes p rix ; K reut (Pension 2*^  fr-), bon, m odeste e t pas cher. 
—  V is-à-vis de l ’hôtel des A lpes se trouve un  p e tit Café (dem i- 
tasse 25 c.). — Bureau télégraph. ouvert à p a rtir  du mois de ju in .
Louèche -  les -  Bains est un  p e tit  village composé de m aisons 
de bois pour la p lupart e t hab ité  par environ 600 hab. cath. ; il  
est s itu é  au m ilieu de verts pâturages dans u n  bassin  de mon­
tagne (à  2438 ' au -d e ssu s  du R hône, à  2770 ' au -d esso u s de la 
D aube) qui n ’a d ’issue que vers le S . , où coule la Dala. Les 
Valaisans l’appellent B aden , et les Bernois Oberladen, pour le 
d istinguer de Baden en Argovie. Ses bains sont très-fréquentés 
en ju ille t e t août, su rtou t par les S u isses , les Français e t les 
Ita liens. Les hôtels et quelques m aisons ne sont ouverts que du 
com m encem ent de ju in  à la fin  de septem bre ; les hôtels de 
France e t Brunner  ju sq u ’au 1er janvier. Comme la localité a 
été p lusieurs fois dévastée par des avalanches, on a é té  obligé 
de construire une forte digue pour la m ettre  à couvert de nouveaux 
ravages. A u cœur de l’é té  le soleil d isparaît déjà à 5 h. du soir. 
Le clair de lune fait un  effet magique au m ilieu de ces rochers 
escarpés. —  La vallée est ferm ée au NE. par un  glacier, le R in ­
dergletscher ou glacier de Dala.
L es sources, au  n o m b re  d’env iron  2 2 , avec  une  te m p éra tu re  de 27 à 
400 R ., so rten t de te rre  dans le  v illag e  ou  dans les env irons ; e lles  son t 
si a b o n d a n te s , que  le s  6 /10 de l ’eau  s’éco u len t dans la  D ala  sans aucun 
em p lo i. L a p lu s  fo rte  e t la  p lu s  chaude es t l a  s o u r c e  d e  S t - L a u r e n t .  
L ’eau  p a ra î t  ag ir m oins p a r  ses p ro p rié té s  b ie n  c o n s ta té e s , que  p a r  le  
s ingu lie r em p lo i qu ’on en fa it. L e p a t ie n t déb u te  p a r  un  b a in  d’une  1/2 h . \ 
pu is  il en augm en te  la  du rée  p a r  d e g ré s , de façon  qu ’au  b o u t de  tro is  
s e m a in e s , du rée  o rd in a ire  de la  c u r e , il re s te  dans  l ’eau  5 h . avan t le  
d în e r e t 3 h . ap rès . I l fau t en  o u tre  r e s te r  1 h . au  l i t  en  so r ta n t du  b a in . 
P o u r  d im in u er l ’e n n u i , su ite  in é v ita b le  d’u n e  te lle  c u r e , on a  organ isé 
des b a in s  en  com m un -, m a is , d’u n  au tre  cô té , on ne se fa it p as  fac ilem en t 
à  l’idée  de p a s s e r  5 h . avec  des inconnus dans u n e  g rande b a ig n o ire  don t 
l ’ea u  n ’es t p as  ren o u v e lée  d u ran t to u t ce tem p s. Les p r ix  é levés  des 
b a in s  (2  fr.) n e  c o n trib u e ro n t pas  n o n -p lu s  à  te n te r  le  v o y ag eu r de passage.
On a constru it en 1852 une spacieuse m aison de bains avec 
deux grands bassins de 3V2' de profondeur pour les bains com­
m uns. Deux entrées, en com m unication avec les cabinets de to i­
le tte , donnent accès à ces réservoirs, l ’un pour les hommes, l ’autre 
pour les dames. A côté de ces bains est une longue galerie où 
chacun est admis. C’est un  spectacle assez original de voir dans 
l ’eau les baigneurs, couverts de m anteaux et de cravates de laine, 
s ’en tre ten ir avec vivacité, e t faire nager sur l ’eau de petites tables 
chargées de tasses de café, de gazettes, de tabatières, de livres 
et d ’au tres passe-tem ps. Les sim ples spectateurs sont invités à 
ferm er la porte et à ôter leur chapeau. Ces deux avertissem ents : 
la porte, le chapeau, re ten tissen t fréquem m ent, car la p lupart des
Ä v
baigneurs parlen t français. Toute discussi! \ère de re-
ligion est défendue , d it un  article du réglée
Les anciens bains, profonds de 2 y 2'  seule yn t  en face
des nouveaux, près de la source de S t-L a u re n y = ^  -ne sont p lus 
fréquentés que par la  classe moyenne. Tous l r  bains ne sont 
ouverts que de 4  à 10 h. du m atin e t de 2 à dures du soir. 
A près 5 h. on les nettoie. On y p rend aussi des douches.
Une pierre tum ulaire adossée à Véglise consacre le souvenir 
de 6  chasseurs de chamois qui périren t sous une avalanche le 
19. déc. 1839. Les crânes entassés par rangs dans le charnier 
au côté S. de l ’église, produisent un singulier effet (comp. p. 5d). 
V is-à-vis, du côté N. de l ’église, sont suspendues au pignon de 
la m aison communale 13 peaux de loup empaillées.
E xcu rsions. U n jo l i  chem in  constru it en  1844 e t  o ffran t u n e  be lle  
vue  s u r  la  r . dr. de la  D ala , ab o u tit au  p ie d  d 'un  h a u t ro c h e r  ( l /2 1.) qui 
dom ine la  r. g. ; l 'o n  y m onte p a r  8  ru d es  é c h e l l e s  sup erp o sées  e t  ap ­
p u y ées  con tre  le  ro ch er ; les échelons son t à un  p ied  de d is tance  : en  h a u t 
u n  sen tie r  b ie n  com m ode condu it en 1 h . au  v illage  d ' A l b i g n o n  (3990'), 
a llem . Albinen. Qui c ra in t le  vertige , fa it m ieux  de ren o n ce r à  ce tte  ex ­
cu rs ion  trop  v an tée  5 la  p lu p a rt des voyageurs se co n ten te ro n t de grim per 
le  long  des deux  p rem iè re s  échelle s  -, ap rès  quo i ils au ro n t une  b e lle  vue  
s u r  la  con trée. L a  descen te  e s t p lu s  p én ib le  que  la  m ontée .
A utres p rom enades  : chu te  de la  D ala I / 2  L î g lac ie r de D ala  (avec 
guide) 21/2 1. ; .  Chute de la  r. d r. de la  D ala I / 2  !• '•> A lpe F o lje re t 8/4 1. ; 
A lpe de T o rre n t I I / 2  1- V ue su p erb e  su r les g laciers e t le s  innom brab les  
cham ps de ne ige  de l ’O berland  b e rn o is , ainsi que  su r la  cha în e  des 
A lpes depu is le  M ont-Rose ju s q u ’au  M ont-B lanc, du  h a u t de la  *c o r n e  
d e  T o r r e n t  ( T o r r  e n  t h o r n ,  9259 '), don t on  fa it l ’ascension  en 5 h . 
avec  guide \ cheva l 8 fr. e t  1 fr. de po u rb o ire . On p e u t a lle r  à  cheval 
p re sq u e  ju s q u ’au  som m et. E n  red esce n d an t on fe ra  b ie n  de m e ttre  p ied  
à  te rre  à quelques  end ro its . L e voyageu r ven an t de la  va llée  du  R hône 
e t v o u la n t se ren d re  à  A lbignon ou  à  la  co rne de T o rren t, éc onom isera  
un  bon  b o u t de chem in  en a llan t d irec tem en t du  v illage de L oué che à  
A lbignon, de là  (avec guide) p a r  Chermignon à  la  co rne de T o rren t, e t  de 
là  aux  bain s  de Louèche. On fa it éga lem en t l’ascension  du  G a l m h o r n  
(7600') p rès  de C herm ignon.
Taxe officielle pour un cheval ju sq u ’à K andersteg 15 f r . , à 
Schw arenbach 6 , à la Daube 5. Porteur d’effets ju sq u ’à K ander­
steg 6  f r ., Schwarenbach 4 , Daube 3 , p ied  de la Gemmi 2. 
Omnibus du 1er ju ille t  au 15 sep t., entre Louèche -  les -  Bains, 
Louèche, Susten (5 fr., coupé 6 */2), Sierre et Sion (7 y 2 fr.), des­
cente en 5V2, montée en 7  h. ; voit, h 1 chev. à Susten 10, Sierre 
16, Sion 25, V ispach 22, Brieg 30 f r .; à 2 chev. V4 ou %  de plus.
La bonne route neuve pour Louèche et la vallée du Rhône, 
une des p lus intéressantes des Alpes, traverse la Dala  en amont 
de Louèche - les -  B a in s, et longe la r. dr. en descendant bien 
au-dessus de la rivière ju sq u ’à (1 1.) In d en  (36 2 0 ')  (*auberge) ; 
un peu plus loin on repasse par un beau pont sur la r. g. de la 
Dala ; vue superbe dans la gorge de cette rivière et le pe tit village 
d'Albignon  qui apparaît en face tou t au hau t de prairies escarpées.
L a  r o u t e  d e  S i e r r e ,  p o u r le s  voyageurs q u i se re n d e n t à S ion et 
à  M artigny , racc o u rc it d ’une h eu re . E lle  q u itte  à  dr. le  chem in  déc rit, 
à  8 m in. en avan t du  d ern ie r p o n t m en tio n n e , p rès  d ’une ca rriè re , e t con ­
to u rn e  les ro ch ers  de la  r. dr. de la  D a la  à  une h au teu r  co nsidé rab le
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-IÇï'C'' 'au -d essu s  de ses eauxè.12  m in . p e t i t  tu n n e l, 2 m . second  tu n n e l. A u-dessus 
de  Varane (2407'), V illage au ss i sa ie  que  p itto resq u em en t s itu é  (8/4  1.), 
p rè s  de la  sa il lie  dé ro ch er la  p lu s  a v a n c é e , là  où la  gorge de la  D ala  
d ébouche à  ang le  d ro it dans  la  v a llée  du  R hô n e , on jo u i t  d 'u n e  vue  s u r ­
p ren an te  su r la  va lid e  du  R h ô n e , longue de 15 lieues depuis M artigny 
ju s q u 'à  V isp ach , su r l 'é tra n g e  fo rê t de F in g e  e t l'im m en se  en to n n o ir  ja u n e  
de l’I llg rab en  de V autre cô té  des m on tagnes  (R. 86). 8/4  1. Salgesch  (1890'), 
3/4  1. Sierre, v. R . 66 . D 'In d en  (v. p . 170) à  S ie rre  21/2 1.
Au débouché de la gorge de la D ala , la  chaussée se trouve 
encore à une grande hau teur au -d essu s  de la  vallée du Rhône. 
Vue m agnifique sur cette vallée ju sq u ’à M artigny. La descente 
en voiture est des plus in téressan tes; on est comme suspendu 
au-dessus de la vallée. E n  allan t à p ied  on raccourcit considé­
rablem ent le chemin en p renan t le vieux chemin à g. de la douane 
à  Inden ; ce chemin rejo in t la  grand’route en deçà du pont, 
puis il  la quitte de nouveau à 25 m. au delà du pont, près d ’une 
petite  chapelle, et se dirige à dr. su r Louèche. De cette façon 
on m et deux h. à descendre des bains de Louèche ju sq u ’au 
pon t du R hône, 3 h. à la m ontée. a-
L ouèche (2 4 3 8 '), ail. Leuk (Couronne), hameau de 1123 hab., 
est situé sur une colline et dominé par un vieux castel et plu­
sieurs tours, à 16 min. du Rhône, sur la limite de la culture de 
la vigne. Vis-à-vis, sur la r. g. du Rhône (1918 '), se trouvent 
quelques maisons composant le petit village de Susten (*Hôtel de 
la  Sousle), où passe la ^grande-route (R. 66).
La g ran d ’route poudreuse qui traverse la vallée large d ’1 1. 
e t m arécageuse du Rhône (R. 66 )  est m onotone, surtout pour 
celui qui s’y engage à la  suite des im pressions du passage de la 
Gem m i; les piétons l ’éviteront à to u t prix . Diligences 2 fois 
par jo u r dans la vallée du Rhône. Voiture à 1 cheval, de Susten
à Vispach 8  fr., à Sion 10, aux bains de Louèche 15 fr.
39. De Thun à Sion. Grimmi. Ravins.
21 lieues. D e L en k  à S ion (IOI/2  1.) nou v eau  chem in  p o u r m u le ts , assez 
b o n  du  cô té  de  B e rn e , m ais  assez ru d e  à  la  de rn iè re  descen te  dans le  
V ala is . S uperbe  paysage ; guide p as  ab so lu m en t nécessa ire .
La m eilleure occasion de voyage entre Thun et Lenk est la 
diligence (de Thun à Gessenay) ju sq u ’à Zweisimmen en 7 h. pour 
5 fr. 55 c. (v. p. 173 ); à partir  de là u n  bon chem in conduit 
en 3 h. de m arche à Lenk, po in t de départ pour l’excursion aux Ravins.
Le sentier décrit c i-a p rè s  quitte la route postale près de 
L atterbach (p . 174) et passe la Sim m e, puis le Chirél, qui traverse 
la vallée de Diemtigen. D iem tigen  ( 3/4 1.) (Hirsch). Sur la rive 
E . , ruines du château de Orimmenstein ou Hasenburg. P rès de 
(2  1.) Narrenbach (3 1 3 0 ') , s’ouvre à dr. la rian te  vallée de 
M ännigrund. (3/4 1.) T hierm atten (3592 '), avec une auberge de 
v illage, est en face de la Schurtenfluh ou Schorrifluh ; t/ i  1. plus 
lo in  la  vallée se d iv ise; la partie  E. s’appelle le Schwedenthal'; 
celle de l’O., que nous suivons, s’élève constam m ent ju sq u ’au (2  1.) 
Grimmi (6 7 1 0 ') , passage très-pén ib le , peu  fréquenté et presque
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sans vue ; on en descend par la fertile valide de Permet pour 
arriver à M a tte n , village du H aut - Sim m enthal, su r la route de 
Zweisimmen (p . 175) à (1 V4 1.) l e n k  (33 0 9 ')  ‘ou A n  der Lenk  
(*K rone, nouvellem ent decord, bon et pas cher, ch. l i/ 2 à 2 , 
ddj. 1 f r . , P e n s io n , surtout fréquentée des Suisses, 3Vz à 5 fr., 
bains sulfureux dans le voisinage ; B är  ; Stem ). Ce dernier vil­
lage, entourd de hautes montagnes et de glaciers, est adm irable­
m ent situé. D ’ici on est frappé de la  m ajesté du Wildstruhel 
( 9 6 3 8 ') ,  dont les neiges et les glaciers s ’élèvent sur une longue 
ligne de rochers grisâtres d ’où se p récip iten t d ix à douze ruisseaux.
D e  L e n k  à C h â t e l e t ,  a il. G s t e i g ,  en  71/2 h . : en 41/2 h . O. p a r  le  
Ti'ilUHsberg à  Lauenen  (3879') (Bär, aub . de cam pagne, m odeste) ; de là  p a r  
le  Chrinnen (5094') en 3 h . à C h â t e l e t  (p. 177), u n  des p lu s  b eau x  chem ins 
de tou tes  les A lpes.
L a  Sim m en p ren d  sa  source à 2 1. S. de L e n k , p rè s  du g lac ier du 
R âzli. B elle  p rom enade à  ce tte  source nom m ée les „sept fontaines“ (4476'), 
sans gu ide , en 4 h . a lle r  e t re to u r. E n  2 h . au  cha le t d e rriè re  le  Râzliberg 
(5760') (on y trouve du café, du  la it e t des gâteaux), m ontagne q u i m asque 
ic i la  vue  de la  va llée . A u S. on vo it le  g lac ier m en tionne su spendu  à  des 
rochers  perp en d icu la ires  ; à ses p ieds, p re sq u 'au  fond de la  v a llée , à  10 m . 
du c h a le t , les sept fon ta ines , qu i n ’en fo rm ent ac tu e llem en t p lu s  q u ’u n e  
seu le , ja ill is se n t du ro c h e r ;  p lu s  à  g. la  chute supérieure du Simmen , v is ib le  
de lo in , se p réc ip ite  de la  p a ro i escarpée . A dr. du  g lacier, le  Laufboden- 
hom  e t le  Glâtsçherhorn ; au -dessus des 7 fon ta ines , le  p ic  aigu  du  Seehorn ; 
& g. au -dessus de la  chu te  supérieu re , VAmertenhorn  (le Wildstrubel qui se 
tro u v e  d e rriè re  n 'e s t v is ib le  que  p lus lo in  dans la  v a llée ). Le p ié to n  
dén u é  de vertiges  p e u t m on te r au  g lac ier avec u n  gu ide ; a lle r  e t re to u r  
. en 6 à  7 h . à  p a r t ir  du cha le t.
De Lenk à Sion lO '/a h. Le chemin d ’abord carrossable passe 
devant le presbytère et mène à la vallée de l ’Iffigenbach, ruisseau 
sur la rive gauche duquel on arrive presque sans montée en IV 2 h. 
à la superbe chute de l ’Iffigenbach. L ’eau rem onte en poussière 
blanche ju sq u ’au point d ’où elle se précipite.
Le chemin m onte pendan t */4 h. le rocher au-dessus de la 
c h u te , et conduit en i/ i  h. aux chalets d’Iffigen  (64 1 8 ')  situés 
dans une gorge qui rappelle celle de Louèche. On y trouve une 
maison de bonne apparence où l ’on peut avoir du v in , du lait, 
du fromage, etc., et même quelques lits.
E n qu ittan t Iffigen on su it un chemin récem m ent réparé qui 
traverse un  pe tit bois en gravissant une pente pierreuse (on  ne 
peu t le m anquer) et vient enfin déboucher dans un chemin ta illé  
dans une paroi de roc perpendiculaire. On le rem onte en l 3/ 4 h. 
sans danger ju sq u ’au sommet du c o l , où l ’on voit s’ouvrir une 
belle vue sur Lenk et les montagnes de la vallée de la Simme. 
A u-dessous du col on rencontre une cabane de refuge, où se trouve 
du bois pour faire du feu. On se dirige ensuite (*/4 h .) à l ’O.
du p e tit lac des Bavins sur une croix désignant la frontière de
Berne et dn Valais, poin t le plus élevé des B avins (6970 '), all.
Bawyl. En 3/4 h. on a tte in t le bord  du versant S. dans un
paysage grandiose : au NO. la longue croupe du Mittagshorn (8296 '), 
à l ’O. le Schneidehom  (9057 '), au SO. le Wildhorn entièrem ent
couvert de glaciers et de neige (10060 '), le large Rawylhorn (8952 '), 
au SE. le Wetzsteinhorn (85 6 0 '), à l ’E. le Rohrbachstein (90 9 3 '), 
au NE. les bouts des glaciers du Weisshorn (9272 '), une contrée 
des plus sauvages, dans le genre de celle de la G em m i, mais 
plus riche en formes caractéristiques. Un second petit lac, sou­
vent presque à sec, se trouve sur le chemin avant d’arriver au 
bord S. du plateau. Vue m agnifique sur la vallée et les mon­
tagnes du Valais, surtout sur le M ont-Cervin et les hauteurs qui 
l’avoisinent à l ’O.
D ’ici on descend en zigzag le long des parois escarpées de 
roches blanches jusqu 'aux  chalets des (1 1.) B a v in s  in fé rie u rs  
(m alpropres), et l ’on continue de niveau à dr. le long de la mon­
tagne ju sq u ’à une source (V2 1.), en deçà de laquelle une bonne 
route (pour m ulets) s’embranche à dr. par la hauteur voisine dans 
la direction d’A y en t (3 1.) où l ’on trouve bon gîte et bon vin 
du Valais chez le curé.
Le sentier, plus court d ’1 1., su it la conduite d ’eau nommée 
„K ändle“ (prononcez Brandie), mais n ’est praticable que pour les 
voyageurs tou t - à -  fait exempts de vertiges. Afin de pourvoir 
d ’eau les flancs opposés de la m ontagne, on a ta illé  dans le roc 
élevé de 1200' une espèce de canal, dont le rebord surplom bant 
l ’abîme et généralem ent large d ’un pied à peine, sert de sentier. 
A  un endroit, ce canal débouche dans une rigole qui traverse un 
gouffre profond ; une sim ple poutre y fait passer le voyageur. 
Ce chemin p a ra ît néanm oins plus dangereux qu’il ne l ’est en ré­
a lité  ; cependant to u t le monde ne s’accommodera pas de cette 
prom enade entre un ru isseau  bondissant d ’un côté, e t un abîme 
sans fond de l ’a u tr e , sans b a lu s trad es, sans soutien d ’aucune 
espèce. Les deux chemins se rejo ignen t après 3/4 h. D ’ici à 
A yent (v. Ci-dessus) la route est large e t commode.
D ’A yent en 2 h. par G rim isu a t (2 7 4 0 ') , allem. Orimseln, à 
S io n  (1625 '), v. R. 66
40. De Thun à Vevey. Simme et Sarine.
D e T h u n  à  G essenay  113/g 1., de G essenay  à  B ulle 86/g, de B ulle  à  V evey 
63/g. D i l i g e n c e s  de T h u n  à  G essenay  chaque  jo u r  en  91/4 h . (1861 a 
m id i l / g ;  à  4 h . du so ir  en  3 h . de T h u n  à W e issen b u rg ), de G essenay  
à B ulle  chaque  jo u r  (1861 à 6 h . du m a t.)  en 6 h ., e t  de  B ulle  à  V evey en 
4 h ., 2 fois p a r  jo u r  (1861 à  m idi I/4  e t  5 1 /4  h . du so ir) . E n tre  T h u n  e t 
G essenay , g ran d es  v o itu re s  à  9 p laces  ; en tre  G essenay  e t B u lle , à  6 
places. On n e  donne pas de v o it , su p p lém ., au ssi se  p e u t- il que  3 des 
voyageu rs  de la  d iligence  de T hun  so ien t obligés de re s te r  ju s q u ’au  
lendem ain  à  G essenay , à  m oins d ’a lle r  à  p ied  ou  d e  p ren d re  une  v o itu re  
q u ’on fa it p ay e r cher.
L e  p l u s  b e a u  e t  l e  p l u s  i n t é r e s s a n t  d e  t o u s  l e s  c h e m i n s  
d e  V O b c r  1 a  11 d  b e r n o i s  a u  l a c  d e  G e n è v e  p o u r le s  piétons , e s t le 
su iv an t (27 I. d ’In te r la k e n  à  A igle -, on  p eu t fa ire  to u t le  chem in  à  cheval, 
gu ide  su p erflu , m ais  ag réab le  d ’A delboden à  L auenen ). Q uatre  p e tite s  
J o u rn é e s  de m a rc h e : l e* jo u r  de  T hun  ou  d’In te r la k e n  en  v o itu re  à F ru - 
tig en  (ou p a r  le  p rem ie r b a teau  à v ap e u r à Spiez [p. 122] e t à  p ied  en 
3 V2 h . à F ru tig e n ) , v. p. 165; p u is  à  p ied  en 41/2 h . à  A delboden  (p . 165). 
— 2e jo u r  à  p ie d  en  7V2 h . p a r  le  T rü ttlish e rg  e t le  C hrinnen (p . 172) à
Châtelet (Gsteig) (p. 177). — 4e jo u r à pied en 8  h. p a r le  Col de Pill on 
(p. 175), ou en voiture à partir de l'hotel des Diablerets ou de Sepey, 
à Aigle (p. 227), où on prend le chemin de fer pour le lac  de Genève, ou  
pour la vallée du Rhône supérieure (Martigny ou Sion).
Ce chemin est beaucoup plus in téressan t et p lus court que la  
grand’route de Thun à Yevey par Berne e t Fribourg, n  traverse ju squ 'à  
Gwatt la fertile vallée (p. 165) et se dirige d ro it sur le N iesen, 
en s’élevant un  peu avec la plus belle vue sur la  Blüm lisalp, 
Jungfrau , Mönch, E ige r; p lus tard  para ît encore le Schreckbom , 
et enfin le  M ettenberg ; à g. dans la gorge, la Ka.nd.er (p . 165J.
La diligence s’arrête quelques m inutes au hameau (2*/g 1.) de 
Brothâusi (*Hirsch) (  W immis et Niesen v. p. 120). La rou te  
entre ensuite par un défilé dans le Sim m enthal. On n ’y voit 
que m aisons, villages, champs de blé, arbres fru itie rs, ja rd ins bien 
cultivés, pâturages qui s’étendent ju sq u ’aux sommets boisés des 
m ontagnes. La Sim m e  a en général un  l it  très-profond. De 
tem ps en tem ps apparaissent des rochers abruptes ; quelquefois 
aussi la vallée s’élargit en une vaste prairie. Les vallées de la  
Simme e t de la S arine sont exclusivem ent protestantes.
Près de (23/4 l.) Latterbach s’ouvre la vallée de D iem tigen, v .p .l 71. 
(3/4 1.) Erlenbach (22 7 9 ')  ( *Krone, ch. 1, déj. l*/4 fr.) se distingue 
par ses jolies maisons de bois. C’est d ’ici qu’on gravit le p lu s  
facilem ent en 3i/ 2 h. le Stockhom  (p . 121 e t 165). Retour par la 
W ahlalp , B untschi e t les Bains de W eissenburg , auxquels ou  
arrive de ce côté par le moyen d’échelles.
46/g W eissenburg (2270 ') (*Poste) ne compte qne quelques 
maisons. A u-dessus, dans une gorge presque im pénétrable aux 
rayons du soleil, se trouvent, à 3/4 1. NO., les Bains  très-fréquen tes 
de Weissenburg (2759 ') ou de Buntschi (22° R ., eau suif.). On 
a constru it en 1846 une maison de bains à l ’entrée de la  gorge- 
Chambre e t bain 2  à 3 fr. ; nourritu re  (soupe, m atin e t soir, e t d. 
s. v .) 3 fr. par jour.
Avant d’arriver à B oltigen  (2609 ') (*B ar, ch. 1, s. Va fr-> hô te  
prévenant), village qui a de très-jolies m aisons, à m i-chem in de  
W eissenburg e t de Zw eisim m en, on se trouve en face de deux 
rochers qui sem blent barrer le passage; c’est la Simmeneck ou 
VEnge (défilé). A u-dessus du village s’élèvent les cimes nues 
de la Mittagsfluh qu’on apercevait déjà de loin ; un éboulem ent 
de cette montagne a couvert la forêt à ses pieds de débris en 
1846. A g. les neiges des Ravins (p . 172) au-dessus des mon­
tagnes du prem ier plan.
On exploite une m ine de houille près de Reidenbach (Va 1- 
de B oltigen); de là l’enseigne (m ineur) de la grande auberge.
De R e i d e n b a c h  à B u l l e  (p. 186) on va directem ent par deux 
chemins de montagne en 8  h. ; l ’un, par la Klus, l’autre par le Bädermoos ; 
le prem ier est beau, avec quelques endroits difficiles ; le second traverse, 
de magnifiques pâturages e t des forêts de sapins (guide de Boltigen jus­
qu’au hau t du Bädermoos, 1 fr.). Le chemin se confond à 3 / 4  de 1. de 
Bellegarde avec le  sentier d'Ablentschen. Le village de B e l l e g a r d e
(3112'), all. Jaun (aub. très - simple, mais à prix très-m odérés ; grands 
m archés de gros bétail), est déjà dans le canton de Fribourg, à 3 1. de 
Boltigen. Il est situé dans un fort beau paysage, non loin d 'une cascade 
rem arquable formant une colonne d 'eau  de 80' de haut. Le sentier mal 
entretenu de (2 1 /2  1.) C h a r m a y ,  ail. Galmers (2773') (deux bonnes 
auberges), traverse la  belle vallée de Bellegarde, riche en pâturages, où se 
p répare l'excellen t fromage de Gruyère (p. 177). Belle vue près l'église. 
Avant d 'arriver à Bulle (2 1 /2  1.) on passe p a r Oresus e t Châtel, par la  ruine 
de Mont-Salvents (plantes rares), par Broc (ponts sur la  Jaun et la Barine), 
enfin par une forêt longue d'une lieue.
La grand’route  traverse la Sim m e  e t tourne brusquem ent au­
to u r d’un rocher en saillie, à un  endro it où la rivière fait p lu ­
sieurs chutes. Une inscrip tion  dans le  roc rappelle que cette 
route autour du Laubekstalden, qu’on ne franch issa it autrefois 
qu’avec peine, a é té  constru ite en 1821. A g. se m ontrent les 
ru ines des deux châteaux de Mannenburg.
36/e Zweisim m en (3 0 1 7 ')  {B är; * Krone, p r ix  m odérés), vil­
lage au confluent de la grande e t de la  pe tite  Simme. Le châ­
teau  de Blankenburg, résidence du préfe t e t p r iso n , se trouve 
sur une hauteur voisine, près de la r. dr. de la  grande Sim m e  et 
sur le chemin de Lenk (p. 1 7 2 ), qui est situé  à 3 1. de Zwei­
sim m en; on ne le voit pas de la route.
La voiture va au pas pendan t près de 2 h. en m ontan t une 
pente douce. A g. coule la  pe tite  Sim m e  dans un  fond boisé 
de p in s ; 5 à 6 pon ts sont je té s  su r des ru isseaux profondém ent 
encaissés. Sur la hau teur où se trouve une *auberge, commencent 
les Saanen-Möser (3965 '), large e t belle vallée alpestre, couverte 
dans la direction de Gessenay d ’innom brables chalets, de m aisons 
de paysans e t d ’étables. Insensib lem ent se développe une magni­
fique vue sur la D ent dee Chamois ( Rüblehom , 7101 ') qui est 
le barom ètre de la contrée (p . 65), sur l ’arête dentelée de la 
Gumfluh (7 5 7 0 ') ,  puis sur les neiges du Senin  (p. 178), enfin 
à g. su r le grand glacier du  Oeltenberg (p . 177).
27/a G essenay (3 4 4 9 '), allem. Saanen  ( Grosslandhaus, ch. 1 l/2, 
déj. 1 Va, d in . ou souper 3, s. */2 fr. ; *£à>, m oins cher, ch. l ’/a, 
déj. 1 fr. ; Kleinlandhaus; voit, à 1 chev. pour Thun 25 fr.), 
chef-lieu de la vallée de la Sarine supérieure, avec 3486 hab it. 
(14  ca th .) qui s’occupent exclusivem ent de l’élève du béta il et 
p réparen t le célèbre fromage de Gruybre. On apprécie aussi 
l ’espèce de fromage dite vacherin. Quelques m aisons seulem ent 
sont en m açonnerie, entre autres la tour de la prison, à l’E. ; la 
p lupart sont de bois. P lusieurs anciennes m aisons po rten t le 
nom  du propriétaire , de sa fem m e, de l’a rch itec te , e t en outre 
quelques sentences morales. Les amples jaquettes brunes sans 
m anches que porten t presques tous les hommes, ont quelque chose 
d ’orig ina l; le beau sexe semble ici digne de cette épithète.
D e G e s s e n a y  à A i g l e  dans la  vallée du Rhône (p. 227) 10 1. : 
chaussée ju sq u 'à  Châtelet (3 1.) (3694") (p. 177). puis chemin pour cava­
liers par le Col de Pillon (4778') (au sommet duquel un tronc d 'arbre sert 
de banc en face de la  chute du pied de l’Oldenhorn) ju s q u 'à l '* h ô te l  d e s  
D i a b l e r e t s  (ch. 11/s, b. l/si déj. l l / 2, s. 1/ 2 , Pension 41/2 fr.) situé au
pied 0 . du Pillon (3 1 /2  !•)• (Ascension de VOldenhom  v. p. 177.) Bonne 
maison, hôte allemand. E lle est à I/ 2  1- de V e r s  l 'E g l i s e  (aubeiye du 
Cerf, Pension 3V2 fr )» chef-lieu des communes disséminées désignées 
sous le nom collectif d'Ormonts-dessua (3581') Cet embranchement orien­
tal de la  vallée communique avec la  vallée principale d'Ormonts-dessoue 
et y aboutit près de L e  S e p e y  (3475') (2 1. O. de Vers l'Eglise). Ici se 
trouvent également deux hôtels avec beaucoup de pensionnaires : V*Etoile 
et l'hôtel de Ville (Pension 4 fr. ; voit, à 1 chev. pour les Diablerets 8  fr. 
et 2  fr. de pourb.).
De l'hôtel des Diablerets ju squ 'à  mi-chemin de Sepey mauvais chemin 
inégal \ de là à Aigle (2 1 /2  1- de Sepey) superbe route le long des rochers, 
très-in téressante pour les gens de l'art, riche en beaux paysages. Tout au 
fond, au pied des rochers couverts d'une verdure luxuriante, plusieurs 
belles chutes de la Grande E a u ; sur l'autre rive l’imposant Chamossaire 
(6035'), ainsi nommé des chamois qui y séjournaient jad is. — Cheval de 
Cliâtelet aux D iablerets 10 fr., voit, a 1 chev. pour 4 pers. de là à Aigle 15 fr.
Sur la frontière des cantons de Berne et de V aud s’élève la 
vieille tour du château de Vanel, ancienne résidence des barons de 
G ruyère ; il plonge d’un côté sur la vallée allemande de Gessenay, 
de l ’autre, sur le Pays d 'Enhaut, de population romane. La colline 
sépare donc les races et les langues. On parle déjà un patois français 
à Rougem ont, allem. Rothenberg (Croix), v illage le plus rapproché.
Le paysage conserve le même caractère. La route su it les 
nom breuses sinuosités de la m ontagne, au pied de laquelle coule 
la Sarine. On voit de loin l’église de Château-d’Oex.
23/g Château-d’Oex (2900Q, allem. Oesch (Hôtel de l'Ours, ch. 
2, déj. IV 2) soup. 3, s. y 2 * Maison de ville , ch. 1, soup. 2,
cham pêtre ; Pension * Lenoir, *Berthod e t *Rosaz 4  fr .) , bourg 
dissém iné reconstru it à neuf après l ’incendie de 1800 et protégé 
contre  les avalanches par une forêt qu’on laisse intacte.
D e C h â te  a u -  d 'O ex  à  A ig le  7 à 8  1.; on passe la  Sarine, puis par 
Le Pre, et monte tout droit un chemin carrossable qui traverse la  forêt, 
et côtoie une gorge boisée e t profonde ju squ 'à  Au Devant; près d'une 
grande scierie on ne continue point à m onter à g., mais on descend à 
dr., traverse la gorge e t le pont du ruisseau, puis on monte à dr. le 
sentier escarpé e t pierreux et atteint sur la  hauteur La Lecherette (4239'), 
où on trouve du lait et du vin. V iennent ensuite des prairies m aréca­
geuses ju sq u 'à  Les Mosses (aub.) ; on passe entre des enclos et près de quel­
ques chalets pour atteindre (4 1.). A la Comballaz (41430 ULilie, chez 
David Roch, Pension 5 fr., très-fréquenté pour sa source et son excellent 
a ir des montagnes, bon quartier-général pour des excursions) ; puis sur 
un sen tier escarpé e t raboteux, continuellem ent en vue des Diablerets 
(R. 63) en 1 h. a Le »Sepey, et de là à (21/2 h) Aigle, v. p. 227.
A u-delà de Château-d’Oex, près du ham eau de Moulins avec 
ses jolies m aisons aux sculptures de b o is , la route passe su r la 
r. g. de la Sarine. (S u r la r. dr. on voit au loin, à Rossinitres, 
la grande Pension Henchoz, bel édifice à 113 fenêtres, décoré 
d ’une m ultitude de sentences et construit depuis plus d ’un siècle ; 
4  fr. par jo u r.)  La route traverse ensuite une étroite vallée avec 
plusieurs défilés, entre autres la Perte de la Tine. (S i l’on veut 
aller à Vevey par le col de Jam an (p. 179), on quitte la route 
à y 2 1. en deçà de M ontbovon, m onte à g. dans la direction 
d Allieres (p . 179) et gagne ainsi une heure de chem in.)
3 M ontbovon (2447 '), all. Bubenberg (Hôtel du Jam an , pension
3 fr., poste ; Croix ; voit, à 1 chev. ju sq u ’à Bulle 10 fr. ; à Châ- 
teau -d ’Oex 8  fr.), prem ier village de F rib o u rg , canton presque 
exclusivem ent catholique. La grande route fait un  large de'tour 
par Bulle, 9 !., tand is qu’un  bon sentier (v. p . 176) traverse le 
col de Jam an (p . 179) et conduit en 6 h. à Vevey. La vue qu’on 
a du som m et du passage sur le lac de Genève et les m ontagnes 
de la Savoie est très-rem arquable. Celle du Moléson n ’est pas 
m oins estim ée. On y arrive p ar un  sentier qu ’on prend près 
d 'Albeuve (p . 180) e t qui sort, à g., de la  vallée de la Sarine.
La route de Montbovon à C hâtel-St-D enis, 7 l/ 2 1., longe con­
stam m ent le p ied  du Moléson. La sale p e tite  ville de Gruyère 
(2 5 5 5 ')  (Maison de ville; F leur de L y s ,  aub. m odestes) reste à 
une t/2 1. sur la g. ; elle a un antique château flanqué de tours 
et de rem parts qui couronne un m on ticu le , e t qui a été long­
tem ps la résidence des pu issan ts comtes de G ruyère , famille 
é tein te  au 16e siècle. Ce ch â teau , constru it probablem ent au 
5 e siècle e t l ’un des m ieux conservés de la S u isse , appartien t 
m aintenant à un  horloger de Genève. L ’église S t-T héodule est 
ancienne (1254). Les environs sont riches en excellents pâ tu ­
rag es, e t les hab itan ts s’occupent su rtou t de la confection du 
fromage. Us parlen t un  pato is roman. Les Bains de le Pâquier 
son t à g. de la route. La contrée est attrayante. D ’ici à
33/g Bulle, et de là à
63/a Vevey v. p. 186 et 187.
41. De Gessenay à Sion par le Senin.
10 h. ; guide non ind ispensab le ; du côtéN ., chemin peu  agréable e t très 
pén ib le , du côté 8 . in téressannt, dans sa m oitié inférieure fort aisé.
Qessenay v. p . 175. P rès de ( %  1.) G staad  (B ä r ) ,  on se 
d irige vers le S., en rem ontant la vallée de la S a rin e , don t la 
p a rtie  supérieure porte le nom de vallée du Châtelet. C’est à 
Gstaad que s’ouvre au SE. la  vallée de Lauenen , longue de 4  1., 
l ’une des p lus p itto resques de l ’Oberland ; partou t des cascades, 
de p e tits  lacs, e t à son extrém ité , le m agnifique glacier du Gel­
tenberg ^  la vue du glacier est su rto u t rem arquable de la colline
qui s’élève au com m encem ent du lac de Dürren.
(2 ^2  1-) C hâtelet (36 9 4 '), allem. Osteig {B ä r ,  ch . 1, déj. 
1 Vé fr.) , contrée sauvage et grandiose. D u fond m arécageux de 
la  vallée s’élèvent les flancs escarpés du Sanetschhom  ou M ontbrun 
(8 8 4 4 ')  e t YO ldenhom , qui priven t le village des rayons du soleil 
p en d an t une partie  de l’hiver. (D e C hâtelet à Aigle, v. p . 175.)
L'Oldenhom (9644') est une hauteur très-fréquentée dans les derniers 
tem ps à cause de sa vue superbe. On y monte de Châtelet (en 7 h ., 
re tou r en 41/2 h.), e t surtout de Thotel des Diablerets m entionné p. 175 
(en 8  h ., re to u r en 51/2 h.). Guide nécessaire ; on en trouve aux D ia­
blerets pour 10 à 12 fr. Le chemin n 'est pas précisém ent dangereux, 
m ais demande un pied sûr et une tête exem pte de vertiges. Sur les 
deux chemins on passe la nuit dans les chalets de YOldenalp supérieure, où 
on ne trouve que du café et du la it; on devra donc em porter des provisions.
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A u-delà de Châtelet on traverse la Sarine; une fois sur la 
r. dr., le chem in devient très-rapide e t fait beaucoup de détours 
à travers une forêt de sap ins, passe près de la Sarine dans 
le voisinage d ’une cascade, et revient sur la r. g. à l ’issue de 
la forêt. Sur la  h au teu r, on garde la g. près d ’un exhausse­
m en t de terrain  et l ’on entre  dans une gorge é tro ite  (bel écho) 
où l’on reste longtem ps ; enfin, en m ontant, on arrive au Kreuz- 
boden ( 2 l/a h. de C hâtelet), col du S en in , ail. Sanetsch (69 1 4 '), 
passage le p lus occidental des Alpes bern o ises, entre le W ind- 
spillenhorn à l’E. e t YOldenhom  e t le M ontbrun  à l’O. A  */2 1. 
environ au-delà du col la vue est m agnifique; elle s’étend du 
M ontblanc au Mont-Cervin, e t ressem ble à celle des Ravins 
(p . 172) et de la Gemmi (p. 167). "Vis-à-vis on voit le Val d ’H é- 
rem ence, au fond le glacier de Ferpècle, au tour duquel se grou­
p en t la  Dent-Blanche, le Mont-Cervin e t la Tête-B lanche (R. 64).
Le Kreuzboden est un  p lateau désert e t sauvage, composé de 
rochers nus ; on y trouve en é té  des pâtres valaisans avec du 
p e tit bétail. Le chem in longe quelque tem ps le grand glacier 
des D iablerets Sanfleuron; laissan t à g. la  Morge qui sort des 
neiges, il descend peu à peu dans une gorge é tro ite , tapissée 
d ’antiques sapins ; puis, après avoir passé sur la  r. dr. et repassé 
sur la  r. g. (pon t p ittoresque), il aboutit à (S3/* h .)  C handolin  
(auberge très-sim p le , mais bon vin m uscat). D evant Chandolin 
se trouve une chapelle dans laquelle on d it la m esse pour les 
âmes des enfants m orts avant le baptêm e; elle est en même 
tem ps le  lieu  de leur sépulture.
On longe ensuite , dans la direction de l ’E . , la  pente de la 
montagne sur un  bon chemin bordé de h a llie rs , de vignes et 
d ’arbres fru itiers ; on passe par Granois e t Ormona, e t l ’on arrive 
( I* / ,  1.) à Sion (R. 66). (De Sion à Châtelet 7 h. de m ontée 
ju sq u ’au col, 3 h. de descente à C hâtelet.)
42. Jaman et Moléson.
De V e v e y  ou M o n t r e u x  par le col de J a m a n  dans la  vallée de 
la  Sarine ; d’A lb e u v e ,  dans la vallée de la  Sarine (p. 180), par le M o­
l é s o n  à  B u l l e ,  excursion de deux jours qui récom pensera richem ent 
le touriste. Lord Byron  trouve que le passage du Jam an est beau comme 
un rêve („as beautiful as a  dream“). Pour qu 'il en soit ainsi, il faut ne 
pas connaître le lac de Genève et les montagnes de la  Savoie, mais arriver 
par la vallée de la Sarine et être surpris tout a coup par la  magnificence 
du spectacle ; alors c 'est un beau songe, mais encore faut-il le faire dans 
la  m atinée ou vers le soir, car vers midi, le Léman se voile de vapeurs. 
— Du lac de Genève à l'Oberland bernois le chem in par Aigle e t le  Col 
de Pillon etc. (p. 175) est de beaucoup préférable à celui du Jam an, v. p. 179.
a. De M ontbovon à  M on treu x  ou à V evey, sentier pour che­
v aux; ju sq u ’au col 3 h., de là à M ontreux 3 h., à Vevey 4 1 2 h. 
(U n cheval ju sq u ’au col 10 fr. ; à Vevey ou M ontreux 20 fr. ; 
guide 5 fr., in u tile .)  On monte à g. près de l ’auberge de la 
Croix (p . 177); au bout de 25 min., m onter à dr. (non à gauche) 
près d ’une m aison ; plus loin redescendre ju sq u ’au pont (35 min.)-
su r VHongrin; 15 m. église d ’A lliè re s  ; 15 m. auberge de la 
Croix noire. Le village, composé de quelques m aisons et de nom­
breux chalets, s’étend au lo in  sur les prairies.
D ’ic i on m onte très-peu  ju sq u ’au p ied  du col; pu is on a de­
vant soi une m ontée p lus forte su r de verts pâturages où l ’on ne 
tire ra  pas trop  sur la  gauche ; en IV 2 h. on arrive aux chalets 
du  P la n  de Jam an  (4 6 5 1 ') , et quelques m inutes p lu s loin au 
Col de la  D en t de Jam an . Ic i se découvre subitem ent un su­
perbe »panorama au S. sur toute l ’arête de la  m ontagne ju sq u ’aux 
rochers de Naye (64 9 5 ')  e t à la  Tour d 'A y , au N ju sq u ’au Mo- 
léson (6 1 7 3 ') ;  la  vue embrasse le riche pays de V aud, la chaîne 
S. du Jura , la  longue rangée des A lpes de la S avoie, la partie  
occidentale du lac Lém an, au S. les énormes m ontagnes qui ferm ent 
le  Valais e t les cimes blanches du G rand St-B em ard. D u sommet 
de la D en t de Ja m an  (57 8 2 '), allem. Jom m en, à 1131 ' au-dessus 
du  col, à IV 2 h. de m ontée p én ib le , on domine to u t le lac de 
G enève, les lacs de Neuchâtel e t de M orat, le P ila te  e t le 
W eissenstein . La forme aiguë de cette m ontagne lu i fa it don­
ner avec raison le  nom de dent. V ue d’en-bas, on ne se douterait 
pas de la fatigue que son ascension fa it éprouver.
D u col à M ontreux on ne peu t m anquer le  chem in; à 12 min. 
des chalets il  se bifurque : à dr. le bon chem in (celu i de g. 
conduit aussi à M ontreux par la pente  E. de la baie de M ontreux, 
u n  peu plus court (?) m ais p lus p én ib le ); 25 m in. pont su r la  
pen te  de la montagne voisine ; pu is rem onter un  p e u ; m archer 
ensuite longtem ps de n iveau sur un chemin très-ag réab le  ju s ­
qu ’à l ’auberge E n  A vant à 1 1. du col e t ressem blant à celle d ’Al­
lières. A p a rtir  d ’E n  A van t  on longe la pente 0 . de la vallée 
su r une route pavée qui continue à suivre la direction de la 
hau teur quand celle-ci tourne à l ’O. P rès de ce coude , à 1 1. 
d ’En Avant e t sur la lim ite  des plantations d’arbres fru itiers, un 
chem in p lus étro it, m ais aussi pavé, p rend  à g., passe par (10 m in.) 
Sornier, et descend de nouveau à g., assez rapidem ent, à ( ‘/a 1.) 
M o n treu x  ou à V ern ex  (*Cygne, près du lac, p. 225), sta tions du 
bateau  e t du chem in de fer, v. p. 215 e t 225.
Si l ’on prend le chem in de dr., au coude p récité , 011 parvient 
b ien tô t au village de Chemex (1 9 2 7 ') ,  caché au m ilieu d ’arbres 
fru itie rs ; de là une nouvelle route, passant au N. de Châtelard, 
conduit dans le voisinage du village de Chailly. Le chem in de 
Vevey le p lus d irect descend à gauche près de Chailly e t re jo in t 
la  grand’route près du lac ; un chem in un peu plus lo n g , mais 
p lu s agréable, traverse Chailly et, parvenu à son extrém ité , des­
cend à g. (non à d r.) au m ilieu de vignobles et de jard ins ; il 
abou tit enfin directem ent à ( l 1/* L) V evey, après s’être converti 
en sentier. (Le voyageur qui, de V ev ey , fa it la  route en sens 
inverse, arrivé près des dernières maisons de L a  Tour, p rend le 
p rem ier chemin à g. de la grand’route ; direction à d r.; après
12 min. à dr., non à g .; 12 m. poteau ind iquan t les directions 
de „ Challey, Charnex et Ja m an“.')
b. De M ontbovon au M oléson ( ju squ’au Moléson 4*/2 h. ; de 
là à Bulle 3 h .). A lbeuve (*Anpe, pas c h e r) , p e tit  endroit, à
1 1. N. de Montbovon dans la valide de la S arine. C’est d ’ic i 
que p a r t le m eilleur sentier de la vallée au Moléson. D ’abord 
une prairie , pu is une sombre gorge en rem ontant un pe tit ru is­
seau : au-delà, on voit pendant quelque tem ps le sommet. En
2  h. ju sq u ’à l'avant -  dernier chalet, la cime toujours devant les 
y e u x , un peu à dr. ; de là encore 1’/2 h. de m ontée pénible, 
sans chem in tracé, mais sans possib ilité de s ’égarer. En haut, 
p rès de la cro ix , se déploie un *panorama étendu  : Jungfrau , 
M ont-Rose, M ontblanc, toutes les m ontagnes p lus rapprochées, 
lac de Genève (sans V evey), Ju ra , R om ont, F rib o u rg , Gruyère 
etc. •— D escendre de l ’autre cô té , par une pente  rap id e , aux 
chalets, pu is m onter et descendre par des chemins m arécageux 
couverts de mauvais rondins ; traverser quelques ru isseaux ; on 
arrive à P a rt-D ieu  (2 9 4 0 '), couvent de C hartreux sécularisé, 
dont on voit les to its rouges du sommet ; enfin à Bulle (2379 ', 
v. p. 186). On trouve à Albeuve des guides à un p rix  m odéré; 
les chem ins sont im praticables à cheval. A  la descente su r A l- 
beuve, le chem in est encore plus facile à trouver.
Le Moléson (61720, continuation du Jam an, cime la plus avancée du 
p lateau, le Rigi de la Suisse occidentale, un des cônes les plus abruptes 
de toutes parts, reconnaissable dans tous les panoramas de cette partie 
de la Suisse, entouré d'une foule de prairies et de forêts, possède une 
des Flores les plus riches. On en fait ordinairem ent l'ascension à partir 
de Bulle (4 h .) où on trouve des mulets et des guides, de Gruyère (3 h.), 
de Semsales ou de Vaulruz su r la pente O. (3 à 31/2 h.). Nous ne re ­
commandons nullem ent ce dernier chemin, car on y passe d 'abord une 
autre montagne escarpée que l'on redescend pour arriver seulem ent au 
pied du Moléson. On ne trouve ancune habitation sur cette hauteur, 
excepté quelques pauvres chalets à 11. du sommet. La route de Montbovon 
(p. 176) a Chatel-St-Denis (p. 186) longe constamment le pied du Moléson.
43. De Berne à Fribourg.
C h e m in  d e  f e r  c e n t r a l  ju sq u 'à  Balliswyl en 1 h ., pour 3 fr., 2 fr. 
15, 1 fr. 55 c. De là à Fribourg (en attendant l'achèvem ent du pont du. 
chemin de fer sur la  S arine, que l'on  promet pour l'autom ne 18o2) dili­
gence en 2 0  min. (80 c. par personne; on peut prendre sa place au bureau 
du chem in de fer à Berne). Les omnibus des hôtels de Fribourg a tten ­
dent les voyageurs à la station de Balliswyl.
Le convoi sort à rebours de la gare (p . 109 ), e t se dirige 
ensu ite  à l’O. B ien tô t on a une courte échappée à g. su r les 
A lpes de Berne e t su r la chaîne des m ontagnes de la Simme et 
de la S arine, parm i lesquelles on distingue su rtou t le Brenlaire 
(7 2 5 0 ')  e t le Foliérant (7216y) ;  p lus à dr. le Moléson; à g., en 
deçà des A lpes de Berne, la pyram ide du Niesen (p . 120). Mais 
b ien tô t la forêt v ien t m asquer la vue. La prem ière station  est 
B üm plitz. Contrée fertile e t célèbre pour l ’excellence de son sy­
stèm e de culture, mais peu pittoresque.
Passé la station  de Thörishaus la voie s’abaisse (nouvelle
qghappée rapide sur les m ontagnes à g .) e t passe la Singine, fron­
tière de Berne et de Fribourg . La stat. suivante est Flam att.
D e  F l a m a t t  à L a u p e n  d ilig en c e  2 fois p a r jo u r  (1861 à 8 h . 40 du  
m at. e t 3 h . 10 d u  so ir)  en I I /4 h . p o u r  75 c. p a r  Neueneck (B är ou P o ste ). 
Laupen, p e tite  v il le  au  p ie d  d u  Bramberg , au  confluent de la  Singine e t  
de la  Sarine, e s t cé lèb re  dans  l ’h is to ire  de  la  S u isse  p a r  la  v ic to ire  r e m ­
p o rté e  le  21 ju in  1339 p a r  le s  B ern o is  com m andés p a r  Rodolphe cTErlach 
(p. 111) s u r  les h ab itan ts  de F rib o u rg  e t la  n ob le sse  ré u n ie  de l ’U ech tland , 
de l ’A rgovie, de la  S avoie e t  de la  H au te -B ourgogne . T ous les cinq  ans 
on cé lèb re  enco re  l ’an n iv e rsa ire  de  ce tte  v ic to ire . On a  é levé  en 1829 un  
m o n u m en t com m ém ora tif su r le  cham p de b a ta il le , le  Bramberg, à I/4 1. N. 
de la  g rande ro u te  de N eueneck  à L aupen .
D errière F lam att la voie s’engage sur une grande courbe dans 
un tunnel; puis à g. la valle'e verdoyante du Tafferna  que su it 
la chaussée. Encore un  tunnel en avant de Schmitten. P rès de 
Düdingen, où l ’on a encore à g. la vue sur les A lpes, le convoi 
passe une vallée sur un  viaduc élevé. En attendan t l’achèvement 
du po n t de la S arine , la voie abou tit à la s ta t. de Battiswyl. 
D iligence e t Om nibus pour F ribourg  v p. 180. Sur ce tra je t 
on voit à dr. le *pont de la Sarine  en construction, aussi rem ar­
quable pour sa longueur (1 1 9 4 ')  que pour sa hau teu r (élévation 
des rails au-dessus du niveau de la r iv iè re , 2 4 1 ') . Le tre illis  
de fer dont se compose le pont est supporté par s ix  piles de 
fer reposant sur des fondem ents en m açonnerie ; les deux plus 
élevées ont 213 ' ju sq u ’au treillis ( la  m açonnerie 8 1 ') . Le poids 
du fer em ployé à cette construction est de 60000 quin taux. A u- 
dessous de la voie se trouve le passage pour le public. Le pont 
sera term iné en autom ne 1862; alors les tra ins iron t ju sq u ’au 
débarcadère de F ribourg  situ é  à l ’O. de la ville.
Quand on s’approche de F ribourg  du côté de B e rn e , cette 
ville fait une im pression trè s -p itto re s q u e  et même im posante. 
La vallée de la Sarine, profondém ent encaissée entre des rochers 
sur les bords desquels s’élèvent les m aisons de la ville ; les longues 
lignes de m urs crénelés e t de tours, suivant les bizarres ondu­
lations du terra in  ; la belle église de St-Nicolas, l’ancien collège 
des Jé su ite s  qui domine tou te  la contrée ; enfin e t su rto u t le 
p o n t suspendu, qui vu de loin ressem ble à une toile d ’araignée 
tendue d ’un rocher à l ’autre à une hau teu r de 162' au-dessus de la 
Sarine, to u t cela compose un paysage aussi ina ttendu  qu’attrayant.
A vant la construction de ce pont suspendu , il fallait une 
heure pour descendre ju sq u ’à la Sarine et rem onter de l’autre 
côté ; m ain tenan t les voitures traversen t le pon t en 2  min.
F rib o u rg . *Hôtel de Zähringen, près du pont, belle vue de la 
te rrasse ; ch. 2 fr., b. t /2, d. à 12V2 e t à 8  h. 3, à 5 h. 4  fr., 
déj. 1 ’/ a , s. 1 ; (dans la salle à m anger, un  bon po rtra it du 
père G irard, de l ’ordre des F ran c isca in s, célèbre p ar ses écrits 
su r l ’éd u ca tio n , f  1850 à F rib o u rg , v. p. 183). * Abbaye des 
Merciers, p rès de l ’église S t-N ico las, ch. 2 ,  déj. IV 2 , d. à 5 h. 
3 fr., s. t /2 [fr. — Cigares, chez St. Jungo. —  Brasserie, dans la ville 
inférieure, près des casernes. — Bureau telegraph., dans la poste.
Fribourg (1 9 1 5 '), chef lieu  du canton du même nom, de l’a n ­
cien Vechtland (Fribourg  dans l ’U echtland, en opposition à  F ri­
bourg en B risgau), a été  fondé en 1175 par Berthold de Zährin­
gen (p. 111) sur un  rocher avancé baigné de tous côtés par la 
Sarine, s ite  analogue à  celui de Berne. La ville compte 11507 
hab. (1700 pro t.)  qui pour la p lupart parlen t le français. F ri­
bourg est situé  sur la lim ite des langues ; on parle encore l ’al­
lem and dans la basse ville. L ’in térieu r de cette ville répond 
m al à  l ’a tten te  qu’on en a du dehors.
N ous recom m andons la  p rom enade su iv an te  p o u r  v o ir  les d eu x  p on ts  
su sp e n d u s  e t la  b e lle  s itu a tio n  de la  v il le  : p a s se r  le  grand pont suspendu, 
m o n te r  à  d r. la  chaussée  ju s q u 'a u  pont de Gotteron (v. c i-dessous), le  tra ­
v e r s e r  e t su iv re  le s  s in u o sité s  de la  ro u te  ju s q u 'a u  g roupe de m a isons 
nom m é Bourgillon (le  s e n t ie r , q u i ra c c o u rc it co n s id é rab lem en t, e s t  d é ­
fen d u  sous p e in e  d ’une am ende de 6 fr. npartageable entre le dénonciateur 
et la bourse des pauvres“'). E n  su iv an t la  ro u te  p rè s  d u  c ru c ifix  à  g. ju s q u ’à 
la  l re co u rb e , on  a t te in t à  dr. p rès  d u  ch em in  u n  p o in t de vue  su p erb e  
s u r  le s  s in u o sité s  de la  S arine  e t  le  M oléson. D e là  on red esce n d  la  ro u te  
ju s q u 'à  la  chapelle de Loretto où  l 'o n  jo u i t  d 'u n  b ea u  coup  d ’œ il s u r  la  
v ille . On descend  de là  p a r des esca lie rs  à  l 'a rse n a l, où on p re n d  à g., 
p asse  le  p o n t de p ie rre  de la  S arine , e t m on te  à l 'h ô te l de v ille .
Le grand *pont suspendu, livré en 1834 à  la circulation, a, 
d ’une culée à  l ’au tre , une longueur de 26572 m ètres (8 1 8 ')  et 
est élevé de 51 m. ou 157' au-dessus de la Sarine ; l ’inscrip tion
de la terrasse de l’hôtel Zähringen porte : en pieds anglais, 905
de lo n g , 22 de large et 175 de hau t : ainsi une longueur pareille 
à  celle du  large (3 7 ')  pon t suspendu sur le Danube entre Pesth  
e t Bude. Le tablier est porté p ar quatre câb les, composés 
chacun de 1056 fils de 1200' de long; ils  ne forment qu’un 
seul arc renversé e t pénètren t profondém ent dans les pu its d ’amarre, 
où ils sont assu je ttis-p ar 128 ancres.
Un peu  p lus au S. se trouve un  autre po n t sem blable, con­
s tru it  en 1840 ; c’est le pont de Gotteron je té  su r la profonde 
vallée du même nom, dans laquelle différentes usines sont mises en 
m ouvem ent par un ruisseau qui rejo in t la Sarine. Ce pont a 700' 
anglais de long e t 225 d ’élévation, selon l ’inscrip tion  m entionnée, 
e t il a ceci de rem arquable, que les fils sont im m édiatem ent assu­
je t t is  dans un  rocher de grès, ce qu i a épargné les frais d ’une culée.
L a belle église gothique de *S t-N icolas (1285— 1500) se rt de 
cathédrale épis copale; la to u r, haute de 2 6 6 ', date de 1442. Le 
po rta il est orné de remarquables bas-reliefs, représen tan t le jugem ent 
d e rn ie r, le ciel et l ’enfer; au m ilieu , S t-N icolas; au -d essu s , le 
Sauveur ; à  g . , un  ange pesan t l’hum anité dans une balance ; 
p lus bas S t-P ierre in trodu isan t les ju stes  dans le paradis. A d r . ,  
u n  démon à tê te  de porc traîne à  la chaîne un groupe de crim i­
nels ; il  a su r le dos une hotte pleine de m alfaiteurs, qu ’il va verser 
dans une grand chaudière. Dans un coin est l ’enfer, représenté 
par la gueule d ’un m onstre remplie de damnés ; au -d essu s , Sa­
tan  sur son trône. L ’inscrip tion  d it:  Protegam hanc urbem et 
salvabo earn propter me et propter Nicolaum servum meum.
L ’^ o r g u e ,  l 'u n  des p lu s  re m a rq u a b le s  de l’E u ro p e , a  67 re g is tre s  e t 
7800 tu y au x , d on t q u e lq u es-u n s  o n t 32' de h a u t. I l  a é té  c o n s tru i t p a r  
A loys M oser ( t  1839) d o n t le  b u s te  a  é té  p la cé  en 1852 a u -d esso u s  de 
l ’orgue à  d r. L ’o rg an is te  en  jo u e  c h a q u e  jo u r  (sau f le  sam ed i e t la  v e ille  
des fêtes) à  8V2 h - d u  s o ir  m o y e n n an t u n e  ré tr ib u tio n  de 12 fr. q u i do n n e  
en tré e  à  12 p e rs . ; ch a q u e  p e rso n n e  de p lu s  p a ie  1 fr. On p e u t  ég a lem en t 
en te n d re  ce su p e rb e  in s tru m e n t aux  m êm es co n d itio n s  à  I I /2 h . ou  à 
to u te  a u tre  h e u re  d o n t on co n v ien d ra  avec  Mr  l ’o rg an iste  V ogt. D ans ce 
b u t  i l  se  fo rm e p re sq u e  ch a q u e  jo u r  u n e  so c ié té  p a rm i le s  h ô te s  des 
h ô te ls  i on  ch o is ira  de p ré fé re n ce  l ’h e u re  du  s o ir , à  cau se  de l ’im p ressio n . 
L ’in té r ie u r  de l ’ég lise  n ’a d ’in té re s s a n t que  d’an c ien n es  s ta lle s  scu lp tée s  
e t  u n  ta b leau  m o d e rn e  de Deschwanden (p. 93), S te-A nne e t S te-M arie, à  
d r. dans la  deux ièm e ch a p e lle  la té ra le . L es tro is  fen ê tre s  d u  ch œ u r so n t 
o rn é e s  de v itra u x  p e in ts  m o d e rn es  : S t-N ico las e t  d ’autr.es S ain ts. U ne 
ta b le  avec une figure ad o ssée  au  p il ie r  S ., à  l’e n tré e  du  ch œ u r, rap p e lle  
le  père Canisius ( f  1597), le  p re m ie r  J é s u ite  a l le m a n d , ren o m m é p a r  ses 
é c r i ts  th éo lo g iq u es  „ob magni simul et placidi animi praestantia a Coloniensi 
ecclesia ad Carolum V. im p ., ab Othone cardin. august, ad S . concilium Tin- 
dent. , a Carolo V. im p. ad Wormatiam contra Melanihonem haereticum, a 
Pio IV . pont. m ax. ad principes Germaniae in fide confirmandos missus, re­
ligioni* cath. columna, toto christiano orbe notissimus“ (envoyé à  cau se  de 
l ’é lév a tio n  e t d u  ca lm e de son  g rand  cœ u r, p a r  l ’ég lise de C ologne à  l ’em ­
p e re u r  C harles V , p a r  le  ca rd in a l O thon  au  co n c ile  de T re n te , p a r  C har­
le s  V à  W orm s co n tre  l ’h é ré t iq u e  M éla n th o n , p a r  le  p ap e  P ie  IV  aux  
p r in c es  a llem ands p o u r ra ffe rm isse m e n t de  la  fo i ; — co lonne de la  re lig io n  
c a th o liq u e , co n n u  dans to u t le  m onde c h ré tien ).
L’h ô te l du gouvernem ent (Stadthaus), su r l ’em placem ent du 
château des ducs de Z äh ringen , est un bâtim ent assez insigni­
fian t , de même que l ’h ô te l de v il le  (Rathhaus) ; près de ces 
édifices se trouve un ancien tilleul de 14 ' de circonférence,
don t les branches à  dem i,desséchées sont étayées p ar des p iliers
de pierre. La trad ition  rapporte qu ’un jeune Fribourgeois , qui 
avait assisté à la bataille de M orat, courut tou t d ’une haleine du 
champ de bataille à F ribourg  pour porter à  ses com patriotes la 
joyeuse nouvelle , et qu ’il tom ba m ort d’épu isem en t, après avoir 
prononcé le m ot :> victoire. On p lan ta  aussitôt en terre une
branche de tilleu l qu’il ten a it à  la m ain ; cette branche est le
tilleu l qui existe encore. P rès de la place p lantée d ’arbres à 
côté du tilleul se trouve la statue du P ère G régoire Girard 
(n é  à  Fribourg  le 17. sept. 1 765 , m ort le 6 m ars 1 850 , v. p. 
181). Cette statue, érigée en 1860, est en bronze et repose sur 
un  piédestal de m arbre gris clair avec de longues inscrip tions.
Une longue série de marches (p . 182) conduit d ’ici dans la 
ville basse et à la rivière ; le pavé de la rue Grande fontaine  sert 
de to it aux maisons du Court-chemin. L ’arche au-dessus de la 
rue est un aqueduc destiné à conduire l ’eau dans les quartiers 
in férieurs en cas d ’incendie.
Le co llèg e  des J é su ite s , autrefois trè s-fré q u e n té , dissous en 
1847, fu t fondé en 1584 dans le voisinage de la porte de Morat 
p ar le père Canisius (v. pl. hau t) et reconstitué en 1818. S itués 
dans la partie supérieure de la v ille , ses vastes bâtim ents frap­
p en t de loin le regard. L ’une des ailes a contenu le séminaire 
ju sq u ’en 1861, le reste  est à m oitié délabré. Le gouvernem ent
avait l ’intention d ’acheter cet édifice et d’y établir nn hôpital 
cantonal. La te rrasse , où il est perm is de se re n d re , perm et 
de je te r un  coup d’œil sur les Alpes de Fribourg.
L 'Erm itage de S t‘-Madeleine, à l 1/ 4 1. en aval au bord  de 
la S a r in e , encore bien au-delà du pont du chemin de fer 
(p. 181), est composé d ’une cellule e t d ’une chapelle ta illées 
dans le roc ; il ne m érite pas sa répu tation  et ne  vaut guère la 
peine d ’être visité.
44. De Fribourg à Lausanne.
D i l i g e n c e  p a r  P ay ern e  2 fo is  p a r  jo u r  (1861 à  9 h . du  m at. e t  IOV2 h . du  
so ir)  en 8 h . ; p a r  R aum on t 1 fois (1861 à 2 h . du so ir) en  71/2 h . A P ay ern e  le s  
voyageurs v en a n t de F rib o u rg  passen t s u r  la  d ilig en ce  de B erne  à L au san n e  
p a r  M orat ; le s  voyageu rs  v en a n t de ces d eux  d e rn ie rs  en d ro its  so n t ex­
p éd iés  de p ré fé re n ce  à  ceux de F rib o u rg . — L e ch em in  de  fe r  (ligne 
d 'O ro n ) q u i s u it  g én é ra lem en t la  d ire c tio n  de la  ch a u ssé e  de R om on t à  
O ron, s e ra  achevé  en  é té  1862.
La vieille route par Payerne monte et descend sans cesse, 
m ais présente peu d’in térêt. P eu  au-delà de F ribourg  on aper­
çoit la chaîne bleuâtre du J u ra ;  en quelques endroits même le 
lac de Neuchâtel.
4Vs P ay e rn e  (1 2 9 1 ') , allem. Peterlingen (Ours; Reine Berthe; 
Maison de Ville; s ta t. té lég raph .), le Patem iacum  (?) des Romains, 
d é tru it par les Barbares, reconstru it au 7e siècle, est une petite 
ville de campagne sans im portance du canton de "Vaud. E lle 
compte 3103 hab. p ro testants parlan t le français. Berthe, l’épouse 
de Rodolphe II  roi de B ourgogne, y fit bâ tir  au m ilieu du 10e 
siècle, avec les p ierres provenant des ruines de la c ité  romaine 
détru ite  d 'Aventicum  (p . 1 8 8 ), une église e t une abbaye de 
B énédictins , dont la prem ière sert actuellem ent de m agasin de 
b lé s , la seconde de maison d’éducation. Les restes de Berthe, 
ainsi que ceux de son époux et de son fils Conrad, fu ren t re­
trouvés en 1817 sous une tour de l ’ancienne église e t solennel­
lem ent transférés à l’église actuelle. Le vieux sarcophage est
pourvu  d’une inscrip tion  moderne sur une dalle de m arbre noir.
On y conserve aussi la selle de la reine, lourd assemblage de 
bois e t de fe r, qui prouve clairem ent que les femmes de ce 
tem ps-là m ontaient à cheval à la façon des hommes. On voit au 
pommeau de la selle un  trou  disposé pour y recevoir une que­
nouille , preuve irréfragable que c’est bien la  selle de Berthe. 
„Royale filandière, le sceptre dans ta m ain s'alliait au fuseau“, d it  
le chant de Berthe. Son souvenir est encore vivant chez les 
hab itan ts de la contrée. „Du temps ,que la reine Berthe filait“, 
répète-t-on  proverbialem ent pour exprim er le bon vieux tem ps. —  
Les diligences de F ribourg à L ausanne, ou vice versa, font un 
arrê t d ’V î— 1 h. à Payerne. — Une route y débouche qui tra­
verse à l ’O. de grandes plantations de tabac, et conduit à Estu- 
vayer  su r le lac de Neuchâtel (p . 199).
22/s H en n iez  (1490 '). La route reste dans la vallée de la
Broyé. P rès de L u cens on voit le châtean du même nom, autre­
fois résidence d ’été des évêques de Lausanne.
23/g M oudon (15830 , all. M ilden ( Maison de Ville: Couronne; 
Victoria; Cerf; stat. té légr.), le M inodunum  des Rom ains, long­
temps capitale du pays de V aud, est dom iné par une grande 
tour en ru ines d ’origine rom aine. D ans la ville haute, appelée 
le bourg, s’élèvent les châteaux de Carouge e t de Rochefort, pro­
p rié té  de la  famille de B um and. La jo lie  église paroissiale 
gothique a quelque analogie avec la cathédrale de Lausanne. Dans 
l’arsenal cantonal est une école de tam bours des m ilices du canton.
P rès du village de Carouge, un chem in se détachant à g. 
conduit à Vevey e t passe près du lac de Bret.
23/g M o n tp rev ey res (24190- On m onte et descend sans cesse 
jusque près du Chalet-a-Gobet, auberge sur la rou te , au sommet 
du M ont-Jorat (2 6 6 3 0 ; on y a une vue ravissante sur le lac de 
Genève e t les m ontagnes de la Savoie.
25/g L au san n e , v. p. 219.
L 'au tre  route, p lus courte, est m ontueuse et n ’est desservie 
que p ar une diligence petite , m ais commode (2  places de coupé, 
4  d ’in térieur, 1 de banquette) ; elle offre de beaux paysages, su r­
to u t vers l’E ., mais n ’est pas assez in téressante pour être par­
courue à pied. —  A u mois de septem bre 1861 les travaux du 
chem in de fer é ta ien t poussés avec tan t d ’ardeur, comme l’au teur 
a pu s’en assurer en passan t ic i en diligence, que l ’on est en 
droit d ’attendre l ’ouverture de la ligne pour l ’été 1862.
Ju sq u ’à (1 1.) Villars on reste constam m ent en vue des m on­
tagnes du Sim m enthal et de F ribourg  (p. 181). Les villages su i­
vants sont M atran, Neyruz, Cottens, avec son église neuve et sa 
to u r couverte en zinc, e t Chenens. Plus loin à dr. un grand 
po n t du chem in de fer. A g., les pentes fertiles e t peuplées 
du Gibloux (3703 '). P rès de Romont, le couvent de religieuses 
La-fille-D ieu, entouré de m urs.
47/ 8 R om ont (2386 ') (Cerf; Couronne; Croix blanche), ville 
préfectorale p itto resquem ent située sur une hau teu r conique au 
bord de la  Glane. La route  y monte en serpentant. Cette ville 
est entourée de m urs e t de vieilles tours ; du côté S. se trouve 
le château constru it au 10e siècle par les rois bourguignons et 
m aintenant dem eure du préfet. D errière Romont on jo u it  d ’une 
belle vue de m ontagnes, su rtou t su r le M ontblanc et la D ent du 
M idi; à g. la D ent de Jam an e t le Moléson. V ient ensuite Se- 
virier, village avec un clocher élancé.
2 1/ 2 R u e  I Maison de ville; Fleur de Lys), pe tite  ville sur une 
hauteur, dom inée par un  ancien château entouré de m urs créne­
lés ; les toits sont surmontés de nom breuses girouettes. La vallée 
est arrosée par la Broyé (p . 188) qui se je tte  dans le lac de 
M orat qu ’elle m et ainsi en com m unication avec celui de Neuchâtel.
IV 2 Oron. Dans le voisinage, sur une hauteur, le château du 
même nom. La route monte pendant 1 1. Beau coup d’œil ré ­
trospectif su r la campagne fertile e t peuple'e qui s’élève doucem ent 
vers les m ontagnes; au fond, les montagnes de la vallée de la Sarine.
A u delà de les Essertes, la route entre dans celle de Moudon 
à Vevey, m ais la quitte b ientô t près de Savigny, e t court à l ’O. 
On vo it à l ’O. le Moléson (p . 180), prolongem ent de la longue 
chaîne au-dessus de l ’arête de laquelle apparaît la D ent de Jam an  
(p . 179). Sur une colline boisée se trouve la Tour de Qourze 
(2 8 5 8 ') , vieille mais intéressante ruine. Vers la fin du tra je t la 
rou te  monte encore un  moment. La chaîne de la Savoie s’étend au 
lo in  su r la rive S. du lac de Genève. Toutefois ce n ’est qu’en 
descendant qu’on a une vue dégagée sur le lac; cette descente 
dure près d’une dem i-heure à cause des nom breuses sinuosités. 
A vant d ’entrer à Lausanne, à dr. la maison pénitentiaire.
Le chem in de fer, à partir  d ’Oron, s’approche en ligne d i­
recte du lac de Genève, en a tte in t les rives m ontagneuses au- 
dessus de Cully (p . 227), et descend ensuite peu-à-peu ju sq u ’à 
Lausanne, à une grande hau teur au-dessus du lac. Après avoir 
franchi près de Pully  (p . 222) le grand viaduc à 9 arches de la 
Paudèze. En bas, au bord du lac, la ligne de Lausanne à Villeneuve.
4 L au san n e  v. p. 219.
45. De Fribourg à Vevey.
121/8 1. D i l i g e n c e  2 fo is  p a r  jo u r  (1861 à 9 h . du  m at. e t 21/2 h . du  
so ir) en  71/4 h . — C hem in de fe r  p a r  L au san n e  v. p . 184.
La nouvelle chaussée franchit la profonde vallée derrière F ri­
bourg sur un  superbe pon t de pierre à 8  arches, e t traverse p lu ­
sieurs villages situés au m ilieu d ’un charm ant paysage ondulé, 
à quelque distance au-dessus de la Sarine que l ’on n ’aperçoit 
que p ar intervalles. A m i-chem in environ de Bulle on voit à g. 
le hardi pon t suspendu de Posieux (2084 '), je té  sur un  ravin de 
brèche, à une grande hauteur au-dessus de la rivière. On l ’appelle 
aussi Pont du diable. L’horizon est borné à l ’E. par la Berrà 
(53 3 2 '), dont les versants m éridionaux, appelés dans la contrée 
Frille et Alire , s’étendent ju sq u ’à Bulle. Le Moléson (p . 180) ter­
mine le p itto resque paysage de la  contrée de Bulle.
56/a B u lle  (2379 '), all. Boll ( Cheval blanc, ch. 2, b. 1, déj. 1 Va, 
s. 1 fr.; Hôtel de ville, stat. des diligences; bureau télégr.), une 
des plus industrieuses petites villes du canton de Fribourg, re­
bâtie  après l’incendie de 1815, dépôt p rincipal des fromages de 
Gruyère (v. p. 175 et 177).
La route devient assez peu in téressan te ; elle traverse un sol 
fertile e t inégal où se succèdent les villages de Vaudenz, Vaulruz, 
Semsales (aub. assez bonne); puis vient
37/g C hâ te l-S t-D en is  (2543 '), ail. Castels (Hôtel des 13 Can­
tons; Hôtel de ville), petite  ville p ittoresque sur la Veveyse qui
so rt du Moléson, avec un  château construit, d it-on , au 7e siècle 
par un roi de Bourgogne.
La nouvelle route entre dans le canton de Vaud et descend 
en zigzags le versant du Pèlerin (3 7 4 3 '). La Veveyse coule à g. 
au fond d ’une gorge boisée. La voiture m et IV 2 h. pour m onter, 
3/4 pour descendre. A m i-hau teur V*H6tel de Bellevue, avec de 
longues galeries vitrées, recom m andable à to u t voyageur libre de 
bagages à cause de son excellent air e t de sa vue magnifique.
24/g Vevejr (11 5 4 ')  v. p. 222.
^ L a  v u e  q u i se d é ro u le  à  la  d escen te  em b rasse  le  b a ss in  du  lac 
L ém an , la  r iv e  S. ju s q u 'a u -d e là  d 'E v ia n , e t le s  co teau x  fe r tile s  e t p lan tés  
d e  v ignob les  de  la  r iv e  N ., le  to u t en to u ré  de  m on tagnes  en  dem i-cerc le  
d o n t les  p ro longem en ts  co u re n t v e rs  la  la rge  en trée  de la  v a llée  d u  R h ô n e ; 
à  g. la  D e n t de Jam a n  e t  la  la rg e  a rê te  de la  D en t de N aye, u n  p e u  en  
a r r iè re  le s  h a u te s  som m ités d es  D iab le re ts  e t de l 'O ld e n h o rn ; p lu s  en 
a v a n t la  T o u r  d 'A y e t la  T o u r  de  May en , p ic s  d o m in an t l 'a rê te  q u i p longe 
d an s  le  la c ;  en  a r r iè re  le  G rand-M overan  e t la  D en t de M o rd es . A u fond, 
to u t à  fa it au  m i lie u , le  m o n t C atogne en  fo rm e de p y ra m id e , à  g. la  
p y ram id e  n e ig eu se  du  m o n t V elan  (pain  de su c re ). A d ro ite , dans le  fond, 
la  D en t du  M idi à la  longue a rê te  d en te lée , en  p a r t ie  c o u v e rte  de n e ig e ; 
p u is  le s  m on tagnes  de  la  S avoie d on t la  p lu s  h au te  cim e es t la  D en t d 'O ch e .
46. De Berne à Neuchâtel. Lac de Morat.
D i l i g e n c e  à  M orat 2 fo is  p a r  jo u r  (e t  1 fois la  n u it)  en  3 h . ;  b a t e a u  
à  v a p e u r  de M orat à  N eu ch â te l 3 fois p a r  jo u r  en I I /2 h . C 'e s t là  
m a in te n a n t le  ch em in  le  p lu s  d ire c t de B ern e  à  P a r is  (p a r  P o n ta r l ie r , 
e tc .,  v . R . 49). N éanm oins  le  serv ice  des  b a te a u x  à  v ap e u r e s t q u e lq u e ­
fois in te rro m p u  s u r  la  B royé lo rsq u e  le s  eaux  en  so n t basses  (v. p . 188); 
a lo rs  il fau t p re n d re  la  d iligence  p a r  A arberg  (v. c i-dessous). — D i l i -
f e n c e  de B ern e  p a r  A arberg  e t A net à  N eu ch â te l 1 fo is  p a r  jo u r  en 1/2 h . p o u r  7 fr. 50 c ., v. p . 189. — C h e m i n d e f e r  p a r  H e rzo g en b u ch see , 
S o leu re  e t B ienne  en  SVg à  51/2 h ., v. p . 17 e t 10. U ne lig n e  d irec te  
e n tre  B e rn e  et B ienne e s t  p ro je tée .
On sort de Berne par la porte supérieure, sur les piliers de 
laquelle des ours de granit font sentinelle (p. 110), et traverse 
d’abord une belle avenue parallèle au chemin de fer de Fribourg 
(p. 180). Belle vue à g. sur les Alpes de Berne et de Fribourg. 
Le premier village, à g. sur la route, s’appelle Biimplitz (aub.). 
Puis on traverse Frauenkapellen et Mühleberg, et franchit au-delà de
34/g G nm ine (1495 ') (Laupen est à 1 1. S. d’ici, v. p. 181) 
la Sarine, qui se jette dans l’Aar à  1 1. plus bas. A Biberan 
la route passe dans le canton de Fribourg et-s’approche devant 
Morat de l’extrémité NE. du lac du même nom.
2 4/8 M o ra t (1387 '), allem. Murten (*Krone [poste), dans un 
site élevé; Adler; Löwe, sur le lac; stat. té iégr.), pe tite  ville 
aisée de 2281 hab. (112 cath.), au bord du lac qui porte son 
nom. Ses rues étroites bordées d ’arcades (com p. p. 110) sont 
dom inées par un vieux château qui t in t tê te  en 1476, avant la 
bataille, pendant 10 jours à l ’artillerie de Charles-le-Tém éraire. 
I l  s ’y trouvait alors une garnison de 1500 Bernois commandés 
par Adrien de Bubenberg.
L a b a ta il le  de M orat e u t l ie u  le  22 ju in  1476. Ce fu t la  jo u rn é e  la 
p lu s  sang lan te  de la  fa ta le  trilo g ie  d u  p u is sa n t duc  de  B o u rg o g n e , q u i 
p e rd i t  ses tré so rs  à G randson  (p. 201), sa g lo ire  à  M orat, e t la  v ie  à N ancy.
L es con fédérés  co m p ta ien t à  p e in e  34,000 hom m es. L es B o u rgu ignons en  
p e rd ire n t 15,000 e t  to u t le u r  m a té rie l de g u e rre . On ra c o n te  a M orat, 
que  N apoléon  I ,  en  se  re n d a n t au  congrès de  R as tad t, v is ita  le  cham p 
de b a ta il le  e t d it  à  l’o ffic ier su isse  de sa garde  d ’h o n n e u r : „Jeune capitaine, 
si jam ais nous livrons bataille en ces lieux, soyez persuadé que nous ne prendrons 
pas le lac pour retraite11.
Q uelques  an n ées  ap rès  la  b a ta il le , le s  h ab ita n ts  de M orat co n s tru is i­
r e n t  u n  o ssu a ire  q u ’ils re m p lire n t des os e t  des crânes  de le u rs  en n e m is . 
U n rég im e n t b o u rg u ig n o n  (la  75e d em i-b rigade  de l ’a rm ée  ré p u b lic a in e  
fran ça ise )  le  d é tru is it  en  1798. L e g o u v ern em en t de F rib o u rg  l ’a  rem ­
p lacé  p a r  un  o b l é l i s q u e  en  m a rb re  de  63' de h . ,  p lacé à  I/2 1. de  
M orat e t  p o r ta n t l ’in sc r ip tio n  su ivan te  : „ Victoriam 22 . Jun. 147S  “pa lrum  
concordia partam  novo signât lapide Respüblica Friburg. 1822. (L a ré p u b liq u e  
de F r ib o u rg  é te rn ise  p a r  un nouveau  m o n u m en t la  v ic to ire  rem p o rtée  le  
22 ju in  1476 p a r  la  conco rde  de nos p è re s .)  I l a rriv e  en co re  de nos jo u r s  
q u ’un  p ê c h e u r  tro u v e  dans ses file ts  une  arm e b o u rg u ig n o n n e . L e  g y m ­
n a s e  en  p o ssè d e  u n e  co llec tion  considérab le .
C’es t de la  h a u te u r  de Vïllars-les-Moines, a ll. Münchenwyler (enclave
b e rn o ise ), à une  ce rta in e  d is tance  à  g. de la  ro u te  de F r ib o u r g , q u ’on
em b rasse  le  m ieu x  to u t le  cham p de b a ta il le . Selon  u n e  tra d itio n  con­
te s té e , le s  S u isses  a u ra ie n t te n u  le u r  conse il de g u erre  sous un  ti l le u l 
q u i a  m a in te n an t p lu s  de 600 ans e t 36 de c ircon férence .
Le la c  de M orat (1 3 3 9 ') , appelé au moyen âge Uecht-See 
fcom p. p . 182), le lacus Aventiciensis des Romains, a 2  1. de long 
sur une de large. Séparé de celui de Neuchâtel par une étro ite  
arête, le Mont Vully  et le Charmontel (p . 189), il  est relié à ce 
lac par la Broyé (p . 189). Le lac de M orat n ’es t pas aussi 
pittoresque que la  p lupart des autres lacs de la Suisse; néanm oins 
on jo u it en le traversant d’une belle vue sur les A lpes et le Ju ra .
A 1/2 1- S. de l ’e x trém ité  m é rid io n a le  d u  lac de M orat (à  IV 2 1- de
M orat, s u r  la  ro u te  de P ay e rn e  à L ausanne) se  tro u v e  A venches (Maison 
de Ville; Couronne) , a llem . W i f l i s b u r g ,  l ’A v e n t i c u m  des R om ains, la  
cap ita le  de l ’H e lv é tie , co n n u e  déjà  du tem ps de C ésar, ac tu e llem e n t u n e  
p e tite  v ille  p ro te s ta n te  de 1754 hab.
L o rsq u e  le s  lég ions  germ aines  se d é c la rè re n t p o u r  V ite lliu s  ap rès  la  
m o rt de G alba, le s  H e lv é tien s , a ig ris  p a r  les d ép réd a tio n s  de la  21e lég ion  
(que  T ac ite  ap p e lle  la  rapace, é p i th è te  m aligne  sous la q u e lle  e lle  se  
r e n d it  p lu s  ta rd  cé lèb re ), ré s is tè re n t à m ain  arm ée  à son  com m andan t 
C a e e i n  a. A quae (B aden) fu t p il lé  (p . 23 ); la  le v ée  en  m a sse  des H e l­
v é tien s  fu t rep o u ssée  e t  d isp e rsée  s u r  le  mons Vocetius (B ü tzb erg  p rè s  d e  
B rugg, p . 21). A lors C aecina s’avança  con tre  A v  e n t i c u m ,  c h e f-lieu  des H e l­
v é tie n s , q u i n ’échappa au  s o r t de B aden q u e  p a r  une  p ro m p te  soum iss ion . 
L e  ch e f  des H e lv é tien s , J u l i u s  A l p i n u s ,  fu t d écap ité . A près la  chu te  de 
V ite lliu s , son  v a in q u e u r  F lav iu s  V espasien  acco rda  to u te  sa b ie n v e illan ce  
à la  v il le  dans la q u e lle  son  p è re  av a it é té  b a n q u ie r  e t où il  é ta it m o r t ;  
il y fonda une  co lon ie nom m ée Colonia pia Flavia constane emerita Aven- 
ticum llelvetiorum foederata, en s o u v en ir  de l ’an c ien n e  a llia n ce , du  fo n d a­
te u r , des v é té ran s  q u i s’y é ta b lire n t e t  de  la  ré s is ta n c e  con tre  V ite lliu s . 
V ers  l’an  264, le s  A llem anni p é n é trè re n t dans le p ay s , d é tru is ire n t A ven­
ti cum  et f ire n t un  g rand  ca rnage de ses h ab ita n ts . I ls  fu ren t b ie n tô t 
a p rè s  rep o u ssé s , m ais  A ven ticum  av a it succom bé ; Ammien Marcellin, q u i 
y  p a ssa  en  355, la  tro u v a  d é se r te  (deserta) e t n e  v i t  p lu s  q u e  p eu  de tra ce s  
de son a n c ien n e  sp le n d e u r  (hist. X V , 11). C ent an s  a p r è s , ce q u i en  
re s ta i t  enco re  fu t saccagé p a r  le s  H uns ; e lle  p e rd it ab so lu m en t to u te  im ­
p o rta n ce  lo rsq u e  au  11e s ièc le  le  s iège  ép iscopal fu t tra n sfé ré  à L au san n e .
L e p o u r to u r  d ’A venches com prend  a p e in e  la  10e p a r tie  de l ’an c ien  
A ven ticum . L es re s te s  en co re  trè s-rec o n n a issab le s  du g rand  am p h ith é â tre , 
le s  n o m b re u se s  ru in e s  d ’a u tre s  éd ifices p u b lic s , e t  n o ta m m e n t le  m u r 
d ’en c e in te  p re sq u e  con tinu  e t  garn i de b e lles  to u rs , té m o ig n e n t de l ’an­
c ienne  s p le n d e u r  de  la  v i l le , au tre fo is  le  p lu s  g rand  é tab lissem en t des
R om ains en  S u isse , e t q u i a u jo u rd 'h u i en co re  offre la  p lu s  r ic h e  m o isson  
a u x  archéo logues su is se s . A 1/2 1. N. env iron  de la  v i l le ,  la  ro u te  de 
M orat tra v e rse  u n e  p a r t ie  des an c ien s  m u rs  d 'en ce in te . On v o it à g. une 
to u r  en  ru in e s ,  q u i e s t  p o u rta n t ce q u 'il  y a  de m ieux  conservé  ic i du 
tem ps des R om ains. T o u t p rè s  de la  v il le , enco re  à g., s 'é lèv e  u n e  co­
lo n n e  d e  m a rb re  d 'o rd re  c o r in th ie n  d e  37' de h . ,  p ro v en an t d u  tem p le  
d 'A p o llo n ; e lle  e s t m a in te n an t la  ré s id e n c e  d 'u n e  fam ille  de c ig o g n es; 
a u s s i  l ’ap p e lle -t-o n  le  cigognier.
L es an tiq u ité s  tro u v é es  à  A venches o n t é té  d isp e rsé e s  e t o rn e n t s u r ­
to u t le s  m u sées  de B e rn e  e t d e  L ausanne. On en  conserve  su r p la ce , 
dans  un  musée v o is in  de l 'a m p h ith é â tre . D es fo u ille s  m o d e rn es , q u 'o n  con ­
tin u e  en c o re , o n t m is au  jo u r  le s  ob je ts  le s  p lus re m a rq u a b le s : m o sa ïq u es , 
fragm en ts  de co lonnes , in sc rip tio n s  e t to u te s  so rte s  d 'u s te n s ile s , m êm e des 
„p ip e s “, p e u t-ê tre  en u sage  p o u r  le s  en c en se m en ts  des sacrifices.
D u ra n t des sièc les  on av a it co n serv é  la  tra d itio n  de la  d éc o u v erte  du 
to m b eau  de  la  fille de J u l i u s  A l p i n  u s ,  av ec  u n e  in sc r ip tio n  q u e  B yron 
a p p e lle  trè s- to u ch an te , e t  q u i lu i a  in sp iré  d eux  b e a u x  v e rs  (Childe H a­
rold I I I ,  66. 67). J e a n  d e  M iiller, dans son  h is to ire  de  la  S u isse , rap p o rte  
a in s i ce tte  in sc rip tio n  : „Julia Alpinula hic jaceo, infelicis patris infelix proies, 
Deae Aventiae sacerdos ; exorare patris necem non potui, male mori in fa tis  illi 
era t; v ix i annos X X I I I ." (M oi, J u lia  A lp inu la , je  rep o se  ic i, fille in fo r tu ­
n é e  d 'u n  in fo rtu n é  p è re , p rê tre sse  de  la  D éesse  A v e n tia ; j e  n 'a i  p u  con ­
ju r e r  la  m o rt d e  m on  p è r e ,  d o n t la  d e s tin é e  é ta it  de m o u rir  de m ort 
v io le n te ;  j 'a i  v éc u  23 an s .)  L a  tra d itio n  p o r ta it  en o u tre  q u 'u n  A nglais 
a v a it  a c h e té  ce tte  p ie r re  tu m u la ire  e t  l 'a v a i t  tra n sp o rté e  dans son  pays. 
D es rech e rch es  m o d e rn es  o n t d ém o n tré  q u 'e lle  n 'a  ja m a is  ex is té  e t que 
l 'in s c r ip tio n  a  é té  fa ite  au  16e s ièc le  p a r  un  ce rta in  P au lu s  G u lie lm us.
Le b a t e a u  à v a p e u r ,  en qu ittan t Morat, m et le cap d irec­
tem ent au N., dans la direction du Mont Vully (2 1 2 9 '), allem . 
W istenlach , qui, du côté du lac de Morat, est couvert de vignes, du 
cô té  du lac de Neuchâtel, de forêts. P rès de Sugiez, à l ’embouchure 
de la Broyé, on couche la chem inée du bateau pour passer un pont 
de  bois. A l ’O. s’étend la chaîne du Ju ra  depuis le W eissenstein 
p rès de Soleure ju sq u ’au S. de Neuchâtel. La Broyé, par laquelle 
le lac de Morat communique avec celui de Neuchâtel (don t le niveau 
n ’est que d ’un décim ètre p lus bas), contourne les pentes N. du Mont 
V ully; le bateau la descend, a tte in t à la Sauge le lac de Neuchâtel, 
se dirige d’abord (2  fois par jo u r)  au SO. sur Cudrefin, e t prend 
ensu ite  la  ligne NO. to u t d ro it sur Neuchâtel. Le mouvem ent 
des vagues est très-sensib le  lorsqu’il fait m auvais tem ps.
Neuchâtel v. p. 190.
La route décrite est b ien  préférable à celle par terre  par 
A arberg  e t A net (d iligence v. p. 187). De Berne à
4V8 Aarberg v. p. 10. A u delà d ’Aarberg la  route traverse 
YAarberger Moos (v. pl. bas) et conduit à travers un terra in  on­
dulé à Siselen , Finsterhennen , Treiten et
3Vg Anet, allem. Ins {Bär, pas cher), situé  sur une colline 
du h au t de laquelle le regard em brasse les tro is lacs de Neu­
châtel, de Morat et de Bienne, et toute la chaîne des Alpes 
depu is le T itlis  ju sq u ’au Montblanc. L a  contrée s ’appelait au tre­
fois Inselgau (pays des îles) à  cause des fréquentes inondations 
auxquelles l’exposaient le voisinage des lacs.
On vo it d ’ici YAarberger Moos, bande de terrain  marécageuse
e t entrecoupée de flaques d ’eau, longue de 3 1. et large de 2 . 
E lle est traversée p ar la  bonne chaussée de Morat (p . 187).
On passe ensuite par Champion, situé au pied de la pente 
SÖ. du Jolim ont (1 8 5 9 ')  (p. 13), et arrive au Pont de la Thièle, 
frontière de Berne et de Neuchâtel. C’est par la Thièle que les 
lacs de Neuchâtel et de Bienne communiquent entre eux (v. p. 13). 
Du côté bernois se trouve une jolie maison qu’habite le gardien 
du pont, du côté de Neuchâtel un vieux château servant actuel­
lement de prison. On embrasse du coup d’œil tout le lac de 
Neuchâtel. A M ontmirail se trouve une excellente m aison d'édu­
cation (pour demoiselles) dirigée par des frères moraves. La 
maison d’aliénés de Préfagier est près de là, au bord du lac.
Près de St-Blaise (Cheval blanc) la chaussée atteint le che­
min de fer (p. 13) et le lac, dont elle suit la  rive en passant 
devant des vignes et des maisons de campagne (vue du Mont- 
blanc) au pied du
Chaumont (p. 193) ju sq u ’à
32/g Neuchâtel, v. ci-dessous.
47. Neuchâtel et Chaumont.
H ôtels. *H ô t  e 1 B e l l e v u e ,  au  b o rd  du  la c , à  cô té  du  d éb a rc ad è re  
des b a teau x  à  v a p e u r , v u e  des qu a tre  cô tés de la  m a is o n , 80 cham bres , 
h ô te  a llem and  (M. Elskes de C re fe ld , anc ien  p ro p rié ta ire  d u  F au co n ), 
ch. I I /2 fr. e t  p lu s , déj. 1, d. à  1 h . 3, à 5 h . 4, s. 1/ 2, o inn. avec bagages 
3/4 f r . ; *H ô t  e 1 d e s  A l p e s ,  n on  lo in  du la c ;  ‘ F a u c o n ,  en  v ille , to u s  
deux  p r ix  égaux  ; *H ô t  e  1 d u  l a c ,  su r le  la c , p e tit e t p ro p re , ch . IV 2» 
déj. I l / a ,  d. a. v . 21/2 fr- » s. I /2 fr- > en m êm e tem ps Café ; H ô t e l  d u  
C o m m e r c e ,  p rès  de la  poste .
R e s ta u ra n t, au  rez -de -chaussée  du Palais Rougemont (p . 192), socié té  
p a r ticu liè re , où  to u t é tran g er d ’u n  ex té rieu r convenab le  e s t néanm oins adm is .
Cafés. C a f é  d e  l a  P o s t e ,  v is-à-v is  la  p o s te  ; Café d e l  'hôtel du Lacr 
v . c i-dessus.
Chemin de fe r  p o u r Lausanne e t Genève, v . R . 5 0 ; p o u r Bienne, Soleure 
(B erne, L ucerne , Z u rich ) e t Bâle, v. R . 3, p o u r Pontarlier en F ra n c e  v. R . 49, 
p o u r  L a  Chaux-de-Fonds e t  Le Lode  v . R . 48. L a  g a r e  es t au  N E . au -  
dessus de la  v il le , trè s-lo in  du déba rcadère  des b a te a u x  ; le  buffet n 'y  es t 
p as  trè s-reco m m an d ab le . L e p ié to n  p ré fé re ra  q u itte r  la  chaussée  b rû la n te  
e t  p o u d reu se  p rès  de la  gare , e t  s 'engager à g. dans les p rom enades  q u i 
d escenden t au  b o rd  du lac.
O m nibus de la  ga re  en  v il le , ou  v ice  v ersa , 20 c. p a r  p e rs ., u n e  m a lle  
(au-dessous de  50 liv res) 15 c.
B a teau  à  v ap e u r p o u r  Yverdon v . p. 198, p o u r Morat v. p. 187.
B ureau  té légraph ique, dans la  poste .
Ecole de na ta tion , dans le  p o r t , en face de l 'h ô te l B ellevue ; 15 c. le  
b a in  avec linge.
C igares, chez P e t t a v e l ,  v is-à-v is  du F aucon .
V ins. L e v in  de  N euchâ te l e s t trè s -e s t im é ; le  m e illeu r v in  r o u g e  
se réco lte  à  Cortaillod (p. 199) e t  à  Derrière-Moulins, le  m e illeu r v in  b 1 a n  c, 
e n tre  St-Blaise (v. p l. h au t)  e t Auvem ier (p. 200), e t à  Bevaix (p. 200). On en- 
fa it au ssi du v in  m ousseux.
M ontres. L a fab rica tion  des m ontres es t la  p rin c ip a le  in d u s trie  d u  
pays , su r to u t à  La Chaux-de-Fonds e t ò. Le Lode (R. 48). On v end  b e a u ­
coup de m ontres à  G enève qui son t fab riquées  ic i. — G rand cho ix  de 
m o n tres  po u r hom m es e t p o u r dam es (garan ties) chez Mr K . Mayer, b ijo u tie r , 
au  rez -d e -ch au ssée  de l 'H ô te l des A lpes.
J u sq u 'a u  11e s ièc le , le  c o m t é  d e  N e u c h â t e l  av a it ap p a rten u  a la  
B ourgogne ; il re le v a  a lo rs  de l'em p ire  g e rm an iq u e , e t fu t cédé en 1288-
p a r  R odo lphe de H ab sb u rg  à  Jean de Chûlons, do n t l 'a r r iè re -p e tit-f ils  Jean  n i.  
dev in t p rin c e  d 'O ran g e  p a r  u n  m ariage . A près l'ex tin c tio n  de la  fam ille  
des com tes de C hâlons, les com tes de F rib o u rg  e t ceux de H ochberg  fu ren t 
q uelque  tem ps en possession  du com té  de N euchâte l. I l  p a ssa  en 1503 à 
la  m aison  de L onguev ille , p a r  le  m ariage  de L ou is d 'O rléans e t de Jean n e  
de H ochberg . C ette  m a iso n  s 'é te ig n it au ss i en 1707 dans la  p ersonne de 
M arie , duchesse  d e  N em ours. Q uinze p ré te n d a n ts , parm i le sque ls  figura it 
le  can to n  d 'U r i , se p ré se n tè re n t p o u r  re c u e ill ir  sa succession . L es E ta ts  
l 'a d ju g è re n t le  o  no v em b re  au  ro i Frédéric F*' de Prusse, com m e d escen ­
d a n t p a r  sa  m è re  de  Jean I I I  d 'Orange, do n t nous avons p a rlé . L a  cou ­
ro n n e  de P ru sse  en  jo u i t  d u ra n t u n  s ièc le . E n  1806, le  com té fu t cédé à 
N apo léon . L ’em p ereu r en  fit don  à  l ’u n  de ses m a ré c h a u x , Alexandre 
Berthier, e t l 'é r ig e a  en  p r in c ip au té . H u it ans p lu s  ta rd  (1814) la  P ru sse  
la  reco u v ra . L 'a n n é e  su iv an te , N eu ch â te l, q u i é ta it  d é jà  a llié  depu is 1406 
avec  p lu s ieu rs  v illes  su isses e t  a v a it co m b attu  dans le u rs  ran g s, en tra  dans 
la  co n féd é ra tio n  h e lv é tiq u e , avec le  ran g  de  21e can ton . Le lien  q u i u n is ­
sa it ce pays à  la  P ru sse  a  é té  d issous p a r  le  tra ité  de P a r is  du  26 m ai 1857.
Neuchâtel (1 3 4 6 ') , la  capitale du canton du même nom, 
ville de 10,537 hah., est assise sur la  pente assez escarpée du 
Ju ra , où elle s’élève en am phithéâtre, baignée par le lac de 
Neuchâtel long de 9 1., large de 2. La ville neuve, composée 
de beaux édifices, s’étend le long du lac, sur une  bande de 
terrain  formée peu-à-peu des atterrissem ents p ro d u its  par le 
Seyon qui descend du Chasserai. On a gagné en 1839 de nou­
veaux terrains pour y constru ire des m aisons, en frayant au 
Seyon un nouveau débouché en am ont de la  ville à travers un tunnel 
de 500 ' ( Tunnel de la trouée du Seyon, p . 193) ta illé  dans le roc.
Le château, su r une colline isolée, est le siège des au tori­
tés du canton. A côté du château, le »Temple du haut, con­
s tru it au 12e siècle, don t le chœur renferm e un  m agnifique mo­
num ent gothique orné de 15 figures de grandeur naturelle, érigé 
en 1372 p a r-u n  comte de Neuchâtel à  sa m ém oire et à  celle de 
sa fam ille, restauré  en 1840, pein t, doré e t argenté. Monuments 
du  gouverneur prussien  de Zastrow  et du réform ateur Farei.
Le collège, grand édifice m oderne au bord  du lac, renferme 
une p e tite  collection d’histo ire  natu relle  assez rem arquable ; elle 
d o it son origine au professeur Agassiz (v. p. 154), actuellem ent 
en A m érique. Au bord  du lac, près du collège, une colonne 
pourvue d ’un barom ètre et d’un therm om ètre, d ’un udom ètre e t 
d ’une indication  du niveau des divers débordem ents du lac (le 
p lus haut, en 1802, é ta it de 8 '  au-dessus du niveau ordinaire).
D ans le voisinage, sur la place S. près du lac, une *statue 
de bronze, élevée en 1855, avec l ’inscrip tion  : „D avid de Pury, 
né h Neuchâtel en 1709, m ort h Lisbonne en 1786. I l  légua à  sa 
ville natale sa fortune acquise dans le commerce, pour que les re­
venus en fussent appliqués il des oeuvres de charité, il l’instruction 
publique, à l'embellissement de la ville. Ses concitoyens ont élévé 
ce m onum ent h sa mémoire. — Le Seyon détourné en 1839. Hôtel 
de ville bâti en 1784. Collège fon d é  en 1828.“ — Le legs é ta it 
de 4V î m illions de francs.
La »Galerie de tableaux, précédem m ent exposée dans le
collège des filles, édifice im posant constru it en 1853 sur la route 
qui conduit au chem in de fer, se trouve actuellem ent au Palais 
Bougemont (ou  „Café du M usée“) , local de la „société des Con­
structions“ , situ é  dans le faubourg NE. (u n  sentier m onte près 
de là à la  gare, comp. p. 190). Cette galerie se compose sur­
tou t de toiles m odernes de peintres suisses, dont quelques véri­
tables chefs-d’œuvre. (Le concierge demeure dans la  petite 
m aison en haut à dr., pourb. 1 fr.)
S a l l e  d’e n t r é e .  Q uelques p lâ tres . — l re  S a l l e .  M ax de Meuron 
la c  de W a lle n s ta d t;  K. Girardet Lady E lisab e th  C la y p o le , fille de C rom ­
w e ll , rep ro ch e  à  son  p è re  la  m o rt de C harles I e r ;  Grosclaude un e  fem m e 
ric h em en t p a rée  aux  genoux du  Doge M arino F  a li e ri ; *K. Girardet une 
assem b lée  de p ro te s tan ts  su rp rise  p a r  des tro u p es  ca tho liques  ; Girardet 
le  m au v a is-su je t ; Calarne g lacier de R osen lau i ; Berthoud p e tit  Savoyard  ; 
Léop. Robert S. P ao lo  fu o ri le  m u r a , la  g rande b a s il iq u e  p rè s  de Rom e 
ap rè s  l ’in cend ie  de 1823; Meuron pâ tu rage  su r le  chem in  d’Ise ltw a ld  au 
F a u lh o rn  ; Aurèle Robert l ’in té r ie u r  de l ’ég l. de St-M arc à V en ise  ; Züber- 
Bühlen  la  poésie  ; E. Girardet d în e r de fam ille  in te rro m p u  p a r  un  ours ; 
Girardet couven t de F ran c isca in s  à  A lexandrie . — 2e S a l l e  (à g .). G rands 
p o rtra its  de p rinces  e t de g éné raux  p ru ssiens  : F ré d é ric  1e r  (2 fo is), F ré -  
d éric-G u illaum e I e r ,  F ré d é ric  I I  (3 fois), F red éric -G u illau m e I I I  (2 fo is), 
F réd éric -G u illau m e I V  (2 fo is ) , G énéra l de P fuel (2 fois). L a  p rincesse  
M arie d’O rléans à  4 ans et p lu s  ta rd . H en ri I I  d’O rléans. — 3e S a l l e  
(à d r.). Grosclaude „v ive  le  v in  de 1834!“ ; — Aurèle Robert l 'in té r ie u r  de 
l ’ég lise St-M arc ; E. Girardet la  b én é d ic tio n  p a te rn e lle ;  Léop. Robert bœ ufs 
r o m a in s ; *Tschaggeny cortège  n u p tia l en  F lan d re  au  17e s ièc le  ; M. de 
Meuron R om e m ode rne  ; A . de Meuron D avid  (é tude) ; Moritz H enri I I .  de 
L onguev ille  a u  ch â teau  de C olom bier ; M. de Meuron vue de R om e du 
h a u t  des p a la is  des e m p e re u rs , les pa la is  des em pereurs e t les  T herm es 
de  C aracalla  ; Tschaggeny u ne m ère  e t son en fan t po u rsu iv is  p a r  un  ta u reau  ; 
**Calame M ont-Rose. — 4e S a l l e .  D essins e t  aq u a re lle s.
On devait transférer dans le même édifice l’intéressante *coZ- 
lection d ’anim aux des Alpes empaillés, disposés en groupes co­
miques par Ploucquet à Stuttgart.
Le nouvel observatoire a été fondé dans l’in té rê t de la fabri­
cation des m ontres (v. p. 190 et 195); elle com m unique par des 
fils électriques avec L aC haux-de-Fonds (p. 194) e t Le L o tie  (p . 195).
Les établissements de bienfaisance de Neuchâtel, sont cé­
lèbres : Vhôpital civil fondé par David de P u ry  (p . 191), l'hôpi­
tal Pourtalls près de la porte de Berne, la maison d ’aliénés mo­
dèle de Préfagier (p . 190), à 1 1. de Neuchâtel, construit et 
com plètem ent organisé par Mr de Meuron en 1844 au p rix  d ’un 
m illion et demi, et donné ensuite au canton, etc.
Malgré toutes ces cu rio s ité s , les étrangers ne séjourneront 
guère à Neuchâtel. Néanmoins le site de la  ville avec son vieux 
château, au bord du lac azuré et de ses vignobles parsem és d ’in­
nom brables maisons de campagne, au p ied  des hauteurs bleuâtres 
du  Jura , en vue d ’un panoram a des Alpes tel qu’on ne le ren­
contre  p lus presque nulle part en Suisse, —  ce site, disons nous, 
a tan t de charmes, qu ’on ne regrettra nullem ent de s ’être arrêté 
à Neuchâtel, su rtou t m ain tenan t, que l ’achèvement des deux 
lignes de chemin de fer du Ju ra  a rendu accessibles plusieurs 
parties fo rt in téressantes des environs, qu’on peu t ainsi visiter
sans difficulté et sans perte de tem ps. Personne ne" devrait né­
gliger de se rendre par le chemin de fer de Pontarlier ju sq u ’à 
Noiraigue (p . 197), e t par celui de La Chaux-de-Fonds, lorsque 
la  vue des A lpes est claire, ju sq u ’à Les B ou ts Oeneveys (p . 194), 
à 1600' au-dessus du lac de Neuchâtel. Nulle p art on n ’atte in t 
avec si peu  de peine de sem blables poin ts de vue sur les Alpes 
depuis Berne ju sq u ’au M ontblanc, don t l’aspect devient de plus 
en plus beau à m esure qu’on s’élève p lus haut.
Le plus beau po in t de vue des environs est le *Chaumont 
(3 6 0 3 '), ram ification du Ju ra  au N. de la ville. Le regard y 
em brasse les lacs de Neuchâtel, de Morat et de Bienne, les villes 
de Soleure, de Berne, de Fribourg, e t les collines fertiles qui les 
sé p are n t; au fond toute la chaîne des Alpes depuis le Sentis 
ju sq u ’au Montblanc. On ne peu t m ieux employer un  après-m idi 
qu’à gravir le C haum ont; seulem ent nous ferons observer que les 
A lpes ne sont que rarem ent visibles dans tou te  leur splendeur, 
to u t au plus d ix  à v ing t fois dans le courant d ’un été. Le soir 
l ’effet est le p lus beau. *Bonne auberge et restauration  à 15 min. 
du som m et. Le sentier quitte à 25 min. de Neuchâtel la chaussée 
de La C haux-de-Fonds, e t conduit en une bonne heure au som­
m et. Le chem in carrossable qu itte  cette chaussée 25  min. plus 
lo in  ; à partir  de là encore l */2 h. de marche ju sq u ’à la cime. Un 
char-à-bancs pour l’aller e t le re tour coûte 10 fr. —  Les vachers 
du Chaumont sont la  p lu p art des Suisses allem ands; les indigènes 
travaillen t presque tous à la fabrication des m ontres.
48. De Neuchâtel à Le Locle par La Chaux-de-Fonds. 
Retour par Les Ponts.
C h e m i n  d e  f e r  („le Jura  industriel") de  N euchâte l à  L e L ocle p a r  
L a  C h aux -de -F onds en  2 h . 3 m in . p o u r  4 fr. 75, 3 fr, 45, 2 fr. 70 c. 
C om p. In tro d . X . D i l i g e n c e  de L e L ocle p a r  Les P o n ts  à N euchâtel 
(1861) à  3 h . d u  m a t. en  4 h . p o u r  4 fr . 25 c. (D iligence de L e Locle 
p a r  Les P o n ts  à  T ra v e rs  e t C ouvet. s ta tio n s  du  chem in  de fe r  d e  N eu ­
châ te l à  P o n ta r l ie r  (p. 197), à  3 h . du  m at. e t I I /2 du  so ir.)
L e  tra je t  en chem in  d e  fe r  de N eu ch â te l à  L es H au ts-G eneveys  (1600' 
a u rd essu s  d u  lac) es t, p a r  u n  tem ps c la ir , u n e  des p lu s  b e lles  ex c u rs io n s  
q u e  l 'o n  p u isse  fa ire , a cau se  de sa  v u e 1 su p erb e  s u r  les A lpes depu is 
B ern e  ju s q u 'a u  M ontblanc. On p re n d ra  donc sa  p la ce  p rè s  d 'u n e  des 
fen ê tre s  à  g a u c h e  (SE .). D e rriè re  Les H au ts-G eneveys  on  tra v e rse  les 
d eux  longs tu n n e ls  e t les va llées lu x u rian te s  où se  tro u v e n t s itu é s  La 
C hau x -d e -F o n d s e t  Le L oc le, e t q u i ne p ré s e n te n t r ie n  de cu rieu x  o u tre  
l 'in d u s tr ie  q u i le s  an im e.
Em barcadère v. p. 190. La voie passe très-hau t derrière la ville 
e t le château , en longeant pendan t quelque tem ps les lignes de 
P ontarlie r e t de Lausanne. En bas, à g., le Tunnel de la trouée du 
Seyon  (p . 191), ruisseau dont les deux autres lignes m entionnées 
franchissent à g. le lit desséché. B ientôt notre  tra in  passe égale­
m ent le Seyon, coupe la chaussée de Les Ponts (p . 196) et du 
V al de Travers, e t s ’engage dans un tunnel de 1850' de long 
(traversée de 2  m in.), au-dessus des deux viaducs sur la gorge de 
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Serrières m entionnée p. 196 e t 198. Au so rtir  du tunnel on 
voit se déployer une superbe *vue sur le lac e t les A lp e s , de 
p lus en p lus belle à m esure que le train  m onte: on distingue 
su rtou t au SE. les Alpes de Berne, au S. le M ontblanc qu i s’é­
lève bien au-dessus de la chaîne des A lpes. Corcelles est la 
prem ière s ta tion  ; le village même (1764', p . 196) est situé  un 
peu plus hau t à dr. Puis on traverse quelques bois et deux 
p e tits  tunnels avant d’arriver à Chambrelien.
Cette sta tion  (le village du même nom est s itu é  p lus au NE., 
presque au-dessus,du  dernier tunnel) est fo rt rem arquable : au S., 
presque à ses pieds, on voit serpenter le chem in de fer de Pontarlier 
dans la vallée de la Reuse (p. 197); la place à côté du buffet de la 
sta tion, dont la vue est illim itée, n ’attend  que quelques plantations 
pour devenir une des prom enades les plus charm antes des environs de 
Neuchâtel. La station  elle-même forme im passe; la vue reste  néan­
moins du même côté, ca ria  voie, qu i avait suivi la .d irection  du SO. à 
p a rtir  de Neuchâtel, tourne tout-à-coup au NE. et passe, près des 
deux tunnels m entionnés plus haut, presque au-dessus du chem in 
qu ’elle vient de franchir. En deçà de Montesillon elle croise la 
chaussée du Val de Travers (R. 4 9 ) , p u is , près de-M ontmollin  
(p . 196), celle de Les P o n ts , e t longe ensuite le pied d ’une 
chaîne de hauteurs boisées : à dr. la plaine verdoyante e t large 
d’1 1. du Val de Ruz avec ses innom brables villages ; au-delà, à 
FE., le Chaumont (3608 ', p. 193).
Geneveys-sur-Coffrane (2 6 9 6 ')  est. la sta tion  suivante. E n 
deçà de H au ts-G en ev ey s (2944 ') (Hôtel Renaud) la voie croise 
au pied SO. de la Tète de Rang (43 8 1 ')  la chaussée de Neu­
châtel à La C haux-de-Fonds. .
C ette  ch au ssée , q u i passe  p a r  V a l a n g i n  (2010') ( Couronne)  d ans la  
v a llée  du  Seyon, e t  coupe le  V al de R uz p o u r  a rr iv e r  p a r  Boudevillers 
(2334') à  Les Hauts-Oeneveys, m on te , à p a r t ir  de ce d e rn ie r  e n d ro it, en  
cou rbes  assez rap id es  p en d a n t I I /2 1. SO. au  *Col des Loges (3956 ) (* Hôtel 
à  la m e  des Alpes) où  se dép lo ie à  VE. e t  à VO. un  su p erb e  e t vaste  
p an o ram a des V osges, du  J u r a  e t d es  A lpes depu is  le  M ontblanc. L a 
d escen te  ju s q u ’à  L a  C h aux -de -F onds dem ande 1 h . de v o itu re .
L a stat. des Hauts-Geneveys est le point de vue le p lus élevé 
de toute  la voie; su rtou t le M ontblanc fait un effet grandiose. 
B ientôt le convoi atte in t le tunnel de 3200 mètres qui passe au- 
dessous du Col des Loges (v. c i-dessus) : 7 min. de traversée. 
La sta tion  déserte de Convers, au débouché N. du tunnel, est 
située dans une contrée sauvage, au milieu de rochers à pic qui 
ne la issen t qu’un étro it passage au N. dans la direction du p e tit 
village de Les Convers éloigné de 20 min. de la sta tion . P u is  
le train  s’engage de nouveau dans un tunnel de 1388 m ètres qui 
traverse le M ontSagne (3 min. de traversée); enfin encore un tunnel 
avant d’arriver à . '
L a  C haux-de-F onds (3071 ') (*Fleur de L is , à côté de la 
poste , oh. 1, déj. 1 fr. ; Hôtel de France; Balance; s ta t. té lég r.). 
On est to u t étonné de rencontrer tout-à-coup, au m ilieu  de ce tte
vallée stérile e t presque sans e a u , une grande ville avec de 
beaux édifices. où 17,000 hab itan ts (2400 ca th .j sont parvenus 
à  se créer par leur ind u strie  une existence fort agréable. Le 
climat de cette vallée est tellem ent fro id , que le b lé  n ’y m ûrit 
que dans les années les plus chaudes. Le détail de la fabri­
cation des m ontres est subdivisé à  l ’infini ; ord inairem ent un 
ouvrier n 'y  fait continuellem ent qu’une seule e t même pièce; e t 
encore n 'est-ce  pas celui qui la fabrique qui y m et la dernière 
main. En 1851 le Bureau -  Central de la ville estam pilla 
156,122 boites de m ontre (t/g  en o r, %  en argent). Le bureau de 
Locle en estam pilla 83,684, de sorte que le canton livra 239,806 
montres eu une année.
Les ouvriers horlogers sont presque exclusivem ent des N eu- 
châteiois du canton ; les artisans en grande m ajorité des Suisses 
d ’autres cantons e t su rtou t de la Suisse allem ande. Ici l’élém ent 
qui domine dans les hôtels est celui des voyageurs de commerce. 
P lusieurs grandes m aisons de Hambourg, de T rieste  etc. y entre­
tien n en t des agents.
Qui s’arrête h La C haux-de-F onds, v isitera l'église avec ses 
arceaux rem arquables, et les moulins souterrains. Le quartier NO. 
de la ville, où se trouve le nouveau bâtim ent des écoles, ren­
ferme beaucoup de jo lies maisons neuves. (De La Chaux-de- 
Fonds 3 fois par jo u r diligence par le Val S t-Im ier à Sonceboz 
[p. 9] en 3 ‘/ 2 h ., 1 fois par Seignelégier à Porrentruy  [p. 7] en 7 ’/4 h.)
Près de La C haux-de-Fonds la voie fait un coude au SO. et 
conduit à travers la vallée monotone ( Eplatures est à  m i-chem in) à
Le Locle (2 8 3 5 ')  (*Trois Rois. ch. 1, d a. v. 2*/2, souper a. 
v. l ' / 2, s. l/ 2 fr. ; s tat. té légr.), grande localité d 'une apparence 
analogue, détru ite par un incendie il y a quelques années, en tière­
m ent reconstruite depuis, avec 9336 hab. (817 cath .) presque ex­
clusivem ent horlogers.
L a *Roche fendue, à 1 1. O. du  L ocle su r la  fro n tiè re  de F ra n c e , tr a n ­
chée  dans le  roc en trep rise  en  1799 et m a in te n an t te rm in é e , qu i é ta b lit 
u n e  bo n n e  com m unication  avec le  d ép a rtem e n t du D oubs, ab régé  de 2 1. 
la  d is tance  de L ocle à  B esançon  en év itan t le chem in  rap id e  p a r les Brenets. 
Il e s t in té re s sa n t d  a lle r  v is ite r  le s  moulins souterrains des Roches, où l'e au  
du  Bied  se p réc ip itan t d 'u n e  p aro i rocheuse  de 100' de h . fa it m a rc h e r  
3 ou  4 m oulins superposés . — S u r la  ro u te  de la  R oche fendue se tro u v e n t 
les Billodes, é tab lissem en t p h ilan th ro p iq u e  fondé en 1815 p a r  Mlle Marie 
Anne Calarne (+ i834) avec en v iro n  200 é lèves . L e no m b re  des je u n e s  
filles est beaucoup  p lu s  co n s id é rab le  que ce lu i des garçons ; on les form e 
p o u r tou tes  so rtes de p ro fessions, selon  leu rs  capacités .
On ira  v o ir  aussi le cé lèb re  ^Saut du Doubs (IV 2 !• NO. du  Locle, 
1 h . en vo it., à  1 ch. 5 f r . ; bo n n e  a u b e rg e ) , cascade  de 80' de h a u t qui 
se p résen te  le m ieux  du  coté de la  F ran ce  ; la  riv iè re  y fo rm e la  fron tiè re  
de ce pays. A u-dessus de la  c h u te , la  riv iè re  ressem b le  à  un lac-, au- 
dessous, e lle  coule p en d a n t 2 1. à trav ers  une gorge ro ch eu se  de 1000'  
de h . C ette excu rs ion , q u 'o n  p eu t p ro longe r ju s q u 'à  Goumois e t St-Ursanne, 
e s t trè s-p itto re sq u e . Q uiconque . p eu t d isposer à L a  C haux-de-F onds d 'un  
jo u r  en tie r , fe ra  b ien  de l'em p lo y e r ainsi : p a r  une  be lle  rou te  à  Maison 
Monsieur (*aub. e t douane) su r le D oubs (1897') ; de là  à p ied  e t p a r  eau  
au Saut du Doubs; pu is  à Morteau; r e to u r  p a r  la Roche fendue  au L ocle ou
à  L a  C haux - de  - F o n d s. D ilig . de M orteau à  Locle p a r  Les Brenets (C ou­
ro n n e ) , 2 f. p a r  jo u r ;  en tre  les B renets  e t Locle 5 f. T ou te  l'ex cu rs io n  
p a r  L ocle e t  L es B rene ts ju sq u ’au sau t d u D o u b s, e t  re to u r  p a r  le  m êm e 
c h e m in , p e u t trè s-b ien  s 'e ffec tue r en  un  jo u r  à  p a r t ir  de N euchâ te l en 
p ro f itan t d u  p rem ie r convoi. S i l'o n  ne s’a rrê te  p as  à L a  C haux-de-F onds 
on p o u rra  m em e a lle r  de là  à p ie d  p a r  le  Col des Loges à  H au ts-G eneveys.
La diligence, qui va directem ent du Locle à Neuchâtel ( 6%  1- 
en 4  h .), reste  longtem ps dans une vallée uniform e, mais verte 
et parsem ée de petites maisons blanches habitées par des hor­
logers (à dr. L a  Chaux-du-M ilieu), et descend à
22/s Les Ponts (3180ZJ (stat. télégr.), où elle traverse la 
vallée de la Sagne, riche en tourbières. Un chemin qui s’em­
branche à Les petits Ponts, conduit au SO. au Val de Travers 
(diligence v. p . 193) qu’on attein t entre Noiraigue e t Travers 
(p . 197), sta tions du chemin de fer. Près Les -  p e tits -P o n ts  la 
route de Neuchâtel recommence à m onter à travers de maigres 
p rairies. Non loin de L a  Tourne (*aub.) elle a tte in t la crête de 
la montagne (vue analogue a celle du Col des Loges [p. 194], mais 
p lu s restrein te), descend ensuite en serpentant d’un versant à l ’autre 
ju sq u ’à Montmollin où elle croise le chemin de fer de Neuchâtel 
à La C haux-de-Fonds (p. 194), puis à Coreelles (1764 ', p. 194), 
en passan t sur la fin du tra je t entre les murs des vignobles.
42/s Neuchâtel.
49. De Neuchâtel à Pontarlier par le Val de Travers.
C h e m i n  d e  f e r  Franco-Suisse“). T ra je t en 23/4 h . ,  p r ix  5 fr. 55, 
4 fr. 45, 3 fr. 5 c. Com p. In  trod . X. — C’e s t là  le  chem in le  p lu s  d irect 
de la  S u isse o cc iden ta le  à  P aris  ; de P o n ta r lie r  (en  a tte n d a n t le  chem in 
de fer) D iligence  3 f. p a r  jo u r  en 43/4 h . à  Salins (C oupé 8 fr., In té r . 7 fr.) ; 
à  p a r t ir  de là  chem in  de fer d ire c t p a r  D ole, A uxonne, D yon etc. à  P aris  ; 
tra in  de v itesse  en IOI/2, tra in  ord . en  I 6V2 h .
C ette  ligne du  J u ra  (com p. p . 193) p ré sen te  éga lem en t u n e  fou le de 
paysages aussi in té ressan ts  que  p itto resq u es  : p ren d re  p la ce  à  g a u c h e  
(S E .). Les p o in ts  les p lus cu rieux  son t en tre  N euchâ te l e t  N oiraigue, en tre  
B overesse e t le  d e rn ie r tunne l au  delà  de S t-S u lp ic e , e t  en tre  S t-P ie rre  
de la  C luse e t  P o n ta rlie r . Les au tres  p a r tie s  du tra je t p ré sen ten t des 
v a llées  verdoyan tes  en tou rées  de m ontagnes couvertes de sapins.
Le commencement du tra je t ju sq u ’en face de la Trouée du 
Seyon, où s ’embranche le chemin de fer pour La Chaux-de-Fonds 
et Le Locle, est décrit p. 193. La ligne de Pontarlier, parallèle 
à celle d ’Yverdon ju sq u ’à A uvernier (p . 200), franchit le Seyon  
e t passe sous la chaussée (p. 193) du Val de Travers et du Locle 
par un p e tit tunnel, à  la sortie duquel on jo u it d ’un charm ant 
coup d’œil sur le lac et les A lpes, comp. p. 194. La voie su it 
les penchants p lantés de vignes à  une grande hauteur au-dessus 
du  lac, et passe la Gorge de Serrieres sur un haut viaduc. Le 
ru isseau  qui y coule prend sa source dans le J u r a , et se je tte  
dans le lac après un cours de 8  min. seulem ent. Malgré cela il 
se rt de force m otrice à  des m oulins considérables. Le village 
de Serrilres, p rès du lac, e t la chaussée avec son pont constru it 
sous le gouvernem ent de Berthier (comp. p. 191), se m ontrent 
au fond à  g. A u-dessus de la gorge le petit château de Beauregard.
La voie descend à A nvem ier , où elle quitte  à dr. celle 
d’Yverdon (p. 2 0 0 ), puis elle rem onte en vue du lac e t des 
Alpes, et s’engage ensuite dans la vallée étroite et boisée de la 
Reuse, qu’elle su it sur la r. g. le long du Val de Travers ju sq u ’à 
sa source près de St-Sulpice fv. pl. bas). A l’entrée de la vallée 
de la Reuse on voit à g., presque à ses p ieds , le grand viaduc 
de la ligne d ’Yverdon. D ernier coup d ’œil m agnifique sur le lac. 
Prem ier tunnel au hau t du rocher escarpé qui surplombe la 
rivière, aux pieds de la stat. de Chambrelien (p. 194) du chemin 
de fer de Neuchâtel à La C haux-de-Fonds. Encore 4 tunnels 
ju sq u ’à Noiraigue (2 2 1 4 '), station située au débouché du dernier, 
au p ied  N. du Creux du Vent (4510 '. p. 200). La vallée, qui prend 
ic i le nom de Val de Travers, change de carac tère ; la  Reuse 
coule au m ilieu d’une belle plaine couverte de prairies.
On p e u t g rav ir d ’ic i s u r  des sen tie rs  escarpés le  C reux du V ent en 
1 h . (p. 200) e t  en descendre à  Boudry (p . 200) ou  à fit-Aubin  (p. 199). L a 
vue  es t n a tu re llem en t p lus su rp ren an te  en  v en a n t du  N ., que du  lac.
Plaine verdoyante entre les hauteurs boisées du Jura . A dr., 
au h au t de la m ontagne, la  route de Les Ponts au Locle (p . 196); 
celle du Val de Travers à Neuchâtel est déjà visible près de 
N oiraigue. La prochaine halte se fait à Travers (2244 '), où l ’on 
passe un tunnel. E n-deçà de Couvet, de l’autre côté de la vallée, 
se trouvent des m ines d ’asphalte. Couvet (2269 ') est une jo lie 
pe tite  ville où naquit F erd . B erthoud, l ’inventeur des m ontres de 
m arine ind iquan t les longitudes géographiques. On y fabrique 
surtou t de l ’ex trait d ’A bsynthe, ainsi qu’à Motiers. 2 f. par jour 
diligence pour Motiers ; dilig. par Les Ponts à Le Locle v. p. 196.
La voie rem onte le versant N. de la vallée. V is-à-vis, de l’autre  côté 
de la vallée, se trouve Motiers-Travers (22 6 7 ')  (stat. té légr.), où 
J. J . Rousseau vécut pendan t quelque tem ps avec la perm ission 
de Lord K eith, consul de Prusse, après son banissem ent d ’Yver­
don par le gouvernem ent de Berne. Il quitta  Motiers pour aller 
à l ’île de S t-P ierre  dans le lac de B ienne (p. 12). C’est ici qu’il 
écriv it ses „L ettres de la m ontagne" qui m irent tou t Genève en émoi.
Le village de Boveresse est assez éloigné de la station élevée 
du même nom . Dans la vallée on aperçoit Fleurier (2304') 
(stat. té lég r.), jolie petite ville avec de grandes fabriques d ’hor­
logerie. Au sortir du prochain tunnel on aperçoit St-Sulpice  
(2397') dans le fond. Le paysage est redevenu très-p itto resque 
depuis Boveresse. A près avoir franchi deux viaducs et un tunnel, 
on a tte in t la source de la Reuse dans le défilé de la Chaîne, au 
fond duquel la chaussée traverse égalem ent un p e tit tunnel. La 
Reuse, un fort ruisseau dès son origine, m et en m ouvem ent une 
foule de m oulins et d ’usines; elle découle, d it-on , souterrainem ent 
du lac de Talliires s itué  à l 4/ 2 1. NE. de sa source visible.
P o in t culm inant de la voie et dernier tu n n e l: p rairies ver­
doyantes, paysage insignifiant. E ntre  les sta tions de Les Verrilres 
Suisses (2866 ', stat. té légr.) et de Les Verrilres de Joux (2 8 2 9 ')
la voie franchit la frontière de la France. Près de St-Pierre de
la Cluse la contrée redevient plus interessante. Le de'file' de la
Cluse, que traversent la voie et la chausse'e. est fo rtifie ; une porte 
dans les murs de fortification qui relient les forts des deux hau­
teurs, donne passage au chemin de fer. A g. s’élève l ’ancien 
Fort de Joux dont les ouvrages ont été récem m ent complétés ; 
à dr., encore bien plus haut-, sur la pointe d’un rocher élancé, 
un nouveau fort constru it il y a environ 10 ans. C’est dans le 
fort de Joux que Mirabeau fut in terné en 1775 sur la demande 
de son père ; le fameux Toussaint L ’Ouverture, le chef des in ­
surgés de St-Dom ingue, y fut également enferm é par ordre de 
Napoléon, et y m ourut.
Le tra in  franchit le Doubs, qui s’écoule du lac de S t-P o in t
à IV 4 1. SO. d ’ici, et débouche de la vallée qui s ’ouvre à g. du
chem in de fer. On su it la r. g. de cette rivière ju sq u ’à P ontar- 
lier à travers une fort jolie contrée.
P ontarlier (Hôtel National; Croix blanche; buffet près de la 
gare, d’où partent les diligences pour Salins), petite ville fran­
çaise au bord du Doubs, où a lieu la visite douanière e t l ’ex­
hib ition  des passeports. En déclarant vouloir retourner de suite 
en Suisse, on est dispensé de l ’une e t de l ’autre de ces formalités. 
V is-à-v is du débarcadère se trouvent le collège et le bureau télé­
graphique. Le grand édifice surm onté d ’une to u re lle , à g. du 
chem in de fer, est un hôpital. — D iligence pour Salins v. p. 196. 
L ’em branchem ent de Pontarlier à la stat. de Mouchard sur la ligne 
de Salins à Dole et D ijon, sera term iné au mois de septembre 1862.
50. Be Neuchâtel à Lausanne et Genève.
Lac de Neuchâtel.
C h e m i n  d e  f e r  s u i s s e  d e  l ’O u e s t .  D u rée  du  tra je t  ju s q u ’à L au­
san n e  2 à  21/0 h .,  ju s q u ’à G enève 4 à 41/2 h . ; p r ix  ju s q u ’à L a u sa n n e  7 fr. 
40, 5 fr. 30, 5 fr. .80 c . j  ju s q u ’à  G enève 12 fr. 80, 9 fr. 10, 6 fr. 50 c. 
C om p. In tro d . X . Q uelques tra in s  (de  v ite sse ) p a ssen t p a r  L au ­
san n e , d’au tre s  p a r  M orges ; à L ausanne on tro u v e  to u jo u rs  des tra in s  
co rre sp o n d an ts  p o u r G enève, à  M orges p o u r L ausanne e t G enève. — 
L e tr a je t  en b a t e a u  à  v a p e u r  de N eu ch â te l à  Y verdon (en 2.1/2 h  ), 
e t  de  L au san n e  (O uchy) ou  M orges à G enève (en 3 ou 21/2 h .) , e s t p r é ­
fé rab le  au  chem in  de fe r  sous le  ra p p o r t du  paysage. L a  p a r tie  du  chem in  
de fe r  depu is  Y verdon ju s q u 'à  l ’en d ro it où  lès A lpes de la  S avoie e t le  
M ontb lanc d ev ien n en t v is ib les  (p rès de B ussigny), n e  p ré sen te  que peu  
d ’in té rê t .  S u r le  tra je t  en  chem in  de fe r  de N euchâte l à  G enève on 
p re n d ra  p la ce  p rè s  d es  fen ê tres  à g a u c h e  (SE .), de B ussigny à  L a u ­
san n e  à d r o i t e .
Le b a t e a u  à v a p e u r  (1861 à 7 i/ 2 h. du mat. e t à Ô1/* h. 
du so ir) su it à partir  de Neuchâtel (jusqu 'à  S t -A u b in , v. 
p. 199) la rive NO. et p résente une excellente occasion de 
voir la contrée. Vue sur les A lpes v. p. 192. La ville et 
ses environs font un effet des plus p itto resques; le collège 
e t le château v. p. 191. La gorge de Serrières et le château de 
Beauregard devant lesquels passe le bateau v. p. 196. Le
prem ier arrêt a lieu  à A uvernier (13881) ,  stat. du chem in de 
fe r, oil se séparen t les lignes de Pontarlier e t d 'Y verdon (v. p. 
197J. S u it Colombier (1 4 1 6 ', sta t. du chemin de fe r , v. p. 200 ), 
un peu loin du  la c , derrière de belles avenues. Le vin blanc
qui se récolte ici est un des m eilleurs des environs (p . 190).
I l ï  a p lusieurs années, on trouva à cet endro it des restes in té ­
ressants de constructions rom aines. Un peu plus lo in , au bord 
du lac, la belle villa le Bied.
En avant de Cortaillod (1 4 9 6 ') , où croit le m eilleur vin 
rouge du canton (p. 190), la Reuse débouche dans le lac en 
venant du Val de Travers que traverse la voie de Neuchâtel à 
Pontarlier (R. "49). La montagne escarpée qui s'élève à 3000' 
au-dessus du lac à l ’O. de Cortaillod, e s t, comme le P ila te , le 
barom ètre des environs. Bevaix  (1473 ', bon vin blanc) est situé 
à une certaine distance du lac. Le chem in de fer y a une 
station  (p. 200). St-Aubin (1 4 5 9 ')  (*Deux couronnes), égalem ent 
sta tion  du chemin de fe r, où le bateau fait son dernier arrêt
sur la rive O ., se rt de po in t de d épart pour l'ascension  du
Creux du Vent (p . 200) situ é  au NO. On en fait encore m ieux 
l ’ascension à p a rtir  de Boudry (p. 200).
Le bateau traverse m aintenant le lac dans toute sa largeur 
e t se dirige sur E stavayer (1 4 1 9 ') ,  allem. S tä ffis , jolie pe tite  
ville de la  rive SE. avec son Château de Chilnaux d u n e  archi­
tecture fo rt intéressante. Les prochains villages de la  rive SE. 
sont Font et Cheires; vis-à-vis, su r la rive N O ., Concise e t Cor- 
celles, p. 200 et 201. Le lac forme une anse au S. : sur le prom on­
to ire  qui s'avance dans le lac est s itu é  Yvonand, où l'on trouve 
des m osaïques en partie exposées au m usée d 'Y verdon Sur la 
pointe de la langue de terre, la Mentue vient déboucher dans le 
lac. A vant de s’approcher d’Yverdon, on aperçoit v is-à-v is, presque 
à l'ex trém ité  occidentale du lac, le village de Grandson (p . 201).
37/s Yverdon (13451)  ( *Hôtel de Londres, ch. 2 ,  déj. 1 lj i  fr. ; 
Croix fédérale; gare près du lac et du débarcadère des bateaux ; 
s ta t. télégr. dans la  p o s te ) , l 'Eburodunum  des R om ains, est 
s itué  à l’ex trém ité  S. un peu m arécageuse du lac de Neuchâtel, 
là où la Thiele se je tte  dans le lac. C ette pe tite  ville (5029 hab., 
420 cath.), qui a de jo lies prom enades et de gracieux po in ts de 
vue, acquit un  renom  européen par Henri Pestalozzi, qui y dirigea 
de 1805 à 1825 sa célèbre in stitu tion , e t y forma des centaines 
d ’in stitu teu rs. L’établissem ent lui-m êm e n 'a  pas prospéré ma­
térie llem en t, par su ite  du peu de talents adm inistratifs de P esta­
lozz i, tandis que sa m éthode d ’éducation, répandue dans toutes 
les parties du m onde, a considérablem ent contribué au progrès 
de l'hum anité. Il qu itta  Yverdon deux ans avant sa m ort (y  1827).
L ’antique château, constru it en 1135 par le duc Conrad de 
Z ähringen , pu is occupé par Pestalozzi, est actuellem ent encore 
une maison d ’éducation. Il y a quelques an tiqu ités romaines à
l 'hôtel de ville et à la bibliothèque. Yverdon était au siècle 
passé un centre typographique d’une certaine importance ; c’est 
de ses presses qu’est sortie l’édition de Y Encyclopédie, ainsi 
que d’autres ouvrages importants par leur étendue ou par leur 
mérite. On vante rétablissement des sourds-muets dirigé par M. Naef.
V o ir p . 204 la  jo l ie  excu rs ion  au  lac de Joux en  rem o n tan t la  v a llée  
de l'O rb e . — Le Chaseeron (49580, som m ité du  J u ra  au  NO. d 'Y verdon , 
offre u n e  v u e  trè s  - rem a rq u a b le  ; 31/* h . de d iligence  (2 fois p a r  jo u r )  
j u s q u 'à  StP-Oroix, au  p ie d  de la  m ontagne ; de là  en  1 h . ju s q u 'a u  som m et. 
S te -C ro ix  es t connu  p a r  ses b o îte s  à  m u siq u e , do n t on y  fab riq u e  p lus 
de 50,000 p a r  an.
Le tra je t en c h e m i n  de  f e r  de Neuchâtel à la l re sta tion , 
À u v em ier , se trouve décrit aux p. 196 e t 198. Ic i la ligne 
pour Yverdon, Lausanne et Genèvç se détache à g. de celle de 
P o n ta rlie r , et quitte  la rive du lac ju sq u ’au-delà  de Bevaix 
(v. pl. bas). Colombier est la prochaine station (p . 199). A u-delà 
de Boudry  la voie franchit la  profonde vallée de la  Reuse sur 
un pon t très-élevé et d ’une grande longueur (comp. p. 197 e t 
199). P rès du village de Troisrois (1 5 8 8 '), im m édiatem ent au 
dessus de la s ta tio n , en dessous de la ligne de P ontarlier (p . 
196), se trouve une large g rotte  de stalactites. Boudry (1448 ') 
(Maison de v ille ) , où naquit le féroce Jacobin M arai, est situé  
à dr. à quelque distance de la  voie, sur la r. dr. de la  Reuse.
L e Creux du Vent (45100 s 'é lè v e  à  I I /2 1- O. de B oudry , d 'o ù  on a
cou tum e d 'en  fa ire  l 'a scen s io n  (com p. p . 199). Sa c im e, où se  trouve 
la  fro n tiè re  de N euchâ te l e t  de V aud, fo rm e u n  en to n n o ir  de 500' de p ro ­
fo n d eu r en  fo rm e de fe r  à  cheval. C ette cav ité  de  p rès  d 'u n e  1. de c ir ­
con férence  es t en to u rée  de ro ch es  ca lca ires  en am p h ith é â tre , e t  p e rcé e  
d 'u n e  é tro ite  o u v e rtu re  au  N E. L o rsque le  tem ps es t v a riab le , ce t 
espèce  de c ra tè re  se re m p lit de nuages b lancs  qui m o n te n t e t  d escenden t, 
e t  ro u le n t de cô té  e t  d’a u tre , ju s q u ’à  ce que  to u te  la  cav ité  re ssem b le  à  
u n e  im m ense  ch au d iè re  rem p lie  de v ap eu rs , q u i n éanm oins  n 'e n  franch is­
se n t p o in t le s  bo rd s . Ce s ingu lie r p hénom ène n e  dure  que  ra re m e n t p lus 
d 'u n e  h eu re . T ire -t-o n  u n  coup de fusil dans ce tte  gorge, un  écho cen t 
fois ré p é té , p a re il au  feu  de file d 'un  b a ta il lo n  d’in fa n te rie , v ie n t frap p e r 
l ’o re ille  é tonnée . U n c o u ran t d’a ir  s i v io le n t règ n e  m êm e en  tem ps de 
calm e dans ce creu x  du ven t, que  des  ob je ts m êm e d 'u n e  ce rta in e  p e sa n ­
te u r  q u ’on y j e t te  en so n t re je tés  s u r  le s  bo rds . L a ra re té  des p lan tes  
e t  des m in érau x  q u 'o n  trouve  à  ce t e n d ro it y a ttire  m a in t savan t.
B evaix  est la station suivante (p. 199). La voie se rap­
proche de la rive du lac qu’elle n’abandonne plus jusqu’à Yverdon. 
La stat. suivante, Oorgier-St-Aubin  (p. 1 9 9 ), sert également de 
point de départ pour l’ascension du Creux du Vent. Vis-à-vis, 
sur la rive SE ., la petite ville d'Estavayer (p. 199). Le train 
passe au pied du château bien conservé de Vauxmarcus (14 8 3 '), 
sur une hauteur à dr., et franchit la frontière de Neuchâtel et 
de Vaud. Plus loin, en deçà de Concise, à dr., l’anc. Chartreuse 
L a  Lance , transformée en villa et en parc par Mr le comte de 
Pourtalès. Près de Concise (1 3 6 5 ')  (Ecu de France) la voie 
repose sur une digue élevée dans le lac. En automne 1861 on 
retira à cet endroit du fond du lac plus de 800 objets de la
plus haute an tiquité, tels que des haches, des couteaux, des scies, 
des poin tes de flèches etc. en p ie r re , en os et en corne de cerf ; 
aucun de ces objets n ’é ta it en m étal (v. p 9 et 38). P rès 
de Corcelles (1 4 4 1 ') , situ é  un peu p lus loin à dr. sur la chaussée, 
se trouvent 3 blocs de g ranit b ru t de 8 à 10' de hau t posés en 
tr ia n g le , e t é r ig é s , d i t-o n , par les Suisses en m ém oire de la 
bataille de G randson qui eut lieu  dans les environs. Ces p ierres, 
qui re sten t invisibles à l’œil du voyageur passan t en chemin de 
fe r, sont p lu tô t d ’origine druid ique.
B ataille de Grandson. A près av o ir  p ris  p a r  tra h iso n  en  fév rie r  1476 le  
ch â te a u  de G randson d o n t il  fit p en d re  ou n o y e r  la  garn ison  su isse  
m alg ré  une  conven tion  co n tra ire , le  duc  de B ourgogne Charles-le-Téméraire 
q u it ta  son  cam p fo rtifié  p rè s  de G randson  e t s ’em p ara  du ch â teau  de 
V auxm arcus q u i dom ine la  g rande ro u te . S o rti de sa  p o s itio n  re tra n c h é e  
e t su rp r is  à  ce t e n d ro it le  3 m ars  1476 p a r  le s  S u isses q u i b rû la ie n t de 
venger la  m o rt de le u rs  f rè re s , le  duc y fu t co m p lè tem en t b a ttu . U n 
im m ense  b u tin  d’u n e  v a le u r  de p lu s  de 3 m illions  de flo rins, do n t une  
p a rtie  ex iste  enco re  dans  le s  a rsen au x  des can tons , to m b a  au  p o u v o ir  des 
con fédérés , en tre  au tres  120 p ièces  d ’a r tille r ie , 600 d rap ea u x , tous  les 
jo y a u x  de la  cou ronne, p a rm i le sq u e ls  d eux  d iam an ts  d ’u n  p r ix  in e s t i­
m ab le  q u i p a s sè re n t de m a in  en m ain  l’un  à  la  co u ronne  de  F ran ce , 
l ’au tre  à  ce lle  du P a p e , 10,000 chev au x , 800 ch a rio ts , 400 ten tes  p réc ieuses  
e t to u t le  tré so r  de l ’arm ée  (com p. p . 187).
La voie longe la rive p late du lac. Le village A’Onnens- 
Bonvillars est situé  à dr., au-delà de la  chaussée, p lu s h au t que 
la sta tion  du même nom. P u is on a tte in t Grandson (L ion d'or; 
Croix rouge), e t su it le bord du lac en traversant une arche du 
vieux château aux tourelles tapissées de lie r re , que son pro­
p rié ta ire  actuel, Mr P e rre t, a fait restaurer. Cet édifice ren­
ferme quelques an tiquités trouvées dans les environs e t des ob­
je ts  d’h isto ire naturelle. La vieille église est digne d’être visitée ; 
ses colonnes sont surm ontées de singuliers chapiteaux. E lle 
dépendait jad is  d’une abbaye de B énédictins. G randson est d ’ori­
gine romaine. Les barons de Grandson, connus depuis le 9e siècle, 
com ptaient au nom bre des p lus pu issan ts seigneurs de la Suisse 
occidentale; leur race s’é teign it en 1399 dans la personne d’Othon 
de G randson, qui fu t tu é  en duel par Gérard d ’Estavayer. Son 
tom beau se trouve dans la cathédrale de Lausanne (p . 220).
La voie contourne l ’ex trém ité  SO. du lac e t franch it la 
Thille avant d’entrer dans la gare d’Y verdon, près du lac e t du 
débarcadère des bateaux.
Yverdon v. p. 199.
Ici le chem in de fer quitte  le lac de Neuchâtel e t s’engage 
dans la large vallée de la  Toile ou Thiele, qui reçoit l ’Orie 
(p. 203) non loin de la s tat. A'Ependes. A l’O. on a la longue 
chaîne du Ju ra : l 'Aiguille de Beaulm es, le Mont Suchet, plus 
lo in , en tre  ces deux m ontagnes, le Mont d’O r, la  Dent de Vau- 
lion (p . 2 0 4 ) , le M ont Tendre. P u is deux tu n n e ls , une large 
prairie  parsem ée de saules (sta t. Chavornay-O rbe, p. 2 0 3 , et 
Esclépens-la-Sarraz), et enfin la jo lie e t étro ite vallée de la
Venoge, qui communique avec la Toile par le canal d'Entreroche. 
Ou a tte in t cette vallée au p ied  de la pe tite  ville de Coasonay 
(H ôtel d ’A n g le te rre ) , chef-lieu du d istrict.
A l’endroit où la vallée s 'élarg it, on voit s 'étendre à l ’horizon 
S la longue chaîne des montagnes de la Savoie. A u-delà de 
B ussigny , un em branchem ent se détache à droite eu com m uni­
cation directe avec la ligne de la rive N. du lac par Morges à 
Genève (v. ci-dessous). A un coude du chem in de fer, les hau­
teurs de la Savoie passent à g. : on aperçoit alors, par un tem ps 
c la ir , les pentes resplendissantes du M ontblanc entre une dé­
coupure des m ontagnes (v. p. 250). La gare de Morges est à 
S  min. du débarcadère des bateaux (p. 218). D ’ici ou de Lau­
sanne (O uchy) à Genève en b a t e a u  à v a p e u r  v. R. 54.
L ’em branchem ent pour Lausanne rejo in t près de la stat. de 
Renens la ligne principale de la rive N. du Léman. La gare de 
Lausanne est située au pied de la ville, à m iyhauteur entre Ouchy 
(p . 218) et Lausanne.
L au san n e  v. p. 219.
E n allant à Genève par Lausanne, on rebrousse chemin jusqu 'à 
la stat. de Renens (v. pl. haut). L ’embranchement m entionné 
p lus haut se détache en deçà du pon t de la Venoge. Près de 
M orges (p . 218) la voie s’approche du lac Léman et contourne 
cette localité au NO. On aperçoit dans la même direction, bien 
loin a u -d e ssu s  de la vallée de la Morges que franchit le train, 
le château de Vufflens (p. 218). Suit S t-P r e x ,  village situé  sur 
une langue de terre à g. près du lac dont la voie s’éloigne m ain­
tenan t pour traverser l ’A ttionne près de la stat. d 'Aubonne-Allaman, 
station pour Aubonne (p. 218) qui est situé plus haut au N. 
(Omnibus 40 c . , souvent encom bré de voyageurs.) La hauteur 
en deçà de R olle  (p . 218), à dr., est le célèbre Signal de Bougy 
(p . 218). Le d istric t qui sépare l ’Aubonne de la Promenthouse, 
que l ’on franchit a u -d e là  de la stat. de Gland située à quelque 
d istance du la c , s’appelle L a Côte et p roduit l ’un des meilleurs 
vins de la Suisse (blanc).
Le train  passe près de Prangins et de son château (p. 217) 
et s'approche du lac. N yon v. p. 217. A dr. la Dole (5175 ', 
p . 217), le plus haut sommet du Jura . Céligny, Coppet (p . 217) 
et Versoix (p . 217) se suivent à peu  de distance. Près de 
Genthod-Bellerive se trouve le point le plus é tro it du lac (comp. 
p . 2 1 6 ); Chambésy, dernière station, n ’est qu’à une dem i-lieue de 
la frontière de France. V is - à -v is ,  les collines de Genève re­
couvertes de bois et de maisons de cam pagne; a u -d e s s u s , par 
un tem ps clair, le Montblanc et les autres montagnes mentionnées 
p. 208. La gare de Genève est située sur la r. dr. du Rhône, au 
bout de la nouvelle rue du Montblanc, qui conduit directem ent au lac.
Genève v. R. 52.
Qui veut aller de Genève par N euchâtel en A llem agne, et ne se soucie 
pas de faire le  voyage par Morges ou Lausanne à Y verdon, ira jusqu'à
Holle (p. 218) d’où il se rendra en 3 h. NO. au village de S t - G e o r g e s  
situé au pied du Col de M archeiruz, où se croisent les routes de ÎJyon, 
Eolie et Aubonne (diligence de la stat. à'AUaman [v. p. 202] par Aubonne 
à Gimel, situé à 1 1. E. de St-Georges, en 1861 à 8 l /2 h. du mat. en 1 3 /4  h.). 
Une bonne route conduit en I I / 2  h. de montée de St-Georges à l 'Asile de 
üai'cheiruz (4464'), puis en IV 2 h. de descente à Le Brassus (32010 (*Hôtel 
de La L ande; * Hôtel de France).
P o in ts  de vue  v ariés  et su p erb es  en m on tan t de S t-G eorges au  Col : 
la c  de G enève, va llée  du R hône ju sq u 'a u  fo rt de l’E c lu se  (p. 236); en d e s ­
cen d an t à L e B rassu s: la c  de J o u x  et D ent de V au lion . Les fo rm ations 
du roc  au  b o rd  de la  chaussée  son t trè s-rem arq u ab les .
Chaussée sur la  rive O. du lac, de Le Brassus par L e  L ie u  à (3 1.) 
L e  P o n t  (p. 204). Diligence entre Le Brassus e t Le P o n t, chaque jour 
en 2 h ., voit, à  1 chev. 10 fr. On préférera prendre un bateau à partir de 
I .e  S e n t i e r ,  village à l’extrémité SO. du lac, à 8 / 4  1. de Le Brassus (2 h. 
de. trajet, prix 3 fr. avec 1 rameur). De Le Pont à Orbe et Yverdon v. p. 204.
51. Lac de Joux. Dent de Vaulion.
Intéressante excursion d’un jour: d’Yverdon à Orbe en diligence (1861 
à Ö h. du m at.).en  h . ou en chemin de fer (stat. ChaVorney p. 201, 
omnibus du débarcadère à Orbe 40 c .); puis à pied en 4 li. à Le Pont. 
L 'après-m idi a la Dent de Vaulion et aux sources de l’Orbe. Le lende­
main en diligence de Le Pont en 3 h. à Cossonàÿ, stat. du chemin de fer 
(p. 202), "ou par Le Brassus et le Col de Marcheiruz à Rolle. Diligence
entre Le Pont e t Le Brassus journellem ent en 2 h. (v. pl. haut).
Orbe (13 7 6 ')  (Guillaume Tell; Maison de ville), antique ville 
de 1863 hab. (37  cath.), est pittoresquem ent située sur Y Orbe que 
traversent deux ponts. E lle n ’a guère d ’intérêt pour l ’étranger 
à port ses souvenirs historiques. De son ancienne magnificence 
elle n 'a  conservé que les deux tours de son château (belle vue 
de la terrasse) et une mosaïque trouvée aux environs. C’est à 
Orbe que T'enei é tab lit vers la fin du siècle passé le prem ier 
établissem ent» orthopédique de l ’Europe.
Orbe fut la capitale de la  Petite-Bourgogne ; son ancien château servit 
de dernier refuge à l’octogénaire et altière Bruneliaut, épouse de Sigebert, 
roi d’Austrasie ; elle y fut livrée par les grands de Bourgogne à son en­
nemi mortel C lotaire, et conduite à W orms o ù , exposée pendant trois 
jours aux insultes de l’arm ée, elle périt enfin au milieu d’affreux tou r­
ments. Deux siècles plus tard (855), les petits-fils de Charlemagne, Louis, 
Lotliaire et Charles, eurent une conférence à Orbe pour s'entendre sur le 
partage de l'em pire. Plus tard encore (879) trois rois francs y eurent 
une entrevue.
La route qui conduit à Le Pont passe par Komainmotier 
(21 0 3 ')  (Couronne). très-an c ien n e  localité qui do it son nom à 
l'erm itage fondé dans cette contrée au 6e siècle par St-Romain. 
On ÿ célébra en 1501 les fiançailles de M arguerite d ’A utriche 
avec P h ilib ert, duc de Savoie. Elle avait déjà é té  fiancée au 
D auphin Louis de France et à l ’infant d ’E spagne, qu ’elle avait 
épousé en 1497. Sa destinée était de rester vierge jusqu 'à son 
troisièm e mariage. On se rappelle son épitaphe composée par 
elle pendant un orage sur le vaisseau qui la portait en Espagne:
Ci-gît M argot, la gente damoiselle, qu’eut deux maris etc.
La route passe par V aulion , tourne la base de la Dent de 
Vaulion , et entre dans le village de Le Pont. Les piétons quittent 
la grand’route à V2 1 de Vaulion, p rennent un sentier à dr. qui
les conduit au sommet de la D ent en 1 h. ; et au bout d’une 
autre heure ils arrivent à Le Pont.
D’O r b e  p a r  V a l i  o r b e  à  le  P o n t ,  bonne route (distance presque 
égale ; diligence entre Orbe et Ballaigues journellem ent, entre Ballaigues 
et V allorbe 2 fois par jour, mais point entre Vallorbe et Le Pont), agré­
able, m ontant toujours, passant par les villages de Montchérand, la Russille, 
Lignerolles (vue), Ballaigues (coup d’œil rétrospectif sur Orbe), et conduisant 
dans une haute vallée : au N. le Mont d'Or, au S. la  Dent de Vaulion.
3Vs V allorbe (2364') (*Maison de Ville), à I/2 1- des S o u r c e s  d e  l’O rb  e 
(2404') qui jaillissent avec force des rochers et sont sans ancun doute 
l’écoulement souterrain du Lac de Joux (v. plus bas). On y parvient en 
quittan t la  route à I / 4  d’h. de Vallorbe, et en faisant à dr. un détour de 
1 /4  d’h. On revient sur la route, où on continue à m archer, puis on monte 
jusqu’au haut du col ; à g. est la haute paroi à pic de la  D en t de V aulion 
(v. plus bas) dont on atteint de là  le sommet en 1 h. (l / 2  h. forte montée 
dans des taillis, puis traverser des prairies en se dirigeant à g. et passer 
près d’un chalet). Par le même chemin revenir sur la  route e t descendre 
en 1 /2  h. à Le Pont. (De Vallorbe aux sources de l’Orbe, gravir la D ent 
de Vaulion e t aller à Le Pont, environ 41/2 h.)
46/g Le Pont (*aub.), à l’extrém ité N. du Lac de Joux (3106 ', 
2  1. de long, y 2 1. de large) qui est séparé du p e tit Lac des Brenets 
par une digue (avec un pont, d’où le nom du p e tit village). Au 
côté N. du Lac Brenet on voit dans les rochers des entonnoirs 
dans lesquels s’écoule l’eau du lac, pour former à 700' plus bas, 
après un cours souterrain d’i y ^ l . ,  les sources de l ’Orbre.
Le P ont est situé  sur le versant S. de la *Dent de Vaulion 
(4 5 8 0 ') , p résen tan t d ’un  côté un rocher aride et escarpé de 
1500', e t de l’autre une plaine inclinée, couverte de verts pâ tu ­
rages. On en a tte in t le sommet en IV 2 h. de Le P o n t ou en 1 h. 
de V aulion. La vue embrasse au SO. toute la vallée de Joux  
avec le lac du même nom, plus loin le lac des Rousses, le Noir- 
m ont e t la Dole ; au SE. une partie considérable du lac de Genève, 
et au fond les glaciers du Montblanc et les Alpes du Valais ; 
du SE. à l ’E ., to u t le m assif de l ’Oberland bernois. Cette vue est la 
plus belle du J u ra , après la Dole (p . 217). Cette partie  du 
Ju ra  ne do it pas être explorée sans guide ; en plusieurs en­
droits les pâtres ont établi des réservoirs dans lesquels il est 
facile de tom ber et de se noyer, comme cela est arrivé en 1837 
à un jeune savant anglais.
52. Genève, a l le m .  G en f , i t a l .  G inevra , a n g l . Geneva.
H ôtels. Rive gauche du Rhône: * H ô te !  d e  l a  M é t r o p o le  (çl. b), 
vis-à-vis du ja rd in  ang lais, établissem ent grandiose appartenant à une 
société d’actionnaires (dirigé par M r  Wohlbold, ancien propriétaire de la 
Balance), occupant tout un quartier de ru e s , 200 chambres en 3 étages, 
ch. sur le lac 4 f r . , les autres 3 , f r . , b. 1, déj. l l / 2 , d. s. v. à 1 h. 4 , à 
5 h. 5 f r . , s. 1 f r . , Pension 8  fr. * E cu  de  G e n è v e  (pl. c ) , distingué, 
beaucoup d’Américains. *Co u r o n n e  (pl. d ) , bon mais assez cher, ch. 
depuis 2  fr., b. 3/4) déj. 11/ 2 ) table d’hôte (la m eilleure de la ville) sans 
vin à 11 h., 1 h. et 7 h. 3 fr., à 5 h. 4 fr., s. 1 fr., Pension 6  fr. ; ces trois 
grands hôtels ont la  vue sur le lac. — H ô t e l  du  R h ô n e  (pl. h ) , vue 
sur le Rhône, point de table d’hôte ; H ô te l  g a r n i  d e  l a  P o s t e ,  place 
B el-A ir, près de la  P o s te , maison allem ande, pas chère , beaucoup de 
cham bres, ch. 2 , b. l /2 , déj. i l / 4 , s. l / 2  fr. ; H ô te l  d u  M o n tb la n c ,  
maison a llem ., restaurant. — L io n  d’O r (pl. i ) , petit hôtel allem and;
*6 r r a n d  A ig le  (pl. k), maison allem. ; H ô te l  du  N o r d  (pl. 1), tous trois 
rue  du Rhône ; B a l a n c e  (pl. g); H ô t e l  d u  L a c  (pl. n), vue sur le lac.
Rivé droite du Rhône: * H ô te l  d e s  B e r g u e s  (pl. a ) ,  le plus grand 
après celui de la  Métropole, en face de l'île  de Rousseau, vue sur le lac, 
garanti de la  „Bise“ (vent du Nord) par sa situation au Midi. H ô t e l  
d 'A n g l e t e r r e  (pl. e), vis-à-vis de la  gare, maison allem., ch. 2—3, b. 1 / 2 1 
d. à 1 h. 3, à 5 h. 4 fr., s. I/ 2  fr., bains. H ô t e l  V i c t o r i a  (pl. m), en 
face de la petite  église anglicane, ch. depuis IV 2  fr-» déj. U/o, d. à 1 h. 3, 
b. et s. 1 / 2  fr-j maison, allemande. H ô t e l  g a r n i  d e  G e n è v e ,  rue du 
Montblanc 21.
Pensions a lim entaires, très-nom breuses à cause de la foule d 'é tran­
gers séjournant à  Genève; 85 à 300 fr. par mois. — Pour enfan ts , avec 
surveillance consciencieuse : D e m p  f w o l f f  (250—300 f r .) , coin de la  % rue 
St-Maurice e t de la  place St-Antoine.’ — Pour familles et individus : Veuve 
B u s c a r l  e t  (200—250 f r .) , quai du Montblanc ; B o v e t  (200 fr.), avenue 
des Pâquis ; P i  c a u  d (85—200 fr.) , rue du Rhône 31, même maison que 
le Café du N ord, très-bonpe; Veuve F a t i o  (180 fr.), avenue des Pâquis, 
cam pagne Em peyta, petite, pour gens paisibles ; B a u d  (180 fr.), au Port 
(Eaux-Vives) ; Veuve P i c c a r d  de F rancfort (150 fr.), m aison Malet n° 2, 
grand quai. — Pour étudiants : Mad. V e r r e  (85—100 fr.), rue du Rhône 291, 
au quatrièm e ; C o s s o n - M o u l i n i e r  (100 fr.), ancien chemin de Carouge ; 
S o r d e  t (100 fr.), route de Carouge; C o in  d e  t  (90 f r .) , rampe de Plain- 
palais, etc. — Ces „pensions alim entaires“ ne doivent pas être confondues 
avec les „pensions enseignantes“ ou maisons d’éducation (p. 207).
Cafés. Rive g. du Rhône: *C afé  d u  N o rd  (pl. o) e t C a fé  d e  la  
C o u r o n n e  (pl. p ) , tous deux au débarcadère des b. à vap. ; C a fé  de 
l a  M é t r o p o l e ,  derrière l’hôtel, bière de Munich ; C a fé  de  la  B o u r s e ,  
à  l’H ôtel garni de la Poste. * C a fé  D e s p r e z  (pl. q), près de l’hôtel de 
ville ; * C a fé  d u  T h é â t r e  (pl. r) , ja rd in  ; C a f é  C l a r e t ;  C a fé  V iz io  z, 
tous deux neufs. — 1 R. dr. du Rhône: C a fé  d e  l a  P e r l e ,  nouveau, à côté 
de l'égl. cath. (près de la  gare), à g. restau ran t, à dr. Café, cabinets au 
prem ier ; C a fé  d e  l a  P o s t e  (pl. t), près de la  chapelle anglaise ; C a f é  
d u  c h e m in  d e  f e r  (pl. v ) , rue du Montblanc. Un déjeuner composé 
de café (demi-tasse), pain e t beurre, ne coûte <)ue 75 c. dans les Cafés. On 
trouve des g l a c e s  dans presque tous les Cafes, de même qu’à l'île  Rous­
seau  (p. 208), e t dans l’élégant „ P a v i l l o n  d e  r a f r a î c h i s s e m e n t “ 
du ja rd in  anglais, devant l'hô tel de la Métropole ; surtout bonnes chez 
F i n  a z , confiseur, grande rue, e t chez B o d m e r ,  rue du Rhône 20.
Bière. Excellente bière de Munich au C a f é  de  l a  M é t r o p o le  chez 
J u t z  (v. pl. h a u t) ; dans la p lupart des Cafés on trouve de la bière de 
Mac on e t de Lyon ; bière de Genève dans les brasseries hors des portes : 
Brasserie de P â q u i s  (route de Lausanne, pl. I. 3 ), T r e i b e r  (route de 
Chêne, pl. C. 7), N u ss  e r ,  G e b  s (tous deux route de Carouge, pl. A. 3), 
au  S ta n d  (pl. D. 1), K i n t z i n g e r  e t Cie (route de Suisse), W a p p e n -  
h  a n  s (aux Eaux-Vives).
R e s ta u ra n ts . Rive gauche: C a f é  d u  N o r d  (p l. o , v. p l. h a u t ) , à  la  
c a r te ;  trè s-ch e r  et fash io n ab le  au  l e l , m e illeu r m arch é  au  second  ; R i c h ­
t e r ,  p lace  de F u s te r ie  4 ,  à  cô té  de l 'E c u  de G e n è v e , m aison  a llem ., 
bon n e  m ais p e t i te ;  H ô t e l  d u  R h ô n e  (v. p . 204) ; L o n g e t ,  rue  du 
R hô n e  52; H ô t e l  g a r n i  d e  l a  P o s t e  (v. p.  204); R e s t a u r a t i o n  
W e b e r ,  dans  l 'h ô te l du M ontblanc (p . 204). — Rive droite: C a f é  d e  l a  
P e r l e ,  p rès  de la  gare (v. p l. hau t)  ; H ô t e l  V i c t o r i a  (v. p l. h au t) . — On 
d în e  p lu s  ch e r e t m oins cop ieusem en t à  la  ca rte  q u 'à  la  ta b le  d 'h ô te . D u 
re s te  G enève possède  deux  é tab lissem en ts  trè s-co n n u s des G enevo is, m ais 
inco n n u s à  la  p lu p a r t des voyageurs (tous deurt su r la  r iv e  gauche) : 
G e o r g e  B o s e c k e r  „à  la Coquille“ , p lace  du  B ourg  - de - F o u r  21 T v ille 
h a u te , p as  trè s -é lé g a n t , m ais  cu isine  e x c e lle n te , ren d ez -v o u s de  l 'a r i s to ­
c ra tie  genevo ise  ; pu is  la  M è r e  D a l l o z ,  au  co in  de la  ru e  du  R hône 20 
e t de  la  ru e lle  du R hône, local des p lus s im p les , cu isine exqu ise , re n d ez ­
v o u s  des g o u rm e ts , ta b le  d 'h ô te  au  coup de m id i,  avec  v in  31/2 fr i 011 
n e  se r t pas  à  p a rt . ,
Bains: de  la  P o s t e ,  rue du Stand, nouvel établiss. élégant, 40 cham­
b res,, bains chauds, froids, de douche, de vapeur etc. ; C a n e l,  rue  de
l'hôtel de ville 11 ; M a r in ,  rue du Rhône 2 9 } J a c q u i e r ,  rue  du Rhône 11 ; 
F r a y ,  rue de la Machine 11. — B a i n s  du  l a c ,  école de natation et 
bains séparés, quai neuf de la r. g., en dehors du port, sur le chemin de 
Vesenaz (p. 214). -  B a i n s  d u  R h ô n e  („bains flottants“), quai-pont de 
Bel-Air, pour hommes et dames, deüx.petits bassins de natation (,,piscines“),
30 c. le bain avec linge : bains séparés à 45 c. — B a in s  d e l 'A r v e ,  très- 
froids, à 15 min. de la Porte Neuve : G ra n  th i  é r  a u t  et H a s  en., tous les 
deux chem in d'Arve, 424 et 473.
Gare, pour la Suisse et la France (Lyon, Chambéry etc.), au bout de 
la  rue du Montblanc, rive dr.
Poste aux le t t r e s ,  place de Bel-Air, depuis 7 h. du mat. ju sq u 'à  8  h. 
du soir. Les deux boites dans le vestibule renferm ent les lettres qui 
n 'on t pu  être expédiées. Si l'on s 'àrrête quelque temps à Genève, on fera 
bien d 'a lle r y je te r un coup d'œ il de temps en temps.
B ureau  té lég raph ique dans la Poste (20 mots pour toute la  Suisse 
1 fr., comp. In trod . IX).
Diligence pour Ch am o  u n  y (les meilleures sont celles des messageries 
Im périales), tous les m atins à 7 ,.7 1 /2  et 8  h. Départs du Grand-Quai, de 
la place du Rhône et du Lion d'Or (p. 242).
Omnibus de chaque hôtel à la gare (ou vice versa), et de la  poste à 
la gare, 30 c. } chaque colis de bagages 15 c .; à  C a r  o u  ge 15 c., place 
Neuve ; F  e r n e x  50 c. et V e r s o i x  50 c., place Cornavin (chemin de 
fer et bat. à vap. v. p. 215); M o rn  e x  (en été} à 8 V2 h. du mat. e t 61 /2  
du soir pour 1 fr., rue de la Croix d'Or.
Voituriers. Le plus im portant est K o 1 l i k e  r ,  aux Pâquis. Voiture 
à 1 chev. 15 fr. par jo u r, à 2 chev. 30 fr., tout compris. R e g a r d ,  à la 
Terras si ère, est convenable, prévenant et m odéré. — En été il y a toujours 
des fiacres su r le Grand-Quai: à un chev., Ie heure 3, 2e h. 2, chaque h. 
de plus 1 fr. ; à 2 chev. 5, 3 et 2 fr. Le ta rif n 'est pas affiché dans les voi­
tu res , mais sur des plaques de m étal au Grand-Quai. Il n 'est pas rare 
d'être surfait. Dans les courses à l'heure on perd beaucoup de temps, 
les cochers allant le plus lentem ent possible. Les Genevois ont l'habitude 
d’attendre près des fiacres l'arrivée d 'autres voyageurs pour la même des­
tination } le fiacre devient alors un omnibus à 4 places dont chacun paie 
son quart. L’étranger à qui cela conviendra pourra im iter cet exemple.
B ateau x  à vapeur, r i v e  s u i s s e  (N.) p.215; r i  v e s av  o y  a r  de  (S.) p.231.
B ateaux  à voiles pour prom enades sur le lac (2 à 3 fr. l'heure avec 
1 ram eur), près du débarcadère des bat. à vap., sur le Grand-Quai, le 
Quai du Montblanc et les deux je tées près des phares. On appelle „voiliers'* 
ces dangereuses petites barques qui chavirent facilement! Les „canots" 
anglais sont beaucoup plus sûrs. Les „nacelles"  ne servent que dans le 
port. Il est défendu de s 'approcher en bateau du Pont des Bergues, à 
cause des rapides qui s’y trouvent.
M agasins. Les plus beaux sont sur le Grand-Quai, la rue  du Rhône, 
la rue de la  C orratene (r. g.), le quai des Bergues et la rue du Mont- 
blanc (r. dr.)$ bel effet le soir, a la lueur du gaz. Genève est célèbre 
par ses montres et son orfèvrerie. Les produits de la dernière de ces 
deux industries vont en Italie et dans le Levant. Néanmoins la France 
lui fait une forte concurrence sous ce rapport ; c’est en France que se font 
d 'ailleurs tous les nouveaux m odèles. On fabrique à Genève 70,000 montres 
par an ..(v. p. 195). Les horlogers les plus célèbres sont : V a c h e r o n  e t  
C o n s t a n t i n ,  rue  Tour-de-l’Ile 3 (grande fabrique, mais point de bou­
tique)} P a t e k ,  P h i l i p p e  e t  C ie, Grand-Quai 22 (possède tous les 
grands-prix) }Ro ch , rue du Rhône 5} G o l a y - L e r è c h e ,  quai des Bergues
31 e t qu a i de R ive , m aison  V a u c h e r} L a c r o i x  f i l s  e t  F  a ie  0 n n e t, 
p lace de B el-A ir 2} S. M e r c i e r ,  p lace du R hône 1, fo u rn isseu r de la  
re in e  d 'A ngleterre}  W  e s t e r m a n n  e t  E k e g r e n ,  ru e  du R hône 88 au  
tro is ièm e . — O bjets d 'a r t  e t  de fan ta is ie  : J. F r i e  d e l , ,  ob je ts  de cho ix , 
à cô té  de l'E c u  de G enève, ru e  du  R hône. — G raveu rs cé lèb res  : M. L. 
B o v y ,  su r to u t p o u r m éd a ille s , ru e  R ousseau  18} B o v e t  e t  F o l ,  p lace 
de F u  s te ri e 1. — O ptic ien : B lo  c h , ru e  du R hône 19. — S téréoscopes  : 
ru e  du R hône 14. — M odes pou r dam es : E t  S u b i l i  a ,  ru e  des A llem ands- 
D es sous 20. B roderie  ; M e D e r a b o u r s ,  rne  de V H ôtel-de-v ille 3 e t 5.
Modistes: Me#8 C h a n t r e  e t  H a e n s e l ,  rue de la C orratene 5. — T ail­
leurs: „à J. J. Rousseau“ (Wolf, Bernheim et Cie), place du R hône; 
B e r t  h o l e t  e t  L a n g ,  place du Lac i ,  au 1er. — Chaussures : S c h e  u r e r  
e t  Z i m m e r l e i n ,  rue du Rhône 23, quai des Etuves 2. Souliers pour 
les montagnes chez M ü l l e r ,  place du Molard. — Gants : K o ch  (de Stras­
bourg), place de la Fusterie . — Com estibles: G i g n o u x - B o c q u e t ,  rue 
du Marché 24.
Cigares chez L. W i s t a z  et Cie „au château royal à Contance“, maison 
c é lè b r e ;C le r c - B o n n e t ,  place des Bergues 3, tous deux r. dr. ; D r o c h u ,  
rue du Rhône 31, à côté du Café du N ord ; F r a n ç o i s  H u i l e r ,  Petite 
C orratene 7, tous deux r. g. Cigares de la  Havane de 20 à 30 c. ; on 
trouve les m eilleurs dans les petits magasins qui n 'en  vendent pas beaucoup.
Exposition permanente de la  Société des Am is des Beaux-Arts , maison 
Turrettin i, quai de Rive. Entrée 1 fr.
Banquiers. C r a m e r  e t L a s s i e u r ,  Grand' Rue 21; K o h l e r e t C i e, 
rue de la Corratene 10; F. M o n o d ,  rue de la  C orratene 8 .
M aisons d'éducation. D i e d e r i c h s ,  à 5 m. de l'hôtel des Bergues, 
aux Pâquis, sur le la c ; on voit sur le quai la  petite  flottille de cette 
institution. H a c c iu s ,  à 11/* 1. de la  ville, au château de Lancv, O. de 
Carouge (omnibus chaque heure , au théâtre). R o d i g e r ,  à 8 /4  1. O l i ­
v i e r ,  au Champel, beaucoup de nobles.
G enève (1 1 6 5 ') , capitale du p lus p e tit canton après Zug, 
n ’en est pas moins la ville la  p lus riche e t la p lus peuplée de 
la Suisse. E lle compte 41,746 hab. (16 ,747  cath.) dont p lus de 
80 m illionaires. T ou t le canton renferm é 83,343 h a b ., 54,014 
indigènes (seulem ent 39,756 Genevois proprem ent d its )  et 29,331 
étrangers, su rtou t Français e t P iém ontais. La population catho­
lique s’accroît rapidem ent (p lu s de m oitié) par le voisinage des 
pays de cette  confession qui en tourent Genève. La suppression 
du contrôle des étrangers nous fait néanm oins douter de l’exac­
titu d e  de ces chiffres.
La ville est située à l ’ex trém ité  S. du lac, à l ’endroit ou les 
flots azurés du Rhône s’en échappent avec la rap id ité  de la flèche; 
YArve (p . 243) débouche dans cette  rivière en aval de Genève. 
Le Rhône entoure le p e ti t  quartier de l’île e t coupe la ville en 
deu x : à dr. le quartier S t-G ervais , le plus p e tit , h ab ité  surtout 
par des ouvriers ju sq u ’à l’ouverture du chem in de fer, mais con­
sidérablem ent em belli depuis; des quartiers entiers de superbes 
m aisons occupent au N. l’em placem ent des anciennes fortifications 
et des fossés mis à sec.
Vue du lac, Genève fait l’effet d ’une grande ville ; les deux 
rives du Rhône sont bordées de larges quais e t de hautes et 
belles maisons. M alheureusem ent 1 intérieur de la vieille ville ne 
répond pas à ces beaux dehors ; il ne s’y trouve que des rues 
étroites, tortueuses e t escarpées, excepté les trois rues principales : 
la Corraterie, ancien fossé, célèbre comme tel dans les fastes de 
la v ille1) ;  les rues Basses, longue su ite  de rues qui* traverse la
1) Dans la nuit du 11 au 12 déc. 1602 les Savoyards essayèrent de 
s 'em parer de Genève et ils auraient escaladé le m ur d 'enceinte de la Cor­
raterie si les citoyens ne les eussent prom ptem ent repoussé. Une “ f o n ­
t a i n e  m o n u m e n t a l e  (pl. 25) en granit (d 'après le projet du sculpteur 
Jean Leeb de Munich) a été érigée (1857) à l'extrém ité O. de la rue des 
Allemands en mémoire de cette „escalade“ . Au-dessus de deux reliefs
vieille ville de l ’E . à l ’O. (rue des Allem ands , du Marché etc.) ; 
e t la rue du Rhône.
Les fortifications construites vers 1750, e t soigneusem ent en tre ­
tenues ju sq u ’en 1850, ont é té  rasées pour faire place à de nou­
velles rues e t aux constructions grandioses qui s’élèvent su r un 
terrain  conquis, quatre fois p lus étendu que l ’ancienne Genève. Vers 
le S. les rem parts ex isten t encore et servent de prom enades.
A l ’endro it où commence l ’écoulement du  lac, au m ilieu entre 
les deux r iv e s , reliée au pont supérieur (pont des Bergues) par 
un po n t suspendu, se trouve l’Ile de 3. 3. R ousseau, p e tite  pro­
m enade p lan tée d ’arbres (glaces, v. p. 205) au milieu de laquelle 
se trouve la sta tue en bronze de J. J. R ousseau , œuvre de P ra - 
dier (1834). La vue du lac et des montagnes y est m agnifique; 
à dr., le grand e t le p e tit Salive; au bord de leur arête N. les 
cim es de la chaîne du Montblanc, en avant le groupe des Aiguilles 
Rouges; puis le Môle, pyram ide isolée s’élevant de la p laine; la 
cime couverte de neige de VAiguille d’Argentière, et le large Buet ; 
to u t à fait à g., la longue croupe des Voirons. P our b ien  voir 
le Montblanc, su rtou t au coucher du soleil, il  faut néanm oins se 
rendre au quai de la r. dr. (N O .), où il y a égalem ent des pro­
m enades et des bancs, jusque sur la je tée . C’.est de là qu’on 
jo u it en général de la m eilleure vue. (Le p lus beau panoram a 
du M ontblanc est au Pavillon de Prégny, à une d em i-lieu e  de 
la  ville, v. p. 213.)
P rès du Pont de la machine se tro u v e , dans un grand bâti­
m e n t, une m achine hydraulique qui pourvoit d’eau de rivière 
les fontaines publiques e t un grand nombre de maisons. A l ’ex­
trém ité  de l’île couverte de maisons sont les boucheries (pl. 4 ) ; 
devant l’entrée, deux aigles fort ordinaires dans une cage. Ge­
nève n ourrit ses arm oiries v ivan tes, comme Berne nourrit ses 
ours ; seulem ent la  cage de Genève et la  fosse de Berne sont 
proportionnées à la ta ille  respective des deux cantons.
E n  retournan t à l’E. au Grand-Quai, on trouve devant l'hôtel 
de la Couronne une colonne avec un barom ètre, un  therm om ètre 
et un  udom ètre. Un p o n t  e n  c o n s t r u c t i o n  y conduira à 
la  rue du M ontblanc et à la gare. P lus loin à l ’E . , dans le 
kiosque du  jard in  anglais, en face de l ’hôtel de la  M étropole, on 
p e u t v isite r (le dimanche et le jeud i de 11 à 3 h. g ra tis ; à 
toute  autre  heure 1 fr.) un *relief du M ontblanc , en bois de 
tilleu l, long de 42'; le M ontblanc a 2 t/g' de haut ; rapport de la 
hau teu r à la longueur =  2 : 1 .  C’est le p lus beau des reliefs 
de la Suisse (p . 38, 62, 68) ; il va du col de Bonhomme à l’hos­
pice du Grand St-B ernard, de l’entrée de la vallée de Chamouny
re p ré s e n ta n t la  défa ite  des assa illan ts  et T héod . de Bèze ren d a n t grâce 
à  D ie u , e s t un  g roupe de so ldats  esca lad an t les m u rs , su rm on té  d ’une 
s ta tu e  (la  V ille  de G enève) arm ée de la  lance  e t du  b ouclier. Les figures 
e t les re lie fs  so n t en b ronze . D’un côté les nom s des 17 G enevois m orts  
en re p o u ssa n t l’ennem i, e t l ’in sc rip tio n  : „érigé en  m ém oire  du  12 déc . 1602”.
à celle de la vallée d ’Aoste. Le passage du Grand S t-B ern a rd  
(p. 262) par les F rançais est in d iq u é  par 3 pavillons tricolores. 
—  On peu t v isite r l’a te lier de Mr Calarne (v. p. 211) de 10 à 3 h. 
I l est situ é  près de l ’hôtel de la Métropole."'
Près de là on voit surgir du lac deux blocs de g ra n it, le s  
pierres du N iton, sur lesquelles les Romains auraient offert des 
sacrifices à Neptune. Ce ne son t sans doute que des blocs er­
ratiques (comp. p. 150) tels qu’on en rencontre  sur le Salève 
et en d’autres endroits des environs, p rodu its par des glaciers qui 
ont probablem ent couvert toute  la contrée à une époque très 
reculée (v. In  trod. X IV ).
De ce côté de la ville les anciens rem parts sont encore bien 
conservés e t offrent de belles prom enades ombragées avec de 
m agnifiques poin ts de vue. Dans une rue voisine continguë, rue 
V erdaine 15, la *M bliothèque publique (pl. 3 ) ,  ouverte de 11 
à 4  h. (pourbo ire  50 c0 , occupe l ’étage supérieur du Collège. 
E lle  a é té  fondée en 1551 par Bonivard, le prisonn ier de Chillon 
(p. 226 ), e t réun ie  en 1558 au gymnase fondé par Calvin.
D ans la  p rem iè re  s a lle , des portraits de personnages  connus su rto u t 
p a r  les g uerres  de la  réfo rm a tio n  ; dans les au tres  p ièces  , p o r tra its  de 
ré fo rm a teu rs  su isses, e tc . D ans les v itr in es , de nom breux  autographes ou 
m êm e des m anusc rits  de C a lv in , T h . de B e z e , M éla n th o n , L u th e r , du 
p r ie u r  B o n iv a rd , J .  J . R o u sse a u , S t-F ranço is  de S a le s , S t-V incen t de 
P a u le , e tc ., à cô té  d e  cu rio sités  m a n u sc rites  de to u te  espèce  e t de m in ia ­
tu re s  de tou te  b e a u té , p ro v en an t en p a r t ie  du  tré so r de C harles le 
T é m é ra ire  (p. 201), e t du  b u tin  de G randson .
La "cathédrale (St-P ierre , p l. 5 ), achevée en 1024 par l’em­
pereur Conrad I I  dans le style byzantin  le p lus pur, a é té  défi­
gurée à l’ex térieu r au 18e siècle p a r  un  portique corinthien. E lle a 
3 nefs et un transep t. Le concierge dem eure derrière l ’église ; on 
le trouve à la  „loge du concierge“ à côté de l ’église (pourb . 1/2 fr.).
I n t é r i e u r .  V itrau x  p e in ts  e t  s ta lle s  scu lp tées  du 15e s iè c le ;  to m ­
b ea u  du  duc Henri de Rohan (ch ef des p ro te s tan ts  sous L ou is X III)  qui 
p é r i t  à R heinfe lden  (p . 24) en  1638, de  son  épouse Marg. de Sully  e t de 
son  fils Tancrède; le  sa rcophage  de m a rb re  n o ir  repose  s u r  deux  lions  ; 
le  duc es t rep ré se n té  assis  ; le  m onum en t a é té  ainsi re s ta u ré  ap rès  sa 
des tru c tio n  en  1798. A u-dessous d 'u n e  p ie rre  tum u la ire  n o i r e , dans la  
n e f , repose  Jean de Brognier (+ 1476), p ré s id e n t du  conc ile  de C onstance 
(p. 29). U n m onum en t n o ir  dans la  ne f S. rap p e lle  la  m ém oire  6.'Agrippa  
<TAubigni ( f  1630), é c riv a in  cé lèb re  e t confiden t d ’H en ri IV , ro i de F ran ce , 
m o rt ex ilé  à  G enève ; la  rép u b liq u e  de G enève lu i fit é le v e r  ce tom beau  
en re to u r  des serv ices q u ’il  lu i av a it ren d u s. L a  ch a ire  es t ce lle  qui 
s e rv it à C alvin.
Le n° 11 de la rue des Chanoines (p l. 16), à l ’O. de la 
ca th éd ra le , est la  maison de Calvin qu’il  hab ita  de 1543 ju s ­
qu’à sa m ort en 1564. H a é té  enseveli dans le cim etière m ain­
ten an t délaissé de P lain-Palais. On ne p eu t p lus reconnaître la 
fosse, parce qu ’il  avait expressém ent in te rd it de lu i élever un 
m onum ent quelconque.
T out p rè s , G rand’Rue n° 4 0 , est la  maison où naquit Jean  
Jacques Rousseau. L’arrière -  corps de logis du n° 27 de la rue 
Rousseau (r . dr. du Rhône), qui porte l’inscription : Ici est n é
Bædcker, la Suisse. 5e édit. 14
J. J. Rousseau le 28 ju in  1712, était alors, suivant des recherches 
m odernes, la .demeure du grand-père de Jean  Jacques.
Le *M usée académique (pl. 19), Grand’rue 11, est ouvert le  
dim anche e t le jeu d i de 11 à 3 h . . on p eu t aussi se le faire  
ouvrir (1 fr.).
I l co n tien t, s u r to u t des objets d'histoiré naturelle de  la  S u is se , co llec ­
tions  géolog iques de Saussure, pétrifica tions de Brongniart e t  de de Candolle, 
co llec tions  zoolog iques de Boissier e t de Necker, ca b in e t de p h y s iq u e  
d ’A. Pictet; pu is , en tre  a u tre s , l 'é lé p h a n t tù é  en  1837 d 'u n  coup de canon,, 
ap rès  q u 'il  e u t p a rc o u ru , fu r ie u x , les rues de la  v i l le ;  il  fa isa it p a r t ie  
d 'u n e  m én ag erie  de passage  à  G enève. L ’orig ine  des d ivers ob je ts  e s t 
in d iq u ée  p a r  d ifférentes cou leurs ; le  blanc dés igne  l ’E u ro p e  , le  jaune, 
l’A s ie , le  bleu, l ’A fr iq u e , le  vert, l ’A m é riq u e , e t le  gris, l 'A u stra lie . — 
D ans le  musée des antiquités et des médailles, au  p re m ie r , on v o it ,  a  cô té  
de quelques a n tiq u ité s  égyp tiennes, u n  b o u c lie r  d’a rg en t avec  figures en  
b a s - re lie f  q u i a é té  trouvé  dans l ’A rve en 1721. — L a  Société de lecture es t 
à  l ’é tage  s u p é r ie u r; e lle  possède le s  p rin c ip au x  jo u rn a u x  p o litiq u e s  e t l i t té ­
ra ire s  de l ’E u ro p e . A dm ission au  m oyen d 'u n e  ca rte  signée p a r  un  m em bre .
L’h ôte l de v il le  (pl. 13), m assif et lourd bâtim ent dans le 
style florentin, n ’est rem arquable à l ’in térieu r que par les plans 
inclinés qui rem placent l ’escalier; cette disposition p erm etta it 
autrefois aux conseillers de m onter im m édiatem ent à cheval ou en 
litiè re  au sortir de la salle des séances. Cet édifice, dernièrem ent 
restauré, sert aux au torités adm inistratives et judiciaires.
E n  face de l ’hôtel de ville, l ’arsenal (pl. 1), avec armes an­
ciennes e t modernes, échelles de l’„Escalade“ (p. 207) etc., ouvert 
au public  chaque jo u r à 111/* h.
P rès de l ’hôtel de v ille , un  chemin conduit à la prom enade 
ombragée de la  T reille , offrant une belle vue sur le Salève. A  
cette terrasse est adossé le jardin botanique, établi en 1816 par
le célèbre de Candolle; i l  sert aussi de prom enade, e t l ’on y
entre  par le bastion bourgeois. Les botanistes y trouveront de 
riches collections de p lantes et de beaux herbiers. La façade de 
la serre est ornée des bustes en m arbre de Genevois célèbres : 
Chambrey, T rem bley, Ch. B onnet, de S aussu re , S eneb ier, J . J .  
R ousseau; vis-à-vis, le buste en bronze de de Candolle.
Non loin de là, Place-Neuve, se trouve le théâtre (pl. 24), 
constru it 1782 et fermé en été. Les représentations scéniques, 
in terd ites à Génève pendant des siècles par suite des sévères or­
donnances de Calvin, cessèrent de l ’être après que Voltaire eu t
fait jo u e r ses pièces à Fernex (p. 2 1 4 ), presque sous les yeux
des Genevois. Rousseau lu i é c rit: „Je ne vous aime pas; vous 
avez corrompu m a république en lui donnant des spectacles".
V is-à-vis est le *M usée-Rath (pl. 18), collection de tableaux, 
de p lâ tre s  etc. du général russe Rath, genevois d ’origine, donnée 
à la ville par ses sœurs. 11 est ouvert jeudi et dimanche de 
11 à 3 h ., mais on peu t également y entrer à toute autre heure 
m oyennant un pourboire d’V2 fr.
V e s t i b u l e :  à g. des scu lp tu res  m ode rnes  m oulées, su rto u t de Pra- 
dier; p u is  le ta b leau  d ’Other re p ré se n ta n t C harles - le  - T ém éra ire  en tran t 
à  cheval dans  une ég lise  ; à  dr. le s  p o r te s  du  b ap tis tè re  de F lo ren c e  de
G hib erti, le s  ^G races de Canova. P la to n  de  Pradier. S a l l e  a  d r . ,  p lâ tre s  
d 'an tiq u es  cé lèb res  : L a o co o n , A th lè te , V énus de M édicis’, G lad ia teu r, 
R em o u leu r, T ire u r  d 'é p in e , T o rse  du V a tic a n , A pollon  du  B e lv éd è re , 
D iane de V ersa ille s  e tc . — S a l l e  d e s  t a b l e a u x .  I . (p a ro i ouest) 
*27. Diday m ou lin  dans u n e  fo rê t ; (o .) 71 .Lugardon  d é liv rance  de B o n iv a rd ; 
*55 Humbert b é ta il à l 'a b re u v o ir ;  117. D. Teniers fum eur ; (n .) 65. Liotard  
p o rtra it de l 'a r t is te , p a s te l;  67 .L io tard  p o r tra it  de M arie -T hérèse , p a s te l ; 
49.H om ung  M ort de C alv in  ; 50. H omung  C a th e rin e  de M édicis en  p ré se n c e  
de la  tê te  de l 'a m ira l Coligny ; (e .) *28. Diday ch ên es  b a ttu s  p a r  la  te m ­
p ê te . A u -d e s s u s : Grosclaude b u v e u r  („v ive le  34“) e t  rep ro ch e s  de la  
p a r t  de la  fem m e ; *29. Diday C ascade de la  S a llen ch e  (P issev ach e  p . 229). 
A cô té : 51. H omung  B o n iva rd  en  p r iso n  (p. 226) ; *19. Calarne fo rê t à la  
H an d eck  (p. 152); *72. L ugardon , A rno ld  d e  M elch thal. A u m ilie u  de la  
s a l l e , b u s te  du  g énéra l R a th . — S a l l e  I I . (e .)  100. 101. paysages de 
Salvator Rosa ; 130. Rigaud p o r tra it  de la  p rin c esse  P a la tin e  E lis a b e th  
C h a rlo tte , d u ch esse  d 'O rléan s , m è re  du  ré g e n t ( f  1722).
En passant entre le m usée Rath et le théâtre , on arrive à la 
Place-Neuve, dans le nouveau faubourg de Plain-Palais. A u SE. 
de cette place se trouve le nouveau Conservatoire de m usique, 
derrière lequel s’élève le 'bean „temple unique“ des francs-m açons. Dans 
le  voisinage, le Panoram a du Rigi de Meyer (comp. p. 39 et 62 : 
l re place 1 fr. 20, 2e p l., to u t aussi bonne, 80 c.). Au S. d’ici 
le nouveau P ala is  é lec to ra l, au N. la  nouvelle Synagogue. A 
l ’O. du tem ple unique, à l’entrée de la  rue des Savoises, dans la  
maison de Mr Sautoux, le  M usée zoologique des A lp e s , con­
tenan t une Faune assez complète de la  Suisse, m ais dans un  
local un peu étro it (1 fr.).
V is-à-v is de l’île de Rousseau (p . 208), sur la  r. g., coin S., 
s’élève le P a la is F azy  (appartenan t à Mr  Jam es Fazy), constru it 
dans le style des squares de Londres et occupant to u t un  carré 
de rues. A u-dessus du porta il on li t  l’inscrip tion  „Cercle des 
Etrangers“ (de chaque côté un  bas-relief : à dr. des armes et un  
écu po rtan t les m ots „Tous pour u n “; à g. un aigle s’élevant 
vers le soleil au-dessus de Genève avec lès mots „Un pour tous“). 
Cet établissem ent, accessible à tou t étranger qui in sc rit son nom, 
renferm e des salons élégants, un cabinet de lecture etc. ; e t su r­
to u t le „Trente et quarante“ (!) (Entrepreneur. Mr Bias, c i-devant 
à A ix-les-B ains).
En rem ontant ensuite la large rue du Montblanc, que le  pon t 
en construction (p. 208) reliera sous peu au quai de la r. g., on 
a tte in t la gare, en passan t près de la pe tite  église anglicane gothique 
(à  dr. v is-à-v is de l’hôtel V ictoria) et du théâtre du Vaudeville 
achevé en 1861. A g. de la gare s’élève l’im posante é g lise  
catholique (Notre-Dame) achevée ju sq u ’aux tours. E lle est con­
stru ite  en style goth. à 3 nefs avec un transept. Les m urs sous 
les fenêtres sont ornés de bas-reliefs - représen tan t des sujets de 
la  Passion. La chaire est en fonte. Les vitraux peints dans le 
pourtour du chœur représentent des scènes de la vie du Christ 
e t de la V ierge.
H isto ire . U n jo u r  e s t p lu s  que  suffisant p o u r  v o ir  les  „c u rio s ité s“ 
de la  v il le  de G enève, q u i es t b ie n  p lu s  im p o rtan te  p a r  le  rô le  q u 'e lle  
a  jo u é  dans le  m o n d e  des id é es  que p a r  ses m onum ents. L es p rinc ipes  
qu i d ep u is  le  16e s ièc le  o n t ag ité  l 'E u ro p e  ju s q u e  dans ses fondem en ts , 
o n t p ris  rac in e  à G enève. J e a n  C a l v i n  (qu i ré s id a  à G enève de  1536 
à 1564) e t  J . J .  R o u s s e a u  (né à  G enève en  1712) perso n n ifien t en  eux , 
l 'u n ,  la  ré fo rm e  re lig ie u se , l 'a u tre , la  réfo rm e soc ia le . Ces deux  hom m es 
cé lèb res , q u i n 'o n t  d 'an a lo g u e  q u e  le  gén ie, n e  so n t pas les seu ls  do n t 
G enève p u isse  s 'e n o rg u e ill ir . E lle  a  p ro d u it le s  n a tu ra lis te s  de Luc, 
Bonnet, de Saussure, les  bo ta n is tes  de Candolle e t E. Boissier ,  l 'économ iste  
Say, l 'h is to r ie n  Sismondi, le s  physiciens de la Rive, J. Pictet e t beaucoup  
d 'a u tre s  sav an ts. Fecker, le  m in is tre  de L ou is X V I, e t sa  fille, M adam e 
de Staël, é ta ie n t éga lem en t d 'o rig in e  genevoise. A ucune v ille  de p rov ince  
fran ça ise  n e  p e u t se co m p arer à G enève au  p o in t de^vue in te lle c tu e l.
Son h is to ire  p o litiq u e  ne  p eu t av o ir  qu 'u n  in té rê t  sp éc ia l, ca r il  ne 
s 'a g it que d ’u n e  ré p u b liq u e  de 5 lieues  de long  et a u ta n t de la rge . „ Quand 
je  secoue m a perruque, je  poudre toute la républiqueu, d isa it av ec  son  so u rire  
m alin  le  p a tr ia rc h e  de Feraex- (p. 214). ,.C'est une tempête dans un verre 
d'eau“, d is a i t à  son  to u r, en p arlan t des tro u b le s  de  la  ré p u b liq u e , l 'e m p e ­
re u r  Paul, d o n t le  fils (l'em p. A lexand re ) é ta it  é levé  p a r  le  g én é ra l 
L a h a rp e  (p . 218).
R ésum ons tou tefo is  en  quelques m ots les destinées de ce p e t it  é ta t. 
N ous le  tro u v o n s  m en tionné p o u r la  p rem iè re  fois dans C ésar: „G enève , 
ex trêm e  v ille  des A llobroges, e s t la  p lu s  rap p ro ch é e  des fro n tiè res  de 
l 'H e lv é tie . C ésar o rdonne d e  co u p e r le  p o n t q u i com m unique de ce tte  
v il le  au  te r r ito ire  des  H elv é tien s“ e tc . (Commi de bello gàll. I . S— 8). Com m e 
le s  A llobroges, G enève to m b a  sous la  d om ination  ro m a in e ; en  428, lo rs  
de  la  d écadence  de l'e m p ire  rom a in , e lle  é c h u t à  la  B o u rg o g n e ; le  
s ièc le  su iv an t aux  F ran cs , q u i la  co n serv èren t ju s q u 'a u  partag e  de 
l'e m p ire . A près av o ir  soum is la  B ourgogne (1034), l 'e m p e re u r  Conrad II. 
s 'y  fit é l ire  ro i p o u r  la  seconde fois p a r  le s  B ourguignons e t y  fu t co u ­
ro n n é  p a r  l 'a rc h e v ê q u e  de M ilan.
L es s ièc les  su ivan ts  fu ren t tém oins d 'u n e  sé r ie  de  lu tte s  en tre  Les 
évêques  de G enève qui v is a ie n t à  la  dom ination  te m p o ré lle , les com tes 
de  G enève en  le u r  q u a lité  de p réfe ts  de l 'em p ire , e t  les com tes ou ducs 
de S avoie q u i, fa isa n t v a lo ir  le  d ro it du  p lu s  fo rt, s u re n t à la  fin m a in ­
te n ir  s u r  le  s iège  ep iscopal un m em bre  de le u r  fam ille . A u m ilie u  de 
ces d issen sio n s , le s  c itoyens de G enève, de le u r  cô té , co nc lu ren t une 
a llia n ce  avec F rib o u rg  (Ì518) e t  B erne (1526). II se form a a lo rs  deux 
p a r tis  dans la  v il le , ce lu i des Huguenots (p a rtisan s  des con fédé rés , a ll. E id ­
genossen , H iguenos) e t  ce lu i des Mameluks, p a rtis a n s  d e la m a is o n d e  Savoie.
Ce fu t au  m ilieu  de ces d isco rd e s, ex té r ieu re m en t ap a isées  en  1530 
p a r  le  tra ité  d e S t-J u lie n , que se m an ifes ta  la  r e f o r m e  r e l i g i e u s e ,  à 
la q u e lle  G enève se ra tta c h a  im m éd ia tem en t. L 'év êq u e  tra n sp o rta  en  1535 
son  siège à  G ex. D ès ce m om en t la  sup rém a tie  de l'E g lise  rom a ine  cessa 
à G enève. L a nouvelle  d o c trin e , p rêch é e  p a r  Farei, fu t in tro d u ite , e t l'é-* 
y ê q u e  d échu  de ses d ro its .
V ers ce tem ps on v it e n tre r  à  G enève un  théo log ien  exp u lsé  de 
F ra n c e  p o u r  ses o p in io n s: c 'é ta it J e a n  C a l v i n ,  p ro p rem en t Caulvin ou 
Chauvin, n é  à N oyon en P ica rd ie  en 1509. Il se jo ig n it  a F a re i et a c q u it 
b ie n tô t une  s i g rande in fluence  s u r  tou tes  les affaires de l'E g lise  e t  de 
l 'E ta t,  q u 'il p u t in tro d u ire  une  d isc ip lin e  r ig o u re u se  e t  q u e  r ie n  ne se fit 
p lu s  à  G enève sans sa  v o lon té . I l su t m a in te n ir  son a u to rité  ju s q u 'à  sa 
m o rt (1564). I l p rê c h a it p resq u e  chaque jo u r ,  e t to n n a it du  h au t de la  
ch a ire  de S t-P ie rre  con tre  l 'E g lise  rom aine  e t la  co rrup tion  des m œ urs . 
I l p o ssé d a it à u n  h a u t degré le  ta len t de la  paro le  e t e x e rç a it p a r  la  
pu issan ce  de ses d isco u rs  une  ir ré s is tib le  in fluence s u r  ses concitoyens. 
A ussi s év ère  envers lu i-m êm e q u 'en v e rs  les au tre s , son  a u to r ité  é ta it, 
se lon  l 'e s p r it  du tem ps , n on  m oins ty ran n iq u e  que  l 'a v a it é té  celle des 
év ê q u es. Castellio, q u i n ia it  la  p réd es tin a tio n , fu t bann i en 1540 ; Michel 
Servet, m édecin  espagno l qui s 'é ta i t  échappé de V ienne eh  D aupn iné  par 
su ite  d 'u n  éc rit co n tre  le  dogm e de la  T rin ité  (de Trinitatis errot'ibus), e t 
q u i ne s é jo u rn a it à  G enève que depu is assez peu  de tem ps, fu t a rrê té  en
1553 su r la  dem ande de Calvin e t condam né au  supp lice  du  feu  p a r  le  
grand conseil. L 'ex éc u tio n  e u t l ie u  s u r  le  Champel, co lline au  S. de la  v il le .
Les te n ta tiv e s  que  firen t le s  ducs de  Savoie au com m encem ent du  17e 
siècle p o u r a s s u je t tir  G enève, re s tè re n t sans  ré s u l ta t ;  ce tte  v ille  m a in tin t 
sa  lib e rté . P lu s ie u rs  p rin c es  p ro te s ta n ts , q u i v o y a ien t en G enève le  b o u ­
levard  de l 'ég lis e  ré fo rm ée , lu i  en v o y è re n t des som m es co n sid é rab les  p o u r  
les fo rtifica tions de  la  v ille  (H o llande, H esse ).
D es tro u b le s  in té r ie u rs  a ffa ib liren t G enève au  18e sièc le . J .  J .  R o u s ­
s e a u  y n a q u it en  1712; c 'é ta it  le  fils d 'u n  h o rlo g e r, e t  il  re s ta  dans  sa 
v ille  n a ta le  d u ra n t sa p rem iè re  je u n e s se . Sa v ie  fu t con stam m en t ag itée  
(p. 197) ju s q u 'à  ce que  sa dépou ille  m o rte lle  fu t déposée  à  E rm en o n v ille , 
p rè s  de P a ris . A l 'in s tig a tio n  d e  V o lta ire  e t  de la  S o rbonne de  P a r is , 
e t  su r l 'o rd re  des m ag is tra ts  de G enève, son  Emile e t  son Contrat social 
fu re n t b rû lé s  en 1763 p a r  le  b o u rre a u , com m e „téméraires, scandaleux, 
impies et tendant à  détruire la religion chrétienne et tous les gouvernements*.
L e 15 av ril 1798, le s  F ra n ç a is  f ire n t le u r  en tré e  à  G enève, ré u n ire n t 
la  v ille  à  la  ré p u b liq u e  fran ça ise  e t  en firen t le  ch e f  l ie u  d u  départe­
ment du Léman. L es év é n em en ts  de 1814 lu i re n d ire n t la  l ib e r té  e t  l 'a s ­
so c iè re n t à la  S u isse , d o n t e lle  d ev in t le  22e can ton .
53. Environs de Genève. Femex. Mont-Salève.
O m nibus e t  cochers d e  lou ag e  v. p. 206.
A ux environs im m édiats de Genève, des deux côtés du lac, 
on voit s’élever sur les collines de la rive une m aison de cam­
pagne à côté de l ’autre. Ces propriétés, don t les personnes les plus 
aisées peuvent seules se passer la fantaisie, coûtent des sommes 
énormes et ne rapportent en outre aucun revenu. Les principales son t:
R ive d ro ite  (O .). A Les Délices la  compagnie T r o u  c h i n ,  p ro p rié té  
de V o lta ire  de 1755—1760, ac tu e llem e n t du frè re  de Mr  J . F azy  ; à  Le 
Bouchet P r é v o s t - C a y l a ;  à  La Tour dé Belessert S a r a s i n - M a u r i c e ;  
à Petit - Saconnex (v. p l. b as ) d e  B u d é - O s t e r m a n n ,  d e  B u d é -  
C o n c l a i r ;  à  MoriUon D u p a n ,  D u v a l ;  à  Varembé R e v i l l i o d ,  M a c - 
C u  11 o c h („ch â tea u  de l 'im p é ra tr ic e “ où d e m e u rè re n t l 'im p é ra tr ic e  
Jo sé p h in e  e t  réce m m e n t L o la  M o n tez ); à  Le Rivage la  cam pagne d e  la  
c o m tesse  ' P  a s  p a r i  n ; à Secheron (su r le  lac) D u  R o u x ,  R o b e r t  
P e e l ,  B a r t o l o n i ;  à Prégny A d o l p h e  R o t h s c h i l d  (su p e rb e  
c h â te a u  réce m m e n t c o n s t ru i t , v is ib le  du  la c  ; v u e  su p e rb e  s u r  le  
M o n tb la n c , du  p av illo n  q u i se tro u v e  dans le  p a rc  ; a c ce ss ib le  le s  
dim . e t  je u d . de 12 à 3 h . au  m oyen de ca rtes  q u e  l 'o n  p e u t  av o ir  
g ra tis  dans to u s  le s  h ô te ls  de G e n è v e ) , S e l l o n ,  F a b r e - R i g a u d  
(„ ch â tea u  de T o u rn a y “ , .jadis p ro p rié té  de V o lta ire )  ; à  Grand-Saconnex 
(v . p l. b as) S a r a s i n - R i g a u d ;  à  Chambésy (s ta t. du  chem in  de fe r , 
p . 202) S a l a d i n - M e l l y ;  à Vangeron (su r le  lac) S a l a d i n - C r u d ;  
a Bellevue (s u r  le  la c ) R i a n c o u r t ;  à Genthod (s ta t. du chem . de fe r , 
p. 202) D o m i n i c é  e t  2 cam p. P i c t e t  d e  l a  R i v e  (c i-d ev an t C harles  
B o n n e t) ; à  Le Creux de Genthod (s u r  le  la c ) H . d e  S a u s s u r e ;  
à  Malagny M a r c e  t.
R ive gauche (E .) . A Les E aux- Vives M e r l e  d' A u  b i g n  é , F  a  y  r  e  - 
S a r a s  i n  (p ro p rié té  des  p lu s  g ra n d io se s) , a n c ien n e  cam p, de l 'é v ê q u e  
e t m in is tre  ho n g ro is  M i c h .  H o r v à t h ;  c 'e s t  ic i que  se  tro u v e  a u ss i la  
ch a p e lle  r u s s e ;  à  Plongon N a v i l e ,  T u r r e t t i n i ;  à  Cologny (s u r  le  lac , 
p . 214) D i  o d a t i  (la  v il la  d e  L o rd  B yron) ; à  Vandceuvres S t  r  e c k  e i s e n . 
T h .  L a r i v e ;  à  Pi'essy C h a p e a u r o u g e ;  à  Miolan D r  B u t t i n i .  — Q ui 
v e u t  v is ite r  l 'u n e  ou  l 'a u tre  de ces cam pagnes, dev ra  b ie n  fa ire  a tte n tio n  
au  nom  de l 'e n d ro i t  où e lle  se  tro u v e , ca r p re s q u e  ch a q u e  p ie d  de te rre  
des en v iro n s  a  sa  d énom ination  p a r t ic u liè re .
Les plus belles promenades sont: su r la  r i v e  d r o i t e  par 
P etit  et Grand Saconnex (com p. pl. hau t), par la  croupe de la 
montagne où l ’on jo u it de la vue du lac e t du M ontblanc, ju s ­
qu’à V ersoix (p . 217) au bord du lac, d ’où le chemin de fer ou
le bateau à vapeur vous reconduisent toutes les 2 heures à Genève 
(om nibus p. 206); sur la r i v e  g a u c h e :  près du jard in  anglais (p. 
2 08) le long du quai, à l’ombre de la nouvelle allée de platanes, 
en su ivant le bord du lac ju sq u ’à V ezenaz (jard in  public au 
bord du lac), 1 h. de m arche; vue d ’ici, la ville de Genève fait 
l'effet d 'une grande ville m aritim e ; re tour par Cologny (bonne 
restauration au Chalet Suisse chez Chapuis ; belle vue sur Genève 
e t le lac), ou plus loin à l ’E . par Chougny ; sur l ’un e t l ’autre 
de ces chemins on voit le Montblanc.
Des om nibus (p. 206) partent d ’heure en heure de la Place 
de Bel-A ir pour F em ex  (Couronne), situ é  à 1 Va 1- N. de Genève. 
S ur la route, de la  hauteur de Petit-Saconnex, charm ante vue sur 
Genève, le lac et le Montblanc. Femex est déjà sur territo ire  
français. Voltaire p eu t être regardé comme le fondateur de cette 
pe tite  ville. Il en acheta le terrain  en 1759, y a ttira  des co­
lons industrieux, provoqua la construction de fab riques, bâ tit sa 
propre demeure, décorée du titre  un peu am bitieux de château, 
e t érigea de ses deniers une église où il  m it l ’inscrip tion  fas­
tueuse: Deo erexit Voltaire. Le „patriarche“ était fier de sa nou­
velle création e t s’en vantait souvent. „Quand on b â tit des châ­
teaux et des églises“ , écrivait-il en 1760 au poète Lebrun. „Quand 
je  vous dis, madame, que j ’ai bâti une petite  ville assez jo lie“ , 
éc rit-il douze ans plus tard  à la célèbre m arquise du Deffant. 
Les souvenirs m atériels qu’éveillait le château de V oltaire sont 
presque évanouis depuis que le nouveau propriétaire, Mr D avid  
Septmoncel, lu i a fait subir de grandes métamorphoses.
Carouge (om nibus pour 15 c., v. p. 206), v. p. 242.
A i y 2 1. SE. de Genève, sur territoire savoyard (France), on 
voit s’élever le *Salève, longue chaîne de montagnes calcaires, 
dont le versant NO. est à pic, tandis que celui du SE. offre une 
pente douce couverte de pâturages et de nombreuses habitations. 
Le P e tit-S a liv e  (2 8 0 4 ') , qui en est l’extrémité N ., touche à 
l ’Arve ; il offre une belle vue, mais bien surpassée par les Pitons, 
cime du Grand-Salive (42 5 7 ')  ; cette dernière vue embrasse le 
lac de Genève, le Jura, les cantons de Genève et de Vaud et 
une partie de la France ; au SE. elle est bornée par le Mont- 
blanc. Comme le versant O. de la montagne est à pic et qu’il 
n’y a pas de premier plan, l’ensemble du tableau en est plus 
original ; on se croirait en ballon. La partie supérieure de la 
montagne est çà et là faiblement boisée et se compose d’un grès 
à fissures irrégulières et très-prononcées.
Le chemin le plus direct au Grand-Salève (3  1.) va de Genève 
par Carouge à Crevin (on laisse à dr. l ’étang à l’extrémité du 
village); puis par la grande gorge; le sentier, autrefois très-dan­
gereux, a été rendu praticable pour tout le monde en 1853 ; la 
pente est diminuée par de nombreuses sinuosités. — La route 
passe par Chêne (p. 243) et (2*/2 1.) M ornex (*Ecu de Genive ;
*Ecu de Savoie), charm ant village sur le versant S. du P e tit-  
Salève, séjour d ’é té  favori des Genevois. De là on m onte en 1/ 2 
h. par la  nouvelle route au village de M onn e tie r (*Reconnais- 
sance), situé  dans l’échancrure de la m ontagne qui sépare le P e- 
tit-Salève du Grand -S a lèvej les tours en ruine, à l’ex trém ité  de 
la nouvelle ro u te , ont é té  m étam orphosées en une maison de 
pension  (Bovet, v. p. 205). D ’ici on gravit le Petit-Salève en 
V î h. e t le Grand-Salève en 1 t/g h.
Fort de l'Ecluse  et Perte du Rhône (en France) en 1 h. de
chem in de fer (Lyon-Genève), v. p. 236.
54. De Genève à Martigny par Lausanne et Villeneuve. 
Lac Léman, rive septentrionale.
Chemin de fer. D u rée  du tra je t 41/4 à  51/2 h . ( ju sq u 'à  L ausanne 
IV 2- 21/4, V evey 21/4- 3 l / 4, S ion  [R. 66] 51/4- 6%  h .) , p rix  12 fr. 85, 8  fr. 
80, 6 fr. 20 c. ( ju sq u 'à  L au san n e  4 fr. 90, 3 fr. 65, 2 fr. 45 c ., V evey  6 fr. 
90, 5 fr. 5, 3 fr. 45 c ., S ion 15 fr. 5 0 , 10 f r . 8 5 ,  7 fr. 75 c.). O n d é liv re  
des b ille ts  de re to u r  p o u r 1 jo u r  su r le s  lignes de G enève à  B ex e t de 
B o u v e re t à  S ion (com p. R. 55) (les dim . ju s q u ’à  Bex avec g ran d e  ré d u c ­
tion  de p r ix  p o u r 2 jo u r s ) ; de B ex à  S t-M aurice on n ’en d é liv re  p  o i n t ;  
n éanm oins  on a su fnsem m ent le  tem ps de descen d re  de v o itu re  à  Bex ou
à  St-M aurice e t d 'y  p ren d re  son b il le t  co m p lém en ta ire . — C hangem ent
de v o itu re  à  St-Maurice po u r t o u s  le s  tra in s  a llan t à  Bex  ou  en  venan t.
— Com p. In tro d . X.
Bateau à vapeur sû r la  r i v e  s e p t e n t r i o n a l e  (les b a te a u x  H e lv é tie , 
A ig le , L ém an , H iro n d e lle  e t G uillaum e T e ll) ,  b ie n  p ré fé ra b le  au  ch èm in  
de fer à cause  d u  paysage , ju s q u ’à  M orges (3 fr. 20, 1 fr. 60 c .) en  2i/o h .,  
O uchy (L ausanne , 4 fr., 2  fr.) en 3—31/4 h . , V evey  (5 fr. 20, 2 fr. 60 c.) 
en  4—41/4 h .,  V illeneuve (6 fr ., 3 fr.) en 41/ 4—5 h . B ille ts d’a l le r  e t r e ­
to u r  v a lab les  p o u r le  m êm e jo u r ,  la  m o itié  de  p lu s . O n ne p a ie  r ien  
p o u r  s ’em b arq u er e t  p o u r  d éb a rq u e r. — S ur l 'u n  de ces tra je ts  (1861 le  
p re m ie r  de G enève e t le  2e de V illeneuve) le  b a te a u  touche à  Nernier, 
Thonon, e t Evian (rive S.) (v. R . 55), m ais n i à  Mot'ges (p . 218) n i à  Bouveret 
(p. 234). S ta tio n s  de la  r iv e  N. (les endro its  im prim és en  cursives o n t des 
p o n ts  p o u r  d é b a rq u e r): V e r s o i x ,  C o p p e t ,  Nyon, Rolle, Morges, Ouchy 
(L ausanne), L u t r y , C a l l y , Vevey, Clärens-Montreux, C h i l l o n  , Villeneuve.
— L es b a teau x  „R hône I K e t „ II“ e n tre tien n en t la  com m un ication  en tre  
la  rive  N. e t ce lle  du  S. E n  1861 ils a lla ien t 2 fois p a r  jo u r  d'Ouchy à 
Evian (1 fr. ou 60 c .) e t  Thonon e t 2 fois à  Morges e t Evian  (1 fr. ou  60 c.), 
le  p rem ier voyage le  m atin  d’O uchy à  E v ian  en co rrespondance  avec  le  
b a te a u  p o u r  B o uvere t v. p . 234. — Les voyages su r la  r i v e  S u d  
V. p.  231. — M ême la  l re  p l. n ’es t que ra re m e n t ab r ité e  p a r  u n e  te n te , 
fiur le  p o n t il n 'y  a donc que peu  de différence en tre  la  l re  e t la  2e p lace . 
O n p eu t p ren d re  s u r  les b a te a u x  un  d în e r  s im p le  m ais assez b o n  p o u r 
2 fr. (p o in t de ta b le  d 'h ô te ) , le  v in  es t b on  e t pas  tro p  ch e r. — L e voyage 
le  long de la  r iv e  N. es t p ré fé ra b le  à  ce lu i de la  r. S. (R. 55) à  cause  de 
l a  vue  des A lpes.
Q ui v e u t, à  p a r t ir  de G e n è v e , v o ir  sans tro p  de fra is  e t  au ss i v i t e  
q ue  possib le  le  L ém an  e t la  v a llée  de C ham ouny sans fa ire  d eux  fois 
le  m em e chem in , m e ttra  3 ou  4 jo u rs  à  ce tte  excu rs ion , se lon  sa  m an ière  
d e  voyager: l el jo u r  p a r  le  p re m ie r  b a te a u  de la  r iv e  S. (R . 55) à  B ouvere t 
e t  de là  en chem in  de fe r  à  M artig n y , ou b ien  d ire c tem en t de  G enève à 
M artigny p a r  le  p rem ie r convoi (en  p re n a n t le  b a te a u  de la  riv e  N. on 
n ’a rriv e  à  M artigny q u 'à  31/4 h . du so ir) ; a rriv é  à  M artigny à  m id i , on 
p e u t enco re , au cœ u r de  l 'é té , p a s se r  le  Col de B alm e (R . 60) ou la  T ê te- 
H o ire  (R. 59) e t a tte in d re  le  m êm e jo u r  A rgen tière  dans la  v a llée  de 
C ham ouny. 2e jo u r  le  m atin  de bo n n e  h e u re  p a r  les T ines au  C hapeau , 
p a r  la  Mer de G lace au M ontanvert e t à  C ham ouny. L ’ap rès-m id i à la
F lég è re  e t le  so ir  de  no u v eau  à  C ham ouny (R. 58). 3e j o u r  en d iligence
a G enève (R . 57). B ille ts  p o u r to u t ce voyage v. p . 242.
Le lac  Léman (1 1 5 4 ')  ou lac de Genève a 185/s 1- de long 
sur la rive N., 16Vs sur la rive S. Sa largeur est de 3Vs 1-
entre R olle e t Thonon, de 2 %  entre Ouchy et Evian, m ais d’1/a L 
seulem ent entre la pointe de Genthod et Bellerive. Sa profondeur 
est de 500 ' au château de Chillon; de 600 près de Meillerie, 
à 1 1. d’E v ian ; de Nyon à Genève elle ne dépasse pas 300 '.
Le Lém an a la forme d’un croissant dont les cornes se d irigent 
vers le S ., forme que l ’on distingue le m ieux du Signal de Bougy 
(p. 218}; celle de l ’E. s’avançait autrefois ju sq u ’à Bex, 3 lieues 
plus loin que le bord actuel, mais les dépôts du Rhône ont in­
sensiblem ent refoulé le lac, et augm entent encore aujourd’hui les 
te rra in s d ’alluvion.
Sa cou leu r b l e u e  diffère de ce lle  des au tres  lacs de la  S u isse , q u i 
p a ra is se n t v e r ts . On exp lique d iversem en t ce tte  s in g u la r ité ; le  cé lèb re  
n a tu ra lis te  anglais. D avy , m o rt à  G enève en 1828, l 'a t tr ib u e  à  l 'io d e  que 
c o n tien d ra it l 'e a u  du lac ; m ais le s  physic iens su isses n 'a d m e tte n t pas 
ce tte  exp lica tion . P a rm i le s  21 espèces de poissons qui h a b ite n t le  la c , 
la  p lus abondan te  es t ce lle  du féraz, po isson  ap p réc ié  des gourm ets. O n 
y p èch e  éga lem en t beau co u p  de lo tte s  e t de tru ite s . U ne p a rtic u la r ité  
fo rt in té re s s a n te , c 'e s t que le  L ém an  es t le  p o in t de cro isem en t des 
ro u te s  de tous le s  o iseaux  de p assag e : on y ren co n tre  (e t su rto u t au  b o rd  
de l'A rv e) l 'o ie  à  duvet du p o le  a rc t iq u e , le  p igeon  d 'A m é riq u e , l 'ib is  
du  N il e t l 'h iro n d e lle  d 'A frique . L e  „M usée académ ique“ de G enève 
(p. 210) ren fe rm e des exem plaires  de ces d ive rse s  races. L a n a v i g a ­
t i o n  du la c  n 'e s t  pas  co n s id é ra b le ; on y  trouve  néanm oins  des b a rq u es  
à vo iles de 3600 q u in tau x . L es vo iles la tine s  ( triangu la ires) do n t on se 
s e r t seu le m en t ic i, à  L ivoum e e t su r les lacs de l'E co sse  („goose w h inges“) 
fo n t u n  effet des p lu s  p itto resq u es . L a  v é g é t a t i o n  des rive s  du  L ém an  
se com pose su rto u t du m a rro n n ie r d 'In d e  e t du ch â ta igner, du noyer, du  
p la tan e-m ag n o lia , du  cèd re  du L ib an  e t de la  vigne.
L e lac L ém an  e s t s tye t au p hénom ène, n on  encore c la irem en t exp liqué , 
des S e i c h e s .  L 'e a u , su rto u t dans le s  endro its  où  le  l i t  est p lu s  é tro it, 
s 'é lèv e  de p lu s ieu rs  p ieds  dans l 'e sp ace  de 15 à  20 m in ., sans aucune  on ­
d u la tio n  n i m ouvem en t qu i a it p récé d é  ; e lle  re s te  au  p lu s  25 m in . à ce tte  
h au teu r , pu is  rep ren d  son n iv eau  o rd ina ire . On a ttr ib u e  ce phénom ène 
à  la  p ress io n  inégale  de l 'a i r  su r la  surface du  la c . I l  a lieu  p lu s  sou­
v en t de n u it que de jo u r , p lu s  f réq u em m en t au  p rin tem p s et. en  au tom ne 
q u 'e n  été  ; on l 'a  su rto u t observé  lo rsq u e  le  so le il so r ta it sub item en t de 
d e rriè re  u n  épa is  nuage e t é c la ira it v iv em en t la  con trée . L e lac  de 
C onstance, qui e s t p resq u e  au ss i g rand  que le  L ém an , es t éga lem en t su je t 
à  ce phénom ène. C 'es t dans le s  p rem iers  m ois de l'a n n é e  que le  n iv eau  
du  la c  e s t le  p lu s  b a s ;  il  s 'é lèv e  de 5 à  6' dans les m ois d 'é té  p a r  su ite  
de la  fonte des ne iges . L e r iv e ra in  désigne les vagues du nom  trè s  
ca ra c té r is tiq u e  de „moutons“. L es c o u r a n t s  (ardyres) du la c , p ro v en an t 
de sources sou te rra in es , so n t éga lem en t trè s-cu rieux  ; nu lle  ram e ne p e u t 
le u r  ré s is te r . Les t r o m b e s  y so n t éga lem en t assez fréquen tes . L a 
te m p éra tu re  du  la c ,  de  19,5 degrés à  la  su rface , n 'en  avo it que 6,6 à  
une p ro fondeu r de 923'. Jam a is  le  la c  ne gela en en tier.
L a  b ea u té  du L ém an  a  é té  chan tée  p a r  des poètes  de tou tes  le s  nat­
tions. Voltaire, Goethe, Lord Byron , en  p a r le n t avec  e n th o u sia sm e ; Rous­
seau y  p lace  la  scène de sa nouvelle  H élo ïse  ; Boufflers l 'ap p e lle  „un  po r­
t r a it  en  m in ia tu re  de l'O céan “ ; Alex. Bumas le  com pare au  golfe de N aples. 
L e L ém an  n 'a  pas sans dou te  le  ca ra c tè re  g rac ieux  du lac de Z urich , n i  
le  type  exc lu siv em en t g rand iose  du  la c  des Q uatre-C an tons, m ais la  r é u ­
n ion  à un  m o ind re  degré de ces deux genres de b ea u té s  lu i donne une  
m ajesté  g rac ieuse  qui n 'a p p a rtie n t q u 'à  lu i. On n 'e n  p e u t bien ju g e r q u 'en  
s é jo u rn a n t su r ses bords p lu s  longtem ps que ne le  font o rd in a irem en t les
tou ristes, ca r il  rév è le  chaq u e  jo u r  de n ouvelles  b eau tés  à  ce lu i qui sa it 
les vo ir e l les sen tir . L e  M o n t b l a n c  n 'e s t  v is ib le  que  du cô te  0 .  du 
lac , à G enève, N yon, au -dessus de R o lle , m a is  su rto u t à M orges.
Le b a t e a u  à v a p e u r  p art du Grand-Quai su r la r. g., en
face de l ’île de Rousseau (p. 208). B ientôt après le départ on 
voit la  ville se déployer dans tou te  sa m ajesté (p . 207 et 214). 
Les rives parsem ées d’innom brables campagnes (v. p. 213) font 
un effet charm ant. Le bateau  su it la rive 0 . (dro ite).
V erso ix  (11 8 6 '), village considérable, appartenait autrefois à 
la France. Le duc de Choiseul, m inistre de L ouis X V, ind is­
posé contre Genève, voulait faire de V ersoix une rivale de l’in ­
dustrie  genevoise. On fit des plans, on traça des rues, mais on 
n ’exécuta rien. C’est ce qui faisait d ire à V oltaire : A Versoix 
nous avons des rues, mais nous n'avons pas de maisons.
Coppet (Croix; Ange), vis-à-vis d ’Hermance, (p . 232). Le châ­
teau appartenait jad is à Necker, genevois d ’origine, banquier, puis 
m in istre  des finances sous Louis X V I. I l qu itta  Paris en 1790, 
et se re tira  à Coppet ju sq u ’à sa m ort (1804). Sa fille, Mmc de 
Staël, a contribué plus que lu i à la célébrité du château de 
Coppet. Elle y séjourna de longues années; c’é ta it le V ersailles 
où elle form ait sa cour de tous les ennemis de Napoléon. Coppet 
est la  scène principale de ses D ix années d'exil. On m ontre à 
Coppet sa table de travail, son po rtra it pe in t par David e t le
buste de Necker. Le père, la fille et d’autres membres de la
famille reposent dans une chapelle cachée à tous les regards p ar 
un groupe d’arbres m ystérieux entouré d ’une m uraille. Le châ­
teau appartien t m aintenant au gendre de Mme de Staël, le duc 
de Broglie. Le célèbre philosophe Bayle  séjourna deux ans à 
Coppet, de 1670 à 1672, en qualité  de précep teur des enfants 
du comte Dohna, qui possédait alors le  château.
N yon (*Couronne, hôte serviable; voiture pour St-C ergues v. 
p. 218 ; Ange, bon m arché; station té lég raph .), le Noviodunum  
des Romains, leur Colonia Julia  equestris. Carnot trouva un  asile 
auprès du bailli berno is Vict. de B onstetten  ("j" 1832), dans le 
vieux château de la ville, constru it au 12e siècle avec 5 tours 
et des murs de 10' d ’épaisseur. P lu s loin, au m ilieu d ’arbres, 
le grand château de Prangins, autrefois p ro p rié té  de Joseph Bo­
naparte, appartenan t depuis 1859 au prince Napoléon.
Sur une langue de terre  on aperçoit Promenthoux; en face, 
sur la rive savoyarde, à 1 1. de distance, Yvoire, pauvre village 
avec un  ancien château. La chaîne du Ju ra  se re tire ; les cimes 
les p lus élevées sont la Dole (6175 '), la plus haute sommité du 
Ju ra  ; puis vers le N. le Noirmont (4802 '). Le lac forme une 
baie sem i-circulaire depuis l’embouchure de la Promenthouse 
ju sq u ’à celle de l 'Aulonne, au-delà de Rolle; elle double avec 
la baie de la  rive opposée la largeur du Léman. C’est sur les 
coteaux qui l ’enceignent que croît le vin de L a Côte, l ’un des 
m eilleurs de la Suisse.
B elle  excu rsion  su r la  Dole (51750 : om nibus ou m essageries im péria les  
(1861 à 7 h . 20 du  m a t.)  de N yon en 3 h . à S t - C e r g u e s  {Poste; Union; 
*Restaurant Am at, a 5 m in . de la  p o s te , vue m agnifique en tre  le  v ieu x  
ch â teau  de S t-C ergues e t  le  N o irm o n t, p rix  m odé rés), p e tite  v ille  à  la  
b a se  N E. de la  D ô le , aux  2/3 de la  h a u te u r ; d ' i c i , avec gu ide (un des 
gendarm es s ta tio n n és  à  S t-C ergues, 5 fr. ; q u i possède  u n  ce rta in  ta len t 
d 'o rien ta tio n  p eu t se p asse r de guide en su iv an t tou jours la  d irec tio n  O SO .), 
s u r  la  D ôle , a lle r  e t re to u r  avec séjour 5 h ., de so rte  qu ’à la  rig u eu r on 
p e u t ê tre  le  so ir de re to u r  à N yon. U n chem in d irec t condu it de Nyon 
p a r  Oingins (où  se  tro u v e n t, a in si qu 'à  Orens q u i en  e s t au  S E ., des p e n ­
sions à  p r ix  t rè s -m o d é ré s , su rto u t fréquen tées  p a r  des G enevois) a la  
D ô le  ; on p e u t a lle r  en v o itu re  (v. pl. hau t) ju s q u ’à Trélex s u r  la  ro u te  
de S t-C ergues ; de là  à  S t-C ergues la  v o itu re  n e  m on te  que  len tem ent. 
— Q u 'on  se garde  b ie n  d’a lle r  de S t-Cergues au  NO. p a r  le  N oir-M ont 
à la  v a llée  de J o u x  (p. 204) ; ce chem in es t des p lu s  arides e t  des p lu s  
m onotones. D iligence de St-C ergues p a r  les Pousses, p e tite  forteresse- 
fro n tiè re  de la  F ra n c e  (qu i n 'a  pas de v isa , o b tie n t la  p erm ission  de passer 
en  d éc la ran t qu ’il reso rtira  de F rance  dès son  a rriv ée  à  Le B rassus) ; 
Le Brassus (p . 203), Le Sentier (p. 203), le  long  du  la c  de J o u x , et p a r  
Le Lieu à  Le Pont (p. 204) ; jo l i  chem in a c c id e n té , qui condu it à travers 
la vallée des Dappes (p ied  O. de la  D ôle) récem m en t encore sou v en t nom m ée, 
ad jugée  à la  Suisse en  1815, m ais do n t la  F ran ce  n e  v eu t p o in t se dessaisir.
B o lle  (*Tête Noire, p rix  m odérés ; Couronne; sta t té légr.), 
lieu  de naissance du général Laharpe, précepteur de l’em pereur 
A lexandre I. La p a rt active qu’il p r i t  à la séparation du Pays- 
de-V au d , soumis à Berne ju sq u ’en 1798, et les services qu’il 
ren d it à son canton auprès de" l ’em pereur A lexandre lors de 
l ’invasion des alliés (1814), lu i assurèrent la  reconnaissance de 
ses concitoyens, qui lu i ont élevé dans une petite  île en avant 
de Rolle un obélisque de 4 0 ' de h. avec son buste.
A 1 1. N. de R o lle  se t ro u v e , s u r  une  co lline  aux flancs couverts de 
v ig n es, au -dessus du  v illage  de Bougy, le  **Signal de Bougy (2730'), p o in t 
de vue renom m é, 1580' au -dessus du  lac ; la  vue s ’é tend  su r le  lac et les 
m on tagnes  de Savoie dom inées p a r  le  M ontblanc. A u b o n n e  (* Couronne ; 
Stat. té lég r.), trè s-anc ienne  p e tit-v ille , à  3 /, 1. E . du S ignal. L’ég lise r e n ­
ferm e le  tom beau  de l ’am ira l Duquesne ( f  1687). L e ch â teau  a  é té  la  p ro ­
p r ié té  du cé lèb re  voyageur Tavernier. O m nibus d’A ubonne à  Allaman, 
s ta tio n  du  chem in  de fer, v. p . 202.
La rive entre Rolle et Lausanne est presque plate. Le vil­
lage de St-Prex  s’avance dans le lac sur une langue de terre. 
V ien t ensuite M orges (*Hôtel des Alpes, près du débarcadère des 
bateaux, Pension 6 fr. ; * Hôtel du P o rt; Couronne; Qrand-Frédc- 
ric, aub. pour les voituriers ; stat. té légr.), une des villes de com­
m erce les plus animées du canton de V aud, avec un bon port 
qui peu t contenir environ 180 bateaux. Le château, constru it 
en 1230, sert d’arsenal pour l ’artillerie du canton. Du haut 
d ’une colline on voit au loin, dans l ’in térieur du pays, la grande 
to u r carrée et les nom breuses petites tourelles du château de 
Vufflens, qu’une trad ition  très incertaine fait rem onter à la reine 
B erthe (p. 184). Une échancrure des montagnes du prem ier plan 
sur la rive savoyarde laisse voir, par un jo u r serein, un  peu à 
dr., le *Monthlanc. —  L ’embarcadère du chemin de fer (p . 202) 
est à 8 m. de celui des bateaux.
O uchy (1 1 5 4 0  (*Hotel Beau-Rivage, près du débarcadère des
bateaux, grand établissement au milieu de parcs, appartenant à. 
une société d’actionnaires, 140 belles chambres avec vue parfaite 
sur les Alpes et le lac, ch. 2 fr. et plus, b. i/ l , déj. I 1/?, repas 
à la carte, s. Va fr- L’établissement est dirigé par Mr Rüffenacht, 
ci-devant à l’hôtel des Bergues à Genève ; *  Ancre, pas cher, sous 
l ’escalier d’entrée se trouve un débit de vin, très-agréable pour 
le piéton qui attend le bateau; devant l’hôtel Beau-Rivage un 
excellent établissement de bains pour les deux sexes, 50 c. avec 
linge ; on peut nager dans le lac), jadis appelé Rive, port de 
Lausanne. Des omnibus y attendent les voyageurs pour Lausanne 
(Va fr., malle Va fr-)» °A on arrive en 25 m. de montée à travers 
des vignobles. A l’É., au bord du lac, la campagne et le parc 
de Mr Haldimand (p. 221).
D e L a u s a n n e  à  O u c h y  le  chem in  descend  à l 'E . de l 'ég lise  de 
S t-F ran ço is  ; de L ausanne h la  g a r e  ce lu i à  VO. de l 'h ô te l  G ibbon. Q u 'on  
se garde b ie n , p a r  u n e  b e lle  jo u rn é e  d 'é té , de descen d re  ce d e rn ie r chem in 
ju s q u 'a u  la c , ca r il  condu it a  l 'emplacement du bain des dames, où  se trouve 
p o s té  l'a p rè s -m id i u n  em ployé de la  po lice  qui b a rre  le  chem in  à chaque 
in d iv id u  du  sexe m ascu lin . T o u t le  v e rsan t de la  m on tagne e s t couvert 
d e  cam pagnes. P re sq u e  à chaque  p o rte  on vo it é c r i t :  „le juge  de p a ix  
défend de passer sous peine d'amende“. On ren co n tre  des a llées  de 400 pas 
d e  long  au fond desquelles  on ren co n tre  un  p a re il éc ritea u  qui vous force 
à  rev en ir  su r vos pas.
Lausanne (15 3 3 '), le Losonium  des Romains, ville de 20,742 
hab. (1658 cath.), est la capitale du pays de Yaud.
H ôtels. ‘ F a u c o n  (p l. a ) ,  ch. 2 fr. e t p lu s ,  b . 1, déj. IV 2 1 ta b le  
d 'h ô te  à  1 h . 3, h 5 h . 4 f r . , s. 1 fr. ; * H ô t e l  G i b b o n  (p l. b )^  à  côté 
d e  la  p o s te . C 'e s t dans le  ja rd in e t d e rriè re  la  sa lle  à  m an g er que  G ibbon, 
le  cé lèb re  h is to rio g rap h e  ang la is , é c riv it en 1787 la  d e rn iè re  p a r tie  de 
so n  h is to ire . Ce ja rd in  d é p e n d a it a lo rs  de sa  m aison . ‘ B e l l e v u e  
(p l. c ) ;  *H ô t  e 1 d u  G r a n d - P o n t ,  p rès  du  g rand  p o n t e t  de la  p oste , 
trè s-fréq u e n té  p a r  le s  voyageurs de com m erce , ch. I I /2, déj. 1, d. a. v. 3, 
s. 1/2 f r . , au  rez -d e -ch au ssée  un  C afé ; H ô t e l  d e  l a  P o s t e  (p l. d), 
v is-à-v is  la  p oste , ch . I I /2, déj. 1, d în . 21/4, s. I/2 f r . ; H ô t e l  d u  N o r d ;  
H ô t e l  d ' A n g l e t e r r e ,  m êm es p r ix , tous tro is  dans le  s ty le  b ou rgeo is. 
H ô t e l  d e s  A l p e s  (C a fé -re s tau r .) , p rès  de la  g a re , dans u n  ja rd in . — 
H ô t e l  B e a u - R i v a g e  à O uchy v. p . 218.
Pensions. C h e v a l l i e r  5 f r . ,  e t  au tres.
Cigares chez L u g i n b u h l  en  face du  F aucon .
B ains du lac à O uchy v . p l. h au t.
G are au-dessous de la  v ille , v . ]>. 202, 218 e t 227.
Omnibus de la  gare en  v il le  ou  à  O uchy (ba teau ) i /2 fr ., m a lle  I/2 fr.
P oste, à c ô té  de l'ég lise  S t-F ra n ç o is , à l 'e n tré e  de la  v ille  du  côté 
d e  la  gare.
Station télégraphique, dans la  poste .
Lausanne , qu’on voit de fort loin en s’en approchant en ba­
teau, est situé dans un charmant paysage, et dominé par sa ca­
thédrale et son château qui couronnent les terrasses du M ont- 
Jorat (p. 185). L’intérieur de la ville est moins attrayant; on 
n’y voit que montées et descentes. Les maisons de l’ancienne 
ville ont presque toutes une chétive apparence. Les deux quar­
tiers sont reliés par un superbe *pont ( G rand-Pont, ou Pont 
Pichard , d’après l’architecte qui le construisit), achevé de 1839 à 
1844. La voie presque horizontale que cet habile ingénieur est 
parvenu à tracer à travers toute la ville, passe par un tunnel de
50 pas de long, en dessous du château, non loin de la place de 
la Riponne, grande place qui occupe égalem ent rem placem ent 
d ’une vallée qu ’on a comblée. De belles maisons en ornent les 
bords, de même que ceux de la  nouvelle rue de Berne et de la 
prom enade du Casino.
La ^Cathédrale (p l. 8 ), construite de 1235 à 1275, et con» 
sacrée par Grégoire X  en présence de Rodolphe de Habsbourg, 
est un édifice du style gothique le plus simple m ais le plus vi­
goureux. On y m onte du m arché p ar un escalier de modeste 
apparence (164 m arches). Le marguillier se trouve dans l ’église 
ou dans le voisinage; il  demeure Escalier du m arché 7. Le jeu d i 
l ’édifice est ouvert.
E n  1536 u n e  cé lèb re  d i s p u t a t i o n  y e u t lie u , à la q u e lle  Calvin, 
Farei e t  Viret p r ire n t p a rt . E lle  eu t p o u r su ite  la  tra n sla tio n  du  s iège  ep is­
copa l à  F r ib o u rg , la  sép ara tio n  du  pays de V aud  de  l’égl. ro m a in e , e t  
la  su p p ressio n  de la  spuv ra ine té  de la  Savoie.
L ' i n t é r i e u r  de ce tte  ég lise (p ro te s tan te ) (333' s u r  143') é to n n e  e t 
charm e p a r  l ’harm o n ie  de ses p ro p o rtio n s . L a  n e f  (61' de h .)  re p o se  s u r  
v in g t m assifs  de colonnes de fo rm e v a r ié e  ; d eu x  g aleries  su p erp o sées  
fa isa n t to u t le  to u r  de la  n e f  e t  du  ch œ u r so n t elles-m êm es su p p o rtée s  
p a r  u n e  in fin ité  de lé g ères  e t  g rac ieu ses  co lonettes . L e ch œ u r e s t  éga­
le m en t o rné  de co lonnes  en  d em i-cerc le  -, le s  a rcades  d u  m u r dans le  
p o u r to u r  du  ch œ u r ra p p e l le n t la  fo rm e a n tiq u e , u n  re s te  de l’a rc h ite c ­
tu re  b o u rgu ignonne -rom ane. L a b e lle  ro sace  e t le s  p o rta ils  de l’O. e t 
du  S. m é rite n t d’ê tre  exam inés . L es m u rs  fo ndam en taux  de l’édifice so n t 
c o n s tru its  en b locs  du  J u r a ,  le  re s te  en  p ie rre s  de ta ille . L a  coupo le  
e s t su rm o n té e  d’un  c lo ch e r co u v e rt en fe r  b a ttu . L a v ie ille  to u r  a 
é té  d é tru ite  en  1820 p a r  la  foud re . L es ^ M o n u m e n t s  les p lu s  re m a r­
q u ab les  so n t le s  su ivan ts  : ce lu i du  d u c  Victor-Amédée V I I I  de Savoie 
( t  1451), é lu  pape  p a r  le  conc ile  de B aie (p. 2) sous le  nom  de F é lix  V ; - 1 
le  m o n u m en t g o th ique  à'Othon de Grandson (?) tu é  dans un  com bat j u ­
d ic ia ire  (p. 201) ;  l ’ab sence  des m ains n ’a  aucune  s ign ifica tion  sym bo­
liq u e  ; — de l ’évêque  Guillaume de Menthonex (+ 1406) ; de la  p rin c esse  
ru s se  Orlow (+ 1782) ; de la  duchesse  Caroline de Courlande ( f  1783) ; de 
Mm e Stratford - Canning ( t  1818), fem m e de  l’am b assad eu r ang la is  : il  n ’es t 
pas de C anova, com m e on le  p ré ten d , m a is  de B arto lin i -, de la  com tesse 
Wallmoden -  G im bom , n ée  de W angenheim  ( f  1783). — U ne tab le  dans le  
m u r N. du  chœ ur p o rte  l’in sc rip tio n  : A la mémoire du major Davel, m ort 
sur Véchafaud en 1723 , le 2ê avril, m artyr des droits et de la liberté du peuple 
oaudois. C’es t un  hom m age du  g én é ra l L aharpe  (p. 218), p lu s  h eu reu x  
q u e  son d ev an c ie r qui fu t d écap ité  com m e reb e lle  p a r  le  g o uvernem en t 
b e rn o is  (p. 221).
La terrasse, ancien cimetière de la cathédrale, offre nn *point 
de vue sur la ville, le lac, les A lpes de la Savoie ; il  est p lus 
étendu, si l ’on monte à la  galerie de la to u r qui est de 154 ' 
plus élevée. L’ancien éueché (dem eure de l ’évêque, pl. 12) qui 
borde la terrasse, sert de prison et de tribunal. L’ancien châ­
teau  (p l. 9 ) épiscopal, dans la partie  supérieure du quartier, 
est actuellem ent le siège des autorités vaudoises. C onstruit au 
13e siècle, il est un peu défiguré par les nouvelles constructions. 
De sa terrasse, belle vue sur la Côte et le Jura.
L e  M usée cantonal (pl. 1), ouvert le dimanche, le mercredi 
et le samedi de 11 à 3 h., est placé dans le bâtim ent du collège, 
non loin de la cathédrale. Il possède une collection d’objets 
d ’histoire naturelle, animaux, m inéraux, la riche collection de
coquillages d ’eau courante e t d ’eau douce de Mr de Charpentier 
( f  1855) etc., des antiquités d ’Aventicum (p. 188) et de Vidy, 
l ’ancien Lausanne.
Xe M usée A rlau d  (pl. 19), fondé en 1846 par le pe in tre  de 
ce nom, est un grand bâtim ent sur la place de la Riponile, en 
face de la halle au b lé  (Qrenette). I l  est ouvert le dim anche, 
le m ercredi et le sam edi de 11 à 3 h . ,  e t peu t être v is ité  en 
to u t tem ps m oyennant 1 fr. I l  renferm e un p e tit  nom bre d’an­
ciens tableaux et quelques toiles m odernes rem arquables : Calarne, 
lac de Brienz ; D iday , g lacier de Rosenlaui ; Oleyre, exécution du 
m ajor Davel (p . 220), etc.
L ’A sile  des av eu g les , parfa item ent o rg an isé , est à 10 min. 
de la v ille , sur la grand’route de France. C’est une fondation 
d ’un  riche philantrope an g la is , Mr H ald im and , qu i habite une 
belle campagne près de Lausanne (p . 219), e t qui sou tien t gé­
néreusem ent tou tes les in stitu tio n s u tiles du canton. L’in s t i tu ­
t io n  B lum er, pour enfants faibles de corps ou d ’esp rit, fondée 
en 1856 au château de Vennes, est à */2 1. de L ausanne, route 
de Berne. La M aison p é n i te n t i a i r e , établie 1828 , passe pour 
b ien  organisée. Les écoles de Lausanne m ériten t des éloges.
Le M ontbenon, prolongem ent de la  colline to u t près de la 
ville, au bord  de la  route de Genève qu i p a rt à l ’O. de l’hôtel 
du  G rand-pont, offre de charmants om brages, de belles avenues 
e t une vue sur to u t de lac. C’est à la fois une prom enade, une 
place d’exercices, un lieu  d ’assem blées populaires e t de d ivertis­
sem ents publics. Lausanne l ’em porte par ses belles forêts sur 
tou tes  les localités du bassin E. du lac Lém an.
Le ^Signal (1994'), V2 1- au-dessus de la ville, est un point de vue 
dont là réputation est presque européenne. De la poste au château I/4 
d'h. ; on passe par-dessus le tunnel (pont), puis on suit la chaussée pen­
dant 100 pas environ, puis on monte à dr. le chemin pavé jusqu'à un 
escalier qui se trouve à g. ; on y monte; prend la grande route à dr. 
jusqu’à ce qu’on aperçoive à dr. la cabane entourée de bosquets. Un 
sentier y conduit. Retour au N. par la forêt, puis on descend à dr. à 
(15 m.) Rontmeillan (restaurant), et de la en 15 m. par un sentier ombragé 
au château. La vue embrasse une grande partie du lac, mais on ne 
voit pas le Montblanc. La vue du haut des Belles Boches, à I/2 1- de 
la ville, à dr. de la route d'Yverdon, possède, outre une vue non moins 
belle sur le lac, l’avantage d'embrasser les brillantes croupes de ce 
géant des montagnes.
Voici un échantillon du p a to i s  v a u d o is  (un couplet du Ranz-des- 
Vaches des Ormonts p. 176):
Lë-z-armailli dei Colombetté,
Dé bon matin sé san lèva
A h ! ah ! ah! ah ! Lioba, lioba, por aria.
Vénidé to té, petité, grozzé,
E bliantz, è néré, d'zouven é otré 
Dèzo stou tzano, yo yie aiio,
. Dèzo stou trimblioyo yié treintzo! . . .
Lioba, lioba, por aria.
Lé sénailliré 
Van lé prémiré 
Lé toté nairé
Van lé dérairé. — Lioba etc.
Traduction: L es v ac h ers  des C olom bettes se so n t lev és  de b on  m a tin , 
v ac h es , v ach es, p o u r  (vous) tra ire .
V enez  to u te s , p e tite s , g ro sse s, e t  b lan ch es  et n o ire s , je u n e s  e t  au tre s  ; 
sous ce c h ê n e  j e  vous  tra ira i ; sous ce trem b le  j e  fe ra i co u le r (le la it) , 
v aches, v ac h es , p o u r  (vous) tra ire . — Celles à so n n e ttes  v o n t le s  p re ­
m ières  ; le s  to u te s  n o ire s  v o n t le s  d e rn ières  ; v ach es  e tc .
Les versants escarpés des montagnes aux p ieds desquels se 
trouven t L u try , Cully et St-Saphorin , p roduisent le vin de Lavaux> 
un des vins blancs les p lus généreux de la Suisse et dont la cul­
ture est très-soignée. E n tre  Pully  et L u try  on voit le grand 
viaduc de la  Paudexe du chemin de fer de L ausanne à F ribourg  
(p. 186). P e u - à - p e u  le voyageur en bateau  vo it se déployer 
l’hém icycle des montagnes : Moléson, D ent de Jam an, Rochers de 
N aye, Tour d’A y , Tour de Mayen, D ent de M o rd es , D ent du 
Midi, entre ces deux au S. le m ont Catogne, e t au fond la py­
ram ide neigeuse du Mont V elan (p. 262).
Vevey, a i l. Vivis, l e  Vibiscus d e s  R o m a in s .
H ô te ls. * T r o i s  C o u r o n n e s  ou H ô t e l  M o n n e t ,  to u t p rè s  du  la c , 
l 'u n  des p lu s  grands h ô te ls  de la  S u isse  (4 é tages), fo rt b ie n  s itu é , m o n té  
e t  o rgan isé  -, b eau co u p  d’Anglais-, ch . 2 à  20 f?., b . 3/4 , déj. 11/2 •> déj. à  
la  fo u rch e tte  3, d. s. v. à 12l/g h . 3 f r ., à  5 e t  à 8 h . 4  fr.,_s. 1 ; P en s io n  
du  1 oct. au  1 ju i l l .  7 fr. *11 o t e l  d u  L a c ,  n on  lo in  d u  p récé d en t, p rès  
d u  la c , p e t it ,  ch. depu is  2 , b . I /2 , déj. au  salon  I I /4 , dans  la  cham bre  
I I /2 , d. s. v . à  1 h . 3 fr ., à  5  h . 4, a 8 h . 31/2 fr. * T r o i s  R o i s ,  en  
v ille , ch . I I /2 , b . 1/ 2 , déj. I I /4 , d. s. v . à  121/2 e t  5 h . 3, s. I/2 fr. * C r o ix  
b l a n c h e ,  p rès  de la  p o s te , ch . 2, dé j. I I /4, d. a. v . 3, p e t i t ,  p o u r  v oya­
g eu rs  seu ls . * F a u c o n ( dépendance  des T ro is  C ou ronnes . H ô t e l  d u  
P o n t ,  avec  ja rd in e t ,  p rès  de la  gare . H ô t e l  d e  l a  P o s t e ,  en  v ille .
P e n s io n s , v . p. 224.
Cafés. C a f é  d u  L a c ,  p e t i t ,  sans a p p a re n c e ; e n tré e , ru e  du L ac , 
dans le  vo is in ag e  du  d é b a rc ad è re  des b a teau x  ; ba lcon  s u r  le  lac.
C igares, chez S c h  e u r e r , dans le  vo isinage  des T ro is  C ouronnes.
B a teau x  p o u r  p ro m en ad es  su r le  lac , chez la  v eu v e  R o u s s y ,  r u e  
du  L ac 3 0 ; p a r  h e u re  1 fr. sans ram eu rs , 2 fr. avec 1 ram eu r, 3 fr. 
avec 2 ram eu rs. C h illon  2 1 ram eu r 6 fr ., 2 ram eu rs  10 fr. ; S t-G ingo lph  
(p. 233) de m êm e ; R ochers de M eillerie : 2 ram eurs  12 fr ., 3 ram eu rs  15 fr.
V oiture, à  1 chev a l, p o u r  la  dem i-jou rnée  8 fr., p o u rb o ire  2 fr.
B a in s: à  l 'E .  d e  la  v il le , p e tite s  cabanes  au  b o rd  du la c , 50 c. le  
b a in  avec  linge .
G are, au  N. de la  v il le , r . g. de la  V eveyse .
P o ste , ru e  d u  Lac.
S ta tio n  té lég raph ique, dans la  p oste .
O m nibus de la  gare aux  h ô te ls  20 c., u n e  m alle  10 c . ;  à  la  T o u r-d e - 
P eilz  30 c ., m a lle  15 c. ; à  B ulle  à 5 h . du so ir (de B ulle  à  V evey  à  5 h . 
du m at. en 3V2 h .).
P ianos à  lo u e r  chez R atzenberger.
M édecins. D r. D e  M o n  t e t ,  D r. M u r e t .  — Cure aux  raisins v. p. 225.
Vevey, à  l ’e m b o u c h u re  d e  la  Veveyse d a n s  le  la c  (1154 '), e s t  
la  s e c o n d e  v i l le  d u  c a n to n  d e  V a u d  ; 6500 h  ab ., d o n t  800 c a th o l. 
E l le  d o i t  u n e  p a r t i e  d e  s a  c é l é b r i t é  a u x  é c r i t s  d e  Rousseau.
„ J ’a lla i à  V evey  loger à  la  C lef, e t  p e n d a n t deux  jo u rs  que j ’y re s ta i 
sans v o ir  pe rso n n e , j e  p ris  p o u r ce tte  v ille  un am our qui m ’a  su iv i d an s  
to u s  m es voyages, e t qu i m ’a fa it y é tab lir  enfin  les h é ro s  de m on rom an . 
J e  d ira i vo lo n tie rs  à ceux  qui o n t du  goût e t  q u i so n t sen sib le s  : A llez 
à  V evey, v isitez  le  p a y s , exam inez les s ite s , p rom enez-vous su r le  lac, 
e t  d ites  si la  na tu re  n ’a  pas fa it ce b ea u  pays  p o u r une  J u lie , p o u r u n e  
C la ire  et p o u r un S a in t-P re u x ; m ais n e  les y cherchez p a s .“
J . J . R o u s s e a u ,  C onfessions.
De la p e tite  terrasse du m arché, du quai, e t du château 
moderne de M. Couvreu (m agnifique *jardin avec végétation m érid .; 
on p eu t le visiter, 1 fr. au ja rd in ie r) , on embrasse tou te  la  scène 
de la Nouvelle Héloise (1761). A l ’E . on vo it la  Tour de P eilz , 
Clärens, M ontreux, C-hillon ; p lu s loin Villeneuve e t l ’embouchure 
du Rhône ; au fond, les hautes A lpes du Valais, la D ent du M idi, 
le M ont Catogne e t le M ont V elan (Pa in  de Sucre), voisins du  
Grand S t-B em ard. Sur la  rive S. les rochers de M eillerie, do­
m inés par les cimes de la D en t-d ’Oche ; au p ied  de la  m ontagne, 
le village de St-G ingolph (p . 233).
On ne célèbre qu’en é té  le service dans l ’église St - M artin, 
constru ite en 1498 sur une colline („la terrasse du panoram a“) 
couverte de vignobles e t d’arbres, d’où la vue est très belle. On 
y a établi un indicateur des montagnes.
C 'es t dans  ce tte  ég lise  que  son t en sevelis  le s  A nglais Ludlow , „violent 
adversaire du pouvoir arbitraire“, com m e le  d it u n e  ta b le  de m a rb re  de 1693 
(spotestati* arbitrariae oppugnator acerrimusu), e t  Broughton, „qui dignatus fu i t  
sententiam regis regum profari, quam ob causam expulsus patria  suau (q u i fu t 
d igne de d o n n e r  le c tu re  de  la  sen te n ce  du  ro i des ro is  e t  q u i fu t p o u r  
ce tte  cause  ex ilé  de sa  p a tr ie ) . I ls  av a ien t é té  to u s  d eux  d u  no m b re  
des ju g e s  q u i condam nèren t à  l 'é ch a fau d  le  ro i d 'A n g le te rre  C harles I e r  
(1648). C harles I I  dem anda le u r  ex trad itio n  à  B e rn e , à  q u i a p p a rte n a it 
a lo rs  V e v e y m a i s  e lle  fu t co n s ta m m e n t refu sée . L a m a i s o n  h a b ité e  
p a r  L u d lo w , au  côté E . de la  v i l l e , p o rta it l 'in sc r ip tio n  q u 'il  com posa 
lu i-m êm e : Omne solum fo r ti patria. U ne de ses a rr iè re  - p e tite s  - f ille s  
l 'e m p o rta  en A ng le te rre  en  1821.
La v ille  de V evey  es t, à  des in te rv a lle s  ir ré g u lie rs , la  scène  d 'u n e  
fête  n a tio n a le  qu i dem ande d 'im m en ses  p rép ara tifs  e t  q u i a t t ire  u n e  
foule de cu r ie u x  de to u te s  le s  p a r tie s  de l 'E u ro p e . C 'e s t l’a b b a y e  d e s  
v i g n e r o n s , fê te  qui a  é té  cé léb rée  en 18ol e t q u i n e  le  se ra  de 
no u v eau  q u ’au  b o u t d ’un  ce rta in  no m b re  d 'a n n é e s . P lu s  de 40,000 p e r ­
sonnes  é ta ie n t a lo rs  logées à  V evey  ou  dans les en v iro n s. C ette  fê te  se 
com pose d 'u n e  im m ense  p ro cess io n  a l lé g o r iq u e , d o n t ch a q u e  d iv is io n  
exécu te  à son  to u r  des chan ts  e t des danses de ca ra c tè re . L a  m y tho log ie  
y  jo u e  le  rô le  p rin c ip a l : S ilè n e , B a c c h u s , C érès , P o m o n e . F a u n e , le s  
N ym phes, le s  B acchan tes  com posen t u n  cortège  d 'en v iro n  1000 p erso n n es , 
to u tes  so ig n eu sem en t co stum ées e t exe rcées  p a r  d ’h ab iles  d ire c te u rs .
Le * château de H auteville, à V2 !• NE. de Vevey, a un  be$u 
p a rc ; belle vue de la  terrasse et du tem ple ; 3/4 1. p lus hau t, à 
l’E ., Blonay, vieux château appartenant depuis des siècles à la  
famille de ce nom (ne  pas le confondre avec le château de Blo­
nay  m entionné p. 233). De H auteville à Blonay on su it les 
allées entre  les vignobles en se tenan t sur la dr. et en passan t 
sous des noyers e t par de jo lis  villages. (P rès de Blonay on 
peu t prendre le chem in à dr. passé le pont, qui vous conduit à. 
la chaussée qui serpente p lus bas ; on su it celle-ci pendan t 20  
m in. ju sq u ’au po n t en aval de Chatelard (v. p. 2 2 4 ) , où on 
rejo in t le chemin de Vevey à M ontreux e t Chillon décrit 
(p . 224). Une lieue p lus loin, au NE., se trouven t les Pléiades ou 
Pleyaux , m ontagne (42 1 3 ')  avec une belle vue. A son p ied  E ., à 1 1. 
du som m et, sont situés les p e tits  bains sulfureux de YAlliaz (3215')*
D e V e v e y  à  F r i b o u r g ,  v . R .  4 5 ; pa r le  Jam a n  dans la  va llée  de 
la  S a r in e  e t à  T h u n , v. R . 42 e t  40. E x c u rs io n  trè s- in té re s san te  à  S t -
G i n g o l p h  (on  ram e 11/2 h-)» à  N o v e l  et  sur  l e B l a n c h a r d  (p. 233). 
L a Poste de  S t-G ingo lph  es t u n e  au b e rg e  fo rt s im p le  , on  n e  p e u t r ien  
av o ir  à  N o v e ll on em p o rte ra  donc des v ivres de V evey.
A VE. de Vevey se trouve Bellerive , in stitu tio n  d ’éducation 
fondée p ar M. Sillig;  on en voit de l ’hôtel des Trois Couronnes 
la p e tite  flo ttille  à  l ’ancre ; parfois on la voit m anœuvrer sous 
des pavillons de tou te  couleur. La Tour de P eilz , reste d*un 
ancien château qu’on cro it avoir é té  constru it au 13e siècle par 
P ie rre  de Savoie, servait de prison sous les Bernois. M. Rigaud- 
Saladin  possède, dans le château a tte n a n t, une collection d’an­
ciennes armes. La princesse Liegnitz , veuve de F rédéric -  Guil­
laum e I I I ,  roi de P ru sse , a fait bâ tir  ( 1 8 5 7 )  une villa de grès 
v e rt dans le voisinage.
L es p i é t o n s  q u i se ren d en t à M ontreux e t à C h illon  (21/2 1.) év ite ro n t 
v o lo n tie rs  la  g ran d ’ro u te  p o u d re u s e , b o rd ée  de chaque  cô té  de hau ts  
m u rs  de v ignes q u i in te rc e p te n t la  vue  e t co n c en tren t l ’a rd e u r  des rayons 
so la ire s ;  ils  p ré fé re ro n t le  jo l i  ch em in  om bragé q u i longe la  p en te  de la  
m on tagne, en tre  des v illas  e t  des ja rd in s , e t  offre constam m ent une r ia n te  
vu e  su r le  la c  e t  ses env irons. M alheu reusem en t le  chem in  de fe r  le  
cou p e  en  p lu s ie u rs  e n d ro i ts , ce q u i le  re n d  u n  peu  difficile à  trouver. 
D e rr iè re  L a  T o u r  (20 m in .) p re n d re  le  p rem ie r chem in  à  g. dans les 
v ig n e s ; d ire c tio n  à  dr. ; 12 m in . à g. ; 12 m in . p o te au  (p. 180), in d iq u an t 
à  dr. la  d irec tio n  d e  M aladeyre e t C lärens ; 7 m in . à  g ., d ans les te r re s ;  
im m éd ia tem en t ap rè s , un  p o n t;  17 m in . ca rre fou r, co n tin u e r s u r  le  large 
ch e m in ; 3 m in . sous le c h â t e a u  d u  C h â t e l a r d ^  co n s tru it au  15e 
s ièc le , p ro p rié té  d u  p a s te u r  M arquis; p a s se r  le  p on t à  dr. e t descend re  
le  ch em in  p a v é ;  5 m in . à  g., lég ère  m o n té e ; 3 m in . c i m e t i è r e  d e  
C l ä r e n s  (m onum en t du  cé lèb re  théo lo g ien  A lex. V in e t, + 1847, e t ce lu i 
de l 'ép o u se  d u  g én é ra l p ru ss ien  de Czettritz-Neuhaus, fa it à  Rom e p a r  Im hof). 
C on tin u er to u jo u rs  à  la  m êm e h a u te u r ;  en fin , p a r  u n e  fo rê t de noyers à 
(30 m in .) l 'ég lise  de M o n treu x , e t de là  à V eytaux , où l 'o n  descend  su r 
la  g ran d 'ro u te .
Non loin du lac, e t à l 1/* !. de Vevey, s’étend le beau village 
de C lärens, si sentim entalem ent décrit par Rousseau. M. Mira- 
baud , banquier de Genève, y possède une belle villa, e t su r une 
ém inence à l’O., une jolie p lan tation  (les Gretes), de laquelle dé­
p en d  le Bosquet de J u lie , pe tite  forêt de châtaigniers, connue 
par le roman de Rousseau. Belle vue du cim etière de Clärens.
D epuis que lq u es  années, il  s 'e s t é levé  le long de ce tte  ba ie  SE. du 
la c  L ém an  b eaucoup  d e  P ensions (v. In tro d . III ) . L es p lus connues son t, 
à  p a r t ir  de V evey : A V e v e y :  Pension du Château (6 à  8 fr.), à  tro is  m a i­
sons à  l 'E . des T ro is  C ouronnes, avec  u n  g rand  ja rd in  su r le  lac , fam illes 
a n g la ises  e t am érica ines . * Pension Delessert, dans la  m aison  de L udlow  
(p . 223), à cô té  de la  p en s io n  de M. Sillig  (v. p l. h au t) , à  l’en trée  d u  cô té 
de La T o u r  (ch. s u r  le  la c  5 ,  s u r  la  ru e  4 fr.). * Pension Turin , ru e  des
P ro m e n a d e s , v is-à-v is  l'ég lise  de St-M artin  (p. 223), su rto u t recom m an- 
d ab le  à des dam es seu le s . P r è s  d e  V e v e y ,  à L a  T o u r  d e  P e i l z :  
Bellevue (5—6 f r . ) ,  d e rn iè re  m aison  de l 'e n d ro i t ,  ja rd in  su r le  lac. A 
C l ä r e n s :  Perret, m a n sa rd e  31/2 fr*» au  p rem ie r 5 fr. : b eaucoup  d ’A nglais. 
*M ury (31/2 f r .) , bonne p o u r  ce p r ix ;  Dufour (3 f r .) ;  Genton (31 /g fr.), 
Maison Puenzieux, ap p a rtem en ts  com p lets, 4 ch ., cu isine , ch. de dom estiques , 
lin g e  de tab le  e t de lit, 150 fr. p a r  m ois ; Mayor - Vincent (31/2 f r .) ; Mayor- 
Vautier (4 f r .) ,  pas de vue  s u r  le  lac . A u b o u t de l 'e n d ro i t  deux  cam ­
pagnes  Mirabaud à lo u e r dans un s ite  cha rm an t. E n t r e  C l ä r e n s  e t  
V e r n e x :  Pension de F Ermitage (5 fr s. v )  avec un  nouveau  j a r d i n , une 
b e lle  vue, de bonnes c h a m b re s ; hô te sse  a llem ., cu isine  pas trop  cop ieuse . 
— A C h e r n e x  (au -d essu s  de  V ernex , d e rriè re  le  ta illis )  quelques  p ensions
à  3 fr., très-fréquentées en  autom ne et au printemps. — A V e r n e x  (stat. 
télégr.): le *Cygne, pension 5 fr., cham bre su r le lac 6 fr., en même tem ps 
hôtel (ch. II /2  ? déj. 1, d. a. v. 3, b. e t s. 1 fr ), tout p rè s  du lac, bateau
Îour Chillon (aller 1 h ., re tou r 1 h ., séjour au chateau 1 /2  h .) avec ram. 2 1 /2  fr., à  Vevey (trajet IV 2 h .) 3 fr. Près du débarcadère une 
bonne pharm acie e t un cabinet de lecture dans la  même ipaison. Au- 
dessus du Cygne, sur la hau teur, Monod (4 fr.), bien située ; *Lorius (4 1 /2  
a 5 fr. a. v.) très-p rop re , bien s i tu é e , mais point de cour e t cham bres 
un peu petites. — A M o n t r e u x :  P rès du débarcadère: Haute Rive (5 à 
6 fr.), belle v u e ; *Visinand  (5 fr.), au hau t du village, bonne tab le ; Henchoz 
(4 fr.); *Vaultier  (5 f r .) , très-grande, bien sty lée, hôtesse a tten tive;' 
*Ketterer (5 fr.), au bas de l'ég lise  de Montreux, su r le lac, vue superbe, 
au prem ier plan Chillon, au fond la D ent du Midi, hôte allem and, pen­
sion bien m ontée, 30 ch., elle possède un bateau, mais ne reçoit point 
de voyageurs de passage. — A T e r r i t e t :  * Hôtel des Alpes (4 1 /2  fr.); à 
V e  y t a u x :  Masson (4 fr .); entre C h i l l o n  e t V i l l e n e u v e ,  su r une 
hau teur, le magnifique *Hôtel Byron  (7 fr.), quartier-général des Anglais.
— A G li  o n  (2814'), sur. une colline dom inant M ontreux, dans une s itua­
tion saine e t magnifique, le nouvel *H6tel Mirabaud, appelé le Rigi vaudois 
(5 à  6 fr.), recom m andable surtout pour cures de petit-lait (tout v est 
b o n ); une bonne route y conduit en 3/4 d 'h . e t un sentier rapide en 1 /2  h. 
P lus haut, à  G li  on  m ême, quelques pensions à prix plus modérés.
La p lupart de ces maisons reçoivent aussi des passagers aux prix 
ordinaires des hôtels, mais en été elles sont généralem ent pleines. Les 
c u r e s  d e  r a i s i n  comm encent ordinairem ent fin septem bre e t durent 
environ 4 semaines. Les vignerons font payer 50 c. la  livre de raisin . 
B e x  (p. 228) jou it depuis quelques années de la vogue (Hôtel de VUnion; 
Pension des B ains; * Pension Orochet, presque toujours com ble); il possède 
des prom enades plus ombragées que M ontreux: en revanche, le lac lui 
m anque. Au cœ ur de l'é té , si la  chaleur est trop grande aux bords du 
lac, on aime à se réfugier dans les pensions du c h â t e a u  d 'O e x  (p. 176). 
Genève a aussi des „pensions alim entaires“ (p. 205) fréquentées surtout 
par des Anglais et des Français, tandis que celles nommées ci-dessus sont 
plus fréquentées par les Allemands.
Montreux est la paroisse des localités dispersées depuis le -lac 
jusque b ien  avant dans les m ontagnes, Clärens, Chemex, Vernex, 
M ontreux , Qlion, Colonges, Veytaux , etc. La dénom ination géné­
rale de Châtelard (p . 223) comprend celles de la rive dr. du 
ru isseau  de M ontreux, — les Planches, celles de la r. g. Au c e n tre , 
près du lac, est le village de M on treu x  (Hôtel de l’Union; P o n t);  
sa belle e t grande église est renom m ée pour son *point de vue. 
Le figuier, le laurier, le grenadier prospèrent ici en pleine terre  ; 
on y réco lte  un vin excellent. Les m alades de la po itrine  y 
sont a ttiré s  par la douceur du clim at, due aux m ontagnes qui 
ab riten t la contrée contre le ven t du Nord.
E x c u r s i o n s :  * Rochers de Naye (6495'), voisins S. du Jam an, ju sq u 'au  
som m et 4 ou 5 h. (retour 3 h .j, vue étendue sur la chaîne bernoise, 
valaisanne et savoyarde; on ne voit qu’une partie du Montblanc. — 
Mont Cubly (3629'), NE. de Chernex, aller et re to u r en 4 h. — Par 
Bonzier au pont de pierre, sur la  baie de Montreux, retour en passant devant 
l’Hôtel M irabaud (Rigi vaudois), ou en sens inverse, promenade de 3 h.
— A Chemex, puis par Chaulin aux Bains de l'Alliaz ou aux Pléiades, re tour 
par Blonay (p. 223), excursion de 8 h. — Au val d 'n iiez  v. p. 234. — 
P ar Aigle aux Ormonts v. p. 227. Sur la  Dent de Jaman  v. p. 179. On 
peu t avoir des mulets.
Le château de *C hillon  (à  */2 1. S. de M ontreux), avec ses 
épaisses m urailles, sur un rocher s’élevant à pic du fond du lac 
(5 1 2 ')  à quelques pas de la rive, est relié à la te rre  ferme par un pont.
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Sur le m ur ex térieu r du S. on a pe in t les arm oiries du can­
ton de V aud. L ’in té rieu r est égalem ent très-curieux. Ses salles 
avec leurs anciennes b o ise rie s , les souterrains taillés en partie  
dans le roc au-dessous du  niveau du la c , les souvenirs h isto­
riques qu’évoque C h illon , in téressen t vivem ent. Le m a tin , les 
souterrains sont presque obscurs ; m ais vers le soir l ’effet de 
lum ière y est surprenant, lorsque les rayons rougeâtres du soleil 
couchant p én è tren t par les étroites m eurtrières. Les p iliers sont 
couverts de m illiers ctê noms : Byron , Eug. S u e , Georges Sand,
Victor Hugo , etc. etc.
Il est é tab li par des documents (Pertz Monum. II . 556; que déjà en 
830 Louis le Débonnaire fit enfermer l’abbé de Corbier, qui soulevait ses 
fils contre lui, dans un château „où il ne pouvait voir que le ciel, les 
Alpes e t le  Lém an“ ; c’était sans aucun doute le c h â t e a u  de  C h i l l o n .  
P ie rre  de Savoie, surnommé le petit Charlemagne, le fortifia en 1248 et 
lu i donna- l’air m artial et pittoresque qu’il conserve encore. Les forts 
p iliers de style roman-byzantin qui soutiennent les voûtes sont de l’an­
cien château. Les comtes de Savoie l’habitèrent fréquem m ent ; plus tard 
il serv it de prison d 'E tat ; depuis 1798 de dépôt d’armes et de m unitions, 
e t quelquefois de maison de détention m ilitaire. — P lus d’un Genevois’ 
a  du expier dans les cachots de Chillon une parole trop libre ou un 
etfort pour secouer le joug  de la  Savoie. On cite entre autres le prieur 
de St-Victor, B o n i v a r d  (p. 209), que le duc fit enfermer en 1530 dans 
le souterrain, et attacher à un p ilier par une chaîne. La dalle est usée 
autour du p ilier à la distance où ses pas pouvaient atteindre. Lorsque 
Genève et Vaud s'affranchirent en 1536, Chillon résista le plus longtemps, 
mais il fut enfin emporté par les Bernois, secondés du côté du lac par 
une flottille de Genève. Bonivard et d’autres captifs furent rendus à la 
liberté . I l  trouva sa ville natale bien changée : Genève était libre et 
form ait un état indépendant; la nouvelle croyance religieuse était en 
plein exercice. I l  vécut encore bien des années à Genève, honoré et 
estimé de tous ses concitoyens. Comp. le prisonnier de Chillon, poème de 
Lord Byron, fait en 1817 à Ouchy (p. 218). —
E ntre  Chillon e t V illeneuve est le grand hôtel Byron  (p . 225). 
A  Vt 1- 0 . de V illeneuve se trouve dans le lac le p e tit ilôt de 
la Paix, de 30 pas de long sur 20 de large, offrant un panorama 
com plet. I l  a été  fondé et entouré de m urs par une dame, il 
y a un siècle; trois acacias l’om bragent. Un soir d’été (1856) 
d ’heureux fiancés faisaient une prom enade à cet îlot. Le courant 
du Rhône ayant détaché le canot du bord, le fiancé, bon nageur, 
se je ta  à l ’eau pour le ram ener; déjà il l ’avait saisi lorsqu’il d is­
paru t subitem ent sous l ’eau. Ce ne fut que le lendem ain qu ’on 
en tend it de la rive les cris de l ’infortunée jeune fille.
A Vg 1. de C hillon , 3 1. de Vevey, dans la baie E . du lac 
(1 1 5 4 ') , est situé  V illen eu v e  (Hôtel du Port, près du débarca­
dère, ch. 1, déj. 1, d. a. v. à 12*/2 h. 2 f r . ; Aigle; stat. télégr.), 
p e tite  ville qui a rem placé le Pennilucus ou Penneloci des Ro­
mains. La gare du chemin de fer est à l ’E. de la ville, v. p. 227. 
Sentier en 4*/2 h- par le Col de la Tini'ere à Montbovon, en 6 h. 
à C hâteau-d’Oex (p. 176).
Le trajet en c h e m i n  de  f e r  (comp. p. 215) de Geneve à 
Lausanne  se trouve décrit p. 202.
L ausanne v. p. 219.
La voie longe le lac ju sq u 'à  V illeneuve, on p rendra donc 
place dans le wagon à d r o i t e  (S .) . Au sortir de la gare la 
ligne de F ribourg  s’embranche à g. (p. 186). E n  deçà de L a try . 
notre ligne franchit la  P a u d h e  sur un grand viaduc (à  g . , en 
haut, le viaduc à 9 arches de la ligne de Fribourg, p. 186), tra­
verse un p e tit tunnel et longe ensuite la chaîne de collines 
nommée L avaux, où croît ^excellen t vin m entionné p. 222. En 
face, su r la r. S., les rochers de Meillerie (p . 233). P u is encore 
u n  tunnel. A dr., un peu plus bas, on aperçoit la chaussée qui 
traverse égalem ent les vignobles.
Depuis Cully jusqu’à R ivaz-St-Saphorin  la voie longe le lac. 
(C’est ici seulement que la ligne de Lausanne à Fribourg, qui 
monte peu-à-peu, en quitte les rives.) Notre train s’en éloigne près 
de Vevey, traverse la rapide Veveyse, sans eau en été, et s’arrête à
V evey (p. 222), derrière la ville.
La voie su it à partir  de là le p ied  de la m ontagne, à quelque 
distance du  lac, et franchit un  tunnel avant d ’arriver à Clärens 
(p . 224). A u débouché du tunnel on voit M ontreux, Chillon et 
la  belle baie orientale du lac. V ernex-M ontreux , la sta tion  su i­
vante, est située bien au-dessus du lac (p . 225). La voie se rapproche 
du  L ém an; V ey tau x -C h illo n , où on s’arrête ensuite , e s t à  quelque 
distance en deçà du  Château (p. 225). Entre Chillon et V ille-
neuve, à g. de la voie, l ’hôtel Byron  (p . 226).
V illen eu v e  v. p. 226. La voie s’engage derrière V illeneuve 
dans la vallée du Rhône, qui, large ici d ’une lie u e , est bordée des 
deux côtés de hauts rochers ; le fond de la vallée est p la t et m arécageux.
Le Rhône se je tte  dans le lac à l’O. de la vallée, près de Bou- 
veret (p . 234) ; ses eaux noirâtres, qui ont form é dans le courant 
des siècles des atterrissem ents considérables de vase et de ga­
le ts, con trasten t singulièrem ent avec le bleu cristallin  de la même 
riv ière près de Génève, où elle coule avec une si grande rap id ité .
La prem ière stat. de la vallée du Rhône est Roche. Près
d 'Yvorne  (14 6 4 ')  une montagne v in t s’écrouler sur une partie  du
village en 1584 par suite d ’un trem blem ent de terre. On y cu l­
tive actuellem ent un excellent vin. Le grand et beau village 
s ’étend, assez près d ’Aigle, à quelque distance du chemin de fer, 
su r la croupe d’une m ontagne couverte de vignes. A dr. la cime 
découpée et couverte de neige de la Dent du Midi (p . 235).
A ig le  (1 2 9 0 ')  (*Hôtel du Midi; Croix blanche, à l’entrée de 
l ’endro it; restaur, près de la gare; b iè re ; sta t. té lég r.), sur la 
Grande-Eau  (p . 176), l 'Aquila ou Aquileja  des R om ains, station 
de cavalerie romaine, construite avec le marbre noir des environs.
B elle  e x c u rs io n  aux O r m o n t s  (p . 176); en  v o itu re  ju s q u 'à  S e p e  y 
o u  à l 'h ô te l des D iab le re ts  (vo it, à 1 chev . 8 fr. e t 1 fr. de pou rb .) , 
p ro m e n ad e  au x  0  r m o n  ts  - d e s s u  s (a lle r  e t r e to u r  5 h .) , r e to u r  en 
v o itu re  à A igle.
A dr. d’Aigle, on voit sur une colline isolée et boisée qui
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s’élève du m ilieu de la vallée, la  Tour de St-Triphon, restes d’un 
château qui dom inait le Rhône. Le p e tit village d’Ollon-St-Triphon  
est situé  au p ied  S. de la colline. Un poteau  indique à dr. là 
d irection de Colombey (p . 234) sur la rive g. du Rhône qu’on 
traverse sur un po n t suspendu.
E x c u rs io n  in té re s sa n te  à  (1 1.) M on t h e y ,  dans le  v a l  d ' I l l i  e z„ 
A scension  de la  D e n t  d u  M i d i ,  v. p. 235.
B ex (12 9 3 ')  ( Union; aux Bains, bain de sel, organisation assez 
m édiocre, v. p. 22 5 ; s tat. télégr.), pe tite  ville sur l’Auenforo, à 
t/4 1. de la stat. du chemin de fer (bon restauran t à la gare ; 
om nibus 30 c., malle 30 c-, sac de n u it 20 c.). A i l .  NE., les 
salines de Devens et de Bevieux. L 'exploration en prend une 
dem i-journée (5 fr. au guide). On va ordinairem ent en voiture 
à Devens, on examine les salines et l ’on se rend dans les m ines, 
où le sel est tiré  de l ’argile schisteuse dans de grandes fosses 
rem plies d ’eau douce.
De B e x à S i o n ,  chem in  d ire c t, m ais p én ib le , p a r  le s  IHablerets v. R. 6ü.
La voie se rapproche ensuite du Rhône, le franchit sur un 
po n t en treillis et a tte in t la ligne de la rive gauche (B ouveret-
Sion, p. 234 et suiv.) A vant d ’entrer dans le tunnel bâti en
courbe qui traverse en deçà de St-M aurice le rocher qui s’avance 
ju sq u ’au bord du R h ône, en y laissant à peine assez de place 
pour la chaussée , on aperçoit à g. le vieux pont à u n e  arche 
qui traverse le fleuve et où passe la grand’route ; la petite  ville 
avec ses fortifications constru ites en 1732 et en 1847 avant la  
guerre du Sonderbund, et ses jo lis environs, fait un charm ant effet.
Le pont, construit au 15e siècle (on en attribue faussement 
la construction aux Romains), repose à l’E. sur la dernière pente 
de la D ent de Morcles (9044 '), à l’O. sur celle de la D ent du  
M idi (10,107 ', v. p. 235), et a 70' d’ouverture.
A la sortie du tunnel, derrière la ville (de sorte qu’on ne
voit rien de cette dernière en passant en chemin de fer), on atteint
la gare de St-Maurice. Les voyageurs venant de Bex ou y allant, 
changent t o u j o u r s  de voiture à St-Maurice. A mi-hauteur d’un 
rocher perpendiculaire à dr., au pied duquel est la gare, on 
aperçoit l’ermitage de N otre-D am e-du-Sex  (Sax =  rocher), où con­
duit un étroit sentier entièrement taillé dans la pierre.
S t-M aurice  (1259 ') (Union; Ecu du Valais), à 1 1. S. de Bex, 
YAyaunum  des Romains, ancienne ville dans un angle formé p ar 
le fleuve et la m ontagne, avec des rues très-étro ites. Son nom 
vient, dit-on, de S t-M aurice, qui, avec la légion thébaine dont 
il  é ta it le chef, souffrit ici le m artyre pour avoir refusé d’abjurer 
la foi chrétienne sous le règne de Maxiüiin (302 après J . C.). 
L ’abbaye est le plus ancien cloître de ce côté des A lpes; S t-  
The'odore, prem ier évêque du Valais, l ’aurait fondée vers la fin 
du 4e siècle. Le roi de Bourgogne Sigism ond la dota en 515 
si richem ent, qu’elle avait autrefois 500 moines. C’est ic i que 
Rodolphe Ier, roi de Bourgogne, fu t couronnné en 911. Les
Pères Augustins qui y résident donnent des leçons au collège. 
Le couvent renferme plusieurs œuvres d’art antiques ; ainsi un 
vase sarrasin ; une crosse d’or avec des figurines d’un travail ex­
quis ; une coupe d’agate ; une autre coupe donnée par la reine 
Berthe; un très bel Evangile etc. Des inscriptions romaines sont 
engagées dans le mur du cimetière et de la tour de l’antique église.
Les b a i n s  d e  L a v e y  (1333'), à  1/2 1- au -dessus  d u  p o n t de  St- 
M aurice, s u r  la  r. d r ., so n t trè s-fréq u e n té s . L a  so u rce , q u i a 300 R ., so rt 
du  m ilieu  du  R hône e t co n tie n t e n tre  a u tre s  d u  ch lo ru re  e t du  su lfate  
d e  soude. E lle  n 'a  é té  déco u v erte  q u 'e n  1831.
Plus loin on voit à dr. la chapelle de Verolliaz qu ’on suppose 
avoir é té  élevée à l ’endroit où les 6000 soldats de la légion thé- 
baine souffrirent le m artyre. V is-à-v is, à g., rive dr. du Bhône, 
les bains de Lavey (v. pl. hau t). La voie se rapproche du Rhône 
et passe près de l ’endroit où des torrents de vase se p réc ip itèren t 
(ao û t 1835) de la D ent du M idi sur la  vallée et la couvrirent 
de débris de toute  espèce et d ’énorm es quartiers de roc. On 
présum e que la foudre, en frappant p lusieurs fois la cime de la 
m ontagne, en détacha des m asses de terre  e t de p ie rres ; que 
celles-ci en traînèrent à leur tour des fragm ents du  glacier e t des 
m oraines; que cette neige fondue, jo in te  à la p luie, se convertit 
en une lave de vase qui descendit len tem ent le long de la m on­
tagne, déracina de forts sapins, e t em porta comme du liège des 
blocs de 12' d ’épaisseur (v. p. 66 et 74). Q uoique encaissée dans une 
tranchée, la voie m onte assez fort sur ces débris, qu’on p eu t très- 
b ien  observer des deux côtés sur les parois entre lesquelles on passe.
La sta tion  d 'Evionnaz est constru ite sur l ’em placem ent de la 
ville d 'Epaunum , célèbre p ar le concile de 517, dé tru ite  en 563 
par un  to rren t de vase. En avan t, la cime blanche du Mont 
Velan (p . 262). P rès du village de La Barm a  la  voie et la 
chaussée font un coude autour d ’un rocher avancé, to u t au bord  
du Rhône, e t l ’on aperçoit tout-à-coup la  superbe chute de la 
Sallenche appellée * P issevache. La rivière, descendant des glaciers 
de la D ent du M idi, s’y p récip ite dans le Rhône d ’une hau teur de 120'.
Cette chute est éloignée d ’une dem i-heure de la prochaine
station  de Vemayaz. Le sentier à dr. de la chute, qui n ’offrait jad is
un passage qu’au p ied  léger des chèvres, est actuellem ent garni 
d ’une balustrade (50  e .); du hau t du rocher, au-dessus de la 
chute, là où se trouve ordinairem ent un drapeau rouge, on aperçoit 
d istinctem ent le glacier du M o n t-V e lan , la véritable cime du 
Grand S t-B ernard.
A u-delà de V em ay az  (aub .), à ( 4  1., on vo it apparaître à
dr. les rochers nus du débouché de la *G orge du  T rie n t, dans
laquelle on p eu t m aintenant s ’avancer ju sq u ’à V4 I- 4e chemin, 
là où cette gorge s’élargit, au moyen d’une galerie de bois adaptée 
au rocher im m édiatem ent au-dessus des flots écum ants du Trient 
(galerie analogue à celle de Pfâffers, R. 74). Entrée 1 fr.
L a vue à  l ’en trée  de la  gorge e s t v ra im en t g rand io se . Les p a ro is  
de ro ch e rs , h au tes  de 400', se rap p ro ch e n t te lle m en t à chaque coude , que
l 'o n  c ro ira it ê tre  dans une  éno rm e g ro tte  v o û té e . Jam a is  le  so le il n 'é -  
c la ire  ces p arages. L e  b ru it  d 'u n  coup de feu  q u 'o n  y ti re  rév e ille  un 
écho m ille  fois ré p é té . A l'e n d ro it ou  la  g a lerie  trav erse  p o u r  la  deux ièm e 
fois le  T r ie n t, ce  co u ran t d 'e a u  a, d it-o n , 40' de p ro fondeu r. On a l ' in ­
te n tio n  de  m e n e r ce chem in  su sp e n d u  encore p lu s  lo in , ju s q u 'à  u n e  chu te  
du  T r ie n t h au te  de 30'. L a gorge a  une  lo n g u e u r de 3 1., ju s q u 'e n  face 
de  l 'h ô te l  de la  T ê te -N o ire  d 'o ù  on en  v o it le  déb o u ch é  (p. 252). A l 'e n tré e  
de la  gorge, dans la  va llee  du  R hône, u n  chem in  en zigzag co n d u it à  g. 
au  h a u t des ro ch e rs  q u i l 'e n c a is s e n t , d 'où  l 'o n  p e u t je te r  un  re g a rd  au  
fond  de ce t ab îm e. D ans la  cabane à  l 'e n tré e  de la  gorge on p e u t se 
ra fra îc h ir  avec  du v in  te n u  au  frais  dans une  g ro tte .
De V ernayaz on peu t aller directem ent à Chamouny sans 
passer par M artigny, v. p. 252.j: P rè * _ d u  pont qui conduit la 
chaussée sur l ’autre rive du T e ss 'in ,òri sanglant combat eu t lieu  
le 21 Mai 1844 entre les différents partis du pays de Vaud. Le 
p a rti radical fut vaincu. vu  > h o ;
En avant de Martigny, à la pointe de l’angle droit que forme 
ic i la vallée du Rhône, on aperçoit sur la hauteur à dr. de la 
voie le château de la Batia  ( I8 6 0 1) , construit en 1260 par Pierre 
de Savoie (p. 2 2 6 ) , propriété des évêques de Sion, détruit en 
1518. On y monte en 15 m. du pont de la Dranse; chemin un 
peu escarpé. La *vue s'y étend sur la large vallée du Rhône 
jusqu’au-delà de Sion, une partie des Alpes de Berne au milieu 
desquelles on remarque surtout le mont Senin et un coin de 
la Gemmi; au S. des montagnes, la Pierre-à-voir (p. 231), sem­
blable à une tour; dans le fond Martigny et Martigny-le-Bourg; 
dans l ’échancrure de la vallée au SO. le chemin de la Forclaz 
(p. 252) au-dessus duquel on voit pointer les cimes des Aiguilles 
Rouges; au N. l ’embouchure de la Dranse et, plus loin, du 
Trient dans le Rhône.
La voie franchit la D ranse , rivière sauvage, dont l ’un des 
bras prend sa source au G r.-S t-B ernard (p. 262), et qui débouche 
au N. de Martigny dans le Rhône. La gare du chemin de fer 
à M artigny est trè s-é lo ig n ée  de la ville; on se servira de l’om­
nibus pour s’y rendre (50 c.)
M a rtig n y  (1302 ') (*Hôtel Clerc, le plus nouveau, beaucoup 
d ’A nglais; *Hôtel de la Tour, ch. 2, b. 7 2, déj. 1 Va, d- 3, s. 4/ 2 fr. ; 
*Orande-Maison-Poste, ch. l* /2, déj. 1 Vai s- Vï fr-’ ^V9n e i bains 
près de l ’hôtel de la T o u r, en baignoire à 2 f r . ; stat. té légr.), 
VOctodurus ou la Civitas Vallensium  des Rom ains, le c h e f-lieu  
des V erag ri, siège épiscopal du Valais du 4° au 6e siècle , est 
une petite  ville animée en été par le concours des étrangers; ici 
se croisent la grand’route du L ac-M ajeu r (R. 66) par le Simplon, 
la route d ’Aoste (R. 62) et de T urin  par le G ran d -S t-B ern a rd , 
et le sentier qui mène à Chamouny par la Tête-N oire ou le Col 
de Balme (R. 59 et 60). La prévôté de Martigny relève de 
tem ps en tem ps les frères A ugustins qui dirigent l ’hospice du 
S t-B e rn a rd  (p . 262).
Un peu plus haut, sur la route du Grand-St-Bernard, est 
situé Martigny le Bourg (Lion; Trois Couronnes), dans le voisi­
nage duquel croît un excellent vin ( Coquempey et la Marque, tous 
deux connus des Romains).
Dans ce coin de la vallée du Rhône, on trouvait encore na­
guère le crétinisme dans toute sa repoussante laideur; aujourd’hui 
on ne voit plus guère que de vieux crétins. Le mal commence 
à  disparaître, depuis qu’on veille à  la salubrité des demeures. 
Le costume de coton brun des hommes de cette contrée est ori­
ginal. — Les marécages de la vallée inférieure du Rhône pro­
duisent une petite espèce de mouches aux ailes d’un noir de 
crêpe, très-incommodes, surtout le soir ; on est obligé de fermer 
de bonne heure les fenêtres de la chambre à  coucher.
D es p ié to n s  v igou reux  e t exem p ts  de v e rtig e  g rav issen t de M artigny 
(guide 6 f r . , m u le t 6 fr.) ou  de S em b ra n ch ie r (p . 261) la  P ie rre  à  voir 
(759V ) , p o in te  de  ro c  ca lca ire  dans  la  cha îne  q u i s ép are  la  v a llée  du 
R hône de ce lle  de B agne. E l le  p ré se n te  une m agn ifique  v u e  s u r  le s  A lpes 
d epu is  le M ontblanc ju s q u 'a u  M ont-C ervin, d ep u is  la  D en t de M o rd es  ju s q u 'à  
la  Ju n g fra u •, su r les va llées  du  R h ô n e , d’E n tre m o n t, de B agne e t  s u r  le  
g lac ie r de G étroz , q u i a  occasionné en 1818 un e  effrayante in o n d a tio n  (p. 261). 
L a façade p o s té rieu re  d e  l 'h ô te l de la  T o u r à M arti gny m a rq u e  la  „ Hauteur 
de l'inondation occasionnée p a r  la rupture du Oiétroz, le 16 ju in  1818“.
C h e m i n  d e  f e r  ju s q u ’à  S ion  v . R . 6 6 .
55. De Genève à St-Maurice par Bouveret. Lac de 
Genève, rive méridionale.
J u s q u ’à  B o u v ere t b a t e a u  à v a p e u r  („le S im plon“ e t  „ l’I ta lie “) su r 
la  r iv e  S. du  la c , en  1861 à 6V2 h . du  m a t. e t  31/2 h . du  so ir, en 33/^ h . 
p o u r  5 fr. ou 21/2 b*. L e b a te a u  a rriv an t à 71/4 h . du  so ir de G eneve 
p a r t de B o uvere t p o u r  V evey de su ite  ap rès  l 'a r r iv é e  du  d e rn ie r convoi 
de Sion ; de m êm e un  b a teau  à  ô3/* h . du  m a t. de V evey  à  B o u v e re t en 
co rresp o n d an ce  avec  le  p rem ie r (com p. p . 215) convo i p a r ta n t de là  p o u r 
S ion , de so rte  q u ’on n 'a  pas b eso in  de p a sse r  la  n u it à  B o u v ere t q u i es t 
s itu é  dans u n e  co n trée  m arécag eu se  à  l'em b o u ch u re  du  R hône. (D ans 
le s  cab ines  des b a teau x  on tro u v e  les c a rte s  de l ’é ta t-m a jo r su isse , 
v . In tro d . V I.) — D e B o u v ere t à  S t-M aurice c h e m i n  d e  f e r ,  4 convo is 
p a r  j o u r , en co rresp o n d an ce  avec  le s  b a te a u x  à  v ap e u r, en  2/4 h . p o u r  
2 fr. 7 5 , 1 fr. 85 ou 1 fr. 40 c. L es gares e t^ é b a r c a d è r e s  des s ta tio n s  
de B o u v ere t à S ion  so n t des p lu s  m e sq u in es . Com p. In tro d . X . (Le 
tra in  p a r ta n t en  1861 à  10 h . 40 du  m a t. de B o u v ere t, en  c o rre sp o n d an c e  
avec  le  1e r  b a teau  de G enève, co rre sp o n d a it à  1 h . à  S ion  avec  la  d il i­
g ence p o u r  B rieg , v . R . 66. — D i l i g e n c e  de G enève à  B o u v e re t en 
1861 à  5 h . d u  m a t. en  6 I/2  h ., Coupé 7, In té r ie u r  6 fr. — L e chem in  de 
fe r  de la  r iv e  S. n 'é ta i t  pas enco re  com m encé en  sep tem b re  1861 de G enève 
à  S t-G ingo lph  (fro n tiè re  de la  S u isse  e t de la  S avo ie ) ; de là  à  B o u v e re t il 
é ta it p re s q u e  achevé.
Q ui co n n a ît dé jà  le  tra je t  s u r  la  r iv e  N. du  lac (R. 54) p ré fé re ra  n a ­
tu re lle m en t ce tte  ro u te  - ci q u i es t éga lem en t fo rt-b e lle . E n  p a r ta n t le  
m a tin  de G e n è v e , on a rriv e  à  S t - M aurice (e t p a r  c o n séq u en t au ss i à 
M arti gny e t S ion) en  m êm e tem ps que  le  tra in  de  G enève a  V illen eu v e  
p a r  L au san n e . B ille ts  p o u r  to u t le  voyage de G enève p a r  M artigny à  
C ham ouny, e t  r e to u r  à  G enève p a r  S a llanches  (ou  v ice versa ), v . p . 242. 
Com p. au ssi p . 215.
L a g r a n d e  r o u t e  d e  G e n è v e  à B o u v e r e t ,  la  ro u te  du  S im plon 
co n s tru ite  sous N apoléon  I  p o u r re lie r  G enève à  M ilan, (v . p . 233 e t R . 66) 
p asse  p a r  ( 3 2 /g  1.) Douvaine, re s te  ju s q u ’à Tlionon (32/s  ! • )»  à, p eu  p rès  la  
m o itié  du  c h e m in , à u n e  assez g rande d is tance  du  l a c , e t n e  p ré se n te  
q u e  p eu  d ’a t t r a i t s , excep té  la  p re m iè re  p e tite  p a r t ie  ju s q u ’à Vezenaz 
(p . 214). A p a r t ir  d 'Amphion ju s q u 'à  Bouveret e lle  e s t trè s - in té re s sa n te   ^
e lle  longe p resq u e  co n tin u e llem e n t la  r iv e  escarp ée  du lac .
Beau coup d’œil rétrospectif sur la ville dès la sortie du port. 
La rive orientale que le bateau su it est parsemée d’innombrables 
villas à dem i-cachées au-m itieu  de charmants bosquets (v. p. 213). 
On passe Cologny e t Vezenaz (p . 214) et fait le prem ier arrê t 
à Béllerive, sta tion  pour Collonge qui èst situé dans les terres; 
G enthod est en-face sur la rive opposée (p . 202 et 2 1 6 ) .‘ Suit 
Anières, vis-à-vis de Versoix (p . 214), puis Hermance , vis-à-vis 
de Coppet (p . 217). Une petite  riv iè re , l’Herm ance, qui y dé­
bouche, forme la frontière de Genève e t de la Savoie. Nyon est 
en-face de la stat. de Nernier (p . 217).
Au delà du prom ontoire où s’élève Yvoire avec son vieux 
château, le lac s’étend subitem ent sur une largeur trip le  de celle 
qu’il avait ju sq u ’alors (entre  Bolle et Thonon 3Vg 1.). On ne 
peu t distinguer les villages de la rive N. que par le temps le 
p lus clair. Au S. on voit s’ouvrir une grande baie au fond de 
laquelle à dr. se trouve Excenevrex. Vue complète des A lpes de 
la Savoie, à l ’E st. T honon  (1 2 3 1 ')  (Hôtel de l'Europe, sur la ter­
rasse ; Balance; Ville de Genève) dont on s’approche m aintenant, 
est l ’ancienne capitale pittoresquem ent étagée de la province du 
Chablais (Savoie). Peuplée actuellem ent de 4825 hab., elle é ta it 
jad is la résidence des comtes et des ducs de Savoie. Ses nou­
veaux édifices et sa belle terrasse avancée, où se trouvait le 
château d é tru it en 1535 par les B ernois, font un fort bel effet.
D e T h o n o n  à S e r v o z  (deux  jo u rn é e s  de m a rc h e , excu rsion  trè s-  
in té re s s a n te ) , rem o n te r  la  v a l l é e  d e  l a  D r a n s e  ju s q u 'à  Morzine, en ­
v iro n  7 h . ,  p u is  p a r  le  C o l  d e  J o u r p l a i n e  (6231') à  (4 1.) S a m  o ë n s  
(2186') ( Croix d ’Or). L e chem in de la  va llée  de la  D ranse est su r to u t 
in té re s s a n t p o u r  le s  g é o lo g u es , la  va llée  tra v e rsa n t co m p lètem en t l 'a n ­
c ien n e  m o ra in e  d 'u n  b ras  du g lac ie r du  R hône. Sur le  col de Jo u rp la in e , 
p e t ite  cham bre  p ro p re , l i t  p assab le  e t  bon accueil (v in ) dans  le  Chalet de 
la Gélaize s itu é  u n  p eu  au  S. de l 'a rê te  de la  m on tagne e t à  g. du  sen tie r . 
(D 'ic i à C ham pery  dans le  V al d 'II liez  p a r  le  col de Couz (6064') avec 
gu ide  en  4 h . v . p . 235.)
D e S am oëns à  S ix t on s u it la  va llée  du  G iffre , la  m o itié  d u  chem in  
e n  m o n tan t, ju s q u 'à  Vallon, où dem eure  l'ex ce lle n t gu id e  Français Riondel. 
L e paysage de S ix t (2293', Hôtel du fe r  à cheval, b o n , m ais  un  p eu  ch e r ; 
l 'a u b e rg is te , Mr Moccard de T a r b e s , sem b le  ne pas av o ir  oub lié  le s  p r ix  
d es  P y rén ées  e t  s u r to u t de B agnères), s itu é  au  p ied  O. du  B uet (p. 245), 
e s t  des p lu s  g rand io ses. On com pte  au  p rin tem p s , lo rsq u e  le s  eaux  son t 
a b o n d a n te s , ju s q u 'à  30 ch u tes  dans  la  va llée  su p é rie u re  de S ix t ;  au  cœ u r 
d e  l 'é té  on  n 'e n  v o it p lu s  que  6. A u b o u t de  la  v a l lé e , à  3 1. de  S ix t, 
p rè s  de Fond de la Combe, on p e u t a lle r  en  v o itu re  ju s q u 'à  une  chu te  q u i 
se  p réc ip ite  d 'u n e  v o û te  de n eige  longue de 100 pas. De S ix t à  Cham ­
p e ry  p a r  le  Col du Sagerou (7419 ), v. p. 235. Ce chem in  n 'e s t  p o ssib le  
q ue  p o u r  ceux  q u i n e  so n t n u llem e n t d isposés  au x  vertig es . (D e G enève 
à  S ix t p a r  Sl-Jeoire e t Taninge (1985), bo n n e  ro u te , 9 h . de v o itu re ;  2 à 
3 fo is  p a r  sem aine il y passe  une v o itu re  de p oste  trè s- len te  e t  trè s- 
incom m ode . Le m ieu x  vau t, p o u r a lle r  de G enève à  S ix t, p ro f ite r  de la 
d ilig en ce  de C ham ouny  ju s q u ’a B onnev ille  ou  C luses, v . p. 243.)
D e S i x t  à  Servoz (p. 245), 9 h . de  m arche  env iron  (6 h. de m ontée  
ju s q u 'a u  Col d 'A n te rn e , 3 h. de descen te  ju s q u 'à  S e rv o z ), sen tie r  p o u r 
chev au x  p a r  in te rv a lle s . G u ide n écessa ire  depu is  le s  cha le ts  ju s q u 'a u  
col d 'A n te rn e . P o u r a l le r  de Sam oëns au  col d 'A n te rn e , in u tile  de faire  
le  d é to u r  p a r  S ix t;  20 m . av a n t le  v illage  on d escen d  à d r . ,  le  long  du  
r u is s e a u , en  se d irig ean t vers la  cascade  qu 'o n  v o it de lo in . P lu s  ta rd
on  passe au -d esso u s  de ce tte  ch u te  ap rès  a v o ir  grav i la  p rem iè re  h au teu r , 
pu is  on en tre  dans  u n e  h a u te  v a llée  au  fond  de la q u e lle  u n e  la rg e  chu te  
(la Pisse) se p réc ip ite  des ro ch e rs . A rrivé  à  la  h au teu r  de la  c h u te , on 
q u itte  le  ru is se a u  p o u r  se  d ir ig e r  à  g. e t  m o n te r au  som m et de la  p a ro i 
de rochers  q u 'o n  ava it à g. en  m o n tan t. .M agnifique coup d 'œ il s u r  le  
B uet: à  l ’E , b ie n tô t u n e  3e ch u te . E nfin  à’ d r. vers  les ch é tifs  Chalets 
d'Antemc. D e là  (avec  g u id e ) , en  p a ssa n t p rè s  d ’u n  lac , en  I I /2 h . au  
C o l  d’A n t e r n e  (6970') m arq u é  p a r  u n e  c ro ix . V ue m agn ifique su r le  
M ontb lanc. D escen te  en n u y e u se  ju s q u 'à  Servoz.
Un peu p lus au N., le bateau passe devant les ru ines du 
château de R ipaille , jad is résidence du  -duc Victor -  Amédée V I I I  
de Savoie (p . 2 2 0 ) , qui m ourut en 1461 à, Genève. A la  place 
de l’ermitage qu’il fonda à côté, les Chartreux bâtiren t en 1630 
un  couvent qui sert actuellem ent de ferm e, l ’église de grange. 
Le bâteau fait ensuite le to u r d ’une longue pointe  de terre  for­
mée par la Dranse qui y débouche. Cette riv iè re , qu’il ne faut 
pas confondre avec la Dranse du V alais qui se je tte  dans le 
Rhône près de M artigny, est très-rap ide au p rin tem ps lorsqu’elle 
est enflée par les neiges du Chablais. La chaussée la traverse, 
à  V2 h. du lac , su r un  pon t de 24 arches. Dans la b a ie , au 
bord  de la ro u te , les bains sulfureux d 'Am phion  entourés de 
bosquets de châtaigniers.
Le bateau aborde à E vian  (Hôtel des B a in s; Hôtel du Nord; 
Hôtel de Fonbonne, sur le lac). On voit au loin le clocher de cette 
petite ville bien située et connue par ses eaux alcalines. La 
m aison des bains est au milieu de la ville; belle vue du jardin 
qui s’élève en terrasses derrière l’établissement. C’est d’Evian que 
Genève reçoit les meilleurs marrons et un miel blanc exquis.
Le vieux château de Blonay  entouré de parcs est situ é  en 
deçà de la Tour-Ronde  (ne pas le confondre avec le château 
de Blonay près V evey, p. 223). V is-à-v is on voit s’étendre p it­
toresquem ent la ville de L ausanne (p . 219) sur la rive N. ; un 
peu plus à l ’E. les arches du viaduc de la Paudèze sur la ligne 
de Lausanne à F ribourg  Les montagnes de la rive S. que longe 
le bateau deviennent de plus en p lus escarpées On arrive à 
M eillerie  ou Millerez, dans un site charm ant au bord du lac, où 
Rousseau, dans sa Nouvelle H élo ïse , fait trouver un refuge à 
S t-P reux  et à Me de Yolmar. Napoléon I fit sauter les rochers 
pour y établir la route du Simplon. L ’endroit n ’était autrefois 
abordable que du côté du lac. Vue superbe près de Les Voilettes; 
encore plus belle de la D ent d’Oche (7493y) ,  5 h. d ’ascension.
St - G ingolph (Poste) y s itu é  su r un prom ontoire en face de 
Vevey (p . 2 2 2 ) , appartient à m oitié à la Savoie, à m oitié au 
canton de V aud; la Morge profondém ent encaissée, e t qui vient 
de la D ent d ’Oche, y sépare les deux pays. On va voir la grotte 
de Viviers en bateau.
B elle  e x c u rs io n  en  rem o n ta n t la  v a llée  de la  Morge e t  en s u iv a n t la  
c rê te  de la  m on tagne  p o u r d escen d re  à Port Valais (v. p . .234) (de là  à 
B o uvere t ou  à  V ouvry). O n jo u i t  de su p erb es  p o in ts  de vue. C ette 
p ro m en ad e  p e u t s’éten d re  s u r  la  r . g. de la  M orge ju s q u 'à  Novel ( I I /4  1., 
p e tite  a u b .) ;  m o n te r de là  (avec  gu ide ) au  B lanchard  (3 h. a lle r  e t re to u r)
e t re v e n ir  p a r  la  r . d r. de la  M orge à  S t-G ingolph p a r  des fo rê ts  sau ­
vages (v. p . 224). D e N ovel à la  cim e de la  Dent d'Oche 3 h.
Bouveret ( T o u r; débit de vin près de la gare) est situ é  à 
l’ex trém ité  SE. du L ém an, à */é 4e l ’embouchure 4 u  Rhône, 
qui rend ic i le pays marécageux et dont on aperçoit le courant 
rapide encore à tyg 1. dans le lac (la Battagliere). On quitte  ici
le bateau pour m onter de suite en wagon.
Le train  tourne au SE. dans la  vallée du Rhône dont il su it
la r. g. (chem in de fer de la r. dr. v. p. 227), et passe la colline
rocheuse où se trouve Port Valais, le Portus Vallesiae des Rom ains, 
jad is  sur le la c , actuellem ent à p lus d ’1/^ !• 4e sa rive. C’est 
ic i que le chef des H elvétiens, D ivico, défit les Romains sous 
L ucius Cassius en 105 ay. J . C. P rès de la Porte du Sex  (1208#)  
les rochers se rapprochent tellem ent de fleuve, qu’il s’y trouve à 
peine assez de place pour la chaussée. E lle y passe entre la 
montagne et le Rhône par une „porte“ jad is fortifiée e t la clef 
du Valais. La voie est constru ite dans le lit du R hône, qu’elle 
traverse sur un pont de bois pour arriver à Chessel (r. d r.). V ue 
à dr. su r la D ent du Midi (p . 235).
Vouvry (Poste), prem ière sta tion: belle vue près de l ’église. 
C’est ici que débouche dans le Rhône le canal de Stockalper, com­
mencé il y a plus de cent ans par la  famille de ce nom (v. R. 66) 
pour le transport des m archandises et l’assainissem ent de la contrée, 
mais inachevé ju sq u ’aujourd’hui. Il s’étend à dr. le long de la 
voie ju sq u ’à Colombey (belle vue près du couvent avec son beau 
vestibule), m ais para ît embourbé. A dr. de la voie, en deçà de 
Colombey, Vionnaz ( v i s - à - v i s  à g. au pied de la montagne de 
la r. d r., Y vorne, p. 227 ; à d r ., à cô té , au-dessus de la vallée 
la térale, les D iablerets et le blanc O ldenhorn) et M uraz au p ied  
des montagnes. Les deux rives du Rhône sont reliées par un  
pont suspendu de 200z de long entre Colombey et S t-T r ip h o n , 
stat. du chem. de fer de la r. dr. (p . 228).
Sur la hauteur près M onthey (Croix d'or) (13 6 2 ')  s’élève un  
vieux château hab ité  ju sq u ’en 1798 par le bailli. A 20 min. en­
viron au-dessus de Monthey, on trouve dans une forêt de châtaigniers 
des blocs erratiques (p . 150), dont un énorme, la pierre suspendue, 
es t en équilibre sur un espace à peine grand comme la mairi.
M onthey e s t s itu é  à  l 'e n t ré e  du V al d’Illiez  long  de 5 1. e t qu i se 
d irige  au  SO. vers  le s  m on tagnes  de la -S av o ie . Le V al d 'I llie z  e s t cé ­
lè b re  p a r  son  paysage sauvage, la  ra re té  de ses p la n te s , e t la  race  ro b u s te  
de ses h ab itan ts . (V oit, à  1 chev. de B ex [p. 228] à C ham pery  [v. p. 
235] inc lu s , p ou rb . 16 fr.) Im m éd ia tem en t à  la  so rtie  de M onthey la  
b e lle  ro u te  neu v e  m o n te  à  tra v e rs  des v ignob les, p u is  p e n d a n t 1 h . p a r  
des fo rê ts  de châ ta ig n ie rs , to u jo u rs  en s e rp e n ta n t;  le  p ié to n  p eu t co u p e r 
ces dé to u rs  en  su iv an t la  v ie ille  ro u te  pavée . Jo li coup d 'œ il en arrié ré  
s u r  la  va llée  du  R hône, Bex e t A igle, les D iab le re ts  e t le  G rand M overan. 
P u is  1/2 h . p re sq u e  de n iv e au  ju s q u 'à  la  be lle  p a ro isse  de Troistorrents ; 
b on  p u its  à  cô té  de l'ég lise . C 'es t ic i que  d ébouche à  l'O . le  V a l  d e  
M o r  g i n ,  où se tro u v e n t les b a in s  de M orgin, à 3 1. de M onthey, sou rce  
fe r ru g in e u se ; on n 'y  baigne que  p e u ;  aub . passab le , p rix  m odé rés , trè s-  
f réq u en tée . Le chem in  du Val d 'I lliez  d ev ien t de p lus en p lus rab o teu x
(on a  l 'in te n tio n  de l'a p la n ir) . I l m on te  dou cem en t, co n tin u e llem e n t en 
vue de la  D en t du  M idi, ju s g u ’à  (1 1.) Val d'iïliez  (aub. av ec -p en s io n ), 
d on t l ’ég lise a  u n e  fo r t b e lle  I s o n n e r ie , e t (1 1.) Champery (37600» le  
d e rn ie r v illag e  de la  v a llée , à  31/2 1. de M onthey. A l ’en trée  d u  v illage  
se trouve depu is  1856 V*Hôtel de la Dent du Midi, ch. I I /2, déj. 11/2) d . a. v. 
21/2 , P e n s io n  5 f r . . b ea u co u p  d ’A nglais. D es sen tie rs  co n d u ise n t d 'ic i 
au  Col de Couz (60640 e t à  la  v a llée  de la  D ran se  (p. 230), e t p lu s  lo in  
par le  Col de Golèze (62300 à  S am oëns (p . 232); p u is  p a r  C ham pery  e t le  
Col du Sag er ou (74190 à  S ix t (p . 232).
On m o n te  à la  *Dent du Midi (10,1070 de C ham pery  en  8 h . (5 h . à 
la  descen te ), avec  gu id e  (tax e  13 fr ., 7  fr. s e u le m en t s i le  m au v a is  tem ps 
vous  em pêche d 'a lle r  p lu s  lo in  que  le s  cha le ts  de B onavaux  (v. ci-dessous). 
On se re n d  la  ve ille  ju s q u ’au x  ch a le ts  de Bonavaux (2 h .)  où on tro u v e  
q u e lq u es  la rges l i t s ,  du  la it  e t  du  c a fé , m ais  pas  a u tre  c h o se ; on em ­
p o rte ra  donc des p ro v is io n s  e t du  v in ,  do n t on ne la is se ra  pas f ix e r  la  
q u an tité  n i la  q u a lité  p a r  le s  g u ides  o u  l ’a u b e rg is te  de C ham pery . L es 
3 d e rn iè re s  h e u re s  du  ch em in  on passe  s u r  des ro c h e rs  e t des galets 
q u i fa tig u en t ex c e ss iv e m e n t, m ais  sans p ré s e n te r  le  m o in d re  d a n g e r; 
v e rs  la  fin  de l’é té  on  n e  ren c o n tre  p re sq u e  p o in t de n e ig e , e t pas -d u - 
to u t de g lac iers. L a  v u e  du  som m et e s t m a g n ifiq u e : le  M ontblanc se 
p ré sen te  dans la  m êm e p o s itio n  que  la  Ju n g frau  du  h a u t d u  F au lh o rn  ; 
le  fond S. e s t fo rm é p a r  les A lpes d u  D au p h in é  e t  du  P ié m o n t;  le  r e ­
gard  em b rasse  le  L ém an  depu is  V illen eu v e  ju s q u 'à  V evey.
La voie franch it su r un  pont de fer la Vilge qui sort du 
Val d’Illiez. Près de Massonger la montagne se rapproche à dr., 
le Rhône à g. E n  deçà de S t-M aurice la ligne de la r. dr. 
(par Bex, p. 228) vient rejoindre la n ô tre ; on en aperçoit le 
po n t sur le Rhône.
S t-M aurice, v. p. 228. '
56. De Genève par Culoz et Aix-Ies-Bains à Chambéry; 
retour par Annecy.
C h e m i n  d e  f e r  ju s q u 'à  A ix-les-B a ins en  31/2 h . (10 fr. 35, 7 fr. 80, 
5 fr. 60 c . ) , ju s q u 'à  C ham béry  en  4 h . (11 fr. 60 , 9 fr. 10 , 6 fr. 45 c.), 
ju s q u 'à  C ham ousset (p. 238) en 5 h . (14 fr. 7 5 , 11 fr. 2 0 , 7  fr. 85 c.). 
L es tra in s  de v ite sse  p o u r L yon  n 'o n t que  d es  voit, de l re  c l ., m a is  on 
p e u t  p re n d re  son  b ille t ju s q u ’à  C u l o z  seu le m en t (7 fr. 50 c .) où  on  
change de v o itu re  e t s’a rrê te  20 m in . ; les tra in s  de  C uloz à  A ix-les-B a ins, 
C ham béry  e tc . o n t to u s  des vo it, des 3 c lasses. P o u r  le s  s ta tio n s  ju s q u 'à  
B e lleg a rd e  on p e u t av o ir  des b il le ts  d 'a lle r  e t re to u r  v a lab les  p o u r  1 j o u r ;  
ju s q u 'à  C ollonges e t r e to u r  4 fr. 15, 2 fr. 95, 1 fr. 95 c ., ju s q u ’à  B elle- 
ga rd e  e t r e to u r  6 fr. 10, 4 fr. 30, 2 fr. 95 c. — E n tre  A ix -les-B a in s et 
A n n e c y , C ham ousset e t  A lb e r tv il le , A lbertv ille  e t A n n e c y , A nnecy et 
G enève, d i l i g e n c e s  chaque  jo u r .  — O n p e u t a lle r  s a n s  p a s s e p o r t  
v isé  ju s q u 'à  Bellegarde si l 'o n  n ’a pas  l'in te n tio n  d ’y r e s te r  long tem ps.
T o u te  la  ro u te  es t b e l le , ex c ep té  de  G enève à C ollonges e t de S t- 
J u lie n  à G enève. Le se rv ice  des d iligences  e s t p a rfa item en t o rg an isé  
(pas de v o itu re s  su p p lé m e n ta ire s ) : le  C o u p é , si on p e u t l 'o c c u p e r  en  
e n t ie r , e s t trè s-co n v e n ab le  m êm e p o u r  d es  dam es ; m ais on n 'a  nu lle- 
p a r t  le  tem ps de m anger. A nnecy , avec  ses b e lles  p ro m en ad es  au  bo rd  
d u  la c  e t  son  paysage  ra v is s a n t , e s t un  p o in t de repos que  n o u s  ne 
pouvons assez reco m m an d e r.
Le chemin (le fer (Lyon - Genève) traverse d’abord un pays 
insignifiant; beaucoup de tranchées. Première stat.: Meyrin. Au- 
delà de Satigny  on voit le Rhône à quelques endroits à g. La 
voie s’en approche de temps en temps. Près L a  Pleine on fran­
chit la vallée de la London. Suivent Chancy (le village est visr 
à-vis de la stat., sur la r. g. du Ithône) et Collonges.
Les pentes escarpées du Mont de Vuache, du côté de la Sa­
voie, sont séparées des masses énormes du Jura par le Rhône. 
Le Fort de l ’E c lu s e , situé à dr. au haut des montagnes, com­
mande complètement cette entrée de la France
Ce fo rt fu t com m encé p a r  les ducs de Savoie et achevé p a r  V auban  
so u s  L ou is X IV . Les A u trich iens le  d é tru is ire n t en 1814, m ais  les  F ra n ­
ça is  le  re c o n s tru is ire n t p lu s  h a u t e t p lu s  fo r t: l ’e sca lie r  so u te rra in  com pte  
1000 m arch es  ta illé e s  dans le  roc. Q ui v eu t y m o n te r fera b ie n  de se 
fa ire  reco m m an d e r p o u r  la  form e à  un  h a b ita n t de Collonges p a r  qu e lq u e  
conn a issan ce  de  G enève. L e p asse -p o rt p e u t ê tre  éga lem ent u tile . L a  
ch au ssée  tra v e rse  une p a r tie  des ouvrages avancés.
B ientôt le train  franchit le tunnel du Credo long de 3940 
m ètres, puis, en en sortant, le, viaduc de la Valserine, et s’arrête à 
B ellegarde (Poste) où tou t le monde descend de voiture pour la 
visite de la douane et des p asse -p o rts  (on doit même em porter 
son menu bagage). On adm irera la vallée étro ite et le lit en­
caissé de la Valserine derrière l ’hôtel de la Poste et au -d esso u s 
du pon t é lev é . (à  une seule arche) de la chaussée, de même que 
plus hau t le viaduc du chemin de fer, et plus bas l ’embouchure 
de la V alserine dans le  Rhône.
E n  am o n t de ce tte  jo n c t io n , à un  p e t it  q u a r t-d 'h e u re  de l 'h ô te l ,  se 
tro u v e  la  pe rte  du R hône. L e fleuve d isp a ra ît, lo rsq u e  ses  eaux  so n t basses , 
su r l 'e sp ace  de 100 pas dans u n e  gorge de rochers  do n t la  b ea u té  a  m a l­
h eu reu sem en t b ie n  p e rd u  p a r  les tra v au x  q u 'o n  y a récem m en t fait. L o rs ­
qu e  ses  ea u x  so n t gonflées, le  R hône in o n d e  ces rochers .
Quatre tunnels avant d’arriver à Seyssel. Le village de ce 
nom est situé sur les deux rives du Rhône ; qn y exploite des 
mines d’asphalte. La voie longe le Rhône dont la vallée est ici 
large et marécageuse; les montagnes s’éloignent. Près de Culoz, 
à dr. sur la hauteur, un petit château.
Ic i nous quittons le train  de Lyon et prenons la ligne V ic- 
tor-Em anuel qui se dirige au SE. sur T u r in , mais aboutit p ro­
visoirem ent encore à St-M ichel (p . 238) ju sq u ’au percem ent du 
M ont-Cenis. Le train  rem onte le Rhône (s ’asseoir à d ro ite), fran­
chit la  large vallée, traverse le fleuve sur un  pont de treillis et 
s ’arrête à Châtillon, dont le château, assis sur une colline boisée 
et isolée à d r . ,  s’avance à son ex trém ité  N. dans le Lac du 
Bourget (6 9 9 ')  long de 4  1., large d ’1^  e t profond de 240z. Le 
train  longe la  rive de ce lac au p ied  des rochers qui le bordent 
à l’E. : vue charm ante su r la  nappe azurée et les montagnes de 
la rive 0 . H aute-C om be  (v. p. 237) est entre dêux tunnels, 
dont le dernier est percé à dr. d’une grande ouverture sur le 
lac. La voie fait une grande courbe : vue à dr. sur la rive E. 
du lac, avant d ’entrer dans le 4e tunnel. P u is nous nous éloignons 
un peu de la rive pour atteindre par un embranchement
A ix-les-B ain s (7 9 7 z)  [Hôtel Im périal; Hôtel Venat, ch. 2, dîn. 
5 fr. ; Hôtel du  P arc ; beaucoup de pensions avec des bains), 
VAquae Aüobrogum  ou Aquae Gratianae des Romains, célèbre ville 
de bains de 2000 hab. et 3000 pensionnaires, la plupart de Lyon. 
Elle possède des sources sulfureuses de 30°. On en boit l’eau
et on y p rend  des bains de douche. On y trouve des restes de 
constructions rom aines: un arc de triom phe érigé au 3e ou 4e 
siècle par T. Pom peius Camp anus, un débris de tem ple. Des 
fragments de m urs d ’origine rom aine sont engage's dans les ru ines 
du vieux château ; pour v isiter les bains romains on passe par 
le ja rd in  de Me Chabert.
E x c u rs io n  in té re s s a n te  à  H aute-C om be, co u v e n t de  l ’o rd re  de C iteaux , 
su r la  r iv e  NO. du  lac du Bourget, au  p ie d  du  Mont du Chat q u i b o rd e  la  
r iv e  O. du  la c . Ce couven t ren ferm e le s  caveaux  m o rtu a ire s  des p r in c es  
de S avo ie  ju s q u ’en 1731, ép o q u e  à  la q u e lle  la  S u p erg a  p rè s  d e  T u rin  
d ev in t le u r lie u  de s ép u ltu re . D é tru i t a l ’ép o q u e  de la  ré v o lu tio n  fran ­
ça ise , il  a  é té  rééd iü é  en 1824 p a r  C harles F é l i x , ro i de S ardaigne . 11 
ren fe rm e  u n  g rand  n om bre  de m agn ifiques to m b eau x  : A m édée V ,  V I, 
V II , H u m b ert H I , L o u is  I  b a ro n  de V a u d , Jea n n e  de M o n tfo r t, com te  
H aym on , B oniface de S avoie a rch e v êq u e  de C an te rb u ry , P ie rre  de S avoie 
(m onum en t su p erb e), A nne de Z äh ringen , e tc . L a  v u e  du  h a u t de la  to u r  
v o is in e , le  Phare de Gessens, a é té  d éc rite  p a r  R ousseau . A  I/4  1. du  
c lo ître  se tro u v e  u n e  so u rce  in te rm itte n te , la fontaine des merveilles (p . 148). 
U ne b o n n e  ro u te , qu i rem p lace  l’an c ien n e  vo ie ro m a in e , tra v e rse  le  M ont 
du  C hat. Si l’on  v e u t e m b rasse r du  reg a rd  le  c o u v e n t e t  le  paysage , on 
p ren d  à A ix un b a teau  p o u r  H au te -C om be, d’où  on  l ’en v o it vous  a tten d re  
au  v illage  d e  Bordeaux, à l’ex trém ité  S. de la  ro u te  du  M ont du  C hat, e t, 
ap rès  av o ir  v is ité  le  c lo ître  e t la  s o u rc e , on gagne p a r  des sen tie rs  la  
ro u te  q u i tra v e rse  la  m on tagne, ju s q u ’à B ordeaux  où on se  re m b arq u e .
D ’A i x - l e  s - B a i n s  à  A n n e c y  (7 1 ., 3 d ilig . p a r  jo u r )  la  ro u te  co n ­
d u it p a r  A l b e n  s où l’on a  u n e  b e lle  v u e  s u r  A ix , le  la c  e t  le s  M onts 
du  C hat, d ’Azi e t G ran i e r  ; pu is  p a r  Alby, g ran d  v illage  s itu é  s u r  le  Cheran, 
à  Annecy (p . 240), p a r  un jo l i  pays  p lan té  de v ignes.
La station d ’A ix forme im passe ; on en ressort à  rebours pour 
regagner la  ligne principale (p . 2 3 6 ) , qui se rapproche du  lac 
dont elle su it la rive S. P u is  on su it la large vallée de la Laisse, 
en passant par Voglans et devant les versants boisés du M ont 
d’A zi et de la D ent de Nivolet (4 3 1 3 ') .^
Cham béry (8 1 3 ')  Hôtel de France, près de la gare ; Hôtel de 
l’Europe,- Petit Paris, vis-à-vis, m eilleur marché, ch. et b. 2, déj. IV 4, 
d. ou souper 3, s. V2 î Poste; Hôtel des Princes), capitale de la 
Savoie (20,000 hab .), a un air de grande ville. Au bord de la pro­
menade qui conduit du chemin de fer en ville, se trouve une *fontaine  
monumentale érigée en l ’honneur du général de Boigne ( f  1830), qui 
légua à sa ville natale toute sa fortune acquise au service du Kaja 
Scindia aux Indes. Le piédestal énorme est orné de quatre éléphants 
en bronze de grandeur n a tu re lle , dont les trom pes servent de 
conduits à l ’eau. Le tou t est couronné d’une colonne surm ontée 
de la  sta tue du général. La rue de Boigne, bordée d 'arcades, 
conduit en droite ligne à travers la ville ju sq u ’au château (à  l ’en­
droit où com m encent les arcades une rue latérale à dr. mène à 
la cathédrale, v. p. 238). Au bout de la rue, à dr., se trouve 
la  poste. Le château élevé, constru it en 1230 p ar les princes 
de Savoie, ne subsiste p lus qu’en partie : i l  en reste la  to u r et 
une partie de la façade. Des escaliers en terrasses y conduisent. 
Le chœur de la chapelle du château à dr. („sa in te  chapelle“, 
parceque lè suaire du Christ, qui se trouve actuellem ent à Tu­
rin , y fut conservé pendant quelque tem ps) est un édifice élé­
gant de la dernière epoque gothique. La terrasse du ja rd in  (on  
tourne le château à g., traverse la  porte et rem onte l ’avenue) 
perm et de je te r  un coup d ’œil su r les environs, la  D ent du Ni- 
volet e t le M ont d ’Azi (p . 237). Le château est actuellem ent 
h ab ité  par le préfet du départem ent de la Savoie. La nouvelle 
construction commencée sous le régime sarde, n ’est pas achevée. 
—  La cathédrale gothique, achevée en 1430, est petite mais in ­
téressante quoique défigurée par des ajoutes ; les pein tures des 
voûtes et des m urs qui im itent des sculptures de pierre font un  
m auvais effet. Chambéry est le siège d ’un évêché. — Le tom­
beau du général de Boigne (p. 237) se trouve dans l’église de 
L tm anc, près de la ville sur une colline ; sa figure est repré­
sentée à demi-couchée, et rappelle le beau m onum ent de l ’église 
St-Mi chele à Bosco près de Bologne. Ici repose égalem ent Mme 
de Varens, qui habita avec J. J . Rousseau la villa des Charmettes, 
située à */2 1. de Chambéry.
A partir  de Chambéry la voie traverse un pays pittoresque 
en passant devant les châteaux de Bâtie  et de Chignin. Le 
M ont Oranier (57 0 0 ')  reste à dr., et forme la lim ite entre la 
vallée de Chambéry et celle de Graisivaudan. Sa forme singu­
lière actuelle ne date que de 1248, où une partie de la mon­
tagne vint s’écrouler sur 16 villages. On voit encore aujourd’hui 
les traces de cette catastrophe dans une rangée de collines p lan­
tées de vignes. La sta tion  Route de Grenoble est au débouché 
de la chaussée qui conduit à cette ville à dr. dans la belle 
vallée de l’Isère, appelée à cet endroit vallée de Graisivaudan 
(10  1.). La voie tourne à g. et a tte in t l ’Isère près de M ont- 
m élian  où l ’on, cultive un bon vin. Le château dont on aperçoit 
les ru ines sur une hauteur boisée servit pendant longtem ps de 
boulevard à la Savoie contre la France. Goffredo Benso (un  
ancêtre du m in istre  italien Camillo Benso di Cavour, m ort en 
1861) le  défendit pendan t 13 mois contre l ’armée de Louis X III. 
Louis X IV  le détru isit en 1705. La voie franchit l ’Isère et 
s’arrête à St-Pierre d'Albigny, pu is à Chamousset, à l ’embouchure 
de l ’Arc dans l ’Isère. Nous y quittons le convoi.
L e  c h e m i n  d e  f e r  d u  M o n t - C e n i s  (Turin) to u rn e  à  d r. en 
re m o n ta n t la  vallée de r Arc e t co n d u it depu is le  15 m ars 1862 ju s q u 'à  
S t-M ichel (Hôtel de Londres). D e là  p a r  le Mont-Cenis d i l i g e n c e  3 fois 
p a r  jo u r  en  9 h . ju s q u 'à  Suse, en  co rresp o n d an ce  avec  le s  d ép a rts  du 
c h e m i n  d e  f e r  qui co n d u it à  Turin en  2 h . (de  G enève à T u rin  49 fr. 75, 
43 fr. 45, 36 fr. 40 c.). L a com pagnie du chem in  de fer t ie n t à  St-M ichel 
e t  S use u n e  fou le de v éh icu les  à  la  d isp o sitio n  des voyageurs p o u r  le u r  
fa ire  p a s s e r  le  M ont-Cenis. Com p. Baedeker, l'Italie septentrionale, 1861.
A l ’arrivée du train  parti à (1861) 10 h. 8  du m atin de 
Chambéry (9  h. 32 d’Aix-les-Bains, 6 h. de Genève), la diligence 
pour A lbertville (e t M outier en Tarentaise, v. p. 259) attend les 
voyageurs à la gare. Coupé 3 fr. ju sq u ’à A lbertville; les voya­
geurs pour M outier ont la préférence; l ’im périale est très^étroite 
(on  n ’a nulle-part le tem ps de manger ju sq u ’à Annecy, où l'on
arrive à 6 V2 h. du so ir; à A lbertville on arrive ju ste  à temps 
[l*/a h-] pour passer sur la  diligence qui en p a r t; on fera donc 
bien de déjeuner solidem ent à Chambe'ry).
La c h a u s s e ' e  de Chamousset à A lbertville traverse l ’Isère 
su r un beau pont de pierre à 5 arches, et conduit ensuite tou t 
d ro it, en rem ontant la r. dr. de l ’Isère, qui est ic i canalisée et 
bordée des deux côtés de belles d igues; celle de droite est oc­
cupée par la grande route. La vue en am ont de la belle vallée 
encaissée par des montagnes aux formes les plus gracieuses, est 
très-belle. En face du pont m entionné, à l ’E. de la pe tite  ville 
de St-P ierre d'Albigny assise au p ied  de la montagne su r la r. 
dr., on voit poindre les ru ines du château de Miolans su r un 
roc avancé. Belle vue du hau t de ces ru ines sur la vallée et 
l ’em bouchure de l’Arc près de Chamousset. Ce château, jad is 
p ro p rié té  de l ’illustre  famille de Miolans qu i florissait du 9e au 
16e siècle, servit p lus ta rd  de prison d ’é ta t aux ducs de Savoie, 
e t  fut d é tru it du tem ps de la révolution lorsque la  Savoie fut 
annexée à la France. Les murs des cellules sont encore recou­
verts des noms des prisonniers.
Gressy (9 4 5 '), égalem ent au pied S. des hauteurs, est le plus 
g rand  des villages de la vallée ju sq u ’à A lbertville. Le clocher blanc 
de Conûans (v. ci-dessous) se voit de très-lo in  dans la  direction de 
la  route. P rès de S te-H éllne , sur le versant de la montagne de 
la  r. g., un p e tit château appartenant actuellem ent à un cultivateur.
A lb ertv ille  (1037 ') (Hôtel des Balances, chez Doneti est une 
jo lie  petite  ville à rues larges de 1500 hab. Jad is  nommée 
l'Hôpital, elle reçu t en 1835 son nom actuel en l ’honneur du 
ro i Charles-Albert. Sur les dernières pen tes de la montagne qui 
sépare la vallée de l ’Isère  de celle de l’Arly, on aperçoit au m i­
lieu  d ’un paysage des p lus p ittoresques le village de Conflans 
(1 1 0 4 ')  jad is  fortifié. Ses m urs crénelés tapissés de verdure
fon t un effet charm ant. Cet endro it n ’est séparé d ’A lbertville
que par VArly, qui se je tte  un peu plus bas dans l ’Isère. — 
L a  diligence de Chamousset s’engage à p a rtir  d ’ic i au SE. dans 
la  vallée de l’Isère  qui se ré tréc it de p ins en p lus. P our la 
rou te  de Moutier en Tarentaise par Bourg-St-M aurice et le P e tit 
S t-B em ard à P ré -S t-D id ier et A oste, v. p. 259.
Qui va à Annecy rem onte de suite en voiture à A lbertv ille: 
coupé 6 fr. La route est continuellem ent horizontale et bonne, 
elle remonte au N. la vallée de VArly, sur la r. dr. A g., au- 
dessus de la chaussée, sur une montagne abrupte, l ’église de
P a lu d i à dr. l ’embouchure du Doron qui sort de la  vallée de
Beaufort reliée à l ’E. au col de Bonhomme (p . 256). Près de 
U gine (1 6 5 0 ')  (Petit Hôtel de la Grande M aison), petite ville 
m al construite de 3000 hab., on voit au N. les ruines d ’un châ­
teau. Ic i la route quitte la vallée de l ’Arly et s’engage à g. dans 
■celle du Monthoux.
D ' U g i n  e à  S a i l  a n c h e s  o u  a u x  b a i n s  d e  S t - G e r v a i s  (93/4 1.). 
C’e s t la  m e illeu re  ro u te  p o u r  ce lu i q u i v e u t a lle r  de G enève à C ham ouny 
e t v is ite r  en  p a s s a n t A ix-les-B ains e t  C ham béry . C hem in p o u r  ca v a lie rs  
d ’U gine à F lu m e t (3 1.) (la  g rande ro u te  es t en co n s tru c tio n , m ais n e  
se ra  pas ac hevée  av a n t 3 an s) ; de F lu m e t, bonne ro u te  ju s q u ’à  S allanches. 
On tro u v e  des v o itu re s  à  F lu m e t. L e chem in  rem on te  d 'a b o rd  à p a r t ir  
d’U gine la  va llée  de l ’A rly au  m ilieu  de su p erb es  no y ers , p a r  Her y, S t-  
iïicolas de la Chapelle e t F lu m e t (2840') (Pélisster), bou rg  à  l’em b o u ch u re  du 
Flon dans  l’A r ly , à  2 1. d’H ery . On ap e rç o it su r un  ro ch e r  le  ch â teau  
en ru in e s  des anc iens se igneu rs  d e F a u c i g n y ,  q u i o n t donné le u r  nom  à 
u n e  p a r t ie  de la  p ro v in ce . D e F lu m e t u n e  b o n n e  ro u te  co n d u it en  2 h . 
p a r  Praz e t la Mottaz à. Mégève (2 aub. trè s-m o d es tes ). Ô’ic i on re s te  
p re sq u e  de n iv e au  ju s q u ’à  l’e n d ro it q u i s ép are  les b ass in s  de l’Arly et 
de l’A rve. A  20m . de M égève, un sen tie r  q u itte  à  dr. la  chaussée  e t m ène le  
long  de la  m on tagne à  trav ers  des forêts e t  des  cham ps, con tinue llem en t 
en  vue  d e  la  va llée  de l ’A rve, ju s q u ’au x  bain s  de  St-Gervais (p . 244), 
chem in  de b eaucoup  le  p lus c o u rt p o u r  le s  p ié to n s  q u i se re n d e n t à  
C ham ouny, ca r i ls  a tte ig n en t la  g rande ro u te  p rès  de C hède (p. 244), ou  
b ie n  ils  p eu v e n t p a sse r p a r  les Cols de F o rc laz  e t  de V oza (p . 244). E n  
su iv an t la  ro u te  de Sallanches, p rè s  de Combloux, à  la  d e scen te , on  v o it 
se d ép lo y er u n e  des *vues le s  p lu s  m agn ifiques de to u tes  les A lpes : tou t- 
d ro it en-face  le s  Aiguilles de Varens (8404'), a  g. la  va llée  de l’A rve en 
aval ju s q u ’à  M agland (p. 244), à  d r. tou te  la  cha îne  du  M ontblanc avec  
ses p o in tes  e t ses  g lac iers, e t  en tre  au tres  sa p lus h au te  cim e, le  p o in t 
cu lm in an t de l ’E u ro p e  ; aux  p ied s  du  sp ec ta teu r, S allanches ét le  p o n t s u r  
l ’A rve de la  ro u te  de St-M artin . Sallanches v. p. 244.
On cultive déjà la vigne sur les dernières pentes m éridionales 
des montagnes de la vallée du Monthoux. La route passe par 
(à d r.) Marlens, e t devant la vallée aux rochers grotésques (à d r.)  
où est situé  St-Ferreol. La lim ite des bassins du M onthoux et 
de F E au Morte, dont la route su it à présen t la vallée, est à 
peine perceptible. Le grand château au-dessus de F averges  
(1 8 0 7 ')  (Poste) donne à cette pe tite  ville un aspect im posant. 
Les villages voisins, à gauche de Faverges, au p ied  des montagnes, 
com posent avec leurs environs un paysage très-pittoresque e t digne 
de l ’attention  du voyageur.
A 2  1. de Faverges on atte in t lés bords du lac  d’A nnecy  
(1 3 6 7 ')  long de 3V4 1., profond de 186'. L ’E au Morte vient y 
verser ses eaux. Le peu d’élévation du fond de la vallée l ’ex­
pose à de fréquentes inondations. T rajet charm ant le long de 
la rive O. du lac, au-dessus duquel on voit à dr. les dents du 
Mont Toumette  (7068 '). Le château D uing (13 8 5 ')  apparaît 
b ientô t su r une langue de terre . La route passe sous ses murs 
souvent v isités pour leur beau site. V is-à-vis, sur la rive E . du 
lac, est situé Talloires {1346 '), pa trie  du savant B erthollet (v. p. 
2 4 1 ); un peu p lus au N ., Château Menthon (1756 ') (au-dessus 
du village du même nom ), où naquit St-B ernard (p. 263). Puis
la route s’éloigne de la  rive, ensuite elle y revient au delà de
Sevrier, p rès d’un rocher vertical.
A nnecy (1 4 1 6 ')  (*Hôtel de Genève, su r la  prom enade, près 
du lac, ch. IV 2, dîn. à 6 h. av. 1 bout, de bon vin 3, déj. à 11 h.
av. 1 bout, de vin 2 1/2, s. V2 5 Hôtel d'Angleterre, près de la
poste  et du po in t de départ des diligences ; Hôtel de l'Europe, 
ch. IV 2, déj. 1, d. 13/ 4 fr. ; Café de la Brasserie, sur la place,.
près du lac), 9000 hab. ; ancienne et pittoresque ville, sombre 
à l ’in térieur, m ais riante  du  côté du lac; florissante encore au­
jo u rd ’hu i p ar ses m anufactures de lin , les p lus anciennes de la 
Savoie. E lle  é ta it au 12e siècle la capitale du  duché de Genève 
e t portait le  nom d 'Anneciacum  novum , pour la d istinguer d’A n- 
neciacum vêtus q ui se trouvait dans le voisinage, sur la  pente  
NO. d’une belle colline où l ’on a trouvé de nom breuses anti­
qu ités rom aines. On p eu t m entionner parm i ses bâtim ents pu ­
blics l ’ancien château q ui domine la  ville, ja d is  la résidence de 
la  famille de Genevois-Nem ours, actuellem ent transform é en ca­
serne ; la cathédrale gothique, avec une  to u r neuve, in térieurem ent 
p e in te  de toutes les couleurs; l'an tique palais épiscopal. L ’église 
m oderne de St-François, à dr. an bou t de la rue qui traverse la 
ville en droite ligne à p a rtir  du lac, renferm e la dépouille m or­
telle de S t-François dé  Sales ( f  1622). Cette rue  est bordée des 
p rincipaux  Cafés ; la poste et le bureau des diligences s ’y trouvent 
égalem ent. Le prolongem ent en droite ligne de cette rue forme 
une allée nouvellem ent établie de 15 m in., pourvue de bancs de 
repos, qui longe la rive N. du lac e t conduit ju sq u ’à celle de 
l ’E. ; on y jo u it d ’un  coup d ’œil illim ité  sur le lac e t la  ville. 
A  g. de cette avenue, sous les v ieux arbres, se trouve la statue 
de bronze (en  hab it)  du  chim iste Berthollet ( f  1822, v. p. 240). 
L es prom enades touffues le long du lac perm ettent de je te r un 
regard sur les environs e t les A lpes. Le nouvel hôtel de ville, 
dans le voisinage, devant lequel s’élève une belle fontaine, porte 
l ’in sc rip tion : „Vive l'Em pereur; vive la France“. En récompense 
de son esprit patrio tique, l’em pereur a fait don à la ville d ’un 
p e tit bateau  à vapeur „la Couronne de Savoie“, destiné  à des 
courses de p la isir su r le lac. La lotte et le  vairon  so n t deux 
excellents poissons du  lac. On fa it souvent l ’excursion par eau 
(e t p a r terre , où elle est presque aussi belle) au château D uing 
(v. p. 240). Annecy est le théâtre  du rom an d’E ugène Sue 
in titu lé  „L a Marquise d ’Affry“. — D iligence d ’Annecy (1861) à 
Genève (im périale  6  fr.) à m idi e t 8  h. du soir, à A lbertville 
(p ar U gine) à 3V2 h. du m at., à A ix-les-Bains à 3 ‘/2 h. du m at., 
11V2 du m. e t 5 h. du soir, à Seyssel (p . 236) à 9V2 h. du m., 
à Bonneville (p . 243) à 6 h. du mat. e t l 3/4 h. du soir.
L a chaussée de Genève traverse à 4/ 2 1. d’Annecy, sur un 
beau po n t en m açonnerie, le Fier, rivière qui se je tte  dans le 
Bhône en aval de Seyssel (p . 236). On passe ensuite le Mont 
de3 Bornes, où on voit à g. p lusieurs châteaux de plaisance. 
B eau coup d’œil en arrière sur Annecy e t les m ontagnes. La 
diligence traverse en su ite  un jo li pays ondulé, franchit le *pont 
suspendu  de la Caille (20 2 1 ')  ou Pont Charles-Albert, peut-être 
le  p lus élevé du monde, à 6 5 6 ' au-dessus du fleuve, long de 
636 '. I l fu t je té  en 1839 sur l'Usses, qui bouillone au fond, 
pour éviter les longs détours de l ’ancienne chaussée. E n 1861 
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on était obligé de suivre la  descente raboteuse et à peine p rati­
cable de cette dernière et de rem onter de l’autre côté, par suite de ré­
parations du pont, qui, néanm oins, devaient être achevées en 1862.
(4  lieues) C ru se illes  (2429 '), pe tite  ville de 1300 hab., avec 
les ru ines d ’un  vieux ch âteau , au p ied  S. du Salève. La route 
continue à une grande hau teur au-dessus du beau paysage : à l ’O., 
au loin, le M ont de Vuache (3465', v. p. 236). On m onte en­
su ite  entre le M ont S ion  et le Salève (p . 214) (hau teur du col 
1976 '). V ue superbe à la descente : à  dr. le Salève, en face la 
plaine fertile de Genève avec la grande ville, le Lém an e t le Jura.
(3 .1.) St - Julien (1442 '), frontière de la  Savoie. Carouge 
(1 1 8 2 ')  (Balancé; Ecu de Savoie), frontière su is se , devait être 
le rival de Genève. V ic to r-A m édée I I I  de Savoie y a ttira  en 
1780 une foule d’horlogers de Genève en leur garantissant de 
grands avantages. La réunion à la  France en 1792, e t à Genève 
en 1816, a déjoué ces p rojets. Rien n ’y peu t a ttire r le voyageur, 
excep té  quelques an tiquités rom aines. Omnibus à 15 c. de Ge­
nève à Carouge, toute la journée (p. 206).
La route traverse l ’Aree sur un  pon t de p ierre  établi sous 
Napoléon I , e t a tte in t en 20 min.
(2  1.) G enève (v. p. 204). A  l’entrée de la v ille , à g ., le 
palais électoral e t le Conservatoire de m usique.
57. De Genève à Chamouny.
D istance 17 1. : B onnev ille  5, C luses 8, S allanches 111. D e là  à  S ervoz 
3 1., e t de Servoz à  C ham ouny 3 au tres  lieues.^ L e chem in , p eu  in té re s ­
san t ju s q u 'à  B onnev ille  (p. 243), s 'e m b e llit à  p a r t ir  de là . Q ui a im e  
m a rc h e r , n e  p re n d ra  la  d iligence que  ju s q u 'à  S t-M artin  (p. 244) o ù  e lle  
a rriv e  vers 1 h ., e t  co n tin u e ra  to u t de su ite  son chem in. L e p ié to n  n ’a r r i­
v e ra  guère  p lu s  ta rd  à  C ham ouny que les p e tite s  v o itu re s  q u i à  p a r t ir  d e  
S allanches tra n sp o rte n t les voyageurs de la  d il ig e n c e , ca r le  tra je t de 
St-M artin  à  S allanches, le  changem en t de v o itu re , e t le  re to u r  à  S t-M artin , 
p re n n e n t 1 h . e t u n e  s ta tio n  à  Servoz 20 m in . E n  o u tre , on  descend  o r­
d in a irem en t de v o itu re  p o u r la  m o n tée  de Chède ( I I /4  1 .), e t  p o u r ce lle  
du  pont Pélissier (8/4 1.).
D iligences ju s q u 'à  S allanches en 6I/2 h .,  e t  ju s q u 'à  C ham ouny eh  12 h . 
(20 fr.). L e  re to u r  à  S allanches n e  p ren d  q u e  4 h . , e t de S allanches à  
G enève 5 h . Les vo itu res  p a r te n t p re sq u e  en m êm e tem ps de ces deux  
e n d ro i ts ,  le  m a tin  en tre  7 e t  8 h . L a  b a n q u e t t e  es t la  m e illeu re  p lace  
p a r  le  b ea u  te m p s , à  cause  de la  v u e  lib re  ÿ le  c a b r i o  l e t  co u v e rt e t  
p lacé  à  l 'a r r iè re  d o it ê tre  p ré fé ré  p a r  la  p lu ieÿ  le  c o u p é ,  p ro tég é  de 
to u te s  p a r ts , e s t bon , m ais a u n e  vue p lus b o rn ée . Ces g randes  v o itu re s  
n e  v o n t que  ju s q u 'à  S allanches, d 'o ù  l 'o n  expéd ie le s  voyageurs dans des  
chars lég ers . O n fe ra  donc b ie n , en a rriv an t à  S a lla n c h e s , de s 'a rran g e r 
p ro m p tem e n t avec le  con d u c teu r e t  tro is  au tres  voyageurs p o u r s 'e m p are r  
d ’une  v o itu re  com m ode à qu a tre  p laces , au  m ilieu  de tous  les véh icu les  
q u i so n t là  to u t a tte lés . Se g ard er des chars-à-bancs où , é ta n t assis  de 
c ô té , la  v u e  es t in co m p lè te . — On p e u t avo ir des b il le ts  pour tout le 
voyage de G enève à C ham ouny e t re to u r  p a r  M artigny (R. 59 ou  60) et 
B o uvere t (R. 54 e t 55 ), o u  v ic e  v e rsa . L es b ille ts  de 2e cl. ne donnen t 
p o in t d ro it  à  u n  m u le t en tre  C ham ouny et M artig n y , „à m oins que  ce 
ne s o it une  dam e“.
V o itu rie rs  (p. 206). P r ix  o rd in a ire  p o u r  une  vo it, à 1 ch . de G eneve a  
S t-M artin  ou S allanches 30, de là  à  C ham ouny 15 fr. I l y  a quelques an n ées  
i l  fa llu t p ay e r  40 fr. ju s q u 'à  S t-M artin , p o u r  le  re to u r  20 f r . , le  co c h e r
ay a n t a tten d u  u n  j o u r ;  p o u r  u n e  vo it, à  1 ch. de S t-M artin  à  C ham ouny  
25, r e to u r '15 fr ., le  co ch er ay a n t au ss i a tten d u  un  jo u r  à  C h am o u n y ; la  
course en tiè re  co û ta it donc 100 fr. p lu s  5 fr. de po u rb o ire . — Q uand  p o u r  
le  re to u r  à  G enève on ne v eu t pas  p re n d re  la  d iligence , il fau t s 'a r ra n g e r  
avec u n  co ch er p o u r  to u t le  t r a je t ;  q u 'o n  ne p ren n e  p as  la  v o itu re  s e u le ­
m en t ju s q u 'à  S allanches  ou  S t-M artin , ca r on  to m b era it à  la  m erc i des 
cochers p o u r  la  seconde m o itié  de la  co u rse .
L es H ô te ls  s u r  to u te  la  ro u te  so n t de n a tu re  à  engager le s  v oyageu rs  
à ne  fa ire  le u r  d în e r  q u 'à  C ham ouny où il y  a  bo n n e  tab le  d 'h ô te  le  so ir .
V i s a  f r a n ç a i s  du  p assep o rt, 5 fr.
La route traverse le nouveau quartier (p . 208), longe de belles 
villas e t des campagnes qui se succèdent presque sans in terrup tion  
ju sq u ’à Chêne (12 7 1 '), grand village genevois qu’on p rendra it pour 
une ville. Le Foron forme ici la frontière de la  Savoie. Le prem ier 
v illage savoyard est Ànnem asse (1  */*!•) où l ’on exhibe les passe­
po rts e t ouvre les m alles. On voit b ien tô t à dr., dans le lointain, 
les quatre tours du  château d'Etrambilre, au p ied  du P etit-Salive; 
puis M om ex  (p . 214). La routé se rapproche de Y Arve, et passe 
la Menoge su r un beau p o n t à deux arches.
La contrée s’em bellit. La pyram ide du Môle (57 4 5 ')  forme le 
fond du paysage. A u-delà de N angy, sur une p e tite  colline boisée 
de pins, le château de P ierre , p ro p rié té  d’un A nglais; près de 
Contamine (1 2 7 8 '), à g. su r le  versant de la m ontagne, le château de 
V iüy ;  de l’autre côté du village, sur un  rocher en saillie, les tours 
en ru ines de l’ancien château de Faucigny, qui a donné son nom 
à la province. L a route est to u t près du l i t  p ierreux  de l’Arve.
5 B on n eville  (1369.') (* Couronne; Balance,v in  m ousseux (A sti)  
1 fr.), chef-lieu de la province (2127 hab.) p itto resquem ent situé  
dans une fertile vallée, dom iné à dr. p a r la cime escarpée du Breton  
(5680 ') et à g. par le versant du Môle. A u-delà  du beau po n t qn i 
traverse ic i l ’Arve, on a devant soi une colonne de 9 5 ' de h., avec 
la sta tue du roi Charles-Félix" de Sardaigne. Une in scrip tion  la tine  
exprim e la  reconnaissance de la ville pour les travaux qu’il  a fa it 
exécu ter dans le  b u t de la p réserver des inondations de l ’Arve.
D e  B o n n e v i l l e  o u  C l u s e s  à  S i x  t. U n om nibus trè s -p e u  com ­
m o d e , q u i fa it des a rrê ts  sans  n o m b re , a lla it en  1861 à  I I I /2 h . du  m a t. de 
B onnev ille  p a r  Tanninges (19850 à  Samoëns (p. 232) où  il  a r r iv a it à  51/2 h . 
du so ir . L e  chem in  de T ann inges  p asse  p a r  u n e  m on tagne avec u n e  fo rt 
be lle  vue  su r C luses au  S ., au  N. su r T ann in g es , le  ch â teau  de Châtülon 
au  som m et. Com m e on d escend  to u t-de-m êm e de  v o itu re  à  ce tte  m o n ­
té e  , on p re n d ra  le  m ie u x , en  v e n a n t de G enève p o u r  se  ren d re  à  S ix t, 
la  d ilig en ce  de C ham ouny ju s q u 'à  C l u s e s  (y. p l. b as), e t ira  à  p ied  p a r  la  
h a u te u r  de C hâtillon  ju s q u 'à  T an n in g es  où l 'o n  p e u t rep ren d re  une  v o itu re .
La route traverse pendan t quelque tem ps des prairies basses, 
souvent inondées ; la  contrée, ensuite plué gracieuse, p résente une 
large e t fertile vallée couverte d ’arbres fru itiers e t ceinte de hautes 
m ontagnes. E n  face de Vougy, sur la«r. dr., le Qiffre se je tte  dans 
l ’Arve. Scionzier, p e tit village où l’on relaie, est situé au débouché 
de la  sauvage vallée du Reposoir. A g., sur une verte colline les ru ines 
du château de Mussel. La rou te  traverse l’Arve avant d’entrer à
3 Cluses ( Hôtel des Balances, assez cher ; Union, à la  so rtie  de 
la ville), pe tite  ville peuplée su rtou t d’horlogers e t reconstruite
après l ’incendie de 1844. On traverse alors l’Arve, e t s’engage en­
suite dans une gorge étro ite e t profonde, traversée par la rivière. 
(R oute de Tanninges e t de S ix t par la hau teur de Châtillon, p. 243).
A u-delà de Balme, 1/2 1. de Cluses, deux canons p lan tés sur 
la route près d’une auberge p rocurent aux amateurs d ’échos une 
p e tite  jouissance (1 fr. le coup). A g., à 800 ' d ’élévation, su r la 
pen te  escarpée d’un  rocher calcaire, l ’entrée d ’une grotte de sta­
lac tites d ’un accès difficile et dont la  visite coûte 3 fr. par pers.
Non loin de Magland, un fort ruisseau s’échappe du rocher 
à côté de la route ; de Saussure présum e que c’est l ’écoulem ent 
du p e tit lac de Flaine (4402 ') qui est su r la hauteur. Magnifique 
écho. Les hauts rochers et les pointes escarpées qu’on voit à g. 
sont les Aiguilles de Varens (8406 '). On aperçoit de loin la cascade 
d ’A rpenaz , très-belle à la suite de longues pluies.
La vallée s’élargit. La route traverse un terra in  ravagé par des 
to rren ts de vase et de débris. On voit le M ontblanc avant d ’arriver 
à St-Martin (Hôtel du M ontblanc, ch. 2, b. V2, déj. IL /j, s. %  fr.). 
Un beau pont de p ierre  sur l ’Arve mène b ien tô t à la  pe tite  ville 
de Sallanches, reconstru ite depuis l ’incendie de 1840 (1981 hab.).
3 Sallanches (1681 ') (Bellevue; Lém an. Comme il  y a table- 
d ’hôte à 8 h. à Chamouny, on fera b ien  de laisser celle de Sal­
lanches. A côté de la poste un p e ti t  Café). D u pont, on aperçoit 
à l ’ex trém ité  de la vallée les neiges éblouissantes du Montblanc 
q u i se dessine si nettem ent qu’on s’en croirait to u t p rè s , quoi­
q u ’il so it encore à 4  1. en ligne directe. A u-dessus du  large l i t  
de l ’Arve, dans la même direction, le Mont Forclaz (4620 '), avec 
des pâturages au sommet e t des p ins sur les flancs ; a u -d e là  
s ’élèvent les Aiguilles du Ooûté et le Dôme du Goûté.
Le p ié ton  (p. 242) ne passe pas à Sallanches ; il continue di­
rectem ent sa route à p a rtir  de St-M artin du côté de Chède (2  1.).
Les B a in s  de S t-G ervais  (19390 re s te n t su r la  d r., à  2 0 m in . de Chède. 
(V oit, à  un  chev . de S allanches ou S t-M artin  à  S t-G ervais  6 fr.) Les en ­
v iro n s  de  S t-G ervais so n t c h a rm a n ts ; le s  B ains (eau  su lfu reuse  de -f  320), 
trè s -fré q u e n té s  en  é té , o n t p lu s  de 100 cham bres, que lq u es  salles , un m é­
daillée  etc. D e rriè re  le s  B ains, une  be lle  cascade form ée p a r  le Bon-Nant 
(de nature; to u tes  le s  ea u x  de m ontagnes p re n n e n t en  Savoie le  nom  de 
Fani) ; „la cascade  de C rép in“ . Le voyageu r à  p ied  p eu t v is ite r  ces B ains 
à  so n  re to u r  de C ham ouny, s 'i l  q u itte  la  ro u te  près de Folly, à  I/4 1- O. des 
O uches, e t re to u rn e  à S allanches p a r  le  Col de Forclaz (ne pas confondre 
avec  le passage  du  m êm e nom  p rès  de M artigny, p. 252); ou  m ieu x  e n ­
c o re , p a r  le  Col de Voza (p. 255). D istance de S allanches à  C ham ouny 
p a r  l 'u n  ou  l 'a u tre  de ces cols, 7  à  8 I. ; gu ide  4 à  5 fr. p a r  jo u r .
P rès de Chède (1924') la route, assez rapide e t sinueuse, monte 
pendan t l 1/^ 1. sur les débris m aintenant fertilisés d ’un grand 
éboulem ent de terre du m ent Dérochoir (à  g .) qui eu t lieu  en 
1751. Elle décrit une grande courbe pour traverser le l i t  d ’un 
to rren t, le N ant-Noir, qui la rend im praticable après de longuespluies.
3 Servoz (2 4 6 3 ')  (Univers, ch. 2, déj. 1, s. 1 fr. ; Balance) a 
un cabinet d’histoire naturelle où l’on vend des m inéraux etc. ; on 
en trouve un p lus grand choix à Chamouny.
De S e r v e z  à  S i x t  p a r  le  Col d'Anteme v . p. 232. O n v a  de S er­
vez  en _4 à 5 h . aux  cha le ts  de  Villy ; on y couche ; le  len d em a in  m a tin  
on a tte in t le  som m et du  B u  e t  e t on d escen d  à  S ix t: en sens in v e rse  le  
chem in es t beau co u p  p lu s  p én ib le .
A u-delà de Servoz on passe la  Dioza, qui sort du m ont B uet 
(9568 '). Un m onum ent à g. rappelle le traducteur d ’Horace, F. A .  
Eschen, qui p é r i t  (1801) en faisan t l ’ascension du Buet. On passe 
près d ’une  usine  de cuivre (su r  la h au teu r les ru ines du  château 
de S t -Michel), puis sur le P ont -Pélissier la rivière de l ’Arve qui sort 
ic i d ’une gorge profonde. La vallée de Servoz é ta it autrefois u n  lac.
Le chemin su it ( %  1.) l ’arête escarpée des M ontets, qui sé­
p aren t la  plaine de Chamouny de celle de Servoz. A rrivé sur la 
hauteur, on a to u t près de soi l ’énorme m asse du M ontblanc. 
L ’im pression qu’on éprouve ne p eu t se décrire.
„II fa isa it n u it ; n o u s  ap p ro ch io n s  de la  va llée  de C ham ouny, e t  enfin  
n o u s  y  en trâm es. N ous n e  vo y io n s  que  des g ran d es  m a sses . L es é to ile s  
se  le v a ie n t l ’u n e  ap rès  l ’au tre , e t n o u s  rem arq u io n s  à  d ro ite , pa r-d essu s  
le s  cim es des m on tagnes , u n e  lu e u r  q u e  n o u s  n e  p o u v io n s  nous exp liq u er. 
C la ire  sans  éc la t, com m e la  v o ie  la c tée , m ais p lu s  d en se , assez sem b lab le  
au x  P lé iad es , m a is  p lu s  é ten d u e , e lle  a t t i r a  long tem ps n o tre  a tte n tio n , ju s ­
q u ’à  ce q u ’enfin, p a r  le  chan g em en t de n o tre  p o in t d ’o b se rv a tio n , e lle  p r it  
la  form e d ’une py ram id e  re flé tan t une  lu e u r  q u ’on ne  p e u t co m p are r q u ’à  
ce lle  du  v e r  lu isa n t ; c’é ta it, à  n ’en  p lu s  d o u te r, la  c im e du  M o n t b l a n c .  
L a  beau té  de ce spectac le  é ta it ex tra o rd in a ire  ; on n e  r a t ta c h a it  q u ’avec 
p e in e  à la  te r re  ce tte  m asse  en to u rée  d’éto ile s, re sp le n d is sa n te  com m e e lles 
d ’un  éc lat, m o ins v if , m a is  d ’une  v as te - éten d u e . O n v o y a it d ev a n t le  M ont- 
b lanc  to u te  u n e  sé r ie  de m on tagnes  n e ig eu ses , d o n t les flancs é ta ie n t c o u ­
verts  de p in s ;  d ’éno rm es g lac iers se  f ray a ien t u n  chem in en tre  ces n o ire s  
fo rê ts  ju s q u e  dans la  va llée . — L a  vallée  de C ham ouny  es t trè s -é le v é e  ; 
e lle  a  sep t lieu es  de long  e t s ’é ten d  à  p eu  p rès  du  N. a u  S. Ce q u i la  
c a ra c té rise , c’e s t q u e , au  l ie u  d ’ê tre  p la n e  au  m ilieu , e lle  se re lèv e  e t 
s ’év ase  com m e u n e  coupe depu is  l ’A rve ju s q u ’aux  h a u te s  m o n tag n es  q u i 
l ’en ce ig n en t. L a p a ro i o rie n ta le , de la q u e lle  d escen d e n t s e p t g la c ie rs , e s t 
fo rm ée p a r  le  M ontblanc, ses co n tre fo rts  e t  le s  m asses  d e  g lace q u i com ­
b le n t le s  im m enses  gorges q u i le s  s é p a re n t.“ G o e t h e ,  nov . 1779.
Les Ouches (2 9 4 9 ')  ou les Houches {Hôtel des glaciers, dont 
l ’ex térieu r prom et peu ), prem ier village de la vallée de Chamouny, 
à m i-chem in de Servoz et de Cham ouny, est connu par son ex­
cellent miel. Les glaciers se rapprochen t, m ais d ’abord ils ré ­
ponden t peu à l ’a tten te  qu’on s’en fait, à cause du grandiose en­
tourage ; d ’abord le glacier du Gria, p u is  le glacier de Taconay; 
p lus loin le glacier des Bossons avec ses hau tes pyram ides bleues 
près du village du même nom ; il  pénètre p lu s avant qu’aucun 
autre dans la  vallée. Dans le lo in tain  on aperçoit le  glacier des 
B ois , le p lus grand de la  vallée, et l ’av an t-p o ste  de la Mer de 
Glace. Un p eu  au-dessus du glacier des Bossons, le chem in passe 
sur la r. dr. de l’Arve où il reste à p a rtir  d ’ici.
2 Chamouny (3238 ') ou Chamonix. On lu i donne aussi le  nom 
de Prieuré, d’une abbaye de B énédictins fondée ici au 12e siècle 
(com parez p. 247). Chamouny est le chef-lieu de la vallée du 
même nom et compte 2310 habitants.
58. Chamouny et ses environs.
H ô te ls . *H ô t e l  r o y a l  d e  VU n i o n ;  *H ô t  e 1 d e  L o n d r e s  e t  
d ' A n g l e t e r r e ,  b eaucoup  d ’A nglais, ch . 2, b . I /2 , déj. 2, t . d 'h . à  5 
e t 8  h . 3 fr. ; le  v in  le  p lu s  o rd in a ire  3 fr. la  bou te ille , b iè re  I I /2, s. 1. fr. ; 
* H ô t e l  d e  S a u s s u r e ,  ch. I I /21 déj. Ity2 > d. 4, s. 1 f r" ; H ô t e l  
M o n t b l a n c .  E n  deh o rs  des tab les  d 'h ô te  on paie  p re sq u e  le m êm e 
p rix  e t  m êm e davan tage p o u r  u n  lé g e r rep as . — S ta tion  té lég rap h iq u e .
G uides e t  m u le ta . G uide superflu  p o u r  le s  p rom enades o rd in a ire s  à 
la  F l é g è r e  et  a u  M o n t a n v e r t .  N ous décrivons s i exac tem en t les 
ch em in s , q n 'il e s t p resq u e  im possib le  de  s 'é g a re r  ; on rencon tre  en  o u tre  
p a r to u t des voyageu rs  ou  des hab itan ts  de la  v a llée . P o u r  le  C h a p  e a u ,  
on  p e u t p ren d re  un gu ide à  p a r tir  des T in es , où se  tro u v e n t o rd in a irem en t 
des enfan ts qui se co n ten ten t d '1 à  2 fr. D u  M ontanvert au  C hapeau 
p a r  la  M e r  d e  g l a c e  I I /2 à  2 fr. L es jo u rn é e s  o rd in a ire s  de g u i d e  
se  p a ie n t 6 fr ., m ais on en trouve  à m e illeu r com pte . Les p r ix  des 
c o u r s e s  e x t r a o r d i n a i r e s  s o n t: le  J a rd in  10 fr ., B u e t 15, G rands 
M ulets 40, Col du  G éan t 50 (le 15 aoû t 1860 tro is  A nglais e t un  gu ide y 
p é r ire n t en to m b an t dans une  crevasse  p a r  u n  fo rt b ro u illa rd ) , M ontblanc 
100 fr. (v. c e p en d an t p . 250). Les gu ides de  M artigny ne p eu v e n t pas e x e r­
ce r le u r  p ro fess ion  à  Cham ouny, m a is  ce tte  défense n e  s 'é te n d  p as  à ceux 
de la  S u isse  a llem ande. L a p lu p a rt des gu ides de C ham ouny so n t loyaux  
e t s av en t le u r  m é tie r . U n m u l e t  coû te  12 fr . p a r  jo u r ,  p lu s  1 fr. de 
p o u rb o ire . C’es t le  p r ix  q u 'o n  dem ande o rd in a irem e n t ta n t p o u r  la  
F lég è re  que  p o u r le  M ontanvert. M ulet au  M ontanvert (p o u r la  v is ite  
d u  Ja rd in )  e t re to u r  le  so ir  à  C ham ouny 6 fr. e t 2 fr. de  p ou rb . G uide 
p o u r  M a r t i g n y  12 fr ., m u le t 24 fr. (parce q u 'il fau t p ay e r le  re to u r) et 
1 fr. de p o u rb o ire .
M inéraux  e t aga tes du  R h in  en  ven te  dans  p lu s ie u rs  en d ro its . O n est 
exposé  à  ac h e te r  au ss i des v e rre s  co lo rés au  lieu  de c ris tau x  de m ontagne.
G laciers e t le u r fo rm a tion , v . In tro d . X IV .
L e  b u t  d u  s é j o u r  à  C h a m o u n y  e s t d 'ab o rd  de  tro u v e r un  bon 
p o in t de  v u e  du  M ontblanc (F lég è re , B réven , Col de B alm e), p u is  d 'e x a ­
m in e r  le s  éno rm es g lac iers  q u i s 'y  tro u v e n t (M ontanvert, C hapeau , source 
d e  l’A rv e iro n , H ô te l des P y ram id es  p rè s  d u  g lac ie r des B ossons, p . 247), 
e t  enfin  de m e ttre  le  p ie d  su r les g lac iers m êm es e t d 'en  é tu d ie r  les  dé ta ils  
(ch e m in  du  M ontanvert p a r  la  M er de G lace au  C hapeau e t  au  Ja rd in )., La 
p lu p a r t des voyageurs ne re s te n t q u ’u n  s e u l  jo u r  à  C ham ouny: ils m o n ten t 
le  m a tin  en  23/4 h . au  M o n t a n v e r t  (p. 248), vo n t de là  en  l l / 4 h .p a r  la  M e r  
d e  G l a c e  ( p .249) a u C h a p e a u  (p .249), d escenden t en  3 /. h . aux  T in es  
(p. 249 e t  251) e t  m o n ten t p a r  (30 m in .) L es P rés  (p . 247 e t 251) en 21/2 h . à 
la  F l é g è r e  (p. 247); d escen te  en  13/4 h . L e m a tin  de b o n n e -h eu re  le  
ch em in  du  M on tanvert e s t à  l'o m b re , l ’ap rès -m id i ce lu i de la  F légè re  
es t à  l 'a b r i du  so le il, e t de ce tte  m a n iè re  on a rriv e  à  la  F lég è re  ju s te  
au  m o m en t où le  M ontblanc com m ence à ê tre  le  m ieu x  éc la iré . Si le 
tem ps e t les fo rces le  p e rm e tten t, on p e u t v is ite r  encore à  la  descen te  
de la  F lé g è re  le s  s o u r c e s  d e  l’A r v e i r o n  (p . 248, 30 m . des P ré s  et 
1 h . de  C ham ouny). P o u r  ce tte  excu rsion  un  gu ide n 'e s t  n écessa ire  que 
p o u r  tra v e rse r  la  M er de G lace (v. pl. h au t) . Q ui fa it la  p rom enade à 
m u le t,  envo ie  sa  b ê te  du  M ontanvert au x  T in es  ou a u  C hapeau . L a 
v is ite  de la  F lég è re  d em ande à  e lle  seu le  5 h . (21/2 de  m o n tée , 1/2 d 'a r rê t,  
l3 /4 de  descen te), le  M ontanvert ou le  C hapeau  avec le s  sources de 
l 'A rv e iro n  éga lem en t 5 h . — L 'ex cu rs io n  au  J a r d i n  à p a r t ir  de C ham ouny 
d em an d e  une  jo u rn é e  en tiè re  (p . 249). On passe  o rd in a irem e n t la  n u it 
au  M on tanvert, p o u r  gagner d u  tem ps e t des forces. — Q ui v ie n t de l 'E . ,  
e t  a  p a ssé  la  n u it  s u r  la  T ê t e  N o i r e  (p . 252) ou  au  C o l  d e  B a l m e  
(p . 253), q u itte  la  ro u te  p rès  de L avanché (p. 251) e t p asse  p a r  le  Cha­
p e a u , la  M er de G lace e t le  M ontanvert. Ou b ie n  il v is ite  le s  sources 
d e  l ’A rv e iro n  e t  la  F lég è re  à  p a r t ir  des B ois (p. 248 e t  251). — D e bons 
m a rch eu rs  p ren n en t le  p rem ie r jo u r  le  B r é v e n  (p. 250), 9 h. a lle r  e t 
r e to u r ,  s o u r c e s  d e  l ' A r v e i r o n ,  pu is  rem o n te n t ju s q u 'à  l’aube rge  du  
M o n t a n v e r t  où ils  c o u c h en t; le  second  jo u r  il s 'avancen t su r la  M e r  
d e  G l a c e  ju s q u 'a u  J a r d i n ,  e t  re to u rn e n t le  so ir  à  C ham ouny, ex-
cu rs io n  de 12 h . p a r  jo u r , B réven  e t J a rd in  ja m a is  sans gu ide . — L a 
c a s c a d e  d u  P è l e r i n ,  ch u te  ja d is  assez cu rieu se  p rès  d u  g la c ie r des 
B ossons, à  1 1. S de C ham ouny, a  é té  d é tru ite  p a r  une  in o n d a tio n  et 
n e  v au t p lu s  la  p e in e  d 'ê tre  v is ité e . L e g l a c i e r  d e s  B o s s o n s  (v . p l. bas 
e t  p . 250) e s t  d igne d 'ê tre  v is ité  un  ap rès  m id i lo rsq u e  le  c ie l est couvert 
e t que les h a u te u rs  n e  fon t p o in t e sp é re r  de v u e : a lle r  e t r e to u r  en  3 h. 
On s u it la  ro u te  des O uches ju s q u 'a u  d e là  d u  Pont Perolata s u r  l 'A rv e ; 
là  on to u rn e  à  g. dans la  d ire c tio n  de l'hôtel des Pyramides (une  sim ple 
h u tte )  que  l 'o n  v o it de trè s-lo in . De là  on s 'engage s u r  le  g lac ie r (avec 
gu id e ) e t re v ie n t p a r  la  cascade  du P è le rin .
La v a llée  de Chamouny (32 3 8 '), longue de 5 1. et large de 
15 min., est traversée par VArve, e t court eu droite ligne du  ÎŒ . 
au  SO. ju sq u ’aux Ouches; elle est bornée au SE. p ar la chaîne 
du  Montblanc avec les énormes glaciers du T our, A’Argentiere, 
des Bois (Mer de Glace), des Bossons; et au NO. p a r le s  poin tes 
des Aiguilles Rouges et le Bréven. La population  de la vallée est 
d 'environ 4000 âmes.
U n prieuré de B én é d ic tin s  d é frich a  la  v a llée  au  com m encem en t du 
12e s ièc le . E lle  é ta it en  si m au v a is  r e n o m , qu 'o n  n e  s 'y  engagea it 
q u 'a rm é , e t  q u 'o n  p assa it la  n u i t  dans des te n te s  p ro té g ées  p a r  des sen ­
tin e lle s . L es h ab ita n ts  p a s s a ie n t p o u r  n 'ê tre  q u 'u n e  h o rd e  de b r ig a n d s ; 
on  n e  n o m m ait le u r  rep a ire  que  les montagnes maudites ; e t  lo rsq u e  l’é- 
v êq u e  de G enève St-François de Sales (q u i ré s id a  à  A nnecy de 1602 à 
1622) v is ita  à  p ie d  ces co n trées  san s  aucun  s e n tie r  b a t tu , on p e n sa  a lo rs  
q u e  ce tte  s eu le  v is ite  lu i v a la it l 'a u ré o le  de sa in t. L a v a llée  ne fu t 
m ieu x  connue q u e  lo rsq u e  d eux  A nglais, MM. Pococke e t Wyndham, la  
p a rc o u ru re n t en  tous  sens  en  1740, e t p u b liè re n t le u rs  o b serv a tio n s  dans 
le  Mercure Suisse. C ette  re la tio n  fu t l 'o cca sio n  de nou v e lles  v is ite s  qui 
s 'a c c ru re n t enco re  lo rsq u e  le s  n a tu ra lis te s  genevo is de Saussure, de Luc, 
J io u n it, Pictet e t d 'a u tre s  p u b liè re n t à le u r  to u r  le s  ré su lta ts  de le u rs  
e x p lo ra tio n s . D ès lo rs  C ham ouny d ev in t com m e l'O b e rla n d  B erno is 
(R . 30) le  b u t des voyages en  S u isse , e t su r to u t p o u r  le s  A nglais e t les 
F ra n ç a is . C ham ouny, in fé r ie u r  à  l 'O b e rlan d  en b ea u té s  p it to re sq u e s , 
lu i  e s t b ien  su p é rie u r  p o u r  la  m agnificence de ses g lac ie rs . Z e rm att 
s e u l p e u t  lu i fa ire  co n cu rren ce  sous ce ra p p o rt (R. 69).
La *F légère (08 0 6 ')  (3  h. de m ontée, 2 de descen te; 3 avec 
le détour par la source de l’A rveiron), au NE. de Chamouny, est 
une  m ontagne en saillie qui s’adosse à VAiguille de Charlanot, 
l ’une des p lu s hautes poin tes des Aiguilles Rouges. L e c h e m i n  
rem onte la vallée ju sq u ’aux Prés (30  m in.) où il passe VArve 
su r un pon t. (Le sentier de la r. dr. en deçà du po n t est souvent 
m arécageux , e t n ’abrège que trè s-p eu ; il  vaut donc m ieux l ’é­
v iter.)  Le chemin se bifurque dans le village des P ré s ; celui 
de dr. va à la source de l ’Arveiron (V2 1.); celui de g. à la 
F légère ; arrivé dans une forêt de p ins (10  m in ), on qu itte  à g. 
la  route  p rincipale, e t passe de nouveau sur la r. dr. (5  m in .) 
au  p ied  de VAiguille de Charlanoz; un m onte ensuite en zigzags 
p endan t 45 m. presque ju sq u ’au sommet de la colline nue et 
escarpée; puis on entre à dr. dans la fo rê t; on traverse (8  m in.) 
le  ru isseau  G rand-N ant et, par un bon chem in toujours sinueux, 
on arrive ( lV i  h*) à la Croix d e là  Flégtre où se trouve une petite  
auberge (3  l i ts ,  p rix  assez élevés). La vue embrasse toute  la 
chaîne du M ontblanc depuis le Col de Balme, don t on distingue 
nettem en t l ’auberge (p. 2 5 3 ), ju sq u ’au glacier des Bossons, qui
s’avance au S. jusque dans la vallee. Le M ontblanc se m ontre 
de la  base au som m et; nu lle  p a rt ne resso rt m ieux le  rem arquable 
groupe d’aiguilles qu i en tourent l 'Aiguille Verte (1 2 ,564 '). Les 
cimes déchirées des Aiguilles Rouges offrent aussi un  aspect sur­
prenant. On voit en grande partie  le  glacier des Bois (Mer de 
Olace). L ’effet est le plus beau le soir.
Le re tou r de la F légère ju sq u ’au p ied  de la montagne dem ande 
à peine 1 h. Quand on a passé l ’Arve, avant d ’atte indre le 
village des Prés, un  sentier descend à g., traverse le village des 
Bois, pu is une ancienne m oraine du  glacier des Bois couverte de 
sap ins; au bout de 45 min. on est à la Source de l ’Arveiron  
qu i sort du glacier des Bois par une haute voûte de glace qui 
se referm e le p lus souvent en hiver. S i la  voûte est haute  et 
belle, elle m érite d ’être vue (30  min. des P rés, 1 1. de Chamouny). 
P rès du g lac ier, sur la route, il y a une auberge (*Au Touriste, 
p r ix  modérés ; voiture à 4  places pour Chamouny 5 fr.). Le sen tie r 
le F ilia l qui descend du M ontanvert est très-pén ib le , su rtou t 
pour les dames. I l  est dangereux de s’aventurer sous la voûte 
de glace, car il n ’est pas rare qu’il  s’en détache des fragments. 
V ers la  fin du  siècle passé, un jeune Genevois p e rd it la  vie de 
ce tte  façon, e t ses deux compagnons eurent les m em bres écrasés. 
S ur le côté dr. du glacier, à 1 h. environ au-dessus de la source, 
le to rren t de l ’A rveiron forme quelquefois une m agnifique cascade.
Le ’’’M ontanvert (58 6 6 ')  (23/4 h. de m ontée, 2  de descente) 
est une hau teur avancée en face de la  Flégèré, à l ’O. de la  vallée. 
On n ’en fa it l ’ascension que pour la vue dont on y jo u it sur 
l ’énorm e glacier qui, sous les noms de glacier du Géant, du Tacul, 
de Lechaud e t du TaXefre, rem plit les gorges les p lus hautes de la  
chaîne du M ontblanc en trois b ra s , e t descend ensuite dans la 
vallée de Chamouny en une seule e t énorme masse de glace de 
4 1. de long sur i/2 à l ’/a de large que l ’on nomme Mer de 
Glace au-dessus, et Glacier des Bois au-dessous du M ontanvert. 
D u h au t de cette m ontagne on voit les vagues de la  Mer de 
Glace sur un espace de 2  lieues; m ais les énormes pointes de 
glace du  Glacier des Bois y re s ten t invisibles. Le chemin de 
Chamouny franchit l’Arve sur un pont près de l ’hôtel de l ’ü n io n , 
traverse obliquem ent des p rairies sur la rive g. (choisir le sentier 
du m ilieu) ju sq u ’à une m aison (15  m in .) où il  tourne à dr.. vers 
la m ontagne où il  s’élève le long d’une forêt de sapins ; parfois 
i l  est assez escarpé; quelques endroits sont creusés par les ava­
lanches d ’hiver. A m i-chem in, Caillet, source d’eau fraîche, autre­
fois ombragée d ’arbres qui ont é té  entraînés p ar la chute des neiges. 
Une lieue p lus loin on tourne à droite, et l’on a to u t à coup devant 
soi la *Mer de Glace et les énormes montagnes qui la dominent.
Le „château de Mr B laire", des fenêtres duquel Gœthe, assis 
p rès du feu, contem plait la Mer de Glace dont il  nous fait dans 
ses im pressions de voyage une si belle description, a é té  p lus ta rd
converti en étable ; actuellem ent il  se rt d ’abri aux guides. Der­
rière, on a co nstru it une  auberge (2401 au-dessus du g lacier) 
dans laquelle les voyageurs trouven t des rafraîchissem ents (bonne 
„bière de Sallanches“ ,  1 fr. la  bou t.) , des lits  et des bagatelles 
en bois. Le sentier Ze Filiaz (p . 248), qui conduit à la  source 
de l ’A rveiron , est très-pén ib le .
Dans les derniers tem ps on se rend ordinairem ent du M ontan- 
vert p a r la *Mer de Glace en l 1/ )  h. au Chapeau qui est situé  
v is-à-v is (v. ci-dessous). Le chemin qui suivre le glacier (* /n L )  
e t que des dames peuvent t r è s -b ie n  su iv re , a été  mis en si 
bon é ta t p a r les guides qui y ont ta illé  des degrés, établi des 
perches de signal e tc ., qu’il n ’y a pas Iq m oindre danger à 
y passer: i l  ne faut qu’un  peu de courage. Il est vrai que la  
difficulté du tra je t dépend des années: lès- crevasses changent 
continuellem ent (v. In trod . X IV ). P our les personnes disposées 
aux vertiges il n ’y a qu’un seul endro it un  peu  précaire : c’est 
le Mauvais Pas, c’est-à-d ire  un  to u t p e tit bou t de chemin où le 
sentier est ta illé  dans la glace en forme d’escalier près du Cha­
p eau , au bord du rocher vertical au NE. du glacier. Mais ic i 
égalem ent il n ’y a pas le m oindre danger tan t qu’on est accom­
pagné d’un  bon gu ide , sans lequel on ne devra du reste poin t 
se risquer sur les glaces.
Le *Chapeau est la  paroi escarpée de rochers calcaires qui 
s’élève au NE. du glacier des B o is , presque en face du M ont- 
anvert, au p ied  des Aiguilles du Bochard; on y m onte aussi 
souvent qu’au M ontanvert depuis qu ’il s’y trouve (1854) une 
bonne petite  auberge. B ien que beaucoup m oins élevé que le 
M ontanvert, on y voit néanm oins en hau t les Aiguilles de Charmoz 
(10 ,269 ')  e t de B letilre  ju sq u ’au Montblanc, e t en bas le superbe 
glacier des Bois, dont les cristaux p rennen t ici la forme d’innom ­
brables créneaux de glace, e t la vallée de Chamouny. Le C h e m i n  
de Chamouny qu itte  la route près des Tines (p . 251) (1 1.) 
et conduit en 1 h. de m ontée, en partie su r de vieilles m oraines, 
et su r des sentiers qu’on ne peu t m anquer, à l ’auberge du sommet. 
Pour le chemin p ar la Mer de Glace au M ontanvert v. c i-d e ssu s .
Le Jardin (84 8 4 ')  (nom m é Courtil dans la langue du pays) 
est un rocher triangulaire qui s’élève du  milieu du Olacier du  
Talêfre, et qui est entouré de tous côtés comme d ’un  m ur de mo­
raines. A u mois d ’août on trouve toutes sortes de p lan tes al­
pestres et même une source au bord de cette oase du désert de 
glace que l ’on ne traverse que pour pén é tre r p lus avant au cœur 
de ces solitudes glacées du M ontblanc (guide absolum ent néces­
saire). A  partir  du M ontanvert (p . 248) on reste à marcher 
pendan t 3 V., h. su r les moraines et les glaciers de la Mer de 
Glace ju sq u ’au pied du Couvercle, où l ’on trouve une jolie 
p ra irie  po u r se reposer; puis on gravit en l 1/» h. de m ontée ex­
cessivem ent pénib le le sommet du Couvercle d ’où l’on a tte in t
le Ja rd in  en V2 h. de marche sur le Glacier du Talîfre. Retour 
au  M ontanvert 4 h .; ainsi une excursion d ’une forte journée. 
Cette prom enade est superbe, m ais elle demande de l ’habitude 
e t de la persévérance; m algré cela on la fait journellem ent, sou­
vent même avec des dames. On fera en tous cas bien de passer 
la  n u it au Montanvert. Se sent-on encore assez fort le soir, en 
revenant au M ontanvert, on peu t alors descendre ju sq u ’à Cha- 
mouny, à p ied  ou à cheval. On em porte naturellem ent des p ro ­
visions pour cette excursion.
Le B réven (7 8 5 6 ') , à 2 1. SO. de la F légère , ne peu t être 
gravi que sous la direction d ’un guide. La vue est semblable à 
celle de la  F légère. De Chamouny au sommet 5 h. ; c’est une 
jou rnée  p é n ib le , ce qui engage beaucoup de personnes à aller 
d ’abord le so ir aux chalets de P liam brai ou P lanprat (3 h .) et à 
y passer la nuit. On peut y aller à cheval. On se contente 
souvent de la  vue qu’on a du  haut de ces pâturages, parce qu’elle 
n ’est pas de beaucoup inférieure à celle du som m et, e t que le 
sen tier qui mène à la rim e e s t difficile.
Le M ontblanc (14 ,809 '), le roi des montangnes de l’E urope 
(le  p lus haut sommet des Pyrénées, le P ic  de Nethon, ne s’élève 
qu ’à 10 ,722 '), depuis 1860 la frontière de la F rance et- de l’Italie , 
se compose en grande partie  de g ran it des Alpes ; il fu t gravi 
pour la première fois en 1786 par le docteur Paccard, et l ’année 
suivante p ar le célèbre naturaliste de Saussure, dont le voyage, 
fa it en compagnie de 17 guides, a é té  d ’un  grand in té rê t pour 
la  science. Dès lors l’ascension en a été renouvelée presque chaque 
a n n é e , su rtou t depuis 30 a n s , comme en font foi les rapports 
consignés à Chamouny. Le prem ier jo u r on va ju sq u ’aux Grands- 
M ulets, le second au sommet et re tour aux Grands -  M u le ts , le 
troisièm e à Chamouny. En y m ontant de St-G,ervais (p . 244), 
par le Pavillon de Bellevue (p . 2 5 5 ) , on passe la  n u it  sur l’Ai- 
guiUe du Goûté où les guides de S t -  Gervais ont constru it une 
hutte . Les routes de St-Gervais et de Chamouny se rejoignent 
su r le Grand P la teau , vallée glacée d ’où s’écoulent les Glaciers 
des Bossons (p . 247) et de Taeonay (p . 2 4 5 ) , qui se séparent 
près des G rands-M ulets (v. p lus-hau t). L ’ascension par St-G ervais 
est d it-on  moins pénible que celle par Chamouny. La vue du 
hau t du Montblanc n ’est pas en rapport avec la peine qu’on prend 
en y m ontant, car les objets cessent d ’être distincts à cause de la 
grande distance ; même par un  tem ps serein on ne distingue que 
les grands tra its  du paysage, les A lp es, le Ju ra , les Apennins. 
Une telle ascension est en outre très-coû teuse; il faut pour chaque 
personne 4 g u id es, dont chacun reçoit 100 francs. Avec les 
dépenses accessoires en v iv res, vin e tc ., la somme nécessaire 
pour gravir le .M ontblanc s ’élève à 5 ou 600 francs.
59. De Chamouny à Martigny. Tête-Noire.
9 lieues. B ou te  ju s q u 'à  A r g e n t i è r e ;  de là  s e n tie r  p o u r  ch e v au x  e t 
m ulets. S i l 'o n  v a  en  v o itu re  ju s q u 'à  A rgen tiè re  (5 fr.), la  jo u rn é e  n 'e s t  
pas trop  lo n g u e , m êm e p o u r  des dam es exe rcées  à  la  m arch e . A m i- 
chem in, à  l ' h ô t e l  d e  l a  C a s c a d e  (p . 252), on  trouve  fréq u em m en t des 
chevaux  de re to u r  p o u r M artigny, q u e  le u rs  g u ides  offren t p o u r  q u e lq u es  
francs. A vec la  d esc r ip tio n  que  nous  a llons  d o n n e r , on p e u t se  p a s s e r  
de gu id e . E n  p a r ta n t le  m a tin  de b o n n e  h e u re  de C ham ouny , on  p e u t 
a t te in d re  G enève le  m êm e jo u r  en  p re n a n t le  ch em in  de fer à  M artigny 
(o u  le  b a teau  à v ap e u r  à  B o u v ere t o u  à  V ille n e u v e , v . R . 54 e t  5 5 ); on 
p e u t au ss i a lle r  ju s q u 'à  V ispach  (R . 66) en  ch em in  de fe r  ( ju sq u 'à  S ion) 
e t  en  d iligence , ou  ju s q u 'à  L o uèche-le s-B a in s  (à  p a r t i r  de S ie rre  à  p ie d , 
v . p . 170). — E n  fa isa n t un  d é to u r  d e  2 h . on p e u t ,  sous  la  d ire c tio n  
d 'u n  g u id e , jo in d re  la  vue du  C o l  d e  B a l m e  à  ce lle  de la  T ê te -N o ire . 
L es gu ides c o n n a isse n t trè s -b ie n  le  chem in , m ais  ils p ré te n d e n t q u e  non , 
pa rce  que  ce la  n 'é lè v e  p as  le u r  sa la ire .
D eux s e n t i e r s  re l ie n t la  va llée  de  C ham ouny  au  V a la is : c e lu i que  
n o u s  a llons s u iv re , e t  ce lu i d é c rit p . 253 e t  254. L e  chem in  p a r  la  
T ê t e - N o  i r e  e s t beau co u p  p lu s  com m ode e t p lu s  r ic h e  en paysages, 
m a is  le  C o l  d e  B a l m e  a  un  p o in t de v u e  s u r  la  va llée  d e  C ham ouny 
e t  le  M ontblanc que  n 'a tte in t aucune  de ceux de la  T ê te -N o ire , e t  q u 'o n  
p e u t ran g e r au  n o m b re  des p lu s  b ea u x  de la  S u isse . Com m e le  voyageu r 
q u i  so rt de la  va llée  de C hain o un y le  co n n a ît cependan t d é jà , il  p ré fé re ra  
le  passage  d e  la  T ê te -N o ire . Mais ce lu i q u i v ie n t de M artigny p o u r  en ­
t r e r  daps  la  va llée  de C ham ouny , ch o is ira  sans h é s ite r  le  Col de B alm e, si 
le  tem ps e s t favo rab le  e t  le  c ie l s e r e in , c a r so u v en t le s  b ro u il la rd s  d é ­
t ru ise n t les e sp éran ces  le s  p lu s  lég itim es. E n  ou tre , l 'au b e rg e  du  Col 
d e  B alm e n e  p eu t ê tre  com parée  aux  b o n n es  au b e rg e s  de la  T ê te -N o ire .
Le chemin m ène de Chamouny (3 2 3 8 ')  le long de l ’Arve 
q u ’on rem onte et passe près des Prés (30  m .). Le village e t le 
g lacier des Bois (source de l ’Arveiron p. 2 4 8 ; on peu t les vi­
s ite r en faisant un détour de 20 m in.) resten t à d r .; 30 m, les 
Tines (Hôtel des Etrangers, pe tite  aub .); 15 m in. Lavanché  (8857z) . 
A l’extrém ité  du défilé , près des Isles , on passe l ’Arve. 1 h. 
A rgen tière (3910z) (Couronne; Bellevue) ,  troisièm e village de 
la vallée, avec le pu issan t glacier du même nom, qui s’abaisse dans 
la  vallée entre VAiguille Verte (12564 ') et VAiguille de Chardonnet.
A u-delà du village le sentier* de dr. conduit le long de l’Arve 
à  Tour et au Col de Balm e ( 2 ^ 2  h ., p. 2 5 3 ; on voit presque 
constam m ent l ’auberge au haut du C ol); celui de g. traverse u n  
sauvage défilé qui s’appelle les Montets (5280z) ,  comme celui à 
l ’O. de la vallée (p . 245), et où se trouve (15 m .) le p e tit village 
de Tréléchamp; au bout de 20 m in. on est au haut du passage, 
ind iqué par une croix ( Col des Montets, 2245Q ; c’est ic i la lim ite 
des bassins du Rhône e t de l ’Arve : le ru isseau qui descend au 
N. du Col s’écoule dans la prem ière de ces rivières, celui au S. 
dans la seconde. Des blocs erratiques (p . 150) rappellent en­
core ici que des glaciers doivent avoir autrefois com blé la vallée. 
P rès de Poyaz, qu’on laisse plus ta rd  à g . , s’ouvre une sauvage 
e t sté rile  vallée, la vaUée de Bêrard , d ’où sort un ruisseau, 1 '‘E a u -  
Noire ^  qui forme une cascade à V4 de 1. plus haut. A l ’extré­
m ité de la vallée se m ontre, derrière les Aiguilles Bouges, la tête 
neigeuse du  B uet (p . 245). Le sentier reste dans la vallée so­
litaire, étro ite  et raboteuse, entourée de hautes montagnes boisées
de p in s ; on su it constam m ent le cours de l ’Eau-N oire. Au bout 
d ’Vj h ., près du pon t sur l’E au -N o iré ,' on trouve les prem ières 
cabanes ; 1/ i  1. p lus loin on a tte in t l ’église de V allorcine (3968 '), 
chef-lieu de la vallée (640 hab.) composé d’une longue série de 
chalets. L ’église est protégée par des m urs contre les avalanches.
L a vallée devient ensuite plus étroite ; le sentier descend ju s­
qu ’au ruisseau, qui coule en m ugissant su r les rochers ; la contrée 
devient p lus grandiose; 25 m ., confluent de la Barberine et de 
l ’E a u -N o ire ; la prem ière forme une *cascade à 1/ 2 *• NO. de 
l ’JïdteZ de la Cascade, construit en 1855 au bord  de la  route et 
à m i-chem in de Chamonny et de M artigny. 5 min. après, pont 
sur l ’Eau-N oire (3 4 5 4 ') , lim ite du canton du Valais ; 10 m in. an­
cienne porte et rem part, lieu autrefois fo rtifié ; petite  cascade 
dans le voisinage. On laisse à g. l ’ancienne Mapas (m auvais pas), 
qui conduisait autrefois dans la vallée ; le nouveau chem in, sus­
pendu sur la  sombre et profonde vallée, traverse la Boche Percée 
(30 m in .) , ouverture pratiquée dans le rocher de la Tête-N oire. 
( L i  cime de la Tête-Noire, 6  i 84 ', se trouve au S. de la chaîne qui 
se term ine à la Croix de Fer, au N. du Col de Balme, p. 254.) De 
l ’autre côté du ru isseau s’élève le Bel-Oiseau; vers le N, on aperçoit 
au loin la Dent de Morcles (p . 228) et le Grand -Moveran  (94231).
Si l ’on co n n a ît le  chem in  p a r  T rien t, on p e u t p ren d re  avec  son  gu ide 
le  s e n tie r  su iv an t, q u i n ’es t pas b eaucoup  p lu s  lo n g , m a is  q u i dem ande 
u n  p ie d  ferm e et u n e  tê te  exem pte  de v e rtig e  : au -d e là  de la  p o rte  fron ­
t iè re  (v. p l. h au t) , m o n te r à  g. p a r  des d é to u rs  co n tin u e ls  ; v u e  s u r  le 
M on tb lanc; en h au t on re s te  long tem ps de n iv e au  en  p a ssa n t p a r  les 
g roupes  de cabanes de F i n h a u t  ( 3 8 0 8 0 ,  de T r i n q u e n t  ( 3 0 6 0 0  e t de 
S a l  v a n  ( 2 8 4 7 0 ,  où on  p eu t av o ir  du  v in  e t  du  K irsch  ; p u is  p rès  de V e r -  
n a y a z  (s ta t. du  chem in  de fe r , p. 229) on en tre  dans la  va llée  du  R h ô n e . 
E n tre  T rin q u e n t e t S alvan . il  y a  un  p e t it p o n t do n t la  s itu a tio n  e t  le 
paysage  rap p e llen t l’anc ien  Pantenbrüeke dans la  vallée de la  L in th  (p. 325).
Environ 10 m. au-delà de la Boche-Percée, à 3 1. d ’A rgentière , 
on trouve l ’Hôtel de la T ête-N oire  (3 7 5 4 ') , constru it en 1851. 
Le sentier tourne ic i brusquem ent à dr., pénètre  dans la  m agni­
fique forêt de sapins de T rient, e t tourne la base de la T ête-N oire. 
Le Trient, qui rejo in t un  peu p lus loin l ’Eau-N oire, m ugit au fond 
de la vallée. Quand la forêt cesse, la vallée s’ouvre, e t on voit 
(35  m .) T rien t, village avec une aub. assez chère, poin t de jonction  
des deux chemins p ar la Tête-N oire et le Col de Balme (p . 251).
Un sentier escarpé conduit d ’ic i au (30 m .) Col de Trient, 
plus connu sous le  nom de Col de la  Forclaz (46 8 9 '), où se 
trouve une petite  auberge. L ’entrée dans le Valais se paie  un 
franc , m algré l ’art. 31 de la Charte ; on vise les passeports des 
voyageurs qui en sont m unis. La vue du hau t du col est d ’abord 
restre in te  ; mais à 25 min. p lu s bas on a tte in t un  endroit célèbre 
pour le panoram a qu’on y em brasse : la  vallée du Rhône se dé­
ploie au p ied  du spectateur ju sq u ’à Sion "comme un carte géo­
graphique ; to u t én bas, M artigny. Le chemin ju sq u ’à M arti gny 
(2  h., 3 h. à la  m ontée) traverse d ’abord à p a rtir  d ’ici une forêt, puis 
des p rés et des vergers ju sq u ’à Martigny-le-Bourg  et Martigny v.p.230.
60. De Martigny à Chamouny. Col de Balme.
9 lieues (com p. p . 215 e t  p . 251). B ien  q u e  le  chem in  so it p lu s  d ifficile 
que le  p ré c é d e n t, V exacte d e s c r ip tio n  q u e  n o u s  a llons d o n n e r p e u t rem p la ­
cer un  gu id e , au q u e l il  fau t p a y e r  12 fr. U n m u le t coûte 24 fr . V o ir  p . 246.
t e  chem in va par M artigny-le-Bourg  (p . 230) et passe ici la 
Dranse, qui descend du  G rand S t-B ern ard ; il  s’élève insensib le­
m ent à-peu-près dans le pro longem ent de la  vallée supérieure 
du  R h ône, toujours à g. le p e tit ruisseau, d ’abord près de vignes, 
sous des châtaigniers e t des arbres fru itie rs, enfin par des prairies 
et des pâturages où se trouven t des maisons de paysans et des 
chalets; d ’abord commode, il devient p lus ta rd  un peu raboteux 
(o n  p eu t éviter les mauvais pas sur des sen tiers de côté), e t se 
change enfin en un beau chemin qui fait une grande courbe à 
d r .; on y gravit la  Forclaz (p . 252), dont un m auvais m archeur 
même atte indra la hauteur en 3 h. (descente  2  h .). —  D étails du 
chemin: 20 m. M artigny-le-B ourg ; 3 m. po n t su r la  D ranse; 7 m. 
à  dr. près du  poteau (le chem in à g. conduit au Gr. S t-B ernard) ; 
15 m. village les Rapes; forte m ontée; 20 m. village de Lafontaine; 
5 m. le chemin se b ifu rque , on p rend  à g .; 20 m. village de 
Sarm ieux ; 3 min. bifurcation, on p rend  à dr. ; 45 m. Chavans en 
haut; 20 m. groupe de ch ale ts; 25 m. col de la  Forclaz (v. p. 
252). A. g. le glacier de Trient, prem ier avant-poste des glaciers 
du  M ontblanc; à dr. T rie n t, et, derrière, la gorge qui se rt de 
com m unication avec la T ête-N oire; au m ilieu , un peu à g ., se 
m ontre le plan incliné par le côté g. duquel on va au col de Balme.
P rès d ’un  vieux tronc d ’arbre (5  m .) le chemin se bifurque 
à la  descente: celui de dr. mène à T rien t e t à la Tête-Noire où 
se trouvent de bonnes auberges (p . 2 5 2 ); celui de g., au Col 
de Balm e; au bout de 15 m. on passe le pon t en face des m ai­
sons situées au plus hau t po in t du long village de Trient (4050 ')- 
On m onte ensuite la  prairie  à g .; 10 m. le chem in se b ifurque 
(celu i de g. va au glacier de T rien t) ; le nôtre p rend  à dr., passe 
su r u n  léger pont le N ant-N oir  (v. p . 2 4 4 ) , qui descend du 
Mont des Herbagères. On rem onte environ 200 pas la r . dr., pu is 
on s’élève à g. dans la forêt de M agnin, éclaircie par les ava­
lanches ; le se n tie r , toujours en zigzag, est escarpé et pénib le ; 
au bou t d ’1 h. on est presque au hau t de la montagne ; on con­
tin u e  sa route du  côté N. au travers de vertes p rairies et de 
pentes couvertes de roses des A lpes ; en 30 m. on a tte in t les 
pauvres chalets des Herbaglres (62 4 9 ')  ou Zerbaziere, où l ’on peu t 
avoir du la it;  belle vue rétrospective sur le col de la F orclaz, et 
à  g. sur le Bel-Oiseau.
A près 30 m. d ’une m ontée pénible on est sur le *Col de Balme 
(6 7 8 4 ')  ( „ Pavillon du Col de Balm e", chalet-auberge, p rix  d ’hôtel), 
frontière de la  Suisse (V aud) et de la F rance (Savoie). S i le 
tem ps est serein , on a sous les yeux toute la chaîne du Mont- 
blanc, de la base an som m et, entourée des A iguilles de Tour, 
d ’A rgentière, V erte, de D ru, de Charmoz, du Midi etc., dans les
intervalles desquelles s’étenden t d'énorm es glaciers qui R abaissen t 
dans la  verte vallée de Chamouny, ressem blant à des fleuves 
gelés ou à des cascades. On voit toute  la vallée ju sq u ’au Col 
de Voza. A  dr. apparaissent tou t d ’abord les A iguilles Rouges, 
puis le  Bréven, bornant la  vallée; p lus loin, à d r ., la cime nei­
geuse du B uet (p. 245). En se retou rnan t, on voit au-delà  de 
la Forclaz le Valais et les gigantesques montagnes qui le sé­
paren t de l ’Oberland bernois, la Gemmi reconnaissable à ses deux 
bosses, la Jungfrau, le F insteraarhorn , le Grimsel et la Furca.
La vue est encore plus étendue à 15 m. au N. de l ’auberge, 
du sommet de la deuxièm e hau teu r à dr., au p ied  de la Croix 
de Fer (72 0 3 ')  ou Aiguille de Salm e, où aboutit la chaîne de 
montagnes qui s’élève à p ic au N. du Col de Balme. Ic i le 
M ontblanc se m ontre encore plus com plètem ent et fait un effet encore 
p lu s grandiose ; au NE. on aperçoit toute la  chaîne des A lpes de 
Berne qui fait l ’effet d ’une énorme m uraille b lanche, couronnée 
d ’une in fin ité  de créneaux. Im m édiatem ent à cet endro it on peu t 
commencer la descente. L ’ascension de l ’Aiguille de Balme elle- 
même est difficile e t nous ne conseillons po in t de l’entreprendre. 
Une croix qui s’y trouve rappelle la m émoire du  jeune Éscher 
von Berg de Z u ric h , qui gravit l’Aiguille m algré les représen­
ta tions de ses guides et y périt.
E n  com m ençant la descente près de l ’auberge, on a continuelle­
m ent sur la dr. le courant de l’Arce qui p rend  ici sa source 
(p. 207) ; on franchit quelques petits  ruisseaux, et arrive (45  m .) 
près de l ’homme de pierre, amas de p ierres servant de signal à 
l ’époque des neiges ; on passe 15 min. plus loin près d ’un 
monceau de p ierres ressem blant à une cabane sans to it, et l ’on 
parv ien t au bout de 15 autres min. à Tour; on a à g. le beau 
glacier du même nom. Les paysans entassent soigneusem ent près 
de l ’Arve les ardoises e t les dépôts de la rivière. Ils en couvrent 
au p rin tem ps leurs champs couverts d ’un blanc manteau, afin de 
concentrer les rayons solaires e t d ’activer de plusieurs semaines 
la fonte des neiges. A 10 min. de Tour on passe la Buisme, 
écoulem ent du glacier de Tour, et atteint en 25 min. A rgentière. 
La continuation du chem in .ren tre  dans la R. 59 (p. 251). Du 
col de Balme on va facilem ent à Chamouny en dVz. h.
Une excursion de Chamouny à T rien t par la  T ête-N oire , e t 
re tour à Chamouny par le Col de Balme, se fait en 12 ou 13 h. 
On p eu t aller de Chamouny à A rgentière en voiture (v. p. 251).
61. De Chamouny à  Aoste 
par le Col de Bonhomme et le Col de la Seigne.
S en tie r  p o u r  chevaux . Q uatre jo u rs  de m a rch e : 1) à C ontam ines T h .;  
2) à C hapiu  71/2 h . ; 3) à  C ourm ayeur 8 tyjg h . ; 4) à A oste. Q ui a du  tem ps 
de re s te  e t  de b onnes  jam bes, ou q u i v eu t p ren d re  u n  m ule t, p eu t fa ire  
en  d eux  jo u rs  le  chem in  de C ham ouny à C ourm ayeur, en p assan t la  n u it 
à  N an t-B u ran t (p . 256) ou à la  B alm a (p. 256). E n  ce cas on p re n d ra  le  
seco n d  jo u r ,  p o u r gagner du te m p s , son  chem in  p a r  le  Col des F o u rs  
lp . 256) au  lieu  de p a s se r  p a r  C hapiu  (p. 257). D e C ourm ayeur à  A oste ,
b o n n e  ro u te  ; v o it , p o u r  2  pere . 1 2 f r . ;  tro is  15 f r . ;  q u a tre  2 0 fr . G uides 
à  Cham ouny, v. p . 246. D 'h a b ile s  m arch eu rs  p e u v e n t se p a sse r  de gu ide  
p a r  le  beau  te m p s ; en co re  la  ne ige  e t le  b ro u illa rd  p e u v e n t-ils  les m e ttre  
en pé ril s u r  le  Col de B onhom m e. U n gu id e  ex p é rim en té  p e u t ê tre  trè s  
u tile  p o u r  ce tra je t . A ussi fau t-il g a rd e r  ce lu i q u ’on a ,  s i l 'o n  e s t con ­
ten t de l u i , e t n e  p o in t fa ire  d 'éch an g e  avec  d es  gu ides de re to u r . On 
recom m ande en tre  a u tre s  Frèd. Tairraz, hom m e m o deste , com p laisan t e t  
de to u te  confiance. L e  to u r  du  M ontb lanc, éva lué  à  5 jo u rn é e s  de voyage
(à 6 fr.), coû te  donc 30 fr. p o u r  le  gu ide .
D epuis quelques années l ’excursion d ite *Tour du M ontblanc 
se fa it souvent, su rtou t par les voyageurs qui veulent se rendre 
à Aoste en q u ittan t la vallée de Chamouny, ou p ar ceux qui ont 
l’in ten tion  d ’aller au Grand S t-B ernard  sans revenir p ar le même 
chem in. N éanm oins, à m oins d ’avoir le rare bonheur de trouver
une vue dégagée au Col de Bonhomme e t à celui de la Seigne,
ce „tour du M ontblanc“ ne récom pensera pas suffisamment le 
voyageur des fatigues qu’il lui aura fallu endurer. N’oublions 
cependant pas que l ’A llée-Blanche et les environs de Courmayeur 
com ptent au nom bre des p lus superbes paysages des Alpes.
La grand’route ju sq u ’à ( iV î  1.) Les Ouches a é té  décrite à 
la  p. 245. Notre sentier s’en détache de là à g. ; il  devient 
assez escarpé, sinueux, traverse d ’abord une petite  forêt, puis de 
fraîches e t vertes prairies, passe près du sentier de S t-G e rv a is  
(p . 244) en vue des chalets de la Forclaz, e t arrive (2 1/ ,  1.) au 
Col de Voza (5 5 7 1 ') , où le Pavillon de Bellevue (*aub. avec 4 
l i ts )  offre, su rtou t le soir, une *vue m agnifique sur la vallée de 
Chamouny ju sq u ’au Col de Balme, su r le M ontblanc e t la vallée 
de l ’Arve, S t-G ervais, Sallanches etc.
D u Col de Voza on descend par une pente rapide à Bion­
nassay, d’où l ’on peu t se rendre à Contamines par deux chemins : 
le p lu s court, à g., traverse le Champel (3 1.); le plus long, à 
dr., passe p ar Bionnai (28 9 4 '). La vallée de M ontjoie, que tra­
verse le ru isse au , est une longue vallée semblable à celle de 
Chamouny; elle est fermée à l ’E. par le grand e t gris glacier de 
Bionnassay, qui offre un  sauvage aspect avec ses rochers e t ses 
champs de neige. L’horizon est borné à 1*0. par l 'Hermance, 
versant septentrional du M ont Joli (7 9 0 0 ') , auquel est p itto re s­
quem ent adossé le village de S t-N icolas de Vérocc.
Les Contamines (Col de Bonhomme, à  l ’ex trém ité  N.. Union, 
dans l ’in té rieu r du v illag e , deux aub. p assab les), grand village 
avec une jo lie église. (A u lieu  du chemin direct du  Pavillon à 
Contamines par Bionnassay, quelques-uns recom m andent le détour 
p ar le Prairion  (chem in de S t-G e rv a is ) , qui est de 300 ' p lu s  
élevé. M agnifique vue du côté de Sallanches.)
Q uand on descend de C ontam ines, la vue em brasse toute la 
vallée ju sq u ’aux cimes du Bonhomme. Contamines est situé su r 
le penchant E . de la vallée de Montjoie que traverse le Bon- 
N ant (p . 244). Le sentier rapide et p ierreux  franchit le ru isseau 
près du ham eau de Pontel; alors la vallée se ré tréc it près de la
chapelle N otre-D am e de la Oorge, et devient en effet une gorge 
profonde, au p ied  du M ont-Joli. Le 15 août cette chapelle est 
l ’objet d ’un p ieux  pèlerinage ; jeu x  gymnastiques (v. In trod . XV).
Le sen tie r monte par une forêt aux (2  1.) Chalets de Nant- 
Burant (4242 ', 4  1. de St-Gervais-les-Bains). L ’auberge agrandie 
en 1857 n ’est pas mauvaise. Une 1. p lus lo in , près des chalets 
de la B alm a  (76 8 1 '), là  où les perches com m encent, une petite  
auberge avec une chambre et une nourritu re  supportable. Au- 
dessus de ces chalets la valide se resserre de nouveau, le sentier 
condu it par la forêt qui entoure la  base du M ont-Joli, puis par 
des prairies aux chalets du M o n t-Jo li, plus loin aux chalets du  
M ont-Joie près desquels on adm ire le m agnifique glacier du Tre- 
latête, descendant de la  montagne du même nom (12 ,990 '). La 
vallée est ferm ée dans sa partie  supérieure p ar le Bonhomme (à  dr., 
la  belle montagne la Rosalettè)', du côté opposé, la vue s’étend 
su r toute  la vallée de M ontjoie ju sq u ’aux Aiguilles de Varens 
(p . 244). Un mauvais m archeur p rend à N ant-Burant u n  m ulet 
(5  fr.) ju sq u ’au Col de Bonhomme; c’est la  partie  la  p lus es­
carpée e t la p lus difficile du chem in (4  h.).
On gravit ensuite péniblement des rochers sauvages ; la végé­
tation disparaît; on ne trouve plus que la rose des Alpes sur le sol 
pierreux de la Plaine des Dames. Deux amas coniques de pierres 
se trouvent ici depuis longtemps et rappellent, dit-on, la mémoire 
d’une dame qui y périt avec ses serviteurs ; l ’amas supérieur con­
cerne la dame; l’inférieur, les domestiques. Chaque guide y ajoute 
un pierre en souvenir de l’accident, et invite le voyageur à en 
faire autant : honneur mortuaire plus oriental que chrétien.
Ce n ’est qu’alors qu’on a devant soi le passage proprem ent 
d it. Le sentier s’appuie su r la pente de dr. e t m onte en zigzag. 
Quand on a a tte in t le hau t de la prem ière ram pe (3 h .) il faut 
encore, pour arriver au sommet du passage, traverser pendant près 
d ’1 h. un  p lateau  in c lin é , p ierreux e t d é s e r t , çà e t là couvert 
de neige : c’est le Col de Bonhomme (7 5 5 8 ')  (par le mauvais 
tem ps nous ne conseillons pas d’y passer, même avec un guide). 
Ic i  s’élèvent deux hauts rochers semblabes à des châteaux ruinés : 
les p ics du Bonhomme et de la  Bonne fem m e. Un magnifique 
panoram a s’ouvre sur les m ontagnes de la Tarentaise (v. p. 259).
On peu t parvenir dans la vallée : 1°) à g. par le Col des 
Fours ( 8/4 1.) (83 4 5 '), auquel on arrive par une pente insensible, 
m ais sur des rochers sauvages ; on descend ensuite à Mottet (2  h.) 
p a r u n  chemin d ’abord escarpé, pénible, m ais non dangereux, puis 
sur des prairies. Chapiu reste  à dr. Ce chemin est d ’1 h. plus 
court que (2 °)  celui de C hapiu , mais ce dernier est préférable, 
ta n t pour la bonne auberge de Chapiu (qu i para ît doublem ent 
confortable après qu’on a erré au m ilieu de ces interm inables et 
sauvages rochers), que pour le chem in lui-m êm e qui est m eilleur, 
b ien  qu’il ne puisse être question d’un chemin proprem ent dit.
D u sommet du passage ju sq u ’à Chapiu, descente de 2 p e tite s  h., 
en partie  su r des éboulis de rochers.
A u p ied  même de. la  pente  est situ é  Chapiu (4 6 6 7 '), propre­
m ent lea Chapieux, village alpestre composé d’anciens chalets, 
avec une très-bonne auberge : V*Hôtel du Soleil; bonne cuisine e t 
bon vin, ch. IV 4, déj. IV 2 fr. Le P avillon  est to u t près.
D e C h a p i u  à  P r é  S t - D i d i e r  p a r  le  P e t i t  S t-B ernard  (12 1.), chem in  
p ré fé ra b le , p a r  u n  tem ps d o u te u x , à  ce lu i du co l de  la  S e ig n e ; ju s q u ’à 
Bourg St-Maurice (3 1.), chem in  d ’ab o rd  trè s-ro ca illeu x , p u is  to u jou rs  m e il­
le u r, avec vue  s u r  la  v a llée  su p é rie u re  de l’Isè re  (T a re n ta ise ) , e t a tte ig n an t 
enfin  la  g ran d ’ro u te . D e Bourg-St-M aurice à  Pré-St-Didier, v. p . 259.
Le voyageur su je t à se refro id ir p rendra  un  m ulet à Chapiu 
(5  fr.) ou à H o tte t (5 8 0 3 ')  (3  fr.), situ é  1 1. p lu s h au t e t où 
quelques chalets son t disposés pour loger les passants (Repos 
des voyageurs, cher, et Ancien hôtel; on n ’y p rendra  qu’u n  repas 
alpestre, car ce qu’on y appelle „d îner“ revient trè s-ch e r), parce 
que le vent est le p lus souvent glacial su r le Col de la  Seigne. 
L a m ontée (2  h. depuis M ottet) est uniform e, m ais non pén ib le  ; 
le chem in est d’abord difficile à trouver ; il  fau t restqr au tan t 
que possible sur la  g., du  côté du  glacier. Sur le *Col de la  
Seigne (77 9 0 '), où une croix désigne la  frontière entre la Sa­
voie (France) e t le P iém on t (Ita lie ) , on a le p lus grandiose pa­
noram a ju sq u ’au Col de F erre t. Le passage dom ine to u te  la,yallée 
d ite  Allée-Blanche, dont le versan t S. de la  chaîne du  M ontblanc 
forme le flanc NO. hau t de 10700' e t si nu , si escarpé, que la  neige ne 
p eu t s’y am onceler. La ram pe uniform e du Crament (G rand-M ont, 
8 419 '), parallèle au M ontblanc, forme le flanc SE. de la vallée.
De Saussure d it avec raison que le Montblanc, vu du Col de 
la  Seigne, ressem ble à un  artichau t garni de ses feuilles. C. Ritter, 
le célèbre géographe allem and, déclare que la  vue de ce col offre 
le p lu s sublim e tableau  que pu isse  composer la  chaîne des Alpes, 
e t il  ne trouve de poin ts de com paraison que dans l’Him alaya. 
Toepffer („ Voyages en Zigzag") préfère la  vallée de Chamouny.
E n  redescendant, on parv ien t b ien tô t à un  chalet où l ’on p e u t avoir 
du la it, du fromage etc. ; il  n ’y a pas d’auberge ju sq u ’à Courmayeur, 
à l ’exception d’un  chétif cabaret. D u  sommet, on traverse d ’abord 
des champs de neige, p u is  des p rés fleuris : on passe (2  1.) près 
du lac Combal (59 4 7 ')  (belle vue sur la  vallée), devant lequel le 
glacier du Miage a poussé ses m oraines longues de 8/4 de 1.
Ic i la  vallée s’élarg it; on voit la cime fendue du G éant(13019 '), 
qui ressem ble à deux cornes de chamois. On longe l ’arête boisée 
d’une p e tite  montagne près de la  m oraine bordée de m élèzes 
du  beau ( IV 2 L ) glacier du B renva , qui p a rt du Montblanc e t 
re jo in t le  glacier des Bossons (p . 247) ; i l  rem plit tou te  la vallée 
e t repousse le sentier vers la  ram pe escarpée du  Cramont. On 
entend presque toujours le craquem ent des m asses de glace et 
des avalanches. La Doire (D ora B altea) se forme de l’écoulem ent 
des différents glaciers de l’AUée-Blanche ; elle coule sous le gla-
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cier du Brenva et reçoit au p ied  du glacier d'Entrèves le ruisseau 
de la valide de F erre t ou d ’Entrèves qui débouche au NE. Près 
des p e tits  Bains de La Saxe (*/2 1.) on franchit le ruisseau, et 
on arrive au bou t de 20 min. à Courmayeur (4 2 1 1 ') ,  village 
considérable à l ’ex trém ité  de la  vallée supérieure d ’A o s te , avec 
des bains très-fréquen tés en été. * Hotel Royal, ch. 2, déj. l</2> 
d. 3, s. 3/ 4 fr. ; * Angelo, mêmes p rix  ; par le mauvais tem ps il 
est désagréable d’être logé dans une dépendance, à quelques m i­
nu tes de la salle à m anger et du service de l ’hôtel. — I l  y a 
encore deux au tres auberges, l ’*Hôtel du Montblanc et l ’Union,- 
mêmes p rix . Cinq frères Proments et J. M. Landier servent de 
guides (p . 246) aux voyageurs qui font à p a rtir  d ’ic i le tour du 
M ontblanc déjà décrit. Diligence à Aoste (5  fr.) en Ö h. ; ju s ­
qu ’à S t-D id ier dans de petites voitures ; de là, grande diligence 
p artan t à m idi (1859). V oit, à 1 chev., environ 15 fr. ; à  2 
chev. le  double. —  Qui ne va pas voir, de Courmayeur, le M ont- 
de-Saxe (p . 260), devra au-m oins s’avancer ju sq u ’à 20 m. dans 
la  vallée de F e rre t (v. pl. b as ), pour voir le M ontblanc, qu ’on 
n ’aperçofi pas de Courmayeur même, dans toute sa magnificence. 
L ’A llée-Blanche en est si proche, qu’on perd  le coup d’œil d’en­
semble de ses différents groupes.
D e C o u r m a y e u r  à  M a r t i  g n  y . Q ui v e u t év ite r , au  re to u r , le  dé to u r 
p a r  A ò ste  e t  le  G rand  S t-B e m a rd , p e u t fa ire  l ’it in é ra ire  su iv an t : p a r  
l ’é tro ite  *VaIlée de Ferret, r ic h e  en  g lac iers, b o rd ée  à  l ’O. p a r  le s  énorm es 
m asses d u  Géant (130190, les Jorasses (123800 e t le  g rand  glacier de Triolet ; 
p u is  p a sse r le  Col de F e rre t (76710, fro n tiè re  du P iém o n t ( I ta lie )  e t  du 
V ala is  (Suisse) (le Mont-Dolent, 1179V, au  NO. du  co l, fo rm e la  lim ite  de 
la  F ra n c e , de l ’I ta lie  e t de la  S u isse depu is 1860), où  s ’o u v r e , su rto u t 
p o u r  qu i v ie n t de M artigny, la  vue la  p lu s  su rp ren an te  ; pu is  p a r  Orsières 
(v . p l. b as), où  la  va llée  de F e r re t débouche dans ce lle  d’E n trem o n t e t  où 
a b o u tit la  ro u te  du  Gr. S t-B ernard , en  14 h . à  M artigny : 6 h . Col de F e r re t ,
5 h . O rsières, 3 h . M artigny. J u sq u ’aux  Chalets de F e rre t  on em m èn era  
u n  gu ide (5 fr.) e t  em p o rte ra  des p ro v is io n s , ca r ju sq u ’à  O rsières on ne 
tro u v e  que d u  la it  e t  du  from age dans le s  cha le ts  qu ’on ren co n tre .
Voici les détails. A u -delà  de L a  S a x e  (v. p l. h au t)pm  sen tie r  b ie n  m arqué  
condu it dans la  v a llée  de F e r re t ,  f ran ch it d’ab o rd  le  ru isseau  qui la  t r a ­
v erse , e t re s te  s u r  la  r . d r. ju s q u 'a u x  cha le ts  de P r é - s e c  où  il p asse  de 
n ou v eau  su r la  r. g. (Le sen tie r  s u r  la  r . d r. se p e rd  au  b o u t de p eu  de 
tem ps en tre  les énorm es b locs d’une  m o ra in e .)  A près 3 h . de m arch e , on 
a tte in t l ’ex trém ité  su p é r ie u re  de la  v a llée , e t l ’on se tro u v e  en face d ’une 
sé rie  de co llines escarpées  q u i se ra tta c h e n t a g. aux  d ern ières  cim es e t 
p o in te s  ne igeuses de la  cha îne  du M ontblanc. L e co l e s t dans le  v o is inage  
im m éd ia t de la  de rn iè re . E n  se te n a n t to u jou rs  su r la  g. il n 'e s t  guère  possib le  
de s 'é g a re r , ce  qui a u ra it fac ilem en t lieu  à  dr. — E v itez  su r to u t deux se n ­
tie rs  : 1°) du  ch a le t su p é rie u r de la  va llée  ( S a g i v a n )  on v o it en effet 
d ro it dev an t so i, env iron  au  m ilieu  de la  m ontagne, u n  g rand  cha le t. P rè s  
de ce ch a le t passe  u n  sen tie r  q u i, à  quelques  cen ta ines  de pas s u r  la  d r., 
se d irige dans une  gorge som bre  e t é tro ite . C ette  gorge, longue d’env iron  
I I /2 1-) a b o u tit à  un  bass in  d é se r t e t en tou ré  de tou tes  p a r ts  de cim es cou­
v ertes  de neige . Ic i on es t à  3 1. de l'h o sp ice  du S t-B ernard . 2°) U n au tre  
sen tie r , se d é tach an t p lu s  lo in  du n ô tre , condu it éga lem en t au  S t-B ernard .
D u  Col de F e rre t  (de S a g i v a n ,  I I /2 h eu re  de fo rte  m o n tée ), le  
chem in  p asse  le  long  de la  m o ra in e  du  p re m ie r  g lac ier débouchan t au  
N . de la  v a llée  de F e rre t , e t co n d u it aux  c h a l e t s  d e  F e r r e t  déjà n o m ­
m é s , d’où  l 'o n  gagne en  4 h . O r s i è r e s  (p . 261) sans pouvo ir s’ég a re r. 
E n  m o n ta n t , s u r  le  v e rsan t S. du  Col de F e r re t ,  on a constam m ent une
be lle  vue ré tro sp ec tiv e  s u r  le  flanc S E . de la  cha îne  du M ontb lanc ju s q u 'a u  
Col de la  Seigne ; p a rv en u  su r le  Col de F e r re t ,  on  v o it M artigny e t  l 'e x ­
tré m ité  0 .  des A lpes b ern o ise s  : D iab le re ts , O ldenhorn , S en in .
Le trajet direct de Courmayeur à Aoste est le plus in téres­
sant des chem ins entre lesquels on p eu t choisir : la végétation 
de plus en p lus riche, les cascades d ’une grande beauté, la  vue 
rétrospective du Montblanc et d ’au tres cimes neigeuses à l ’O., 
au S. et p lus tard  aussi au N., donnent à la vallée d’Aoste le 
privilège d’être admirée, même au sortir de la Suisse. On voit 
encore çà et là dans la partie  supérieure  de la  vallée d’Aoste 
l’ancien costume rouge écarlate, tan t des hommes que des femmes. 
Quand on les aperçoit chevaucher dans les antiques et superbes 
forêts, on se croit encore au siècle des légendes. Les auberges 
entre S t-D id ier et Aoste sont fort simples.
E n  1 h. on atte in t Palésieux, puis on passe sur la r. dr. de 
la Boire e t arrive (V2 h .) à P ré-S t-D idier (Posta; Rosa), village 
de bains où s’embranche au SO. la vallée du P etit-S t-B ernard. 
Ju sq u ’ici la route est passable. P rès des sources chaudes (5  m. 
à la descente) le ruisseau se fraie un  chemin vers la vallée de 
la Doire au travers de rochers à pic.
D e P r é - S t - D i d i e r  à  B o u r g - S t - M a u r i c e  8 1., chem in  so u v en t 
p ré fé ré  a  ce lu i du  Col de la  Seigne (p. 257), p ré fé ra b le  en  tous  cas à  ce 
d e rn ie r p a r  u n  tem ps dou teux . L a  v o ie  e s t p a r to u t b o n n e , au  conpnen - 
cem en t c 'e s t une  ro u te  (le  re s te  du sen tie r  s e ra  éga lem en t ren d u  éâ rro s- 
sab le ) s 'é le v a n t dans la  va llée  de La Thuille, p assan t p a r  La Thuille (au  
b e s o in , g îte  chez le  b r ig a d ie r M orel) e t  Serra n , p rè s  de la  Cantine des 
Eaux Rouges (3/4 1. au -dessous  du col, l a i t , from age e tc .) e t  a rr iv a n t su r 
le  col du P e t i t  S t-B ern a rd  (6792y) m a rq u é  p a r  une  co lonne de g ran it, e t 
où l ’on a  u n e  vue  g ran d io se  su r la  ch a în e  du M ontblanc. Ic i se trouve  
d ep u is  1860 la  f ro n tiè re  de la  F ra n c e  (S avo ie ) e t de l ’I ta lie  (P iém o n t). 
S ur le  rev e rs  S. du  co l, 5 1. de P ré -S t-D id ie r, 3 1. de B ourg-S t-M aurice, est 
un hosp ice  ana logue à ce lu i du G rand S t-B ernard  (p. 262) \ à cô té , une  auberge .
De là ,  longue descen te  p e u  ra p id e •, to u jou rs  b e lle  vue  s u r  la  v a llé e  
su p é rie u re  de l ’Isè re  (la  Tarentaise) e t les m on tagnes  de la  S avo ie , p a r S t-  
Germain (rap id e) e t Seez à B ourg-S t-M aurice (* Hôtel des voyageurs chez 
M ayet), p e tite  v ille  su r Y Isère , où u n e  diligetfce (1861 à  m id i) p a r t  jo u r ­
ne llem en t p o u r  (41/2 h .) Montier (en  Tarentaise), où se tro u v e n t des sa lin es  ; 
la  v o itu re  en  re p a r t  de su ite  e t va  p a r  Albertville (de là  en  d ilig en c e  p a r  
A nnecy à  G enève v. p . 239) en  6 h . a Chamousset (p. 238), s ta t. du  chem in  
de fe r  de G enève au  M ont-Cenis p a r  C ham béry  ; de C ham ousset à  Cham - 
béry  (p. 237) en 4  h .,  à  G enève en 4—43/4 h .,  v. R . 56.
D e B o u r g - S t - M a u r i c e  à  C h a p i u  v. p . 257.
A p artir  de P ré -S t-D id ie r la route est commode (diligence à 8 h. 
du m atin) ; elle passe d ’abord par M orgex (L ion d’Or) avec deux 
cascades derrière le village ; puis par La Salle  et les ru ines de 
son château ; ici la route descend dans la vallée, passe la D oire 
qui dans le fond écume sur les rochers, pu is rem onte par une 
pente  escarpée sur la r. droite. L iverogne, village sale et é tro it. 
A rvier, renom m é pour sesyyins. La route traverse une forêt de 
noyers et passe sur la r. g. près de V illen eu ve. Sur un h au t 
rocher près du village est le Château d ’Argent. V illeneuve est le 
plus beau point de la vallée; la situation  en est charm ante. Le 
château de St-P ierre em bellit aussi le paysage, ce qu’on 11e p eu t
pas dire du château de la Sarra, n i du château d’AimaviUe qui 
est v is-à-v is sur la rive droite.
Nulle p a rt le crétinism e ne se présente sous une forme aussi
repoussante que dans cette vallée. Il se peu t que l ’eau e t l ’air 
y contribuent, mais la saleté e t la manière de vivre des habitants 
y on t b ien  leur part. La m aladie est en grande décroissance à 
M artigny, depuis qu’on m et tous ses soins à y remédier, (p . 231) ; 
dans la vallée d ’Aoste, au contraire, elle ne fait qu’augm enter 
(1  cré tin  sur 50 habitants).
A oste , v. p. 266. On va en 8  h. d ’ici à l ’Hospice du  Grand 
St-B ernard.
D 'A o  s t e  à C o u r m a y e u r  vo it, à  2 ch . a lle r  e t r e to u r  30 à  40 fr.,
6 h . p o u r l ’a lle r , 5 h . po u r le  re to u r. J u sq u ’à  A rv ie r on a constam m en t
la  vue  la  p lu s  g rand iose  su r le  M ontblanc. L e Mont de S a x e , p rès  de 
C ourm ayeu r (guide 3 fr ., superflu), offre une  p ersp ec tiv e  co m plète  su r tou te  
la  ch a în e  o rie n ta le  du  M o n tb la n c , depu is le  Col de la  S eigne ju s q u ’au 
C ol de F e r r e t ;  le  Col du  G éan t e t les Jo rasse s  son t dans u n  vo isinage  
im m éd ia t. Le voyageu r qu i v ie n t d’A oste, n 'a  pas  b e so in  d ’a l le r  ju s q u ’au 
p o in t le  p lu s  é levé , ca r on n ’y  v o it de p a rtic u lie r  que la  v a llée  d ’A oste ; 
des dern ie rs  chalets  (où  l ’on p e u t av o ir  du la i t ) , la  vue  de la  cha în e  du 
M ontblanopest ab so lu m en t la  m êm e. L a  vallée  d’A oste e t  l’A llée-B lanche 
m é rite n t u n e  ex cu rs io n  sp éc ia le , lo rs  m êm e q u 'o n  ne v e u t pas en trep ren d re  
le  to u r  u n  p eu  p én ib le  du M ontblanc. . P e rso n n e  n e  se rep e n tira  d ’avo ir 
tra v e rsé  deux  fois la  va llée .
62.,  De Martigny à Aoste. Grand St-Bernard.
I 71/2 h- de m arche  : de M artigny à l 'h o sp ice  I I I /2 h . ,  de là  à  A oste 6 h. 
(d’A oste à  l'h o sp ice  8 h . ,  de l 'h o sp ic e  à  M artigny 91/2 h . ) ;  ro u te  ju sq u 'à  
la  ca n tin e  de P ro z  (p. 262), de là  ju s q u ’à  S t-R em y (4 h .) sen tie r  po u r che­
v aux  ; p u is , de no u v eau , ro u te  ju s q u ’à  A oste. G uide superflu . Ju sq u ’à 
O rsières la  p en te  e s t in sen s ib le , on fa it donc b ie n  d 'ab rég e r ce tte  longue 
jo u rn é e  en  a lla n t en  v o itu re  ju s q u ’à  O rsières (vo itu re  à  1 cheval 6 à  8  fr.).
E n  1861 u n  vo it, à  3 p laces  a l la i t  chaque m a tin  à  7 h . de M artigny 
à  L iddes, e t à  21/2 du so ir  de L iddes à  M artigny (le  co ch er é ta it en  m êm e 
tem ps chargé du serv ice de la  poste  aux  le ttre s) : p r ix  7 fr. p o u r  la  m o n tée , 
4 fr. p o u r la  descen te  ; prix -fixe , e t  vo it, m eilleu res  que les cha rs-à -bancs  
o rd in a ire s . V o i t u r e  p o u r 1 à  3 p e rs . 30 fr. p o u r a l le r  à  l 'h o sp ice  et 
r e to u r  ; ju s q u ’à  la  C an tine de P ro z , à 21/2 1- de l ’h o sp ice , e lle  est a tte lée  
d ’un  m u le t q u 'o n  en fou rche  depuis la  ca n tin e  ju s q u ’à l'h o sp ice . V o itu re  
à  1 chev a l de M artigny à  L iddes 15 fr. ; m u le t de L iddes à  S t-R em y p a r  
le  S t-B erna rd  10 fr. ; v o itu re  à 1 cheval de S t-R em y à  A oste : 1 pers . 10, 
2  p e rs . 12, 3 pers . 15 fr.
L e p a s s a g e  d u G r a n d S t - B e r n a r d  est, de tous ceux des A lpes, le 
m oins in té re s sa n t,à  l ’excep tion  de ses deux ex trém ités  vers  A oste et M artigny. 
Q uiconque a le  cho ix  en tre  le  S im p lon , le  G o tthard , le  S p lügen , le  B ernardin  
e t le  S t-B ern a rd , n e  se la is se ra  d onc  pas séd u ire  p a r  la  ré p u ta tio n  de ce 
d e rn ie r. S i on a su iv i la  ro u te  depuis A oste ju sq u ’à  O r s i è r e s ,  on 
p ren d ra , p o u r v arie r , le  sen tie r  qu i s ’y détache  à  l ’O. de la  r o u te ,  passe 
p rès  du  lac de Champey à  l’O. du Mont Cotogne, e t  re jo in t la  ro u te  à Vallette. 
On p o u rra  aussi q u itte r  la  ro u te  à  Sembranchier, g rav ir  le  Mont Chemin 
(50400 (belle  v u e  su r M artigny e t  la  v a llée  du R hône ju s q u ’au lac de G enève), 
e t d escend re  à M artigny en  tra v e rsa n t des fo rê ts  de hau te  fu ta ie  (hêtres 
e tc .). Ces deux chem ins son t p lu s  longs, m ais p lu s  in té re ssan ts  que la  route .
Martigny (1302z)  v. p. 230. A 20  m. de Martigny-le-Bourg 
(p . 230) la  route franchit la D ranse ; I r iO  m. du pont, un poteau 
ind ique  à dr. la direction de Chamouny, à g. celle du St-Bernard. 
L a route du S t-B ernard  traverse une étro ite vallée, au fond de la­
quelle coule la Dranse ; elle passe par Brocard et Vallette, et arrive
à (IV 4 I.) Bovernier. La D ranse coule dans une étro ite  gorge ; 
d’énormes blocs en travent son cours, surtou t près de la 1.) 
galerie Monaye (2 2 2 0 '), passage de 200 ' de long p ratiqué dans le 
roc au m oyen de la m ine. E n  1818 il y eu t ic i un  grand ébou- 
lem ent de rochers occasionné par la  ru p tu re  d ’une digue.
D es b locs  détachés du g l a c i e r  de G é t r o z  av a ien t in te rcep té  le  cours 
du  b ra s  E . de la  Dranse, q u i cou le  dans le  V a l  d e  B a g n e .  I l se fo rm a  
un  la c , long  de 2700', la rge  de 650' e t  p ro fo n d  de  180' \ la  d igue se ro m p it 
e t l 'e a u  se p réc ip ita  dans la  v a llée  q u 'e lle  rav ag ea  crue llem en t. B o v e rn ie r  
d u t son  sa lu t à  un  ro c h e r  en sa illie . E n  1595 u n  p a re il événem en t av a it 
d é jà  eu  l i e u , com m e on p e u t le  lire  dans  la  Cosmographie de S . Münster 
(B ale  1598). B elle excu rsion  dans le  Val de Bagne ; on  p e u t a lle r  en  v o i­
tu re  ju s q u 'a u  v illage  de (21 .) L o u r  t i e r ,  le  d e rn ie r de la  v a llée .
Les deux ru isseaux qui form ent la Dranse se réu n issen t à 
(*/2 1.) Sembranchier (2 4 4 4 ')  (A ub. chez le Juge; m ulets et guides 
pour la  P ierre-à-voir, p. 231, 5 fr.). L ’un de ces ru isseaux sort 
du Val de Bagne, l ’autre du Val d'Entrem ont. Sur une colline les 
ru ines d ’un château qui se trouva assez grand en 1444 pour hé­
berger l’em pereur S igism ond et 8 0 0 (?) pers. de sa suite. A u SO. 
de Sem branchier, le M ont Catogne (7 9 4 1 ')  (p . 260).
(1 */z 1 ) Orsières (29 5 9 ')  (*Hôtel des Alpes, prix modérés), au 
débouché de la vallée de Ferret dans celle d’Entremont (p. 258), 
avec une tour remarquable et très-ancienne, semblable à celle de 
St-Pierre (v. pl. bas). Le piéton peut éviter les nombreux ^étours 
de la route, soit au-dessus d’Orsières, soit avant Liddes. Le lit 
de la Dranse est si profond qu’on la voit rarement. La vue qu’on 
a au-dessus du village est la plus pittoresque de tout le passage; 
on a constamment au fond la haute pyramide de neige du Mont 
Velan (p. 262). De vastes champs cultivés couvrent le sol on­
dulé, qui s’abaisse jusqu’à la Dranse ; le paysage ne devient 
grandiose que dans la forêt de St-Pierre.
( l 3/4  1.) Liddes (43 0 2 ')  ( Hôtel d'Angleterre; Union, aub. ru s ­
tiques avec des p rix  d ’hôtel) est un grand village. Voit, à 1 cheval 
pour M artigny 10 fr., m ulet pour l ’hospice 5 fr. La nouvelle route 
de S t-P ierre  serpente le long de la montagne ; l ’ancienne abrège 
pour le p iéton . Les échafaudages de perches servent à sécher le blé.
( l ' / i  1.) St-Pierre-Mont-Joux (5002') ( Cheval blanc; Croix, 
tous deux très-simples; l ’Hôtel au déjeûner de Napoléon passe pour 
convenable et pas trop cher), bourg sale ; poste des gensd’armes 
valaisans, qui visent pour 1 fr. le passeport des voyageurs ve­
nant de l’hospice. Vieille et intéressante église de l ’an 1010 
environ. Une inscription latine de l’évêque genevois Hugo, fon­
dateur de l’église, porte que les Sarrazins (Ismaëli cohors) mirent 
cette contrée à feu et à sang ; ils en furent chassés vers l’an 960. 
Près de la tour, sur le m ur, une pierre milliaire romaine.
Au delà de St-Pierre on traverse une gorge profonde ; belle 
cascade à g., au-dessus du pont. Le chemin était autrefois si 
escarpé et si inabordable, que Bonaparte eut à surmonter les 
plus grandes difficultés pendant le célèbre passage des Alpes
qu’il effectua avec 30,000 hommes du 15 au 21 mai 1800. Les 
canons furent ôtes de leurs affûts, placés sur des troncs d ’arbre 
creux et tirés sur la neige ju sq u ’au sommet par des soldats q u i 
reçu ren t 1200 fr. par pièce qu’ils transportèrent. Le passage se 
fit avec une audace et une persévérance merveilleuses.
La nouvelle route, taillée dans le roc, évite les plus mauvais 
endroits de l ’ancien chemin. Elle traverse la forêt de S t-P ierre 
e t le défilé de Charreire. La contrée est belle; quelques cascades.
La ( IV 4 1.) Cantine de Proz, aub. isolée (hôtes prévenants, 
p rix  m odérés), au N. du Plan de Proz (5500 ') long de 20 min. ; 
c’est le p lateau supérieur de la  vallée. On peu t avoir ici une 
voit, à 1 cheval pour L iddes ou M artigny, et un m ulet pour 
l ’hospice ou St-Remy. La route cesse; quelques glaciers, surtout 
le glacier de Menouve, descendent à g. ju sq u ’au bord de la vallée.
A u fond s’élève la  pyram ide  b la n ch e  du M ont-V elan (11590'), s itué  à 
l ’E . d u  Gr. S t-B ern a rd , e t  g rav i en d e rn ie r lieu  p a r  Mr G otti. S tuder 
(p . 116) en  1856. La vue  en es t m agnifique , su rto u t su r le  M ontblanc, les 
A lpes G recques e t  le  M ont-R ose. On y  m onte le  m ieux  de la  C antine de 
P ro z  en 6 h . ; deux guides so n t n é c e ss a ire s , chacun  20 fr. ; on reco m ­
m an d e  A nt. D o rsa t de S t-P ie rre . Le G rand Combin ou Graffeneire (13290'), 
vo is in  NE. du  M ont-V elan , a  éga lem en t dé jà  é té  g rav i, en  1857.
On a  l ’in te n tio n  de co n s tru ire  une  nouvelle  ro u te  de la  C antine de 
P ro z  ju s q u 'a u  Col de M enouve (8493'), que  tra v e rse ra  un  tunne l de 7566' 
(7167,'^au-dess. de la  m er), e t qu i condu ira  d ire c tem en t à  Etroubles (p. 265). 
L a  ro u te  du Gr. S t-B ernard  se ra  a lo rs  aband o n n ée , e t l’hosp ice  se ra  tra n s ­
fé ré  s u r  le  nouveau  chem in  (?).
Le sen tie r traverse, les longs pâturages du Plan de Proz (20 
m in .) et remonte le sauvage défilé de Marengo (5920 ') ; au bout 
d’I 1/^ h. il  atte in t deux huttes de pierre ; l ’une est un refuge 
po u r les bestiaux, l ’autre est l ’ancienne Morgue, dans laquelle 
on conservait autrefois les cadavres des voyageurs tues en route 
par la neige et le froid ; c’est m aintenant un charnier; on fran­
chit ensuite la Dranse su r le pont de Nudri (6880 '), et, en lon­
geant toujours la paroi O. de la m ontagne, on parvient par la 
vallée des morts à l ’hospice,v (IV 4 h.). La croix de fer su r le 
chemin, à 20 min. de l’hospice, a été  plantée en mémoire du Père 
François Cart, qui p é rit en cet endroit en novembre 1845.
L’Hospice duySt-Bernard (7610z), cloître situé  au sommet du 
passage, se compose de deux grands bâtim ents ; l ’un avec un 
grand nombre de chambres séparées par des cloisons de bois et 
disposées pour recevoir les voyageurs; le p lu s pe tit (Hôtel de 
S t-L o u is), refuge en cas d’incendie, est le grenier et la demeure 
des voyageurs pauvres. Dans le vestibule, l ’inscrip tion  sur marbre 
n o ir : „ Napoleoni I Francorum imperatori semper augusto, reipublicae 
Valesianae restauratori semper optimo , Aegyptiaco, bis Italico, sem­
per invicto , in m onte Jovis et Sempronii semper memorando res- 
publica Valesiae grata. 2. Dec. 1804“. Quand on arrive, une cloche 
appelle l ’un des religieux qui vient souhaiter en français la b ien­
venue à l’étranger, lu i indique une chambre et lui procure à boire 
« t  à  manger- Si l ’on arrive peu  de moments avant le d îner ou
le souper (midi ou 6 h.), on prend place à la t.. le nom de Mons 
pour la plupart hommes instruits. Ils donnent les iJoux  des ha- 
avec la plus grande prévenance. La conversation ne se fait vnes 
français. La table est très-modeste, mais suffisante ; on fait maigre 
les vendredi et samedi. Le voyageur est logé et nourri gratui­
tement ; mais, s’il n’est pas indigent, il déposera, dans le tronc 
au moins l’équivalent de ce qu’il aurait payé dans un hôtel.
Dans cette prévision on peut demander en dehors des repas
du café, du vin etc. Les religieux servent eux-mêmes.
St-B ernard de M enthon fonda le cloître en 962. Les 10 à 15
m oines A ugustins et les 7 dom estiques (maroniers) qui l ’habitent, 
son t tenus d ’accueillir et de soignèr g ratu item ent les étrangers, 
e t d ’aller à la recherche des voyageurs en danger pendan t la 
saison des neiges qui dure ic i près de 9 m ois. Ils en tretiennent 
dans ce b u t de gros chiens à l’odorat très-fin , qui les accompagnent 
dans leurs courses. Il n ’existe plus que deux chiens de cette race. 
On les remplace par des chiens de Leonberg en "Wurtemberg.
Le couvent du S t-B ernard  est à la tête d’une congrégation d’en­
viron 40 membres. Le p rieu r est (1857) Mr Joseph Deléglise, V a­
lais an. Quelques-uns des religieux desservent l’hospice du Simplon 
(p . 282) ; d’autres ont des cures. Les infirm es et les vieillards 
on t un asile à M artigny. Le St-B ernard est la  p lus haute, hab i­
ta tion  d ’hiver des Alpes. H um boldt, dans son „Kosmos , nous 
dit, que la tem pérature moyenne de l ’hospice du St-B ernard 
(s itu é  au 45e degré de la titude  N.) est de 0,79 degrés Réaumur 
au-dessous de zéro (hiver —  7,6°, printem ps —  3,1°, é té  +  7,2°, 
autom ne —  0,1°), et qu’elle ne se retrouverait dans la plaine 
q u ’à une latitude de 75 degr. (cap S. du Spitzberg). De même 
que le S t-G otthard (p. 93), le S t-B ernard n ’est pas une m ontagne 
isolée, m ais tou t un massif.
P en d a n t les cam pagnes d ’Ita lie  de 1798 à  1801, p lu s  de 100,000 so ldats, 
F ran ça is  ou A u trich iens , fra n c h ire n t ce passage . E n  1799, le s  A u trich iens 
to u rn è re n t l’hosp ice  i m ais, ap rès  de sang lan ts c o m b a ts , les F ran ça is  en  
re s tè re n t les m a ître s  e t é tab lire n t dans le  c o u v e n t, p en d a n t to u te  une  
an n é e , une  garn ison  de 180 hom m es. I l  a déjà  é té  questio n  (p. 261) du 
passage  de Bonaparte. C’e s t un  fa it acqu is à l 'h is to ire , que le s  R om ains 
u ti l is è re n t ce passage 100 ans avan t J . C. D epu is  la  fondation  de la  
Colonia Augusta praetoria (A o ste , 26 ans avan t J . C.) il  fu t to u jo u rs  p lu s  
fréq u en té . Caecina (69 ap rès  J . C.) le  f ran ch it avec ses lég ions  e t  les 
tro u p e s  au x ilia ires  gau lo ises e t  germ aines  (p . 188) , p o u r  m a rc h e r  con tre  
O thon  e t v en ir  p ro m p tem en t au  secours des v illes  fo rtes de la  G aule 
cisa lp in e , M ilan, No vare etc ., q u i s’é ta ie n t d é jà  p ro n o n cée s  en  fav eu r de 
V ite llin s . Constantin fit am élio re r la  ro u te  en 339. Les L om bards effectu­
è re n t le  passage vers 547 \ une  arm ée de C harlem agne , com m andée p a r  son 
onc le  B erna rd , y  p assa  en 773 ; u n e  d iv ision  de l ’arm ée de F réd é ric -B a r- 
b e ro u sse  le  f ran ch it en 1166 sous les o rd res  de B ertho ld  de Z äh ringen  etc .
Le couvent é tait très-riche au moyen âge : sa destination p h il­
anthropique lu i a ttira it une foule de dons e t de protecteurs p u is­
sants, parm i lesquels se distinguaient les em pereurs d ’Allemagne. 
Ces richesses ont d isparu  dans le cours des siècles; les 30 à 40,000 
fr. que réclame son en tretien , proviennent de subventions des
qu’il effectua ave- *‘î ais et ita lie n , ainsi que de collectes faites 
canons furen* en Suisse ; les voyageurs sont pour une bien faible 
c ren --“ nans ce résu lta t. La m aison a accueilli dans les dernières 
années 16 à 18,000 voyageurs p ar an : 2000 à peine ont payé 
quelque chose, encore n ’ont-ils donné, en moyenne, que la m oitié  
d ’un p rix  d ’auberge. Cependant les frais d ’adm inistration aug­
m entent ; les vivres viennent pour la p lupart d ’A oste; pendant 
les mois de ju ille t, d ’août et de septem bre, environ 20 chevaux 
e t m ulets sont occupés chaque jo u r à aller chercher le bois de 
chauffage dans la  vallée de Ferret (p . 258) éloignée de 4  1.
Le vaste édifice actuel date du m ilieu du 16e siècle ; l ’église 
a é té  construite vers 1680. Les grandes chambres sont chauffées 
toute l ’année. A  l ’étage inférieur sont les écuries et les ma­
gasins ; p lus haut, la  cuisine, la salle à m anger et les dortoirs 
p our les pauvres ; à l ’étage su p é rieu r, les cellules des chanoines 
et 70 à 80 lits  pour d ’autres voyageurs. La salle à manger est 
ornée de gravures e t de dessins donnés par des voyageurs re­
connaissants. La petite  chambre attenante renferme d’anciennes 
e t de nouvelles m édailles, des portraits de grands personnages, 
des antiquités trouvées aux environs, des sta tuettes, des frag­
m ents de tables votives d ’airain offertes à Ju p ite r Poenin à la 
suite de dangers auxquels on avait échappé ; dans une autre  
chambre de l ’étage supérieur se trouvent des instrum ents de 
physique et de petites collections d ’histoire naturelle. Les livres 
des étrangers contiennent beaucoup de noms connus. Le m onu­
m ent élevé par Bonaparte au général Desaix („à Desaix, mort 
û la bataille de Marengo“) est à g. dans la chapelle; le bas- 
re lief représentant la m ort de Desaix est de Moitte (1806). Un 
carillon jouan t un cantique éveille de grand m atin les voyageurs.
A quelques pas de l ’hospice se trouve un  troisièm e bâtim ent 
p eu  élevé ; c’est la morgue, dans laquelle sont exposés tels qu’ils 
ont été trouvés les corps des personnes qui ont p é r i; il y en a 
eu 16 dans les 12 dernières années. L ’air est si v if et favorise 
si peu  la  décom position, que ces cadavres se dessèchent e t 
resten t là des années entières sans devenir méconnaissables.
On ne p eu t quitter l ’hospice, sans em porter un sentim ent de 
profonde vénération pour des religieux qui, à l ’âge où l ’homme 
aime à jou ir de la vie, se dévouent hum blem ent à un service 
pénible, sans autre récom pense que celle de l ’accom plissem ent de 
leur devoir comme disciples du Sauveur.
A u lie u  de re to u rn e r  à M artigny p a r  le  m êm e chem in , on p e u t y  a l le r  
p a r  le  C o l  d e  F e n ê t r e  (8308') e t la  v a llée  sep ten trio n a le  (su isse) de 
F e r r e t  (p. 258), p a ra llè le  à  ce lle  d 'E n tre m o n t; le  d é to u r es t in sen sib le . 
I l fau t u n  guide. S ur le  col (IV 4 h . 0 .  de l’hosp ice ), m agnifique vue su r 
le  M ontblanc e t ses g laciers.
Le chemin pour la descente au S., passe à l ’O. du lac en tre  
le • lac et le P lan de Jupiter, sur lequel se trouvait un tem ple 
élevé à la grande d iv in ité  des m ontagnards ; les Romains l ’appe­
la ien t Jupiter optimus m axim us Poeninus; de là  le nom de Mons 
Jovis des Rom ains, Monte Jove des Italiens, Mont Jowe des ha­
bitants du pays, et la  dénom ination générale d’Alpes pennines 
(ou poenines). A l’extrém ité du lac, long d ’environ 500 ', se trouve- 
la borne qui sépare la Suisse de l’Italie . Bientôt on découvre 
la  Vacherie, vert pâturage sur lequel p a ît le bé ta il de l ’hospice, 
et où sont aussi quelques chalets ainsi que la cantine, demeure 
du cantonnier. A l ’E . ressort au-dessus du Col de la Fenêtre 
(83 0 8 '), le P a in  de Sucre (89 1 5 ')  (ne pas le confondre avec le 
Mont Velan (p. 262) appelé aussi P ain  de Sucre  par les V audois)- 
Le chemin reste constam m ent sur la pente E. et s’abaisse insen­
siblem ent ju sq u ’à S t-R em y.
De S t - R e m y  à  l ' H o s p i c e ,  re s te r  sur.-ta p en te  de dr. P rè s  de la  
C antine on se d irige  à dr. vers  la  c roupe de la  .m ontagne. L e -p o in t cu l­
m in a n t du  passage es t désigné  p a r  u n e  percbe-jfcr. un  ro ch e r. A pe ine  y 
es t-on  , q u 'o n  découv re  le  lac e t le  couven t.-i.'-ttuau t 2 h . p o u r m o n te r ± 
gu ide  in u tile  on p e u t, au  re s te , en av o ir  iih  .%;Jp£jt£my p o u r  I I /2 fr.
(1 1.) St-Rem y, pe tit village qui retnplfl§ti?itièremeiit l ’étroite- 
gorge, est le prem ier endroit ita lien .:ÿ .Il^^® èh .u  de la douane 
et des passeports se trouve dans la preimùfjt-^naison à droite. 
La prem ière m aison à g. est une auberge. ’pàsSÉible, i'hôtel des 
Alpes, ch. 2, déj. l* /a fr. Voit, à 1 ch&val-.pqiij' Aoste ( tra je t 
de 3 h .) : 1 pers. 10, 2 pers. 12, 3 pers. 15 f r ; ; m u ie f pour l’hospice 
3 fr., pour Liddes 10 fr. ; guide pour l'h o sp ice-J^^ffe  Un chien  
du S t-B ernard  em paillé garde le corridor du. prerpiér étage.
D e S f  - I t e m  y à C o u r m a y e u r .  Le chem in , q u i'tra v e rse  le  ru isseau  
h o rs  de l 'e n d ro i t, longe le  cô té  O. de la  v a l lé e , passe l e 1 Col de S erena  
(69300, e t  co n d u it en  9 à  10 h. à  Courmayeur (p. 208); c 'e 's t le  p lus co u rt 
chem in  p o u r  y  a rr iv e r  du S t-B ernard , m ais  il  n 'o ffre  guère  d 'in té rê t .
De St-Remy, bonne route descendant peu à p e u .1 La culture  
générale des deux côtés de la vallée commence à (3/4 1.) St - Oyen, 
et devient p lus riche à (20 m .) E troubles (Ecu de France).
La route franchit ici le Buttier et entre b ientô t dans une 
large vallée au fond de laquelle coule ce ruisseau. L ’unique auberge, 
d ite la Cluse (1 1.), n ’offre que de très-sim ples ressources ; à ' / 2 1. 
p lus loin, près de 2 maisons isolées, d ’excellente eau de source. 
Le défilé de (3/4 1.) Gignod (2 2 5 0 ')  é tait défendu par une to u r 
carrée constru ite par les Romains et encore debout. La con trée  
s’anime, les villages deviennent p lus p ittoresques, le caractère 
m éridional des A lpes ressort de plus en p lus. A g. s’ouvre le 
Val PeUina que traverse un chemin conduisant au Val d ’H érens 
p ar le Col de Colon (su r des glaciers), v. p. 271. Les noyers, 
les châtaigners, le blé de T urquie et la vigne couvrent tou te  la- 
contrée. Des ruisseaux sauvages m urm urent à droite e t à gauche,, 
de nouvelles cimes blanches se m ontrent au regard. A u-delà de 
Signaye (*/2 1.), où commencent les interm inables vignobles 
d ’Aoste (3/ 4 ].), on voit apparaître à g. le M ont-Rose, à dr. le  
M ontblanc. Ce coup d’œil, jo in t à la vue de la jolie ville d ’A oste 
et de sa riche vallée, achève dignem ent l ’excursion.
A oste  (1841 ') (*Hôtél du Montblanc, à l ’ex trém ité  supérieure 
de la ville, ch. 2, déj. i y 2, din. 3*/2j s* 1 fr. ; l ’hôte, Jean Tairraz, 
frère de F réd . T airraz dont nous avons parlé  p. 255, connaît 
parfa item ent le pays et tien t voiture . Poste ou Couronne; Ecu  
du Valais), la Civitas Augusta  ou Augusta praetoria des Romains, 
actuellem ent chef-lieu de la province sarde e t de la belle vallée 
de ce no m , au confluent du Buttier (p . 265) et de la Boire 
(p . 257), avec 7760 hab. Des archéologues de cette ville veulent 
en faire rem onter la fondation ju sq u ’à l ’an 1158 avant J . C. (ca­
p ita le  des Salassi)  ; les Romains la conquirent l’an 28 avant l’ère 
chrétienne. L’em pereur A uguste la rebâtit, lu i donna son nom 
et une garnison de 3000 h . des cohortes prétoriennes. Les murs 
de la ville flanqués de fortes tours ; la double porte du châ­
teau  vers le S., ressem blant en p e tit  à la Porta  n ig ra de Trêves ; 
to u t près, la belle arche de pont, dont la m oitié est enfoncée 
dans le so l; le m agnifique arc de triomphe, constru it d ’énormes 
p ierres de taille, e t .o rn é  de 10 colonnes d ’ordre corinthien et 
d ’une inscrip tion  moderne, aussi élégant que solide ; les ruines 
d ’une basilique e t non d ’un am phithéâtre, comme d’autres le pré­
te n d e n t,— tou tes ces an tiqu ités prouvent son ancienne im portance.
La cathédrale, de construction moderne, m érite  un coup d’œil ; 
e lle a un singulier portail : fresques, Cène en terre cuite, tout 
e s t badigeonné de mille couleurs. P rès de l’église St-O urs se 
tro u v en t des cloîtres avec des colonnes dont les chapiteaux 
sculp tés da ten t du 1 I e siècle. Belle place Carlo Alberto, où est 
s i tu é  un hôtel-de-ville moderne.
Le voyageur français ne peut s’approcher de la ville ou Cité 
d ’Aoste sans se rappeler aussitôt le petit chef-d’œuvre de Xavier 
de Maistre; et sa tour du Lépreux.
„La p a rtie  m érid io n a le  de la  C ité d’A oste e s t p resque déserte  e t p a ra î t  
n ’av o ir  ja m ais  é té  fo rt h ab itée . On y v o it des cham ps lab o u rés  e t des p ra i­
r ie s  te rm inées, d’u n  cô té , p a r  des rem p arts  an tiq u es  que les R om ains é le ­
v è re n t p o u r  lu i se rv ir  d ’en cein te , e t de l ’au tre , p a r  les m ura ille s  de q u e l­
q ues ja rd in s . Cet em placem ent so lita ire  p eu t cependan t in té resse r les v oya­
geurs. A uprès de la  p o r te  de la  v ille  on v o it les ru ines  d 'u n  ancien  
-château , dans leq u e l, si l’on en c ro it la  tra d itio n  p o p u la ire , le  com te R ené 
<ie C halans, poussé  p a r  les fu reu rs  de la  ja lo u s ie , la issa  m o u rir  de faim , 
d an s  le  11e s ièc le , la  p rincesse  M arie de B ra g a n c e , son épouse  : de là  le 
n om  de B ram afan  (qui signifie c ri de la  faim ) donné à ce châ teau  p a r  les 
gens du  pays. C ette anecdo te , do n t on p o u rra it co n tes te r  l 'au th e n tic ité , rend  
ces m asu res in té ressan tes  p o u r les pe rso n n es  sensib les qui la  c ro ien t vraie . 
— P lu s  lo in , à quelques  cen taines de pas, est u n e  to u r  ca rré e , adossée au 
m u r an tiq u e  , e t co n s tru ite  avec le  m arb re  do n t il é ta it ja d is  rev ê tu  : on 
l 'ap p e lle  la  to u r  de la  frayeur, parce  que le  peup le  la  c ru t long tem ps h a ­
b ité e  p a r  des revenan ts . Les v ie ille s  fem m es d’A oste se resso u v ien n en t fort 
b ie n  d’en av o ir  vu  s o r t i r , p en d a n t les nu its  s o m b re s , u n e  grande fem m e 
b la n ch e , te n a n t une  lam pe à la  m ain . I l y a env iron  15 ans que cette to u r 
fu t ré p a ré e  p a r  o rd re  du g o u v ern em en t, e t en to u rée  d ’une  encein te  p o u r 
y  lo g e r u n  L é p re u x . . .“ (L a scène du L ép reu x  se passe en 1797.)
Les vallées d’Aoste et de Suze furent enlevées aux Lombards 
par les Francs qui en firent des parties intégrantes de leur em­
pire : voilà pourquoi le français domine encore dans ces vallées.
D’Aoste à Courmayeur et à Chamouny, en faisant le tour du 
Montblanc, v. R. 61. Chemin d’Aoste par le Col du Cervin à Zer­
m att et plus loin à Vispach dans la vallée du Rhône, v. R 6 8 . 
Une voit, à 1 chev. pour St-Remy 15, pour Châtillon 12, pour 
Courmayeur 20 fr. — D’Aoste à Turin , v. Baedeker, l'Italie sep­
tentrionale, 1861.
63. De Bex à Sion. Col de Chéville.
S e n tie r  p o u r  cavalie rs, 12 1., un  p eu  p én ib le  à cause  de la  longueu r du 
trîÿe t. U n  guide (10—12 fr.) e s t ag réab le , m ais  pas ab so lu m en t n écessa ire . 
M êm e le  voyageu r le  m o ins exe rcé  n e  p eu t s 'é g a re r  que  s u r  le  tra je t du 
Col de C héville au  p o n t de la  L ize rn e , p o u r le q u e l on p e u t o rd in a irem e n t 
s e  p ro c u re r  un  gu ide à  A nzendas p o u r  que lq u es  francs . L e chem in , la rge  
on  m oyenne de 6/, sou v en t de 8 à 10', e s t soum is chaque  année  à  des 
ré p a ra tio n s , m ais sans trop  d ’in te llig en ce , à ce q u ’il  p a ra î t ,  c a r des ébou - 
lem en ts  le  ré tréc is sen t te lle m en t à  quelques  end ro its , q u ’i l  y  res te  so u v en t 
à  pe ine  u n  passage  d'1 à  ltyV* C heval 20 fr.
Le chem in  p a r  le  C o l  d e  C h é v i l l e  coupe l'an g le  d ro it que  la  va llée  
d u  R hône d éc rità  M artigny (v. p . 230 e t 276). S érie  n o n  in te rro m p u e  de p a y ­
sages g randioses e t s a u v a g e s , su r to u t du cô té  du  V ala is  (S .) ; p an o ram a 
é ten d u  de la  va llée  du  R hône vers  la  fin de l'ex cu rs io n . L e chem in  é tan t 
u n  p eu  lo n g , on fe ra  b ie n  de l ’ab rég e r de 21/2 en  p assan t la  n u it à 
Orion. V . p . 270.
Ju sq u ’à (30 m in .) la Saline de Bévieux (1515z), le chem in re­
m onte dans une gracieuse vallée le cours de l ’Auençon, dont les 
eaux rapides e t bleuâtres form ent à diverses reprises de belles 
cascades. Il devient escarpé près des grands dépôts de bois, et
passe près de quelques m étairies; on jo u it  d ’une belle vue sur
la saline de Devens e t la vallée du Rhône, e t au delà sur la forêt 
d e  noyers que surm onten t les vastes champs de neige de la  Dent 
d u  M idi. 35 m. Croix blanche, taverne ; 5 m. à dr., non  à g. ;
15 m. bancs (en descendant, on tire  à g., non à d r.). On con­
tinue  le long de la pente de la m ontagne; dans le fond, à dr., 
m ug it l’A vençon; 10 m in., non à dr., m ais à g., toujours en 
m ontant. 5 m in. m étairie su r la hau teu r (ceux qui descendent 
p rennen t à g.). 5 m. Les Posses dessus, village ; près de la  fon­
ta ine , à g. ; 35 m. G rion (34 7 9 '), village considérable qu’on n ’aper­
ço it que de to u t près. Ju sq u ’ici on m onte toujours ; vers la fin, 
belle vue à dr. su r la vallée, le village de Frenihre e t les petites 
chutes d ’une eau de glacier qu i se je tte  dans l ’Avençon.
A Grion on trouve une p e tite  auberge de village (Croix
Blanche), e t vis-à-vis la Pension de Mad. Sauzet (p rix  de la P en­
sion : ch. à 1 l i t  1 fr., à 2  lits  1 %  fr., déj., dîn. e t souper avec 
vin 3 fr.), qui ne reçoit pas de voyageurs de passage. Les guides
d e  Grion à Sion dem andent 12 fr. L ’horloge du clocher de
G rion sonne deux fois l ’heure, à une m inute d ’intervalle.
On p rend  à dr. et non à g. près de la dernière maison du 
village (10 m .); en face, les quatre  pics des Diablerets, su r le 
versan t S. desquels, dans la vallée de l’Avençon, le chemin con­
d u it  à A nzendas; c’est donc là la d irection  à suivre. A dr. 
Y Argentine (p . 2 6 8 ) , to u t à dr. la cime blanche du Grand-
Moveran au-dessus des montagnes plus rapprochées. 10  m in . 
m onter à g. (non descendre à 4 r.) ; 40 min. pe tite  cascade en tre  
des blocs arrondis, sédim ents d ’une eau calcaire ; 5 m in. chalets 
de Sem iem in  (3954 ') sur une verte plaine; 10 m. po n t su r l ’Auen- 
çon, lim ite des communes de Serniem in e t de Solalex. P endan t u n  
court m om ent, on traverse une forêt de pins le long de la p en te  
longue, chauve, calcaire e t escarpée de VArgentine (7444 '). 
30 min. po n t su r l ’Avençon; 8  m in. chalets de Solalex (4 4 9 7 ')  
su r la terrasse supérieure de la vallée. On gravit ensuite p ar 
une pente rapide e t pierreuse le col du Porarétaz qui relie le  
prolongem ent 0 . des D iablerets à l ’A rgentine. Les vachers d’A n - 
zendas em ploient les buissons de p ins comme bois de chauffage.
Les chalets de (1 h .) Anzendas (58 4 0 ')  s’étenden t su r une 
alpe fertile ; ils sont à 3 1. de Gridìi, 5Vz de Bex (descente 4 ) , 
8  de Sion (descente 67â)- On se procure dans le  p lus grand, 
celui de ,,Mr le syndic“, une bonne chère des Alpes, ainsi que 
du vin, du café et un l i t  de foin. Le glacier de Paneyrossaz, 
qui descend de la Tête du Qros Jean, s’avance jusque dans le  
voisinage de l ’alpe. A u N. s’élèvent les cimes et les flancs cal­
caires escarpés e t déchirés des D iablerets (10008 '). E n  traversant 
l ’alpe dans la d irection  E ., on a tte in t au bout de 8/4 d ’h. le Col 
de Chéville (6580 '), qui sépare ic i le canton de V aud du Valais. 
Dans le lo in tain , la  chaîne des Alpes valaisannes, dominées p a r  
le Cervin. On tourne le m ont de g., où un m ur e t une barrière 
in d iq u en t la frontière du V alais; puis on descend par une pen te  
rapide e t sur un sol p ierreux  le Pas de Chéville (6 2 6 8 '); on 
passe (2 0  m in .) près d ’une cascade qui arrose le sentier, e t ar­
rive (10  m .) aux chalets de Chéville; traversant ici le ruisseau, 
on su it la pente  à d r .; on descend enfin par de nom breux zigzags, 
passe près de quelques chalets, et se trouve (30 m.) près du lac 
de Verhorence (4421 ') dont les eaux d ’un  bleu grisâtre reposen t 
dans un  sombre e t sauvage bassin ; on en fait le to u r au sud.
Ce la c  est en tou ré  d 'u n e  énorm e m asse de rocs  sauvages, de b locs  e t 
de p ie rre s  que tra v e rse  l a L i z e r n e ;  ce so n t les déb ris  de deux ébou lem en ts  
de m ontagnes. D ans le  langage du peu p le , c 'e s t ic i  le  vestib u le  de l 'en fe r . 
L a  m on tag n e  se com pose de couches ca lcaires déch irées  e t p ro fo n d ém en t 
creusées. L es couches in fé rieu res  é tan t m olles e t la issa n t in filtre r  l 'e a u  
des grands g lac iers du N E ., e lles  se d é tach en t in sen s ib lem e n t e t se p r é ­
c ip ite n t dans l 'ab îm e . Ces ca tas tro p h es , annoncées p a r  u n  fracas so u te r­
ra in , o n t eu  lieu  p o u r  la  d e rn iè re  fo is  en  1714 e t  en 1749. C ette d e rn iè re  
ob s tru a  la  Lizerne e t fo rm a les deux  lacs de Derborence. T ro is  des 5 p o in te»  
des D iab le re ts  se son t déjà  éc rou lées  $ les deux  au tres  au ro n t le  m êm e so r t. 
P a r to u t on v o it des fen tes  p ro fo n d es , e t il  se passe  ra rem en t 1 h . sans 
q u 'o n  en tende to m b er quelques  p ie rres. T o u t en  h a u t on v o it le  g rand  g lac ier.
On peu t facilem ent s'égarer dans ce chaos énorme, où le che­
m in serpente entre des p ierres e t des débris de rochers; on ne 
devra p o in t suivre le sen tie r très-b a ttu  qui conduit à un pon t 
voisin d ’une scierie, m ais on continuera to u t d ro it jusqu’au (4 5  
m in.) p o n t su r la Lizerne; le chemin longe la rive g. e t passe 
près des chalets de Besson; gravit la pente  de la montagne qu i,
â  l ’E., descend à p ic  dans une  profonde gorge où la Liz erne se 
fraie avec peine un  passage. A 10 min. des chalets de Besson, 
au Saut du chien, le sentier n ’a que 4 ' de large e t n ’est soutenu 
que par des perches assujetties dans le roc; on est là à 1500' 
au-dessus de la L izerne ; c’est à donner le vertige à ceux qui y 
sont su je ts ; m ais p arto u t a illeurs le chem in est bon et sans 
danger ; il garde à peu près la même hau teur, le long de cette 
pente  boisée, ju sq u ’à ( l 3/ 4 1.) la chapelle de S t-B em a rd  .(3460 '), 
à  l ’extrém ité  de la gorge de la L izerne, où se découvre subite­
m ent une vue étendue sur la  vallée du Rhône.
On descend ensuite à g. à (20  m in .) A vent, village alpestre 
sans auberge (v in  à 60 c. chez Mr le Conseiller), au m ilieu  d ’une 
forêt d ’arbres fru itiers ; au bou t de 20 m. on est à Erdes ; à la 
dernière m aison, on descend à d r.; au carrefour, à g., et tou­
jo u rs  à g. ju sq u ’à (25  m in.) St-Séverin , jo li village dans la plus 
fertile  situation , entouré de lauriers, de grenadiers, de cactus en 
p lein  a ir  etc. D ans la prem ière m aison à g. de la route, en venant 
d ’E rdes, en face d ’une nouvelle église blanche, on vend d ’excel­
le n t  v in m uscat dans des pots d ’é ta in  à l/ i  fr. le pot. La m ai­
son n ’est pas une auberge ; on n ’y déb ite  que le vin du  crû. Le 
v in  rouge appelé Ballio  es t aussi fort bon. S t-Séverin dépend 
de Conthey, l’un  des vignobles les p lus renommés de la vallée 
du  Rhône, don t les m aisons s’é tenden t ju sq u ’au (3 0  m in .) po n t 
de la Morge qui sort ic i d ’une gorge étro ite . On vo it encore 
une tour et quelques pans de m ur de l ’ancien château de Con­
they, autrefois p ro p rié té  des barons de Thum . Vétroz, nommé 
p. 277, est à Vz 1- O. au bord de la route, dans la  vallée du 
Rhône, à peu  près à m i-chem in de Conthey à Ardon  (p . 277), 
sta t. du chem in de fer. Le curé de Vétroz a une excellente 
cave ; il  connaît à fond tous les détails de la culture de la vigne 
e t  se d istingue par son hosp italité  (pourb. à la servante).
P rès du pont de la Morge on re jo in t la chaussée de la vallée 
du  Rhône, et, en passan t entre des collines calcaires à dr. et les 
marais du Rhône à g., arrive en 45 m. à Sion (1625 ', v. p. 277). 
A u lieu  de la chaussée poudreuse on prendra à p a rtir  de S t- 
Séverin le chem in qui conduit par les vignobles des collines de 
Muraz, où l ’on jo u it d ’une jo lie  vue ; il débouche à la porte 
supérieure (N .) de Sion.
64. Les vallées méridionales du Valais entre Sion 
et Tourtemagne (Val d’Hérens, Val d’Anniviers et 
vallée de Tourtemagne).
De Sion à St-Nlcolas dans la  vallée de St-Nicolas ou de Zerm att. 
Bella Tola. Zehntenhorn.
Voir la carte p . 290.
L a chaussée  p oud reuse  à  trav ers  la  la rge  vallée  d u  R hône, q u i es t aussi 
rich e  en  m ara is  qu ’elle  est p auv re  en om bre (v. p. 276), ne te n te ra  gu ère  le 
p ié ton . T o u t bon  m a rch eu r q u i co n n a ît d é jà  la  va llée  e t q u i v ie n t du
lac Lém an p o u r  a lle r  à  Z e r m a t t  (R. 69), p e u t ,  s 'i l  e s t b ie n  d isposé  e t  
doué d 'u n  p eu  de persévérance , a lle r  en  6 ou  7 jo u rs  de B ex (p. 228) p a r  
des chem ins  su p erb es  (tou jou rs  avec guide p a r  lés d ifféren ts  cols) à  Z e r­
m a t t ;  m a is  p o u r  ce la  il ne faud ra  pas  que le  tem ps se gâte . — On v a  le  
p rem ie r s o ir  de B ex à  G rion  (21/2 1., p . 267). 1e r  jo u r  p a r  le  Col de  Ché- 
v ille  à  S ion  (91/s L) (®- 63)- — ~c jo u r  p a r  le  V al d’H érens  à  E v o len a  
(7 1.). — 3e jour" p a r  le  Col de T o rren t à  S t-L uc dans le  V al d 'A n n iv ie rs  
(12 !.)• — 4e jo u r  à  la  B ella  T o la  e t p a r  le  P as  du  B œ uf à  G ruben dans  
la  v a llé e  de T ou rtem agne (8 I /2  !•)• —  5 e  jo u r  p a r  le  Z eh n ten h o m  à  S t-  
N ico las dans la  v a llée  de Z e rm att (8 I /2  1.). — 6e jo u r  au  R iffelhaus au -  
dessus de Z erm att (8 1.) (R. 68 e t 69). — Carte: feu ille s 17, 18 e t 21 de la  
ca rte  de l'é ta t-m a jo r  fédéra l (v . In tro d . V I), e t ca rte  des va llées  m é rid io n . 
du V ala is  p a r  G. S tu d er (p. 116), 2e éd it., 1853 chez H . F ü ess li e t C om p. 
à  Z ü rich  (5 fr., échelle  égale à celle de la  ca rte  de l 'é ta t-m a jo r) , de Saxon 
à B rieg  e t de S t-P ie rre  (S t-B ernard) à  M acugnaga; ce tte  ca rte  e s t n a tu ­
re lle m e n t in fé rieu re  à  ce lle  de l'é ta t-m a jo r  d o n t la  21e (e t b ie n tô t la  22e) 
so n t ind ispensab les  p o u r  les e x c u r s i o n s  s u r  l e s  g l a c i e r s .
C es v allées  d u  V ala is, d on t le s  im m enses g lac iers  dom in en t la  v a llée  
du R hô n e , n 'o n t  é té  que peu  v is itées  ju s q u ’à -p ré sen t. Mais au jo u rd 'h u i, 
que  les chem ins y so n t p a rto u t p r a t ic a b le s , e t  qu 'o n  a  é ta b li de bonnes 
auberges  à  E vo len a , S t-Luc, Z inal e t  G ruben , le s  to u ristes  s 'y  av e n tu re ­
ro n t avec p la is ir . L es auberges m en tionnées é ta n t le s  seu le s  de ces 
v a l lé e s , i l  fau t s 'a rra n g e r  de façon à  en  a tte in d re  u n e  chaque s o i r , e t 
e m p o rte r ses p ro v is io n s  p o u r  la  jo u rn é e .
Le chemin de Sion à Evolena traverse le pon t du Rhône 
(1530 '), coupe la plaine du fond de la vallée, e t conduit à l’E. 
par la Borgne à (30  m .) Bramois (1662 ') (usines), situ é  au dé­
bouché du Val d’Hérens. La m ontée y commence, sur la r. dr. 
de la Borgne qui coule au fond. On traverse ensuite de belles 
forêts et passe devant ( 3/ 4 1.) l’erm itage de Longeborgne qui est 
ta illé  dans le roc e t où un erm ite aveugle vous offre du miel, 
du vin etc. Le chemin longe les versants E. de la vallée à un& 
grande hau teur, e t contourne au delà de (2  1.) Mage ou Maze 
(4 1 6 5 ')  une profonde gorge. V is-à-vis débouche le Val d’Hére- 
mence (vallée d ’Orsiéra), em branchem ent 0 . du Val d ’H érens, 
à l’extrém ité supérieure duquel des passages par les glaciers con­
duisent à l’E. au Val d ’H érens, au SO. au Val de Bagne (p . 261), 
v. pl. bas. Le Val d ’H érens et le Val voisin  d ’A nniviers (p . 271) 
se d istinguen t par leu r aisance. P resque chacun de ses hab itan ts 
possède 1 ou 2  m ulets, au moyen desquels ils cultivent les pentes 
les p lus escarpées de leurs m ontagnes; on y vo it croître du bld 
à des endroits que l ’on croirait inaccessibles.
N otre chemin reste  dans l ’em branchem ent E. de la vallée, le  
Val d’Hérens p roprem ent d it, e t conduit p a r Suen  (44 2 7 ')  à 
( 13/4 1.) S t-M a rtin  (4 3 6 2 '), grand village aux maisons éparses. 
On descend ensuite p eu -à-peu  par Liez (39 7 1 ')  au fond de la 
va llée ; mais on reste sur la r. dr. ju sq u ’à (2  1.)
E v o le n a  (4 2 4 5 ')  (*Hôtel de la Dent-Blanche chez Favre , 18 
chambres, au bout S. du  village, unique auberge de toute la vallée).
L e V al d 'H é rens  se b ifu rq u e  à  11. S. d’Evolena-, p rè s  H audères(4411'). 
L 'em b ran ch em en t S E ., qu i conserve  le  nom  de la  va llée  p rinc ipale , ab o u tit 
à  21/2 1. d 'E v o le n a  au  g l a c i e r  d e  F e r p è c l e ,  do n t la  v is ite  e s t  i n ­
té re s san te  m ais un  peu  p én ib le . E x cu rsio n  su p erb e , m ais très-d ifficile , p a r  
le g lac ier, le  Col d’H érens (10713') e t le  glacier de Z'Mutt à Z erm att (p. 294) ;
tra je t de 12 à  13 h . à  p a r t i r  d’E y o len a . On a b eso in  de deux  g u id e s , e t  
p a r t dès m in u it, à  m o ins que  Ton ne p ré fè re  p a sse r la  n u it  à  la  d e rn iè re  
alpe Bricolla afin d 'av o ir  d e rr iè re  soi la  m ajeu re  p a rtie  des g lac iers  av a n t 
9 h. du m a t in , où  la  glace com m ence déjà  à  s 'a m o llir  à  la  su rface . — 
L 'em branchem en t S. du  V al d 'H é ren s  s 'a p p e lle  Val de VA rolla e t se trouve  
ferm é à  son  ex trém ité  su p é rie u re  p a r  le  G l a c i e r  d e  l’A r o  l i a ,  que  
franch it u n  s e n tir  des p lu s  p én ib le s  co n d u isa n t au  S. p a r  le  Col de Colon 
(96350 à  Prérayen  (6188') dans  le  Val Pellina (P iém o n t), e t de là  en  6 h . à  
Aoste (p . 266). A l ’O. du V al de l ’A ro lla  se  tro u v e n t deux  passages, l’un  
p re sq u e  à  cô té  d e  l ’au tre  : le  Col de R ied m atten  (au  N .) e t  le  P a s  des 
Chèvres (8776', au  S.). I ls  m è n en t p a r  le  Glacier de Durand ouCheillon (ne 
pas le x o n fo n d re  avec le  gl. du  m êm e n o m  dans la  v a llée  de Z inal, v . p l. bas> 
d’un  côté au  1ST. au  Val d'Héremence (p . 270), de l’au tre  (chem iri dangereux) 
au  SO. p a r  le  Glacier de Gétroz (p. 261) e t  le  Col du M ont-R ouge (9512') 
au  Val de Bagne (p . 261).
D ’Evolena au Val d 'A nniviers , parallèle au Val d ’H érens, le  
chemin conduit à l ’E . par le Col de T o rre n t (9 0 0 1 '), rendu  p ra­
ticable à cheval en 1860 , e t que l ’on a tte in t en 5 h. à p a r tir  
d ’Evolena. Au som m et du col se trouven t une croix e t une py­
ram ide de p ierres.
L ’ascension  du  S asseneire  (10033'), q u i s ’é lève  au  NO. au -dessus du  Col 
de T o rre n t (6 h . d’E v o len a ), n ’es t pas dangereuse  quand  on  y  m o n te  d’ic i ; 
m ais  ses p en tes  escarp ées  la  re n d e n t un  p eu  p én ib le , su r to u t v e rs  la  fin, 
où  le s  p ra ir ie s  f in issen t. D u som m et on jo u i t  d’un  p an o ram a superbe  
des A lpes de B erne  q u i s’é ten d en t au  N . ; le  J u r a  a p p a ra ît com m e une 
b a n d e  b le u e  au  delà  du  P a s  de C h év ille  (p. 268) q u i l ’en cad re  com m e u n e  
p o rte  im m ense ; au  S. le  reg ard  es t su r to u t a t t ir é  p a r l a  py ram id e  co los­
sa le  de la  Dent-Blanche (13437'), le  glacier de Ferpècle (p. 270) e t le s  éno rm es 
m asses q u i l ’en to u ren t.
Le chem in qui descend du Cól de T orrent au Val d ’A nniviers 
contourne le  p e tit lac de Zozanne au N. et passe par Y alpe de 
Torrent dans le Val de Moiry (ou Val de Torrent) , ram ification 
SO du Val d ’A n n iv ie rs , ferm ée au S. p ar le grand Glacier de 
Moiry. (D ’ici on p eu t se rendre directem ent à Z ina l [v. p . bas] en 
rem ontant à TE. le versan t escarpé de l ’autre  côté de la vallée, 
par le Col de Sore-Bois  (8700z) , toujours su r des p ra iries , trè s -  
com m odém ent à la  descente ; m ais, comme on a déjà passé ce jo u r 
là u n  col de 9000z d’élévation, on trouvera probablem ent ce détour 
un peu trop  long pour u n e  journée, et p référera se diriger d irec­
tem ent dans la  vallée.) A u-dessous de Grimence (4 8 7 2 '), les 
deux em branchem ents supérieurs du Val d ’A nniviers se réun issen t 
(V al de Moiry au SO., Val de Z inal au SE .).
D ans le  Val de Zinal, im m éd ia tem en t au-dessus de la  b ifu rc a tio n  de 
la  v a l lé e ,  e s t s itu é  A y e r  (4482') où  se  tro u v e n t des m ines de n ic k e l 
ap p a rte n a n t depu is 1848 à  des B erlino is . O n en  tra v a ille  le  m in e ra i aux  
u s in es  de S ie rre  (p . 278). Le d e rn ie r  e n d ro it de la  v a llée  e s t Z i n a l  (5165') 
avec son p e t it  * Hôtel du Durand (ch. 11/2» déj. l l /o , d. 21/2 f r )  don t l ’h ô te , 
Bapt. Epiney, e s t en  m êm e-tem ps u n  ex c e lle n t guide. L a v a llée  a b o u tit au  
S. au  su p erb e  G l a c i e r  D u r a n d  ou Z i n a l  (1 1. de Z inal) q u i d escend  
de 1’Ober-Gabelhom (12540'). D u h a u t de l’alpe  VAllée (Montagne de la Léts), 
s itu ée  à  VO. au-dessus de l ’ex trém ité  in fé rieu re  du  g lac ie r (2 1. de Z inal), 
e t o ù  p asse  le  chem in  des cols m e n tionnés  p . 272, on  jo u i t  d’un su p erb e  
coup d’œ il s u r  le  fond  de la  va llée , s u r  to u te  la  cha îne  depu is  la  Dent- 
Blanche ju s q u ’au  Weisshom, cou ro n n ée  p a r  la  p y ram ide  du  Mont-Cervin, s u r  
le s  deux  g lac iers  Durand e t Moming, sép arés  p a r  la  g rac ieu se  pyram ide  à 
deux p ics de VObêche (lo Besso, 11313'). D ’au tres  p ré fè re n t la  vue de l’alpe 
VArpitetta, s itu ée  v is-à -v is  au  N E.
Z i n a l  e s t  r e l i é  à Z e r m a t t  p a r  d eux  passages. Le p lu s  co u rt et 
le  p lu s  fréq u en té , p a r  le  Col de Z inal (10898') ou T r if tjo c h , e t le  glacier 
•du m êm e nom  (11 à  12 h .) , à  é té  ren d u  u n  p eu  p lu s  p ra ticab le  dans les 
d e rn iè re s  années  p a r  le s  so ins du gouvernem ent. P e u t-ê tre  connu  il y  a 
des s ièc le s , p e rso n n e  n ’y  é ta it p assé  de m ém oire  d’h o m m e , ju s q u ’à  ce 
q u ’u n  A nglais le  f ran ch it en  1856 avec  le  p lu s  g rand  danger. — Le ch em in  
p a r  l ’au tre  co l est p lu s  long , m ais p lu s  facile  et b ie n  p lus b ea u  à  cause 
d e  sa  vue  g rand io se  ; il  n e  to u rn e  pas à  l ’E . au  h a u t du g lac ier D urand  
com m e l ’au tre  chem in , m ais condu it to u t-d ro it au  S ., le  long  du  Roc noir, 
c ro u p e  de ro c h e r  q u i s ’élève du  m ilieu  des g laces com m e le  Ja rd in  p rès  
-de C ham ouny (p. 249). Ce ro c h e r  e s t le  p o in t le  p lus avan tageux  p o u r 
ex a m in e r  le s  env irons. P u is  le  chem in p asse  p a r  le  col D urand (10700'). 
A la  d escen te  i l  n e  fau t pas a lle r  to u t-d ro it au  S. p a r  le  Glacier de Hochwäng 
"a ce lu i de Z’M utt, c a r la  p a r tie  in fé rieu re  du  p rem ie r de ces g laciers est 
c rev a ssée  à  l ’in fin i ; i l  fau t au  co n tra ire  se d irig e r à  g. (E .) s u r  le  glacier 
■d'Arben. — L ’u n  e t l ’a u tre  de ces passages ne  p eu v e n t ê tre  franch is q u ’avec 
d eux  guides e t u n e  bonne corde (v . In  tro d . V).
D u haut du Col de T orrent ju sq u ’à Grimence (p. 271) il 
y a 3 y 2 l. ; de là en descendant par S t-Jea n  (4310z)  à V issoye 
2  1. Vissoye, situ é  sur la r. dr. de la Navisanche qui traverse la 
gorge, est le  chef-lieu de la vallée et possède une belle église. 
Environ  à 2000 ' p lus h a u t, au NE., se trouve S t-L uc (5055z)  
(*Hôtel de la Bella T o la , ch. l* /2, dîn. ou souper 2, déj. 1 fr., 
Pension 4  fr., hô te prévenant), su r un plan fortem ent incliné e t 
sans arb res, couvert seulem ent de prairies et de champs. V ue 
tou te  particulière du hau t de ce village alpestre sur la  gorge 
profonde qui s’ouvre à ses pieds e t les m ontagnes couvertes de 
neige du fond de la va llée , où la poin te du Mont-Cervin se 
m ontre au-dessus de l ’arête blanche du Mont D urand. S t-Luc 
fu t presque com plètem ent d é tru it par des incendies en 1845, 
1847 e t 1858, et se compose donc aujourd’hui presque exclusivem ent 
de m aisons neuves,massives mais mal construites. Les huttes épargnées 
par le feu se font rem arquer p ar leur structure particulère. (E n ­
viron à 4 00 ' au N. au-dessus du village se trouve Kla pierre des 
D ruides“ , p ierre  de sacrifices datant de l’époque celtique, nommée 
„Pierre des servagios“ [p ierre  des sauvages] par les habitants de 
la  contrée. C’est une pointe de rocher qui so rt du gazon qui 
l ’entoure ; elle est fendue en deux b locs; du côté occidental se trouve 
une vieille croix délabrée, du côté oriental l’autel des „sauvages“ . 
Le p lateau  de rocher qui s’abaisse à l’E. est pourvu d’environ 
70 petites ouvertures circulaires ou oblongues, évidem m ent creusées 
4 e  m ain hum aine.) —  De St-L uc à S ierre v. p. 278.
Dans les derniers tem ps on m onte souvent de S t-L uc à la 
*B ella  T o la  (la  poin te  N. 9316 '), po in t de vue excellent, dont 
on fait commodément l’ascension en 4 */2 h. Un guide (Pierre 
Pont, aubergiste de l’hôtel de la Bella Tola, 3 fr.) peut être agréable, 
mais il est rendu  superflu par la description détaillée qui suit. 
Un m ulet 6  fr. (qu i veut se rendre à la vallée de Tourtemagne 
n ’a pas besoin  de revenir à S t-L u c , p. 273). Le chemin com­
mence à m onter derrière l’hôtel m entionné plus hau t; après 2 0  m. 
d e  marche on monte à g., puis on passe en zigzag près de 3 huttes
(1 0  m .) ; ensuite à dr. sur la lisière du bois de pins et de mé­
lèzes ; 5 m. oblique à gauche par une clairière derrière laquelle on 
remonte une p ra ir ie , passe devant une hutte , atte in t en h. 
un  chalet où l ’on peu t avoir du la it, et se dirige de là à g. sur 
une croix (pas sur celle qu ’on voit plus bas à dr. p rès d ’une 
cabane); ic i on rejoint- le chem in des cavaliers. Cette croix est 
la  lim ite de deux alpes ; au pied du voyageur s’étend le Glacier 
de Bella-Tola  sillonné de mille crevasses. A cet endroit la 
vue s’ouvre sur la Bella-T ola; on su it le ru isseau e t tourne à 
dem i-gauche après 25 m. et escalade la hauteur. La dernière 
heure de m ontée est assez rapide, néanm oins le chem in est bien 
tracé. La cime, où se trouve une girouette de fer-blanc, ne p ré ­
sente aucun abri contre le v en t; à peine douze personnes y 
trouveraien t de la place. La vue embrasse toute  la chaîne des 
A lpes de Berne et du Valais ; le regard  s’étend à 70 1. à la 
ronde, à 30 1. en ligne directe de la F u rca  au Buet. Le grand 
panoram a de R. R itz (D üsseldorf chez Lévy E lkan et Comp.) 
contient 200 som m ités que l ’on voit distinctem ent. V is-à-vis au 
N. on voit la gorge de la  Dala dans tou te  sa longueur ju sq u ’à 
Louèche-les-Bains e t à la Gemmi. La partie la  p lus grandiose 
du  panoram a est celle du S., à p a rtir  du Monte Leone (p. 282) 
ju sq u ’au groupe du Montblanc. La P ierre-à-voir (p . 231), le 
Sasseneire (p . 271), le Zehntenhorn (p . 274) et même la corne 
de T orrent (p . 170) so n t très-rapprochés.
P our aller à la vallée de Tourtem agne on descend directem ent 
de la  Bella-Tola au P a s  du Bœuf. P u is on m onte p endan t une 
bonne dem i-heure sur le glacier ju sq u ’au haut du col (85 8 9 ')  ; 
on passe à la descente su r de la neige qui couvre presque tous 
les environs lorsque l ’été est hum ide e t froid (comme en 1860). 
E n  3 h. (à  p a rtir  de la pointe N. de la Bella-Tola) on a tte in t 
les chalets de l ’alpe Z'M eiden; en 1 h. de là, à travers des forêts 
de mélèzes et de sapins parsem ées de fleurs, le village de G ru ­
b en  [Hôtel du W eisshom; une note de 1861 compte pour le sé­
jo u r d ’une personne pendant 3 jours : „3 din. 9 fr., 3 déj. 6 , 
3 logem. 6 , 1 provision [pour l ’ascension du Schwarzhorn] 3, 
boug. 2 ,  serv. 3 ,  vin 4 ,  blanchiss. 2 fr .“). — De Gruben à 
Tourtemagne v. p. 279.
L a vallée  de T o u rtem ag n e  ab o u tit à 3 1 ..S . de G ruben  au  su p erb e  et 
la rge  g l a c i e r  d e  T o u r t e m a g n e  o u  d e B a r r ,  q u i s’étend  en tre  le  
Weisshom (1389O0, le  Bruneckhom  (118910 e t le  Barrhorn (11184')- P rè s  des 
ch a le ts  du  Kaltenberg, à  Va h . de m o n tée  su r le  v e rsa n t O. de  la  va llée , 
on em brasse  p arfa item en t du  regard  to u t le  g lac ier e t le s  m on tagnes  m e n ­
tio n n ées  q u i le  do m in en t à I’E . , au  N. ju s q u ’au  Z eh n ten h o rn  (p . 274). 
U n s e n tie r  condu it d’ic i à  l ’O. p a r  le  P a s  d e  l a  F o r c l e t t a  (92040 à 
A yer  (p. 271) dans le  V al d’A nniv iers.
De G ruben à St-Nieolas dans la vallée de Zerm att ou de S t- 
Nicolas on a établi un  bon chemin pour cavaliers (7  1. en ligne 
d irec te ; de Gruben au Zehntenhorn, situ é  au N. au dessus du 
col (8 9 2 7 ') , 4  1.). Le chemin su it à partir  de Gruben le ver-
B æ d ek e r, la  S uisse . 5e éd it. 1 8
san t E. de la vallée qu’il rem onte assez rapidem ent, passe par 
les chalets de l’alpe de Oruben où on trouve du  la it, et a tte in t 
le Z ehntenhorn (98 7 3 ')  ou Schwarzhom  ( il ne faut pas le con­
fondre avec le Schwarzhom  situé  un peu p lus au N. et qui e s t 
m oins hau t de 872 '). La vue eii est analogue à celle de la  
B ella-Tola (p . 272), mais moins belle. La descente dans la  vallée 
de St-Nicolas par les chalets de Jungen  est égalem ent escarpée.
St-N ico las, e t de là à Zermatt, v. p. 292.
65. De Gampel à Kandersteg. Lötsehenpass.
12 lieu es . Ce tra je t n e  p eu t ê tre  en trep ris  que p a r  de trè s-b o n s  m archeu rs  
favorise's p a r  le  b ea u  tem ps e t assistés d’u n  guidé, du  m oins en tre  Kippel" 
e t K andersteg . On recom m ande le  frère  du curé de K ippel, Jo s. E b e n e r à 
K ippel e t  P ie rre  K ünzi à G astern  (p. 275). J u sq u ’à  K ippel chem in p o u r vo it.
A vant l'achèvem ent du chemin de la Gemmi (p. 167), le can­
ton de Berne com m uniquait p a r  ce chemin avec Louèche-les- 
B a ins; on voit encore des traces de l ’ancien sentier pavé, établi 
ou am élioré en 1696 par le gouvernement, m ais actuellem ent 
couvert de glaciers et im praticable après de longues pluies.
Gampel est situé  à  2  1. de Louèche ( 0 .)  e t de Vispach, su r la  
r. dr. du Khône, e t à l ’endroit où la  Lonza  se je tte  dans le fleuve. 
La Lonza traverse le Lütschenthal, solitaire vallée de pâtres.
E n  q u ittan t Gampel on m onte une pen te  escarpée, d ’où l ’on
a une charm ante vue su r  la vallée du Rhône; on pénètre ensuite 
dans une étro ite gorge où le chemin s’aplanit insensiblem ent. 
L a vallée se ré tréc it toujours davantage, dominée des deux cotés 
par des ram pes escarpées couvertes de sapins éclaircis çà et là  
p ar les avalanches.
1 1. L ugein , lty 2 1. K oppistein (3817 '), chapelles régu lière-’ 
m ent renversées par les avalanches, et chaque fois relevées par 
les habitants de Ferden et de Kippel. Un peu au delà de Kop— 
pistein , pon t de bois sur la Lonza; la vallée s’élargit et devient 
m ieux cultivée ; exploitation de m ines (p. 280).
1 1. Ferden. A u bas du village une auberge (vin et fromage) ÿ 
m ais il faut aller passer la n u it à (15  m .) K ippel (43 7 1 ')  chez 
le *curé. La m ontée est très-douce ; le  chem in serpente d’abord 
dans une belle forêt de mélèzes, puis sur des p rairies; dans le  
lointain quelques groupes de cabanes au hau t de la vallée te r­
m inée par le glacier d it Lotschen-Gletscher. Au delà des derniers 
chalets on longe la pente d ’un rocher et traverse de petits  cham ps 
de neige qui disparaissent rarem ent; puis on a tte in t après 3 h. de 
marche la cime du Lôtschenpass (8253 '), passage dom iné à l’O, 
par le Balm horn  (11352 '), prolongem ent de la chaîne de l ’A ltelsr 
à l ’E. par le Schilthorn (10149 '), d’où un  glacier à grandes vous­
sures descend dans la vallée de Gastern. La *vue en est plus gran­
diose que de toutes les autres montagnes de la chaîne: au N. les 
pentes rapides du D oldenhorn et de la B lüm lisalp, au NE. l’énorme 
glacier de K andern, dont la partie orientale s’appelle glacier de
Tschingel (un chem in qui y passe conduit dans la partie  supé­
rieure de la vallée de L auterbrunnen , v. p. 131); derrière, la Ju n g ­
frau et ses voisins, au SE. les N esthüruer avec leurs glaciers, 
au S., au dessus des m ontagnes p lus proches de la r. g. du Ehône, 
les superbes masses du M ischabel, du W eisshorn e t du Mont- 
Rose (v. p. 296).
A la descente dans la sauvage vallée de Gastern, on se laisse 
d ’abord g lisser su r la pente d ’un champ de neige, puis on s’en­
gage sur le glacier qui descend du Lötschenberg dans la vallée. 
On en su it continuellem ent la  lisière  g., su r les pentes du Balm- 
horn, et arrive à quelques endroits où le guide vous précède pour 
frayer le chem in à coups de hache. A l ’ex trém ité  du glacier 
du découvre la vallée de Gastern. P rès des chalets on voit se 
déployer une vue m agnifique sur les m ontagnes qui en tourent 
la vallée. On distingue surtou t un grand glacier qui s’étend au 
NE. e t ferme la vallée. C’est le placier d'Alpetli, qui descend 
en am phithéâtre d’une b lancheur éblouissante du glacier de K an- 
d e m ; le dôme glacé du Mutthorn  ou Miiteïhorn (9 3 4 3 ')  le couronne.
l 3/4 1. G as te rn d o rf  (46 9 1 ')  ou Im  Seiden, réunion d ’une ving­
taine de chétives cabanes dans le voisinage desquelles on voit 
encore quelques traces de culture. On p eu t au besoin coucher 
sur le foin (chez les frères K ünzi)  et se nourrir  de laitage e t de 
fromage. Quiconque ne peu t pas se contenter de ce régim e, doit 
em porter des provisions de Tourtem agne ou de K andersteg.
On traverse ensuite une m agnifique forêt qui résis te  depuis 
des siècles aux avalanches du Doldenhorn; la K ander coule au 
m ilieu d’un chaos de rochers. On quitte la forêt et on passe par 
1 1. G aste rn h o lz  (4159‘). P lus on descend, plus on rem arque 
les traces des avalanches. La vallée fait un coude et forme une 
plaine assez large, bordée au S. par VAltels (11187 ') e t au N. 
p ar le Fisistock (90 6 0 '). La vallée de Gastern é ta it beaucoup 
plus peuplée il  y a 50 ans qu’elle ne l’est à p ré sen t; depuis 
les coupes de bois faites sans aucun m énagem ent, elle est ex­
posée aux ravages des avalanches et en conséquence abandonnée 
par ses hab itan ts depuis le mois de février ju sq u ’à la récolte 
des foins. La K ander s’est frayé un chem in par la
1 1. K lus, g o rg e  é t r o i te  au  s o r t i r  d e  la q u e l le  on  e s t  d a n s  la 
v a l lé e  d e  la  K a n d e r  e t  s u r  la  r o u te  d e  la  G e m m i.
Va 1. K a n d e rs te g  (3602 ') v. p. 166. De K andersteg à G astern 
on m onte 3 bonnes heures et plus. Le chem in est te llem ent abîmé 
par les inondations de la K ander qu’il fau t faire de grands dé­
tours sur le flanc des montagnes.
66. De Martigny à Arona sur le Lac Majeur par 
le Simplon.
C h e m i n  d e  f e r  de M artigny à S ion en 50 m . p o u r 3 fr. 10, 2 fr. 10, 1 fr. 
55 c. (de L ausanne à S ion en  31/9—41/2 h . p o u r 10 fr. 60 , 7 fr. 20, 5 fr.
18*
30 c. ; de G enève à  S ion  en 51/ 4—6V2 h . p o u r 15 fr. 50, 10 fr. 85, 7 fr. 75 C., 
v. R. 54 e t 55). Com p. In  trod . X . — D i l i g e n c e  de S ion  à  B rieg  2 fois p a r  
jo u r  (1861 à I I /2 h . de l ’ap rès-m id i [ap rès l 'a rr iv é e  des p rem iers  convois 
de G enève p a r  Bex e t B ouvere t, v . R . 54 es 55] e t à I I I /2 de la  n u it)  en  
6 h . ( ju sq u ’à  S ie rre  en 1 h . 35, T ou rtem agne en  3 h. 20, V ispach  en  5 h .) . 
D e B rieg  à  D om o d 'O sso la  une fois p a r  jo u r  (1861 à  6I /2 h . d u  m at.) en 
13 h . D e D om o d 'O sso la  à  A rona (poste  ita l.)  une  fois p a r  jo u r  (1861 ^ 
8I/2 h . d u  s.) en  6 h . Com p. In tro d . I X . — B a t e a u  à  v a p e u r  de B aveno 
o u  S très a  à  A rona ou  S esto  Calende v. R . 103. — Même en  voyagean t en 
p o s t e ,  on fera  b ie n  de passer la  n u it  à  B rieg (o u  V ispach) e t à  D om o 
d’O ssola , p o u r  p a sse r le s  m ontagnes de  jo u r .  Les m a ître s  de p oste  du 
V ala is  o n t des v o i t ,  à 1 c h e  v. (la  p lu p a rt sans resso rts), à  5 fr. le  re la is  
de 3 h .,  p lu s  1 fr . de guides. — Bon v i n  m u s  c a t ,  pas ch e r, dans tou tes 
le s  localités  de la  v a llée  du  R hône.
M a rtig n y  (1302 ') v. p. 230 (de  Geneve on Lausanne  à Mar­
tigny v. R. 54 et 55).
L a v a llée  du  Rhône ne p résen te  que peu  d ’ag rém en t à  q u i voyage p o u r 
son  p la is ir . Large d ’env iron  1 1., e lle  p o r te  p a r to u t les traces  des in o n d a ­
tions du  fle u v e , que  les V ala isans n om m en t Rhodan ou  Rotten (p. 156). 
E lle  e s t b o rn é e  des deux côtés p a r  le s  p lu s  hau tes  chaînes de m ontagnes 
de l ’E u ro p e , d o n t le  m oindre o rage, e t l ’accum ula tion  des. eaux  q u i en  e s t 
la  su ite , en tra în e  une  m asse de déb ris  q u i reco u v re n t les rives du  fleuve 
à  une  grande d is tance , e t  fo rm en t de g rands m arécages où  n e  p o ussen t que  
de l’h e rb e  e t des ro se a u x , q uelquefo is  un  p eu  de b lé  ou  de m a ïs . . Les 
h a b ita n ts  so n t sans cesse en  lu t te  co n tre  l ’é lém en t d é v a s ta te u r ; m êm e la  
chaussée , à  dem i-effacée à  ce rta ins endro its  p a r  la  v io lence  des eaux , en 
e s t so u v en t in o n d ée  à  de grandes d istances (com m e en  1861 en tre  T o u rte ­
m agne e t B rieg) et souven t in p ra tic ab le  pen d an t des sem aines en tières . On 
n ’a  p as  en co re  essayé d ’end iguer le  fleuve : espérons que  la  construc tion  
d u  chem in  de  fe r  de S ion  à  B rieg  (qu i ce pendan t n ’é ta it enco rè  com ­
m encée  en  aucun  en d ro it en sep tem bre  1861) y  o p é re ra  q ue lques  change­
m e n ts . —t. L es m ontagnes si g rand ioses d u  V alais ne fo n t pas  l ’effet p it to ­
re sq u e  de ta n t d’au tres  p a r tie s  de la  Suisse : celles de la  r . d r. (N .) son t 
p la n tées  de v igne  à  le u r  b ase , p lu s  h a u t  elles so n t com p lètem en t dénuées 
de  v ég é ta tio n  e t m o n tren t à n u  le  ro c  ja u n â tre  don t elles son t com posées. 
M ais, en échange, les vallées la té ra le s  q u i d éb o u ch en t au  S. dans ce lle  du  
R hône (R . 64) m é rite n t to u te  l’a tten tio n  du p ié ton  : les  g laciers q u ’on vo it 
b r il le r  à  le u r  som m et en fo n t p re ssen tir  les b ea u tés . •— Les deh o rs  peu  
fla tte u rs  des h ab ita tio n s  h arm o n isen t avec l ’aspect généra l de la  con trée . 
L es auberges so n t m éd iocres  sous to u s  les rap p o rts  ; l ’eau  po tab le  est 
ra re , m ais  le s  go itreux  n ’en  son t que p lu s  n om breux  ; les  p e tite s  m o u c h e s ,  
espèce  de cousins, q u i rem p lissen t les a irs  le  s o ir ,  e t do n t on ne p eu t 
assez se g ard er (p . 231), v ie n n en t m e ttre  le com ble aux  agrém ents de 
ces parages.
Près de M artigny la vallèe du Rhône forme une angle droit 
com plet, v. p . 230. Le fleuve, qui coule en ligne presque droite 
du NE. au SO., entre Louèche et M artigny, se dirige ic i sub ite­
m ent au NO., et su it encore une ligne droite ju sq u ’à son débouché 
dans le lac Léman. Le chemin de fer, qui aboutit provisoire­
m ent à Sion, su it également la ligne droite, non loin de la r. g. 
du R hône, e t a tte in t les B a in s de Saxon (*hôtel) avec un p e tit 
„Casino" dans le style suisse e t des prom enades. Les bains sont 
alim entés par des sources iodurées. On y trouve un tapis vert, 
le  seul de la  Suisse avec celui du palais Fazy de Genève (pi 211). 
La station  du chemin de fer est au village de Gottfrey (1471 '), 
assez lo in  des bains. S ur une colline du voisinage on voit 
s’élever les ru ines p itto resques d ’un château; un peu p lus loin,
près de Bâillon, au p ied  de la  montagne de la t . dr., on aperçoit 
également les restes d ’un  v ieux castel.
A u delà de Riddes la voie traverse le Rhône (1 4 7 7 ') , puis 
la Lizerne près d 'A rdon;  cet endroit, qui possède quelques usines, 
est s i tu é  au débouché de la vallée de la L izerne, à g. au p ied  
des m ontagnes au N ., ainsi que les villages de Vétroz e t de 
Conthey dont le vin est célèbre (v. p. 269). V is-à-vis de Con- 
they la voie franch it la M arge, se rapproche des hauteurs de la 
r. dr. e t a tte in t la gare de S ion , po in t final de la ligne. Beau 
panoram a de la contrée. La diligence de jo u r pour Brieg a ttend  
(1861) les voyageurs à 1 h. près du débarcadère; on m onte en 
voiture et ne paie sa place qu’à la poste  de
Sion (162Ö '), allem. Sitten (Hôtel de la Poste; L io n  d’or, 
ch. l t / 2, déj. l* /2, s. Vz fr. ; ÏA m igne  est un  bon vin du  V alais, 
le Glacier est égalem ent bo n ; bonne b ière au Café du Commerce; 
il y a aussi deux brasseries à Sion ; sta t té lég r.), ville de 4207 
hab. (200 p ro t.) , su r la  Sionne qui coule au m ilieu  de la  ville 
dans un  l i t  m uré e t recouvert de p o u tre s , d ’où le nom de grand- 
pont donné à cette rue principale. Sion, le Sedunum  des Rom ains, 
est le chef-lieu du canton du V a la is , qui fu t incorporé en 1810 
à l’em pire français sous le nom de département du S im plon; il 
recouvra son antique indépendance en 1815. De loin, Sion fait 
un effet très-p itto resq u e , su rtou t à cause de ses deux châteaux 
assis sur des collines. La colline N. porte les ruines du château 
épiscopal de Tourbillon (2 3 1 0 '), constru it 1294 e t d é tru it  1788 
par un incendie. On y m onte (p rès de l’hôtel de v ille , à d r.) 
en 20 m. : vue étendue, d ’un côté ju sq u ’à M artigny, de l’au tre  ju sq u ’à 
Louèche. . S ur la colline S. se trouvait jad is  un  castel rom ain ; on 
éleva sur ses ru ines le château de Valérie, converti depuis en sé­
m inaire , e t ceint de tours et d’éd ifices, parm i lesquels l ’église de 
St‘-  Catherine, fondée au 9e siècle , su rto u t in téressan te  pour les 
am ateurs d ’architecture. Un troisièm e château, le château  épiscopal 
de Majoria, b rû la  en 1788 avec une partie  de la ville.
La ville elle-même n ’offre rien  de rem arquable, sauf sa cathé­
drale, en partie  goth. en partie  romane ; près de l ’entrée S. du 
chœur, dans le m ur, une inscrip tion  rom aine en l ’honneur d ’Au­
g u ste ; la tour est la plus ancienne partie  de l ’édifice. P rès de 
la cathédrale est la jo lie église de St-Théodule. Si on passe 
quelques heures à S ion , on fera bien de gravir le Tourbillon. 
La contrée est la p lus belle de toute  la vallée du Rhône.
La coiffure des V alaisannes, portée par tous les rangs de la
soc iété , est originale; elle se compose de p e tits  chapeaux de 
paille ronds entourés d ’un large ruban.
Omnibus pour Louèche-les-Bains du 1er ju ille t au 15 sept. 
(1861 à 93/4 h. du m at.) en 7 ( 4  h. pour 7Vz fr-; voit, à 1 chev. 
(pou r 2  pers.) à Susten (po n t de Louèche) en 3 h. 8  fr., V ispach 
en 5 h. 15 fr., voit, à 2 chev. le double.
Par les Ravins à Thun, v. R. 39. — Par. le Senin  à Gessenay, 
v. R. 41. P ar le Col de Chéville à Bex, v. R. 6 3 ; cheval ju sq u ’à 
Bex 20 f r . , guide ju sq u ’au col 6  fr. — P ar le Val d'H érem  et le Col 
de Torrent à S t -L u c  dans le Val d Anniviers, et par la Bella Tola et 
le Zehntenhorn à St-Nicolas dans la vallée de Zerm àtt v. R. 64.
La chaussée de Sion à Bierre passe à g. devant une planta­
tio n  de m ûriers et un établissem ent se'ticole; à dr. la Borgne, 
venant du Val d ’H érens (p. 270), débouche dans le Rhône. Près 
de S t-L éonard  la route franchit la Riere qui descend des Ravins 
(p . 172). Les ru ines du château de Oranges et son église s’élèvent 
p lus lo in , to u t au bord du l i t  large e t rem pli de graviers du 
R hône, su r des collines décomposées.
3 %  S ie rra  (16 9 6 '), ail. Siders (*Soleil, p rix  m odérés, bon vin 
m uscat à 2 fr. la bout.) (1095 hab.), p ittoresquem ent situ é  sur une 
colline e t entouré d’une riche végétation m éridionale, est le siège 
de la noblesse du H aut-Y alais, entre au tres de la famille de Gurten. 
Dans le voisinage, quelques ru ines; il croît dans les environs 
un  très-bon v in , analogue au malvoisie.
C’est dans les usines , près du pont du Rhône que l ’on fait 
fondre le m inerai provenant des m ines d ’Ayer dans le Val d ’A nni- 
v iers (p . 271). (Chev. pour Louèche 9 f r . , Omnibus v. p. 170.)
D e S i e r r  e à  S t - L u c  dans le  V al d’A nniviers (v . R . 64) e t à la  B e  11 a 
T o l a .  A  12 m . au  delà  du  (25 m .) p o n t du R hône, dans la  fo rêt de Finge 
(v. p l. b a s ), u n  chem in  p o u r  v o itu re s  qu itte  à  d r. la  chaussée  ; on  le  q u itte  
b ie n tô t p o u r  p ren d re  ce lu i q u i m on te  à  g ., q u i condu it en 3/4 h . aux  pauvres 
cabanes  de Moue. P rè s  de la  (15 m .) Chapelle on a  une  b e lle  vue su r la  
p a r t ie  in fé rieu re  du  V al d’A nniv iers, trav ersé  p a r  la  Navisanche q u i se je tte  
dans le  R hône p rè s  de Chippis, jo l i  v illage aux  m aisons b lanches  q u ’on 
ap e rç o it au  fond. Le fond S. de la  va llée  se com pose des pyram ides n e i­
geuses de la,Tête Blanche (115470, de la  Dent Blanche (134370 e t du Gabelhom  
(12540'). A près 1 h. de m arche  on passe  Les Fontis, gorge sauvage que  le 
chem in  ta illé  dans les ro ch ers  de d o lom ite  tra v e rse  pen d an t p rès  d’1 h ., 
en  p a r tie  à  tra v e rs  des galeries. A près 35 m ., p rè s  d ’une  fon ta ine , on ne 
descend  pas  à  d r ., m ais  co n tin u e  toi.it droit*, en  se te n a n t tou jours à  g. 
à  p a r t ir  d’ic i, oh  a t te in t en II /2 h . St-Luc. Le chem in  p en d a n t la  de rn iè re  
h e u re  es t assez escarpé . S t-L uc e t de là  à  la  *Bella Tola, pu is  p a r  le 
Pas du Boeuf à  Gruben dans la  va llée  de T ou rtem agne , e t  enfin de là  pa r 
le  Zehntenhoi'n à  S t - N i c o l a s  dans la  va llée  de Z erm att, v. p. 272 à  274. 
D e S t-L uc p a r  le  Col de Torrent à  Evolena dans le  V al d’H é re n s , et p a r  
ce tte  v a llée  à  S i o n ,  v . p . 270 e t  su iv .
La route franch it le Rhône à 25 min. de Sierre et traverse 
ensuite une chaîne de collines, longue d’Va large d ’1/^; ces 
collines, pour la p lupart coniques et de 100  à 2 0 0 '  de h ., sont 
incultes et boisées de p in s ;  c’est la foret de Finge (all. P fy n ). 
A utrefois repaire de v o leu rs , elle forme une position  m ilitaire 
im portan te , qui, défendue en 1798 par les V alaisans contre les 
Français, ne fu t em portée que p ar ruse. Ces collines se composent 
de débris schisteux et calcaires, mêlés à des blocs de pierre de la 
g rosseur d ’une m aison ; ce sont sans doute les débris d ’éboule- 
m ents de montagne ou de couches de terrain  qui auront glissé  
le long des pen tes escarpées de la chaîne voisine.
A i ’E. de ces collines est situé  Finge (1 7 1 5 '), all. P fy n  (ad  
fines, jad is frontière de la  R hétie, comme l’endro it du même 
mom en Thurgovie).
V. Finge est la  lim ite des langues. D ’ic i ju sq u ’à la source du 
Rhône on ne trouve p lus que des villages to u t à fa it allem ands. 
I l  est vrai qu ’à Sierre et à Sion la p lu s grande partie  des ha­
b itan ts  parlen t l ’allem and, mais ce ne sont que des poin ts isolés 
au  m ilieu  d’une population  française.
La route  traverse sur un  po n t le large e t profond (1 5 ')  canal 
naturel qui, p a r les p lu ies conduit au Rhône les eaux e t les 
houes de Vlllgraben ou Höllengraben. L ’Illg raben  est un  p ro­
fond bassin  long d’1 1., ou p lu tô t un  pu issan t entonnoir demi- 
circulaire dont on aperçoit de la route les flancs jaunes e t nus. 
P ar les fortes p luies l ’eau tom be du  h au t des pen tes escarpées 
dans ce bassin  e t entraîne avec elle dans le Rhône les p ierres 
e t les rochers (fragm ents de q u a rz , chaux carbonatée compacte 
e t gypse) amoncelés au fond du vallon.
L ’ancien bourg de L ouèche s’élève avec son château e t ses 
to u rs  (p . 171) au-dessus de la r. dr. du Rhône ; le clocher de 
Varen (p . 171, quand il  fa it chaud, on voit vers le soir une 
chute qui se p réc ip ite  du h au t des rochers à g.) b rille  à g. sur 
une hau teur au delà de la gorge de la D ala; à dr., au -dessus 
de Louèche, sur la  pente d ’une grande prairie  verte, le village 
a lpestre  d'Arbignon (p . 170).
Sur la r. g. du Rhône se trouve le petit village de Susten  
(*Hôtel de la Souste), que traverse la  chaussée. Du 1er juillet 
au 15 sept, un omnibus conduit d’ici à Louèche-les-Bains (1861 
à 1 h. après-midi, après l ’arrivée de la diligence de Brieg, intér. 
5, coupé 6 V2 fr.). Cet omnibus repart le matin de Louèche 
pour Susten et Sion (p. 171).
Les deux piliers à g. au-dessus du pont couvert du Rhône 
à Louèche faisaient autrefois partie d’un aqueduc. Le château 
du baron de Verra s’élève sur les fertiles alluvions de l’Illgraben 
répandues dans la plaine. La route mène en ligne directe à
3 Tourtem agne (2 0 7 0 ')  (*Poste ou L ion; *8oleil, hôtes p ré ­
venants). La tu rns m agna, qui a donné son nom à - cet endroit, 
se rt m ain tenant de chapelle. La vallée de Tourtemagne, longue 
de 5 à 6  1., s’ouvre au S. du village ; elle n ’est hab itée qu’en é té  et 
se term ine par un  glacier (p . 273) ; le ru isseau qui so rt de la 
vallée forme à 10  m in. de la poste une belle cascade de 80 '. 
P rè s  de la poste stationne un enfant qui m ontre le chem in (25 c.).
D e T o u r t e m a g n e  à  G r u b e n  (p. 273) dans la  va llée  de T ou rte­
m agne, e t  de  là  p a r  le  Z e h n t e n h o r n  à S t-N icolas (p. 292 en  9 à  10 h . \ 
gu ide 10 fr. cheval 15 fr.). L e sen tie r  m on te  ra p id em en t su r la  r . d r. du 
ruisseau de Tourtemagne, passe  p rès  de la  chu te  de ce c o u ran t d’eau  m e n ­
tio n n ée  p lu s  h au t, sans p o u rta n t la  v o ir . P rè s  de Tummenen le^ chem in  
p asse  su r la  r. g. ; b eaux  coups d’œ il en  a rr iè re  à  trav ers  la  fo rê t su r la  
v a llée  du R hô n e . P u is  on rem o n te  enco re  une  pen te  assez escarpée  en tre  
d es  d éb ris  de ro ch e rs , pu is  on tra v e rse  p en d a n t 21/2 h . 11116 fo re t de m é-
Jèzes et de sap ins fo rtem en t éc la irc ie  vers  le  h a u t p a r  des ava lanches e t  
des incend ies  î c’est la  superbe  fo rê t de Duben, au  m ilie u  de laq u e lle  se 
trouve  une  p e tite  ch apelle  b la n ch e  o rnée  d’une foule de ta b leau x  vo tifs. 
U n p o n t de p lanches , le  Vollensteg, ram èn e  su r la  r . d r. que  l ’on su it en  
p assan t p a r Niggelingen, Tsehafel e t Pietschen o u Zerpletschen ju s q u ’à G r u b e n ,  
a4 1 .d e  T ourtem agne . G ruben , e t de là  p a r  le  Z eh n ten h o m  à  S t-N icolas v.p.273.
Au delà de Tourtem agne, sur la r. dr. du Rhône et près du 
village Z u m  Steg, à l’entrée du L ötschenthal (p . 274) dom iné 
par le glacier de Tschingel, on voit les cheminées des hauts 
fourneaux qu ’exploitaient des Anglais pour la fonte du m ine­
rai de fer de la vallée m entionnée, depuis 1855 propriété 
d’une compagnie française. A TE., dans le prolongem ent de la 
grand’route, les montagnes s’engagent de dr. et de g. comme des 
coulisses de théâtre  ; le grand glacier de Kaltwasser (p . 282) do­
m ine la large montagne du fond, le groupe du Sim plon. La 
chaussée passe à ses pied, to u t près du po in t culm inant du col.
On distingue à peine quelques vestiges de l ’ancien château 
de Bas-Châtillon, sur la r. dr. du Rhône, près de l ’église. La tour 
de Baron  brille  sur un plateau de roc, et au-dessus de la m on­
tagne apparaît la cime blanche du Bietschhom  (12169 '). "Vis-à- 
vis, sur la r. g., à dr. de la route, on voit la rian te chapelle de 
Turtig, lieu de pèlerinage constru it dans une paroi de roc entourée 
d’arbres ; le sentier par lequel on y arrive est semé de stations.
27/s V ispach (20 9 3 ')  ou Visp, franç. Vi'ege ( *Sonne, près du 
pont, ch. l ' / î ,  déj. 1 % , dîn. a. v. 3 y 2, souper a. v. 2 1/ î , s. */2 fr. ; 
*Poste, ch. 1, déj. 1 fr.), jad is résidence des familles nobles de 
Silm en, de Biedmatten, de Kallerm atten, de Blandra, d ’Ulrich etc. 
qui avaient une église à elles, e t aujourd’hui bourg sans im ­
portance, très -  m altra ité  par le trem blem ent de terre  de 1855, 
mais pittoresquem ent situé. *Vue près de l ’éclùse e t au cim etière. 
(Voit, à 1 ch. pour Susten en 2 h. 7 fr. ; pour V ies ch p. 160 
en 3 */2 h. 15 fr. Cheval pour S talden 5, St-N icolas 10, en y 
passant la n u it  12 fr., Z erm att 22, Saas 20 fr., de Saas au M onte- 
Moro 10 fr. ; porteurs de chaise chacun 6  fr. par jour, porteurs 
d’effets 5 fr. par jo u r; re tour des porteurs partout compris. T arif 
du 27 m ai 1858.) Qui revient le soir de Zerm att à Vispach 
et veut continuer son chemin en diligence par le Sim plon ( i8 6 0  
à 6 1/ 2 du m at.) fera m ieux d’aller encore le même soir ju sq u ’à 
Brieg, sta tion  postale de p lu s grande im portance. A Vogogna par 
le A lu Cervin à Aoste R. 6 8 .
masse d’eau p lus grande que ne l ’est celle du fleuve dans lequel 
elle se j e t t e , est p lus élevé de 13' qu’une partie du village. 
I l a donc fallu construire des digues pour résis ter aux dévasta­
tions de ce ruisseau et d ’autres sem blables, te l que le Gamsen, 
la Saitine, qui se je tte n t plus hau t dans le Rhône. La m agni­
fique cime blanche qu’on voit au fond de la vallée de la V isp 
n ’est pas, comme 011 le d it ordinairem ent, le Mont-Rose, mais le
apporte ic i au Rhône une
Balferin  (116 3 6 '), au-dessus du village de Balen (p . 2 9 0 ); c’est 
la prem ière cime du Mischâbel ou Saasberg, qui sépare la vallée 
de Saas de celle de St-N icolas (M atterthal).
La route du Sim plon commence à Gliss (2250 '), village qui 
tire son nom d ’une grande église, l ’une des p lus anciennes du pays.
Les piétons peuvent suivre l’ancien sentier, qui remonte de 
suite la vallée de la Saltine et qui leur épargne la partie peu 
intéressante au commencement de la nouvelle chaussée. Ce chemin 
est beau, mais le débouché dans la route difficile à trouver, on 
emmènera donc mie guide. La diligence fait un détour d’une demi- 
lieue pour passer par
l 6/e B rieg  (2 1 8 0 ')  (Hôtel de la Poste ou Trois Couronnes; 
* Englischer H o f, ch. 2*/2, déj. l ' / 2> s. l/ 2 fr. ; Hôtel du Sim plon, 
modeste,- mais bon s’il n ’est pas trop p lein, ch. 2 , déj. 1 , souper 
a. v. 2 ,/ i  fr. ; bonne bière „au billard“) , jo lie pe tite  ville de 
1014 hab. à l ’embouchure de la Saltine  dans le R hône; on y re­
m arque le château de M. de Stockalper (p . 234, 283, 284), dont 
les quatre tours sont surm ontées de boules de fer-blanc.
D ans les de rn ie rs  te m p s , on fa it l ’a scension  du Sparrenhorn (9278') 
à p a r t ir  de B rieg . C ette m on tagne est s itu é e  au  dessus de l’ex trém ité  
in fé rieu re  du g lac ier d ’A letsch . Sur la  Bell-A lp, à  31/2 h . de  B rieg , se 
tro u v e  u n  n ouvel h ô te l, d ’où l’on a tte in t la  cim e du  S p arren h o rn  en 21/2 h . 
D e la  Bell-A lp à  l’Egg ischhorn  p. 161. On recom m ande  le  gu ide Jost 
de B rieg .
Le H aut-V alais e t le passage du Grim sel, de la Furca et du 
Gries ont é té  décrits R. 34, 35, 36. La route du Sim plon qu itte  
à Brieg la vallée du Rhône: de Brieg à Domo d’Ossola 14 1., que 
la diligence fait en 11 h. ( î ' / z  au village de S im plon, 3*/2 à 
Domo d ’Ossola). E n  'rev en an t, elle m et 7 h. de Domo d’Ossola 
à Simplon, et 4 de ce village à Brieg. Un bon p iéton  fa it cette 
route dans le même tem ps. —  Si l’on veu t envoyer ses bagages 
en avant par la poste (d iligence), il  faut les rem ettre  au bureau 
la veille au soir si l ’on veut qu’ils p arten t le lendem ain m atin. 
On ne p eu t les envoyer p lus loin qu’Iselle (front, de l’Ita lie , 
p. 284), à moins d ’ajouter les clefs pour la  v isite  douanière.
Ce fu t ap rès  la  b a ta ille  de M arengo que N a p o l é o n  co n ç u t le  p ro je t 
de ce tte  ro u te . Le passage  si d ifficile du G rand  S t-B ernard  (p. 261) lu i en  
av a it sans do u te  donné la  p re m iè re  id é e . Il v o u la it une  ro u te  m ilita ire  : 
tém oin  la  qu estio n  q u ’il ad re s sa it f réq u em m en t à  l ’in g é n ieu r: _Quand le 
canon pouiTa-t-il donc passer le Simplon?u Les trav au x  com m encè ren t su r 
le  rev e rs  ita lien  en  1800, su r le  cô té su isse  en 1801. e t ils d u rè re n t six  ans. 
On a c o n s tru i t '611 pon ts , grands e t p e tits , en tre  B rieg  e t S esto  ; la  la rg eu r 
de la  ro u te  es t de 25 à 30'. L es frais de con stru c tio n  o n t é té  de p lu s  de 
18 m illions, don t la  F ran ce  a su p p o rté  u n e  m o itié  e t la  rép u b liq u e  c isa l­
p ine l 'a u tre . L a route du Simplon a  é té  la  p rem ière  g rande ro u te  des A lpes.
La m ontée commence près de la poste de Brieg; 10 min. 
plus loin on laisse à dr. le haut pont de la Saltine  e t le chemin 
de Gliss, m aintenant peu fréquenté. La route fait de longs dé­
tours au travers de prairies et se dirige à  l’E. vers le Klenen- 
h o m , en passan t près du M ont-C alvaire, colline couronnée de 
chapelles ; belle vue sur le G lisshom , sur Brieg, la vallée du Rhône
e t  au SO. sur la vallée de la Saltine, qui coule dans une gorge 
profonde. On a au-dessus de soi les glaciers dans le voisinage 
desquels la route  a tte in t le sommet du passage, à 3 h. de m ontée 
d ’ici. Seconde m aison de refuge (35  in .) . (Le p iéton  qui se rend 
à  V ispach p eu t prendre à 5 m. derrière cette maison un sentier 
qui abrège, mais qui n ’est pas sans désagrém ent pour les per­
sonnes su je ttes aux vertiges ; il aboutit à la grande route de 
G liss, à 2  h. de B érisal.) ' On continue presque de niveau tou t 
d ro it, à (’E .; en rem ontant la vallée de la Ganter ju squ ’au (35  m .) 
po n t du même nom, qui est très-exposé  aux avalanches en h iver : 
belle chute. E n  20 min. on a tte in t
3 B é ris a l (4 7 6 8 ') , la 3e maison de refuge, en m êm e-tem ps 
poste  et *auberge (ch. 2 , déj. iy2, b. e t s. iy2 f r . ) ; les cochers 
de  louage ont coutume d’y passer la nu it. Quelques centaines 
de tireu rs valaisans chassèrent d’ic i en mars 1814 et repoussèrent 
ju sq u ’au L ac-M ajeu r plusieurs m illiers de soldats italiens qui 
avaient passé le Sim plon pour reconquérir le Valais. 15 m. 
pon t sur le Frombach; 20 m . pont sur le Weissbach; 15 min. 
quatrième refuge. L isière  de la forêt de sapins dans laquelle la 
route serpente depuis Bérisal. P ar un tem ps serein on aperçoit 
les A lpes bernoises, su rtou t le Breithorn e t l ’A letschhorn devant 
lequel l’énorme glacier d ’A letsch (p . 161) descend dans la vallée 
du Rhône. 25 m. galerie Schalbet, taillée  dans le roc su r  une 
longueur de 95 '. 15 m. cinquième refuge, d it  du Schalbet.
Cette partie de la route ju sq u ’au sommet est la plus dange­
reuse lors des avalanches et des tem pêtes. Sur une longueur 
de moins d’1 1. il  y a six  maisons de refuge et un hospice. 15 m. 
galerie du glacier de Kaltwasser, au-dessus de laquelle l ’eau du glacier 
se p réc ip ite  en form ant une cascade visible par l ’une des ouvertures 
de la galerie. Cette gorge a é té  fortifiée p lusieurs fois par les 
Français e t les V alaisans ; m ais les retranchem ents ont toujours 
é té  dé tru its  par les avalanches. 5 m. sixième refuge avec des
constructions attenantes, d ’où l ’on a une m agnifique vue (la  der­
n ière) sur les A lpes bernoises et le glacier d ’A letsch ; au fond,
dans la  vallée du  Rhône, on voit Brieg.
Quelques m inutes après ou a tte in t le sommet du passage du 
Simplon (62 1 8 '). Le nouvel H ospice (15  m .) (accueil p ré ­
venant, bon vin rouge ; on ne demande pas de paiem ent; déposer 
dans le tronc de la  chapelle l ’équivalent de ce qu’on aurait payé 
à l ’hôtel), s itu é  au p ied  du superbe M onte-Leone  (10977 '), est 
u n  vaste bâtim ent de belle apparence où l ’on monte par un large 
escalier. I l a é té  constru it par Napoléon pour que les voyageurs 
y fussent accueillis comme au Grand S t-B ernard  (p . 262). Il 
é ta it resté  inachevé, faute de ressources ; mais en 1825 le cou­
vent du Grand St-B ernard en f it  l ’acquisition e t le m it en état. 
(D errière  l ’ho sp ice , dans un  renfoncem ent, beaux actinotes 
(s tra lite s)  e t gentianes en abondance.) La diligence s’arrête
*/4 h .; un dom estique offre aux voyageurs du v in , du pain et 
du  fromage.
Le som m et du Sim plon est un large p lateau semblable à un 
lac desséché, et bordé de glaciers e t de cimes neigeuses. La 
rose des Alpes seule y fleurit. Du côté S . ,  le glacier de R aut 
fait un effet grandiose. 2 0  m. l'ancien hospice, haute tour carrée, 
à droite au-dessous de la ch au ssée , habitée par des bergers, 
au trefo is la dem eure d ’un ferm ier de la famille Stockalper (p . 284), 
qui avait la mission d ’héberger sans ré trib u tio n  les voyageurs 
pauvres. 45 m. septième refuge près de VEngeloch; 5 m. pont 
su r le K rum m bach;. 30 m. Am S en k , pont ; à g. le glacier de 
B u lm , à dr. celui de Rossboden avec ses moraines ; 10 m. après 
on arrive au village de
5 S im plon (4 3 4 0 '), ital. Sempiône {Poste, din. s. v. 4 -fr ., le 
garçon dem ande en outre un pourbo ire; Vue du Fletschhorn, au 
bas bou t du village, est, d it-on , m eilleur et moins cher que la 
Poste). Dans ces parages l ’h iver dure h u it mois. Les personnes 
voyageant en poste achèteront ici un sabot de bois pour m é­
nager celui de leur voiture duran t la descente. Les piétons 
peuven t prendre un m auvais chemin plus court qui les ramène 
su r  la grand’route près de la galerie d’Algabi (on va commodément 
en 6  h. de Sim plon à Crevola, où débouche la vallée de P o r- 
m azza, p. 284). 5 m. pont sur le Löwenbach. La route fait des
détours ju sq u ’à la jonction  du Krummbach et de la Quirna (20  m .) 
q u i descend de la gorge sauvage du glacier de Laquin, et qui 
s 'appelle après ce tte  réunion Veriola, et plus ta rd  Diveria. 10 m. 
ham eau de Gsteig ou Algabi (3423 '). 5 m. galerie d'Algabi, dont
l ’entrée du côté ita lien  é ta it défendue en 1814 par un m ur garni 
de m eurtrières. En so rtan t de cette galerie on entre dans la 
* g o rg e  de Grondo, l’une des plus sauvages e t des plus grandioses 
des Alpes ; à chaque pas elle devient plus étro ite e t plus p ro­
fonde, ju sq u ’à ce qu’enfin les rochers schisteux la surp lom bent 
en quelques endroits ; la route est resserée entre ces énormes 
parois à pic e t la bruyante Divêria. (20  m .) huitième refuge. 
10 m. au-delà, le ponte alto sur la Diveria, puis un  autre près 
du  neuvième refuge. On traverse l ’énorme rocher qui sem ble 
b arre r le chemin par la g a le r ie  de Gondo, tunnel de 683 ' percé 
en 1805 comme le d it l’in sc rip tio n  : „aere italo 1806 Nap. Im p .“ 
E n  1830 les Suisses on t garni l’entrée de m eurtrières e t de portes.
A la sortie de la gorge VAlpienbach (Pressinone) se p récip ite 
d ’une grande hauteur sur des rochers. Un faible pont est je té  
su r cette  cascade. Les rochers s’élèvent à pic des deux côtés 
à une hau teur effrayante (2 0 0 0 ' ) ;  la ' noire ouvertu re de la ga­
lerie contraste avec les eaux blanches et l ’écume du ruisseau. 
On a là une *scène grandiose, su rtou t à une distance de 40 
à 50 pas ; les pein tres l ’ont m ille fois reproduite  ; et, en effet, 
elle surpasse en beau té  les endroits les plus vantés de la Via
Mala (p. 384). On reconnaît encore les traces de l'ancienne 
route v is-à-v is de la cascade. P lus loin, encore d ’autres pe tites 
chutes d ’eau. 35 m. Gondo (21 6 4 '), dernier village su isse, groupe 
de chétives maisons campées près d ’une haute to u r carrée, 
constru ite par la famille Stockalper pour servir de refuge aux 
voyageurs longtem ps avant que la  nouvelle route fû t faite. C’est 
m aintenant une auberge à 6  étages d ’un  extérieur peu engageant 
mais assez bien tenue. En passant d’Italie dans le canton de 
V aud, on fait viser son passeport pour 1 fr. (v. p. 252). Une 
colonne de granit, à g. de la  route, à 10 m. de Gondo, marque 
la frontière. 5 m. S. Marco, p rem ier village italien ; m algré cela, 
on n ’y voit pas encore fleurir l ’oranger. En 30 min. on a tte in t
3 Ise lle  (2019 ') ( *Posta , auberge bonne et pas chère, din. 
a. v. 3 fr. ; voit, à 1 chev. pour Domo d’Ossola 7 fr.), où se 
trouve la douane ita lienne; 25 m in. Davedro. Une arche de pont 
délaissée près du chemin tém oigne de la solidité de l ’ancienne 
rou te  détru ite  en 1834 par l’eau ; la partie  nouvellem ent refaite 
de la route fait un grand coude à g. et longe le pied de la  mon­
tagne à une certaine hauteur. Après une m arche de 2 h. au 
travers de cette gorge solitaire e t p ittoresque, on arrive enfin près 
de la galerie de Crevola, pu is, au bout de 45 m., au village lu i- 
même ( Etoile, près du p o n t; voitures pour Prem ia, p. 163, 10 fr.). 
Non loin de Crevola on passe pour la dernière fois un beau pont 
à deux arches, hau t de 90 ' e t je té  sur la Diveria  avant sa ré­
union avec la  Tosa; celle-ci v ient du val Formazza (p . 164). A 
p artir  d’ic i la vallée s’appelle Val d ’Ossola. La vue en est saisissante ; 
c’est une contrée décidém ent italienne, quoiqu’elle a it beaucoup 
souffert des inondations dans les dernières années. T out diffère 
de la vallée du Rhône, air balsam ique, tein tes de l’horizon, ver­
dure, vignes en berceau, gros épis de maïs, villages avec leurs 
m aisons blanches éparses sur la p laine; to u t annonce l ’Italie , 
ju sq u ’au cri du grillon et au coassem ent des grenouilles.
3 Domo d’O ssola (9 4 2 ')  (G rand  hôtel de la ville ou Ancienne 
poste, ch. 2, b. Vz, déj. i y 2 , s. 1 f r . , chambres hautes et belles ; 
v is-à-v is, un Café; Qrand hôtel d’Espagne, recom m andable) sur la 
Tosa qui devient ic i navigable. Cette pe tite  ville a égalem ent déjà 
un caractère italien. Les fabricants de parapluies y sont en ma­
jo r ité ; ils vont d ’ici s ’é tab lir dans toute  l’Italie . V oiture à 1 cheval 
pour Baveno 15 fr., pour Brieg 45 fr., à 3 chev. pour Brieg 80 fr. 
La diligence fait une halte de quelques heures à Domo d’Ossola. 
Ic i commence la poste italienne (avec pourboire au postillon), 
en treprise particulière, fo rt inférieure au système su isse; po in t 
de supplém ents (?). Chaque m atin à 6  h. diligence pour Pallanza, 
s ta t. du bateau à vap. sur le Lac-M ajeur, 6  fr. la place (p. 402). 
D e Domo d’Ossola, le voyage à p ied  n ’est plus intéressant.
La route reste dans la vallée de la Tosa d’abord large et par­
semée de débris de rochers ; c’est ici qu’elle est surtout exposée
à la violence de cette rivière. P rès de Pitta ( IV 4 1.) on voit 
déboucher à dr. la sauvage vallée d'Antrona.
L a vallée d’Antrona est re l ié e  au  NO. à  Meigeren dans la  v a llée  de 
Saas (p. 289) p a r  le  C o l  d e  S a a s  q u i co n d u it p a r  le  glacier de la Furage 
e t la  va llée  du  m êm e nom . A A ntfona piano (2875’), d e rn ie r v illage  de  
la  vallée d 'A n trona , on es t b ie n  reçu , e t  à bon -com pte , chez le  synd ic. 
A l ’O. se  tro u v e  un  ch a rm an t p e t it  lac  form é en  1632 p a r u n  éb ou lem en t 
du  P izzo  P ozzo lo . L a  vue  du  Sannighom , s itu é  en tre  le s  vallées d 'A n trona  
e t de la  F u rgge , au  N. du Col de Saas, p asse  p o u r  encore p lus b e lle  que 
ce lle  du  S te llih o rn  (p. 289).
Les prochains villages que traverse la route sont (1 1.) P al- 
lanzeno e t f l  1.) Masone, vis-à-vis de l ’entrée de la vallée d ’Anzasca 
(p . 286). Le po n t de la  Tosa près de Masone, longtem ps aban­
donné par suite de son é ta t délabré, à é té  récem m ent réparé : on 
y paie un d ro it de passage. E n  30 m in. on a tte in t
3 V ogogna Corona, ch. V / 2, déj. 1, soup. a. v. 2 fr.'J, pe tite  
ville adossée à des rochers à pic. La Tosa a ic i une pente très 
forte. Les bateaux rem onten t le courant à l ’aide de 6  à 8  chevaux, 
3 ou 4  sur chaque rive. 30 m. Premosello. P rès de Nibio ( 1 %  1.) 
la  riv ière a aussi d é tru it  un  p o n t , ce qui oblige à passer sur 
l ’autre rive au moyen d’un  bac d’une construction p lus que 
p rim itive ; cela occasionne des arrê ts in term inables au bord 
de l ’eau lorsque p lusieurs voitures s’y rencontrent. Une heure 
après on arrive à
2 7 a  O m avasso  (Croce bianca, aub. qu’on d it  bonne e t pas 
chère), village d ’origine allemande, et où on parla it encore l’alle­
m and il y a 50 ans. Les carrières de m arbre qui en sont voisines, 
su rto u t su r la r. g. de la Tosa, ont fourni une partie  des m atériaux 
de la cathédrale de Milan.
P rès de (1 7 a  1.) Oravellona (E uropa) la Strona , qui reçoit 
p rès d ’Omegna (p. 406) l ’écoulem ent du p e tit  *lac à ’O rta (p . 407) 
qui est à 17a 1. de Gravellona, se je tte  dans la Tosa. (Service de 
diligence quotid ien  entre Orta, Gravellona, Pallanza, I n tra , v. E. 103.)
La p lus grande fe rtilité  se déploie près de (1 1.) Fariolo 
(Leone d ’Ore, propre e t pas cher) où l ’on ne voit que châtaigniers, 
noyers, figuiers, oliviers, champs de m aïs e t vignobles. La route 
passe près d ’une des p lus grandes carrières de g ranit de l ’Italie , 
dans laquelle se trouven t de beaux cristaux  de spath. On en a 
t iré  les superbes colonnes de 2 4 ' de hau t de la grande basilique 
S. Paolo fuori le m ura  près de Rome, reconstru ite  après l ’incendie 
de 1823. Ic i on arrive près du L ac M ajeur (p . 4 0 0 ), e t on 
aperço it au loin l’Isola M adre , la  plus septentrionale des îles 
Borromées. E n  30 m. on a tte in t
2 7 î  B aveno (*Bellevue) ; ce n ’est pas une sta t. postale , mais 
la d iligence s’y arrête e t p rend  lorsqu’elle le p eu t des voyageurs. 
Chaque jo u r diligence entre Pallanza et Domo d ’Ossola, v. p. 284. 
Bat. à vap. v. p. 400.
La route du Sim plon, assise presque sans in terrup tion  sur des p i­
lie rs de granit e t des m assifs de m açonnerie, longe la rive (R. 103).
4 Arona v. p. 404. Le bateau à vapeur aborde en amont de 
Ja v ille , près de la gare. C h e m in  d e  f e r  (p ar NovareJ p o u r 
Milan, G'ehes et Turin, v. Y Italie septentrionale p a r Baedeker, 1861. 
—  Sesto-Calende, à l'ex trém ité  S. du lac, et chemin de fer direct 
de Gallarate à Milan, v. p. 404 e t 405.
67. De Vogogna à Vispach. Monte-Moro.
Voir la carte p . 302.
D e V o  g o g n a  (v. p . 285) ou P allanzeno  (p. 285) à  P on te -G rande
3 h . de m arch e , V anzone 8/4, Ceppo-M orelli 1, M acugnaga 21/4 : to ta l 7 h . 
J u sq u 'à  V anzone trè s-b o n n e  ro u te . D e M acugnaga ju s q u 'a u  Col du M o ro
4 h ., e t 41/2 p o u r redescend re  à  S a  a s :  m arch e  trè s-p én ib le , où  l 'o n  tra ­
v erse  parfo is  des cham ps de neige , e t  q u 'o n  ne p e u t recom m ande r q u 'à  
des to u r is te s  exercés, voyageant dans la  m e illeu re  sa ison  e t  p a r  le  b ea u  
tem ps. D e Saas à  V i s p a c h  5V2 Ù- (E n am o n t: S talden  2 h . ,  Baien 3, 
Saas 1, A lm agell 1, Im  L e rch  I I /2, D iste la lp  2, Col du M oro 2V 2,h .) — 
U n g u i d e  n ’es t nécessa ire  que p o u r  la  trav ersée  du co l: p ren d re  à  Saas 
les v a le ts  de l ’auberge  du M ont-R ose, Antliamatten e t Anderm atten; à  Ma­
cugnaga Franz Loekmatter (p . 287). Ce d ern ie r e s t fréq u em m en t app e lé  à 
de te lle s  excu rsions en  é té . S a l a i r e  d u  g u i d e ,  de Saas à  M acugnaga 
10 fr.,, c h e v a l  de V ispach  à  Saas 20, de Saas au  M onte-M oro 10 fr ., in ­
dem n ité  des re to u r  com prise . — C a r t e  des va llées  du  V ala is  m érid io n a l 
p a r  G. S tu d er (v. p . 270).
L e Col du Moro se rv a it de ligne  de com m un ication  o rd ina ire  en tre  
le  V ala is  e t  l ’Ia lie  avan t l ’achèvem en t de la  ro u te  du S im plon ; la  p oste  
de M ilan y  passa it. A c tue llem en t on n ’y passe plus qu ’à  p ied . Ce q u i 
ren d  ce tte  excu rsion  s i a ttray an te , c’e s t le  voisinage im m éd ia t du  M ont- 
R ose, s u r to u t p rè s  de M acugnaga. Q uoique la  va llée  de Saas n ’offre r ie n  
d’in té re ssan t, on ne p e u t que recom m ande r ce tte  rou te , do n t le s  vues ne 
le  cè d en t p o in t à  ce lles  du M ontblanc e t de la  Jung frau .
V ogogna p. 285. D errière cette localité un sentier conduit h 
la Tosa, qui reçoit ici l'A nsa. Des nacelles sont là pour le pas­
sage de la rivière. On traverse ensuite des prairies et des ber­
ceaux de vigne ; puis vient un nouveau pont qui mène à Pie di 
Mulêra, p rem ière localité de la vallée d ’Anzasca. (Q ui vient de 
cette  vallée e t va à Domo d’Ossola, n ’a naturellem ent pas besoin 
de passer par Vogogna; il va directem ent de P ie di Mulera à 
Pallanzeno sur la route du S im plon , p. 285 ; voit, à 1 chev. de 
là  à Domo d’Ossola 3 fr.) La nouvelle g rand’route m o n te , tra­
verse deux tunnels e t longe de fertiles coteaux dom inant de haut 
l'A nza; elle passe sous des arbres fruitiers et des vignes, et offre 
des vues toujours variées et belles dont le fond est le M ont-Rose. 
P rès de Calasca, jolie cascade; le sentier descend ju sq u ’à l ’Anza, 
don t il longe quelque tem ps la rive. Avant Ponte Grande (*A1- 
leryo al Ponte Grande, ch. IQs fr.), le plus beau point de la vallée, 
le ru isseau  qui sort de la vallée de Bianca forme une cascade. 
Mines d’or de nouveau explolitées sous la direction de Mr de Grabau.
Vanzone, chef-lieu de la vallée;(470 hab.). P rès de la chapelle 
avant Ceppo-Morelli (Globo), m agnifique perspective du Mont-Rose. 
P lu s loin, un autre sentier se détache sur la dr. et traverse éga­
lem ent le Monte Moro, mais il n'offre pas comme le nôtre la vue 
du M ont-Rose. Près de Campiôle on traverse l'A nza , on monte
assez péniblem ent le Morgen et redescend à la r. g. Cette mon­
tagne coupe transversalem ent la  vallée; elle est la  lim ite des 
langues italienne e t a llem ande, b ien  que la localité suivante, 
Pestarèna, soit encore italienne.
P e e ta re n a  (*Albergo delle M in ieri), exploite des m ines de 
m étal. La route doit être continuée ju sq u ’ici. A vant P esta - 
rena le sen tie r qu itte  la vallée d ’A nzasca; on passe le pont à g ,' 
puis l ’on m onte le long d ’une pente  escarpée, raboteuse et à cer­
tains endroits assez dangereuse, car les ru isseaux  qui vont se 
je te r  dans l ’Anza inondent le sentier. La localité suivante est 
Bocca (A lbergo dei Cassiatori del Monte Eosa, propre et pas cher). 
C’est le  prem ier endroit de langue allem ande; il offre aussi la 
prem ière vue presque complète du Mont-Rose.
La commune qui porte le nom  de M a cn g n ag a  (40 3 9 ')  se 
compose de six localités différentes : Pestarena, Bocca, in der 
Stapf, zum  Strich, a u f  der Rive, Zertnnnen. Bocca est à , /2 1. de 
Pestarena, et. à la  même distance de „in  der S tapf“ . Les autres 
localités ne sont qu’à quelques m inutes l ’une de l’autre. A „zum  
Strich“, endro it qu’on appelle o rd inairem ent Macugnûga, se trouve* 
\'*Hôtel Mont Moro, tenu p ar Belm onte Gaspard (ch. 2, déj. l 1/^, 
d. s. v. 3 fr.). L'Hôtel Monte Rosa, p ropriété  de Mr L ockm atter 
m entionné p. 286, sera ouvert en 1862. Le village est situé dans 
une charm ante gorge couverte de pâturages. Un dem i-cercle de 
parois h. de presque 8000 ' et d ’un effet p lus m ajestueux qu’au­
cune autre  partie  des A lpes, forme le fond de la vallée. Ce sont 
d ’abord les quatre cimes du M ont-R ose ou Gornerhorn, comme 
l ’appellent les H aut-V alaisans : Signalhuppe (1 4 0 4 1 ') , Z um ste in -  
spitze (1 4 0 7 8 ') , Höchste Spitze (14278 ')  et Nordend (1 4200 ')  ; 
l ’im posant Weissthor le relie à la Cima di Jazi (11754 '). Le 
Weissthor (11009 ') est l ’ancien col abandonné ; il est actuelle­
m ent rem placé par un autre passage du même nom, h au t d e  
11120' (v. p. 2 8 8 ) , au N. de la Cima di Jazi. D u *Belvédere 
s itu é  à l ' / z  1. de „zum  S trich“ , et à */2 1. au dessus de Zer- 
tannen, dern ier village de la m ontagne, on em brasse d ’un coup 
d’œil ce croissant de rocs et de glaces depuis la base ju sq u ’aux 
cimes les p lus élevées ; on a en même tem ps sous les yeux toute 
la commune de Macugnâga avec ses églises, ses pâturages par­
sem és d ’énormes blocs de p ie rre ; de l ’autre côté, des forêts de 
mélèzes dom inées par des alpes verdoyantes. Gravi pour la 
prem ière fois en 1848, le Mont-Rose l’a é té  en 1851 par les 
frères Schlagintw eit, qui pub lièren t à Leipzig (1855) leurs obser­
vations accompagnées d ’excellentes cartes et d’un grand relief en 
fonte de zinc galvanisé (1 :50 ,000). Dès lors, les ascensions se* 
sont m ultip liées, su rtou t de Z erm att (côté N .), comme on peu t 
le lire  dans le livre des étrangers à l ’auberge du Riffel (p. 295 ).
D e  M a c n g n a g a  à Z e r m a t t  p a r  l e  W e i s s t h o r ,  15 1. ju s q u 'a u  
Riffel (p. 295): de bonnes jam bes, une  tê te  exem pte  de vertiges e t deux
b o n s  g u i d e s  ( c h a c u n  2 0  f r . )  s o n t  i n d i s p e n s a b l e s  p o u r  c e t t e  e x c u r s i o n  ( v .  
p .  2 8 6 ) .  L e  p a s s a g e  d u  c o l  q u i  s e r t  a c t u e l l e m e n t  d e  c o m m u n i c a t i o n ,  c ’e s t  
a  d i r e  l e  nouveau W e issth o r ( 1 1 1 2 0 ') ,  e n t r e  l a  Oima d i Jazi ( S . )  e t  l e  
S trahlhw n  ( N . ) ,  q u ' i l " n e  f a u t  p a s  c o n f o n d r e  a v e c  l ' a n c i e n  W e i s s t h o r  
( 1 1 0 0 9 ')  e n t r e  l e  M o n t - R o s e  e t  l a  C i m a  d i  J a z i  ( l e s  g u i d e s  n e  v e u l e n t  p l u s  
y p a s s e r  à  c a u s e  d e s  g l a c e s  q u i  s ' y  s o n t  a m a s s é e s ) ,  e s t  t r è s - p é n i b l e  à  l a  
v é r i t é ,  m a i s  o n  e s t  a m p l e m e n t  r é c o m p e n s é  p a r  l a  b e a u t é  d u  p a y s a g e .  
N é a n m o i n s  n o u s  n e  r e c o m m a n d o n s  c e  v o y a g e  q u ' à  p a r t i r  d e  M a c u g n a g a .  
c a r  d a n s  l e  s e n s  i n v e r s e  l a  d e s c e n t e  d e v i e n d r a i t  d a n g e r e u s e  à  c a u s e  d e  
s o n  e x c e s s i v e  r a p i d i t é .  L e  p i é t o n  h a b i t u é  a u x  c o u r s e s  s u r  l e s  g l a c i e r s  
p r é f é r e r a  a l l e r  à  Z e r m a t t  p a r  c e  c h e m i n - c i , q u i  e s t  b e a u c o u p  p l u s  b e a u  
e t  p l u s  c o u r t  q u e  c e l u i  p a r  l e  M o n t e - M o r o ,  l e  C o l  d e  T u r l o  ( p .  4 0 9 )  e t  
l e  C o l  d u  C e r v i n  ( p .  2 9 3 ) .
D e  M a c u g n a g a  à  V a r a l l o  v .  p .  4 0 8 .
Le sentier du Monte Moro, d ’abord très-pén ib le , dangereux 
m ême par les grandes eaux, passe sur le roc nu, poli e t incliné ; 
p lu s ta rd  il devient plus facile, en traversant des pâturages semés 
de rocs ; enfin on a de la neige pendan t */2 h. Une croix indique 
le h au t du passage du Monte Moro, appelé aussi Dos de St-Pierre 
(83 8 6 ')  ; au S., on a la vue la plus m agnifique ju sq u ’à la plaine 
lom barde ; au N., sur la  vallée de Saas bordée par le Saaser- 
G rat e t les derniers prolongem ents du Sim plon ; au fond, les 
N esthöm er des Alpes bernoises. La vue est encore plus belle 
( l/z 1. E .) du Ruppenstein (10 ,000 ').
L e chemin plus court (p . 286) par Campitile à Ceppo-Morelli 
se détache à g. pour le voyageur qui v ient de V ispach; il  est aussi 
bon que l ’a u tre , m ais il  n ’offre pas la vue du Mont-Rose.
La vue qu’on a m aintenant sur la déserte vallée de Saas n ’a 
rien  de réjouissant. On traverse quelques champs escarpés de 
neige et des blocs de rochers disposés en g rad in s , restes de 
l ’ancienne route, et arrive à Telliboden, petite  plaine couverte de 
m ousse, appuyée au glacier de Seewinen. Puis on descend plus 
rap id em en t, on passe le Tellibach, et l’on est aux chalets de 
Distelalp (IV2 h., 2 l /2 à la m ontée) dont les m urs sont formés 
de p ierres superposées.
Im m édiatem ent au dessous de la D istelalp commence la M att- 
m arkalp, à l’extrém ité  S. du p e tit lac de Mattmark (6714 ') aux 
eaux troubles e t peu  profondes, qui rappelle le Lac de Combal 
dans l’Allée-Blanche (p. 257). Ju sq u ’en 1818 il é ta it traversé 
par le glacier du Schwarzberg, descendant du Strahlhom (12902 '), 
qui s ’é ta it re tiré  à partir de cette a n n ée , mais qui s’avance de 
nouveau depuis 1849. E n  tém oignage de son ancienne extension 
il  a déposé deux énormes blocs de lazulite, l ’un en 1818, l’autre 
p lus tô t. Le prem ier de ces rochers porte la trace évidente du 
fro ttem ent des glaciers. Au N. la vallée est coupée par le glacier 
i ’Allelin X 1/z 1-), qu i borne ic i le lac de M attmark dont le trop- 
p lein  s’écoule par la Vi'ege. Cet écoulem ent s’é ta it bouché en 1833, 
de sorte qu’il fa llu t lu i frayer un nouveau passage à travers le 
glacier au moyen de la mine. Au bord du lac se trouve depuis 
1856, vis-à-vis des 3 glaciers, un hôtel que nous recommandons
pour y passer la  n u it à celui qu i v ient de Vispach, d ’au tan t p lus 
qu’il peut atte indre d’ic i le sommet du  col et la vue du M ont- 
Rose assez à tem ps pour que les brouillards des valides ne l ’in­
terceptent pas encore, ce qui a souvent lieu  vers m idi.
L e  StelU horn q u i  s ’ é l è v e  a u  N E .  e t  d o n t  o n  p e u t  f a i r e  l ’a s c e n s i o n  e n  
4  h .  è  p a r t i r  d e  l ' h ô t e l ,  e s t  l e  d e r n i e r  p o i n t  é l e v é  v e r s  l 'E :  L a  v u e  s u r  
t o u t e  l a  c h a î n e  o r i e n t a l e  d e s  A l p e s  y  e s t  s u p e r b e .
D e  l a  M a t t m a r k a l p  à Z e r m a t t ,  1 2  h .  d e  m a r c h e  ( 8  s u r  d e  l a  
g l a c e  e t  d e  l a  n e i g e ) ,  e x c u r s i o n  q u e  n e  p e u t  e n t r e p r e n d r e  q u ' u n  e x c e l l e n t  
m a r c h e u r  l i b r e  d e  v e r t i g e s , e t  a v e c  d e  b o n s  g u i d e s  ( l e s  m e i l l e u r s  s e  
t r o u v e n t  à  S a a s ,  c h a c u n  2 0  f r . ) .  O n  a t t e i n t  l a  n e i g e  à I l / g  h. d e  l a  M a t t ­
m a r k a l p ,  1/2 h .  Aeusserer T /turm , l / y  h .  Innerer Thurm ,  1/9 h .  s o m m e t  d u  
C o l  d i t  A tU erpass ( 1 1 0 7 6 ')  q u i  s é p a r e  l e  Slrahlham  ( 1 2 9 0 2 ')  a u  S . ,  d u ,  
Rympfischhorn ( 1 2 9 3 9 ')  a u  N .  P u i s  o n  d e s c e n d  u n  c h a m p  d e  n e i g e  r a p i d e  
e t  g l i s s a n t  e t  l e  glacier c r e v a s s é  d e  Findelen , t r a v e r s e  d e s  r o c h e r s  e t  d e s  
m o r a i n e s ,  p u i s  e n c o r e  d e s  g l a c i e r s .  L a v u e  d e  l ’A d l e r p a s s  s u r p a s s e  e n ­
c o r e  c e l l e  d u  W e i s s t h o r  e n  b e a u t é  ( p .  2 8 8 ) .  L e  1 3  a o û t  1 8 5 9  u n  v o y a g e u r  
r u s s e ,  M . d e  G r o t e ,  p é r i t  p a r  i m p r u d e n c e  d a n s  u n e  d e s  c r e v a s s e s  d u  
g l a c i e r  d e  F i n d e l e n .  I l  e s t  e n t e r r é  a u  c i m e t i è r e  d e  Z e r m a t t  ( p .  2 9 5 ) .
Le glacier A'AUelin est des plus rem arquables. Ses blocs de 
glace sont entassés à d ’énorm es hauteurs. Vues de la vallée, ces 
tou rs de glace contrastent de la m anière la plus m erveilleuse avec 
l ’azur du ciel, p rennent les formes les p lu s bizarres et m asquent 
entièrem ent les cimes des montagnes. La m oraine con tien t des 
blocs de gabbronite à sm aragdite, comme on en trouve épars dans 
une grande partie de la Suisse 0 .;  mais ic i cette roche ne se trouve 
qu ’au M ischabel, ce qu i a fa it supposer que le glacier qui en des­
cend s’étendait, à une autre époque géologique, ju sq u ’au Jura.
Le sentier, qui passe en partie  su r le glacier e t sa moraine, 
conduit à l 'Eyenalp en passant près de la chapelle im Lerch. 
A rrivé à cette alpe, on fera bien de se rëtourner pour em brasser 
encore une fois du regard le glacier d ’A llelin dans toute sa m agni­
ficence; il s’abaisse de l ’O. vers le m ilieu de la vallée, où il 
s ’étend encore sur un grand espace e t à une épaisseur de p lu ­
sieurs centaines de p ieds. La grande voûte de glace d ’où s’écoule 
la  Vilge se voit parfaitem ent d ’ici. Ce glacier sem ble barre r la 
vallée d’un énorme m ur blanc.
A 1 ' / i  I. du lac on a tte in t Meigeren [5359 ') qui se trouve 
déjà entouré d ’une charm ante verdure au débouché de la vallée 
de la Furgge, qui est reliée au SE. par un  passage à celle d ’Au­
tom a (v. p. 285). P u is on arrive à (V4 1.) Almagell, en passan t 
près de quelques jolies chutes. O11 voit b ien tô t apparaître les 
sta tions du pèlerinage de Fee, village de la rive g. ; les glaciers 
e t champs de neige du M onte-Fee ou A llelinhorn (12498 '), qui 
couronnent la forêt de sa p in s , donnent au paysage un cachet 
singulier. On y va de Saas en 2  à 3 h. e t se trouve largem ent 
récom pensé par la vue du superbe glacier, des cornes du Mischa­
bel, de l ’A lle linho rn , de l ’A lphubel (1 2951 ')  etc. Une particu ­
la r ité  rem arquable, c’est que le glacier de Fee entoure une alpe 
hab itée  en é té  par des pâtres. (On m onte par le Calvaire et 
redescend  par le bois de m élèzes.)
B a e d e k e r ,  la  S u i s s e .  5 e  éd it. 19
(1 h .)  Saas im  Grund, chef-lieu de la valle'e (4 9 3 2 ')  (Monte 
Moro ; Monte Bosa, cette dernière auh. appartien t au curd Imseng 
qui connaît très-b ien  les m ontagnes). A u-dessous de Saas e s t 
un  defilé bordé de rochers à pans déchirés. B ien tô t s’ouvre le 
fertile vallon de (1 1.) Baien (4602 ') à la base E . du Balferin 
(p . 281). Le sentier su it quelques moments encore la r. dr., puis 
longe la ram pe de la r. g. Toute la route au travers de l’étro ite 
vallée n ’offre qu 'une succession de rochers, qui causent en h iver 
beaucoup d ’accidents, comme le prouvent les nom breuses croix 
place'es sur le chemin. La plupart d ’entre elles (celles m arquées 
sim plem ent d ’une date) sont néanm oins des croix votives pour 
détourner une nouvelle . rupture des digues du lac de Mattmark. 
A i l .  au-dessous de Balen se trouve un  nouvel hôtel „auf der 
Huteck“ dans un jo li site. P rès de S talden, la Saaser Visp se 
je tte  dans la Qorner Visp (p . 291) qui vient de Z erm âtt et qu’on 
franchit su r la Kinnbrücke, po n t élevé de 150'.
(3  h .)  Stalden (29 6 5 ')  v. p. 291. En allant de Stalden à Saas, 
ne pas prendre le large chemin è dr., au-delà du pont (K innbrücke), 
mais suivre le sentier é tro it qui p rend à g. et passe entre les granges. 
De Stalden à Vispach, v. p. 291. A u fond N. apparaissent le Bietsch- 
horn et le Nesthorn, ram ifications de l’Oberland Bernois.
68. De Vispach à  Zermatt et par le Col du Cervin à  Aoste.
D e  " V i s p a c h  à  Z e r m a t t  9 3 /4  I .  ( S t a l d e n  2 ,  S t - N i c o l a s  2 3 /4 ,  R a n d a  
2 3 /4 , T ä s c h  3 / 4 j Z e r m a t t  l l / g ) ,  b o n  c h e m i n  p o u r  c a v a l i e r s ,  g u i d e  c o m ­
p l è t e m e n t  s u p e r f l u ,  c h e v a l  d e  V i s p a c h  à  S t a l d e n  5 ,  à  S t - N i c o l a s  1 0 , e n  y  
p a s s a n t  l a  n u i t  1 2 ,  à  Z e r m a t t  2 2  f r . ,  i n d e m n i t é  d e  r e t o u r  c o m p r i s e .  E n  
é t é  1 8 6 1  8 2  c h e v .  e t  m u l e t s  f a i s a i e n t  l e  s e r v i c e  d e  c e t t e  r o u t e  ;  m a i s  c e s  
b ê t e s  é t a i e n t  t e l l e m e n t  m a u v a i s e s ,  q u ' e l l e s  v o u s  f a i s a i e n t  é p r o u v e r  p l u s  
d e  r e t a r d  q u e  s i  l ’o n  é t a i t  a l l é  à  p i e d .  L e  c o m m i s s a i r e  c h a r g é  à  V i s p a c h  
d e  m a i n t e n i r  l ' o r d r e  e t  d ’a r r a n g e r  l e s  d i f f é r e n d s  n e  d e v r a i t  p a s  p e r ­
m e t t r e  d e  p a r e i l s  a b u s  ;  n é a n m o i n s  o n  n e  p e u t  g u è r e  r e f u s e r  à  d e  p a u v r e s  
p è r e s  d e  f a m i l l e s  d ’u t i l i s e r  l e u r s  b ê t e s ,  q u e l q u e  u s é e s  q u ' e l l e s  s o i e n t .  
C h a q u e  p o r t e u r  d e  c h a i s e  6  f r .  p a r  j o u r ,  p o r t ,  d e  b a g a g e s  5  f r . ,  i n d e m n i t é  
d e  r e t o u r  p a r t o u t  c o m p r i s e .  T a r i f  d u  2 7  m a i  1 8 5 8 .  —  ( L e s  1 3  p e t i t e s  h e u r e s  
d e  m a r c h e  d e  V i s p a c h  a u  R i f f e l  ( p .  2 9 5 )  a u - d e s s u s  d e  Z e r m a t t ,  d ’ o ù  l ’o n  
f a i t ’ l ’a s c e n s i o n  d u  G o r n e r - G r a t  ( p .  2 9 6 ) ,  s e  f o n t  l e  m i e u x  e n  d e u x  j o u r s ,  
e n  p a s s a n t  l a  n u i t  à  S t - N i c o l a s ,  p .  2 9 2 . )
D e  Z e r m a t t  a u  C o l  d u  C e r v i n  51/ 2 , d e  l à  a u  V a l  T o u  m a n  c h e  
41/2  1-1 g u i d e  n é c e s s a i r e ,  m ê m e  d e u x ,  s e l o n  l e  t e m p s .  D u  V a l  T o u r -  
n a n c h e  à  C h â t i l l o n  ( s a n s  g u i d e )  5 1 . ,  d e  l à  à  A o s t e  s u r  l a  g r a n d e  r o u t e  
5  1 . E n t r e  C h â t i l l o n  e t  A o s t e  3  d i l i g .  p a r  j o u r ,  v .  p .  2 9 4 .  —  O n  t r o u v e -  
p a r t o u t  d a n s  l e  V a l a i s  d u  b o n  v i n  m u s c a t  ( p .  2 7 6 ) .  —  C a r t e  d e s  
v a l l é e s  d u  V a l a i s  m é r i d .  p a r  S t u d e r  v .  p .  2 7 0 .
L e  c h e m i n  d e  V i s p a c h  à  Z e r m a t t  n ’e s t  n u l l e m e n t  p é n i b l e  e t  t r è s -  
b e a u :  d e  b e a u x  r o c h e r s ,  d e s  c a s c a d e s  e t  d e s  r u i s s e a u x  s a u v a g e s .  O n  
t r a v a i l l e  c o n t i n u e l l e m e n t  à  l ’e n t r e t i e n  d u  s e n t i e r ,  p o u r  r é p a r e r  l e s  d é v a s ­
t a t i o n s  d e s  a v a l a n c h e s  e t  d e s  g r a n d e s  e a u x  q u i  s e  r e n o u v e l l e n t  c h a q u e  
a n n é e .  C ’e s t  a u s s i  p o u r q u o i  o n  n 'y  é t a b l i r a  p a s  d e  s i  t ô t  u n e  r o u t e  p r o ­
p r e m e n t  d i t e .  A u  c o e u r  d e  l ’é t é ,  l o r s q u ’i l  f a i t  t r è s - c h a u d  e t  q u e  l e  v e n t  
d u  S .  p r é d o m i n e ,  l e  p i é t o n  f e r a  b i e n  d e  n e  s ’a v e n t u r e r  d a n s  c e s  p a s s a g e s ;  
q u e  l e  m a t i n  d e  b o n n e  h e u r e ,  c a r  p l u s  t a r d  l a  f o n t e  d e s  g l a c i e r s  o c c a ­
s i o n n e  d e s  d é b o r d e m e n t s  s u b i t s  q u i  i n o n d e n t  l e s  c h e m i n s  e t  v o u s  m e t t e n t  
d a n s  d e s  s i t u a t i o n s  s o u v e n t  t r è s - p r é c a i r e s .
D è s  l ' e n t r é e  d a n s  l a  v a l l é e  d e  l a  V i è g e  ( V i s p )  o n  v o i t  s ' é l e v e r  l e  
s u p e r b e  B a l f e ' r i n  ( p .  2 8 1 ) ;  a u - d e l à  d e  S t a l d e n  l ' é n o r m e  B r u n e c k h o r n  
( 1 1 8 9 1 ')  d a n s  t o u t e  s a  h a u t e u r ;  à  p a r t i r  d e  S t - N i c o l a s  o n  r e s t e  e n  v u e  d u  
p e t i t  M o n t - ' C e r v i n  ( 1 1 9 6 3 ')  e t  d u  B r e i t h o r n  ( 1 2 8 4 0 ') ,  p l u s  b a s ,  e n  
a v a n t  d e  c e s  d e u x  h a u t e u r s ,  l e  R i f f e l h o r n  ( 9 0 2 2 ') ;  e n f i n ,  d e v a n t  Z e r ­
m a t t ,  o n  v o i t  a p p a r a î t r e  l e  f a b u l e u x  e t  i m m e n s e  M o n t - C e r v i n  ( 1 3 7 9 8 ')  
a u - d e s s u s  d u  H o r n l i  ( 8 9 0 5 ') .  O n  p a s s e  e n  o u t r e  d e s  d e u x  c ô t é s  d e v a n t  
u n e  f o u l e  d e  s o m m i t é s  e t  d e  g l a c i e r s .
O n  p e u t  a u s s i  s e  s e r v i r  d ’u n  m u l e t  p o u r  a l l e r  d e  Z e r m a t t  p a r  l e  
C o l  a u  V a l  T o u r n a n c h e ;  c e p e n d a n t  n o u s  c o n s e i l l o n s  e n  c e  c a s  d e  l o u e r  
d e  p r é f é r e n c e  à  Z e r m a t t  u n e  b ê t e  h a b i t u é e  a u x  m o n t a g n e s  ( 4 0  f r . ,  v .  p .  2 9 4 )  
a u  l i e u  d ' e n  p r e n d r e  u n e  à  V i s p a c h .  U n  s e u l  g u i d e  s u f f i t  p o u r  p a s s e r  l e  
C o l  l o r s q u ’i l  f a i t  b e a u  t e m p s ,  c e  q u e  l e  v e n t  d u  N .  a  c o u t u m e  d ' a n n o n c e r  ; 
l e  v e n t  d u  S .  p r é s a g e "  l a  p l u i e .  L o r s q u e  l e  c i e l  e s t  c o u v e r t ,  i l  f a u t  d e u x  
g u i d e s ,  à  c a u s e  d e s  c r e v a s s e s  a u  S .  d u  g l a c i e r  d e  T h é o d u l e  ( p .  2 9 3 ) .  V e r s  
l ' a u t o m n e  l e  p a s s a g e  d u  C o l  n ' e s t  d ' a i l l e u r s  n i  t r o p  f a t i g a n t  n i  t r o p  d a n ­
g e r e u x  l o r s q u ' i l  f a i t  b e a u ;  o r i  y  r e n c o n t r e  m ê m e  d e s  d a m e s .  L e  p a s s a g e  
e s t  p l u s  a i s é  e n  p a s s a n t  p a r  l e  B r e u i l  ( a u  S - ,  p .  2 9 3 )  q u e  p a r  Z e r m a t t .
Près de l ’une des dernières m aisons au S. de Vispach (2093, 
p . 280) se trouve un poteau ind iquan t la direction de Saas e t V ispach, 
à d r . , du côté de la Viège (V isp ). Le chemin longe, la rive 
droite de cette riv ière  aux eaux troubles et rapides, qui rem plit 
to u t le fond de la vallée à 100' plus has, ju sq u ’au po n t nommé 
Neuhrück (IV é L) où l’on passe sur la rive gauche. A p a rtir  de 
là une m ontée peu rapide conduit en 30 min. à S ta ld e n  (2567 ') 
(*Traube, chez Berchtold, aub. cham pêtre avec 8  l i t s ,  propre et 
pas chère, ch. 1 fr., déj. 90 c., bon vin du Valais, dont le m eilleur 
e s t le Ileidenwein qu’on cultive dans le voisinage; cheval pour 
Z erm att 12 f r . , pour Saas ô à 6 f r . ) , village situ é  dans une 
contrée fertile  (vignes, noyers, arbres f ru it ie rs , b lé  de Turquie, 
chanvre, from ent), le long d ’une pente avancée au p ied  de la­
quelle les deux bras de la V iège (Saaser Visp et Gorner Visp) se 
réun issen t et où la vallée se bifurque. C’est ic i la lim ite  de la 
culture de la vigne dans la  vallée de la  V iège; les vignobles se 
trouven t en partie  comme suspendus au-dessus de l ’abîme.
- Le Mischàbel ou Saaser Grat, ram ification du M ont-Rose; sé­
pare les deux vallées de la Viège. L a belle montagne couverte de 
forêts qui term ine cette  arête est l ’Ebiberg (Eòi =  côté du N ord). 
Le chem in de la vallée occidentale, où coule la Gorner Visp, 
monte assez rap idem ent pendan t 20 m., e t longe ensuite le re­
bord de la m ontagne. S ur la hau teur à dr., la p e tite  église 
A'Emd avec quelques m aisons su r des prairies te llem ent inclinées, 
que les habitants de la vallée p ré ten d en t que même les poules 
d ’Em d auraient besoin d ’être ferrées pour pouvoir s’y tenir.
A u fond de la vallée un pont traverse la Viège (1 1.). On 
y descend par le se n tie r  à g. (le large chemin qui continue tou t 
d ro it cesse subitem ent à quelque distance de là). A u-delà  du 
pont, su r la  r. dr., une petite  cascade. On su it à p a rtir  de là 
le nouveau chem in de la r. d r . , l ’ancien sentier situé  p lus bas 
ayant é té  d é tru it par le trem blem ent de terre  de 1855 (p. 280). 
Le deuxièm e pont su r la V iège (11 .), à l’endro it où la vallée s’élarg it, 
ram ène sur la r. g. sur laquelle on a tte in t St-Nicolas en 30 m in.
St-Nicolas (35 8 0 ')  (Kreuz et Sonne, appartenant au même 
propriétaire, ch. 3, déj. 1 Vt, dîn. 3., s. 1 fr., tous deux souvent 
combles en é té ; Stern, m eilleur m arché; vin rouge préférable au 
blanc), chef-lieu (600 hab.) de la vallée. Le curé Jos. Tantignoni 
e t son vicaire Fr. Tantignoni sont aussi com plaisants que versés 
dans la connaissance du pays et su rtou t des montagnes. (D e St-N ico- 
las par le Zehntenhom [9873 '] et le Pas du Bœuf à S t-L uc, v .p .2 7 3 .)
P rès de St-N icolas notre chemin passe la rivière sur un  pont 
(2 0  m in .), e t continue sur la r. d r .; 20 m. éboulis de rochers 
dont la rivière franch it en bondissant les inégalités, puis une 
forêt de p in s ; 30 m. une haute chute étagée sur la r. g .; 15 m. 
le  village d 'Herbrigen (39 6 5 ')  ; 1 1. p lus loin on se trouve en face 
du Weisshorn (13890 ') dont le glacier (Biesgletscher) s’abaisse si 
rap idem ent à dr. dans la va llée, que les partisans du savant 
Agassiz en tire n t un argum ent perem ptoire contre la théorie de 
de Saussure. Si cette dernière é ta it ju ste , d isent-ils, ce glacier 
se ra it tom bé depuis longtem ps au fond de la vallée, à moins d ’être 
gelé au sol (v. In trod . X IV ). A  g., tou t en haut, on voit s’élever 
le Grabengletscher, glacier qui descend du Grabenhorn ou Dôme 
(140 1 3 '), la p lus haute cime du Mischabel, gravie en 1858.
Les villages de (15  m in.) Banda (44 4 8 ')  (Hôtel du Dôme, 
ouvert en 1861 , 22 chambres, propriété  de Mr Aloys Biner; 
m inéraux des environs de Z erm att chez le révérend Ant. Hagen, 
collections très-com plètes e t pas chères) et de (5 0  m in.) Taesch 
(4 5 7 8 ')  sont entourés de verdoyants pâturages. On p eu t loger 
au besoin  chez le curé de Taesch (ch ., souper et déj. 3 ‘/a fr.). 
L e  chem in est mauvais entre H erbrigen et Taesch ; lorsque la 
V iège est débordée (comp. p. 290) on est obligé de suivre le 
long de la montagne de petits  sentiers dont on devra s’inform er.
On a tte in t ensuite en 35 min. un *pont (Rohesteg) sur la 
V iège qu i roule au fond de la gorge étro ite ses flots écum ants. 
Une montagne avancée v ient ic i ferm er la vallée. Tout-à-coup 
on voit apparaître à dr. entre d ’autres montagnes la pyram ide 
nue  e t inabordable du M ont-Cervin (1 3798 ')  ou Grande-Couronne 
(allem . Matterhorn, ital. Monte-Silvio) dont la masse effrayante 
s ’élève à 4000 ' au-dessus du l i t  de glaces qui entoure la dernière 
pointe de rochers de cette montagne, de 1Ö09' seulem ent moins 
hau te  que le Montblanc. A g. on voit égalem ent des hauteurs 
couvertes de neiges e t de glaciers. 30 min. pon t nom m é Spiessbrücke ; 
25 min. Zermatt, la dernière partie  du chemin à travers des prairies.
Z erm a tt, B iffelberg , Gorner G rat etc. voyez R. 69. (De 
Z erm att par le Riffel au Col du Cervin v. p. 295 et 298.)
Le chem in de Zerm att au Col du Cervin rem onte la r. g. de 
la V iège , franch it le Z'Muttbach e t monte au p e tit village de 
Platten (1 1.). Le chem in devient ensuite de plus en plus escarpé 
(c ’est ju sq u ’ici le même chem in que pour le Schw arz-S e e  ou 
lac noir [p. 297] et le H örnli [p. 291] ).
Bientôt après avoir franchi le Garbach ou Furggenbach, près 
de l’endroit où ce ru isseau s’écoula de l’im posante porte de glace 
du glacier nom m é Furggen-Qletscher, on voit s’ouvrir une vue 
m agnifique su r le glacier de Gorner (p. 296), le Mont Rose et le 
Rothhom . A df. le Furggen-G Ietscher, au-dessus le Mont-Cervln 
(p. 292) que l ’on ne perd  pas de vue.
De Z erm att au p ied  du glacier de Théodule 3 1.;. de là on 
atte in t, en rem ontant le glacier su r une neige compacte qui ne 
p résen te  que peu  de fa tig u e , le som m et du *Col du Cervin 
(10226 ') ou de St-Théodule en 2 h. C’est là le nom que l ’on 
donne à la croupe qui relie le P e tit-  au Grand-Cervin. Un vio­
len t courant-d’air souffle presque toujours à cet endroit. Im m é­
d iatem ent au dessous du col, au S., on a bâti en 1860 une 
petite  auberge où l ’on p eu t se restaurer au moyen de boissons 
réchauffantes. Saussure s’arrêta trois jou rs à cet endroit avec 
son fils (en  1792) pour faire ses observations. Les restes de 
la hu tte  q u ’il y é tab lit sont encore visibles. On y voit aussi 
les ruines d ’une redoute (St. Theodulsschanze) constru ite au moyen 
âge p ar les P iém ontais pour ten ir  tê te  aux invasions des Valai- 
sans. La vue du som m et est restre in te , su rtou t du côté de l’Italie .
Le versant m éridional du glacier de S t-T héodule est ord i­
nairem ent sillonné de crevasses qui nécessiten t de grandes p ré ­
cautions, su rtou t lorsqu’il a neigé. On fera le  m ieux de se ten ir 
toujours à droite. E n une dem i-heure on a tte in t le p ied  S. du 
col; puis on traverse des moraines escarpées et m arécageuses 
pour atteindre enfin un  sol plus ferme e t après 2  h. de m arche 
les chalets de le B reuil (6 1 8 8 ')  dans le prem ier desquels à dr. 
on trouve des rafraîchissem ents et au besoin un  gîte. P rès de 
là se trouve aussi une auberge récem m ent établie : „Hôtel du 
Mont-Cervin h Valtornanche, montagne du Giommein“, grande et 
confortable, pas trop chère.
Le chem in su it à p a rtir  de là une vallée sauvage e t p itto ­
resque (à m i-chem in on passe su r un  pon t de la r. g. à la  r. dr. 
du ru isseau, puis, to u t p rès du village, de nouveau su r la  r. g.) 
ju sq u ’à Val Tournanche (4 7 6 8 ')  où se trouve l 'Hôtel du Mont 
Rose, ouvert en i8 6 0 , p rix  variables, ch. l 1/^, déj. 1, dîn. 2  fr. 
à peu près, assez bonne maison. (De Val Tournanche ou le 
Breuil p a r le Col des C im es-B lanches à la vallée de Chalant 
etc. et à Varallo ou M acugnaga v. p. 409.)
On descend ensuite plus bas dans la vallée, traverse le pon t 
pour suivre la r. dr. du ruisseau, et passe à m i-chem in devant 
une m aison avec u n  aqueduc à dr., où on p rend  à g., en tour­
nan t autour de la maison, et non pas to u t d ro it par le grand 
pont récem m ent constru it. On rem arquera çà et là des deux 
côtés de la  vallée les restes d’un aqueduc rom ain dont les arches 
délabrées sont encore parfa item ent reconnaissables. A près 3 h. 
de m arche la végétation commence à prendre le caractère italien.
A n sortir d’une sombre forêt de châtaigniers on aperçoit Châ­
tillon au fond de la belle vallée de la Doirè.
C hâtillon (16 3 1 ')  (Palais Royal; Lion d'or, aub. ital., p rix  
variables ; Trois Rois), chef-lieu d ’un arrondissem ent piém ontais 
(2992  hab.), avec des forges dont les propriétaires y ont élevé 
de belles habitations, est situé  à 43/ |  h . de marche de Val Tonr- 
nanche. Cette ville borde la route d ’Aoste à Ivrea (de là, che­
m in de fer pour Turin , comp. Baedeker, l'Italie septentrionale, 
1861). L a route d ’Aostë (3 dilig. par jo u r), qui rem onte à p a r­
t ir  d ’ic i la large vallée de la Doire (Dora Baltea, p. 257), tra­
verse des vignes et des plantations de noyers et de châtaigniers. 
L e vin de Chambave (1524 '), village à 1 1. 0 . de Châtillon, sur 
la route, com pte au nombre des m eilleurs crus du P iém ont. De 
la pe tite  hau teur voisine on jo u it d ’un m agnifique panoram a à 
l ’E. su r les cimes blanches de la chaîne du M ont-Eose (p. 287), 
à dr. les Jumeaux (p . 297) e t à g. la cime du M ont-C erv in  
(p . 292) et le Col du Cervin (p. 293). Le fond est com plète­
m ent ferm é par les som m ités du M ontblanc (p . 257).
A l ’entrée de la vallée, à g. le p itto re sq u e .château de Fenis. 
Le pauvre village de Nus, avec les ru ines d ’un castel, est à m i- 
chem in de Châtillon à Aoste.
Un sentier conduit de Villefranche au château de Quart qui 
couronne la montagne. H se rt actuellem ent de maison de santé. 
On redescend su r l’autre versant, après avoir jo u i d ’une fort belle 
vue an sommet.
(5  1.) A oste  (1 8 4 1 ')  v. p. 266.
69. Zermatt et ses environs. Gorner-Grat.
H ôtels. * H  ô  t  e  1 d u  M o n t - C e r v i n ,  é t a b l i  e n  1 8 5 2 ,  p r o p r i é t é  d u  
c o n s e i l l e r  d ’é t a t  Clemens; c e t  é t a b l i s s e m e n t  n ’ e s t  o u v e r t  . q u e  d u  1 e r  j u i n  
a u  8  o c t o b r e  ( c h .  2 ,  d é j .  U / 4 ,  t a b l e  d ’h ô t e  à  6  h .  s .  v .  3 . ,  s .  3/ 4 f r . ) .  
L ’ * H ô t e l  d u  M o n t - R o s e  ( c h .  2 ,  d é j .  l l / 2 ,  d î n .  31/21 b o u g .  e t  s .  1  f r . )  
e s t  p l u s  a n c i e n  e t  a p p a r t i e n t  a u x  f r è r e s  Seiler, p r o p r i é t a i r e s  d u  R i f f e l h a u s  
( p .  2 9 5 ) .  C e s  d e u x  m a i s o n s  s o n t  a m p l e m e n t  p o u r v u e s  d e  c a r t e s  g é o g r a p h . ,  
d e  c o l l e c t i o n s  d e  g r a v u r e s ,  d e  m i n é r a u x  e t  d e  p l a n t e s ,  d ’o u v r a g e s  a y a n t  
r a p p o r t  a u x  p a r t i c u l a r i t é s  d u  p a y s  e t c . ,  d e  s o r t e  q u ’ o n  y  t r o u v e  d e  q u o i  
s ’o c c u p e r  f o r t  a g r é a b l e m e n t  e n  t e m p s  d e  p l u i e .
G uides e t  chevaux. Etienne Biner,  a n c i e n  m a î t r e  d ’é c o l e  d e  V i è g e ,  
e x c e l l e n t "  b o t a n i s t e ,  e s t  t r è s - r e c o m m a n d a b l e  c o m m e  g u i d e  a u x  e n v i r o n s  
d e  Z e r m a t t ;  d e  m ê m e  s e s  c o i i s i n s  Joseph e t Ignace Biner. O n  r e c o m m a n d e  
é g a l e m e n t  Jean, Mathieu e t  Simon Zum-Taugwald. L e s  g u i d e s  d e  Z e r m a t t  
c o n n a i s s e n t  t o u s  p a r f a i t e m e n t  l e s  c h e m i n s  ;  l e s  p l u s  j e u n e s  p a r l e n t  p r e s q u e  
t o u s  f r a n ç a i s .  O n  l e u r  p a i e  5  f r .  p a r  j o u r ,  p o u r  l e s  t o u r n é e s ^  d i f f i c i l e s  
2 5  à  3 0  f r .  p a r  j o u r  ;  2  g u i d e s  s o n t  n é c e s s a i r e s .  —  C h e v a l  p o u r  V i s p a c h  
2 2  f r . ,  R i f f e l  1 0  f r . ,  L a c  N o i r  1 0  f r . ,  C o l  d u  C e r v i n  1 0  f r . ,  R o t h h o r n  1 0  f r . ,  
V a l  T o u m a n c h e  4 0  f r .
G a r t e n d e s  v a l l é e s  m é r i d .  d u  V a l a i s  p a r  G .  S t u d e r ,  v .  p .  2 7 0 .
H erb ie rs  d u  p a y s ,  t r è s - c o m p l e t s ,  c h e z  M r  l e  c u r é  Ruden? o n  y  t r o u v e  
a u s s i  d e s  c o l l e c t i o n s  d ’i n s e c t e s .
G laciers e t  l e u r  f o r m a t i o n  v .  I n t r o d .  X I V .
Z erm att, village de 424 hab., appelé Praborgne par les P ié -  
m ontais, est s itu é  à 4 987 ' au-dessus du niveau de la m er (1750z
p lu s , haut que Chamouny) au m ilieu d ’une nature grandiose, dans 
une vallée verdoyante entourée de forêts de p ins et de trois 
glaciers (de  Z erm a tt, de Oorner e t de Z m utt) . Le cim etière 
renferm e le m onum ent du touriste  russe Edouard de Grote (qui 
p é r it  le 13 août 1859 su r le glacier de F indelen) avec l ’in sc rip ­
t io n : „Semper idem “ (toujours le m êm e?).
L e s  m o n t a g n e s  d e s  e n v i r o n s  d e  Z e r m a t t  n ' é t a i e n t  e n c o r e  
g u è r e  v i s i t é e s  i l  y  a  d i x  â n s .  M a i s  c h a q u e  a n n é e  l e  n o m b r e  d e s  v o y a g e u r s  
a u g m e n t e ,  s u r t o u t  d e p u i s  l ' o u v e r t u r e  ( 1 8 5 4 )  d e  l ' h ô t e l  d u  R i f f e l  ( R i f f e l ­
h a u s  v .  p l .  b a s ) ,  p o i n t  p r i n c i p a l  d e  - t o u t  l e  p a y s .  A c t u e l l e m e n t  C’e s t  l a  
m o d e  d ' a l l e r  à  Z e r m a t t ,  c o m m e  à  p l u s i e u r s  e n d r o i t s  d e  l 'O b e r l a n d  B e r n o i s  ;  
p e n d a n t  l ' é t é  d e  1 8 6 1  l e s  h ô t e l s  é t a i e n t  s o u v e n t  t e l l e m e n t  e n c o m b r é s  s u r  
t o u t e  l a  r o u t e ,  q u ' o n  n e  t r o u v a i t  d e  p l a c e  n u l l e  p a r t ,  p a s  m ê m e  à  V i s p a c h .  
L e s  A n g l a i s  é t a i e n t  e n  s i  g r a n d  n o m b r e  à  Z e r m a t t ,  q u ' u n  p r ê t r e  a n g l i c a n  
s ' y  é t a b l i t  p o u r  l e  s e r v i c e  d u  d i m a n c h e .  A u  R i f f e l  l a  m a i s o n  s e  r e m p l i t  
t e l l e m e n t  t r o i s  j o u r s  d e  s u i t e ,  q u e  d e s  l i t s  t r o p  p e t i t s  p o u r  u n e  p e r s o n n e  
e n  r e c e v a i e n t  d e u x ,  e t  q u e  m ê m e  l a  p e t i t e  s a l l e  à  m a n g e r  s e r v a i t  
d e  d o r t o i r .  —  L e s  g l a c i e r s  d e  Z e r m a t t  p r é s e n t e n t  s a n s  c e s s e  l e s  s c è n e s  
l e s  p l u s  m e r v e i l l e u s e s  ;  n é a n m o i n s  s e s  e n v i r o n s  s o n t  d é n u é s  d e  l a  v a r i é t é  
d e  v a l l é e s  e t  d e  l a c s  q u i  d i s t i n g u e  l ’ O b e r l a n d  B e r n o i s ,  d o n t  l e s  m o n t a g n e s  
l ' e m p o r t e n t  e n  o u t r e  s u r  c e l l e s  d e  Z e r m a t t  p a r  l a  b e a u t é  e t  l a  n o b l e s s e  
d e s  f o r m e s .  S e l o n  l e u r  g o û t  l e s  v o y a g e u r s  p r é f é r e r o n t  l ’u n  o u  l ’a u t r e  d e  
c e s  d e u x  p a y s a g e s .  O n  n e  p e u t  p o u r t a n t  n i e r  q u ' o n  n e  s e  t r o u v e  n u l l e  
p a r t  a u s s i  a v a n c é  a u  c œ u r  d e s  A l p e s  q u ’à  Z e r m a t t ,  e t  q u e  l e  p a n o r a m a  
d u  G  o r n e r - G r a t  ( p .  2 9 6 ) ,  s a n s  ê t r e  d ’u n e  g r a n d e  b e a u t é ,  v o u s  s a i s i t  
p a r  l a  m a j e s t é  e t  l a  g r a n d e u r  s a n s  p a r e i l l e  e t  v r a i m e n t  é t o u r d i s s a n t e  d e s  
p r o p o r t i o n s  d e  s e s  d é t a i l s .  L e  p a n o r a m a  d e  M ü r r e n  ( p .  1 3 0 )  a  q u e l q u e  
r e s s e m b l a n c e  é l o i g n é e  a v e c  l a  v u e  d u  R i f f e l ,  q u o i q u e  c e l l e - c i  s u r p a s s e  d e  
b e a u c o u p  l e  p r e m i e r  p a r  l a  p r o x i m i t é  d e s  i m m e n s e s  c h a m p s  d e  n e i g e  
e t  d e s  d e n t e l u r e s  d e  g l a c e  d u  M o n t - R o s e  e t  d e  s e s  v o i s i n s ,  a u  m i l i e u  
d e s q u e l s  o n  s e  t r o u v e .  —  L e  m i n é r a l o g u e  e t  l e  b o t a n i s t e ,  e t  m ê m e  l ' e n -  
t o m o l o g u e ,  s e  v e r r o n t  r i c h e m e n t  r é c o m p e n s é s  d ’u n  v o y a g e  à  Z e r m a t t .
D e  Z e r m a t t  à  l ’h ô t e l  d u  R i f f e l  ( R i f F e l h a u s )  m o n t é e  r a p i d e  d e  3  h .  
( d e s c e n t e  e n  2  h . ) ,  f a c i l e  à  t r o u v e r  s a n s  g u i d e .  L e s  1 3  1. d e  c h e m i n  d e  
V i s p a c h  (v. p .. 2 9 0 )  a u  R i f f e l  s e  f o n t  l e  m i e u x  e n  2  j o u r s , e n  p a s s a n t  l a  
n u i t  à  S t-M co la s  ( p .  2 9 2 ) .  O n  e s t  a l o r s  f r a i s  e t  d i s p o s  e n  a r r i v a n t  a u  
R i f f e l ,  p o i n t  e s s e n t i e l  d e  t o u t e  l a  r o u t e .  O n  n ' e m m è n e r a  u n  g u i d e  
( p .  2 9 4 )  d e  Z e r m a t t  a u  R i f f e l  q u e  p o u r  l e  c a s  o ù  l ’o n  s e  p r o p o s e r a i t  d e  
f a i r e  d e  g r a n d e s  e x c u r s i o n s ,  c a r  o n  n ’e n  t r o u v e  p a s  t o u j o u r s  a u  R i f f e l .  
Q u i  n e  v e u t  q u e  m o n t e r  a u  G o r n e r  G r a t  o u  a u  R o t  h e  K u m m e n  
n ' a  p a s  b e s o i n  d e  g u i d e .
On trouve au *R iffelberg  u n  p e tit hôtel b ien  confortable 
lo rsqu ’il n ’est pas trop p lein  (7908 ' au-dessus de la mer, 2921 ' 
au-dessus de Zerm att) ,  avec 24  l i t s ,  b ien  tenu par les frères 
Seiler (v. p . 294) (ch. 2 ,  déj. 1 fr. 65 c . , d. s. v. 3 fr., 
s. 3/ 4 fr.). On voit déjà la m aison à p a rtir  de Zerm att. Souvent 
elle est encom brée en été, car beaucoup de voyageurs, surtou t 
des A n g la is , y font u n  séjour prolongé (v. pl. h au t). On fera 
donc b ien  de s’inform er préalablem ent à l ’H ôtel du Mont-Rose 
à Z erm att s’il y a de la place à celui du Riffel.
Le chemin de Z erm att au Riffel p eu t se faire à cheval ; on 
p eu t se passer de guide,; 3 h. de forte m ontée (descen te  2  h.). 
A  l ’hôtel du  Mont-Rose on tourne à dr. (on laisse l ’église à g.) 
e t su it to u t d ro it le chem in qu i passe entre deux m aisons ; 5 min. 
po n t sur la Viège (V isp ), puis on m onte au m ilieu de prairies ; 
10 m. église de Winkelmatten où on tourne è d r.; 3 m. pont
sur le Findelenhach, écoulement du glacier de Findèlen (p. 2 8 9 ); 
ic i on tourne encore à dr. e t traverse à dr. la p ra irie ; m ontée 
rapide en passant entre deux huttes (7  m in .); (15 m in .) belle 
forêt de mélèzes et de pins à pignon d’une beauté exceptionelle 
• (v. p. 3 5 7 ), m ontée à g; (en prenan t à dr. on arrive au glacier 
de Gom er, v. pl. b .) . On gravit ensuite le Feli-Stutz, sentier trè s-  
escarpé et rocailleux, et riche en roses des A lpes; 20 m. Schweg- 
m att, où l’on voit déboucher la V iège du glacier de Gom er et 
p lu s hau t du F u rggen -G letscher (p . 2 9 3 ); 30 m. chalets de 
VAugstkummen-Matt (1 Oj m. de m ontée de Z erm att), nom m és 
cabanes du Riffel (Riffélhütten), où Ton p eu t avoir du la it et du pain.
On se trouve ic i au pied même du Riffelberg proprem ent dit. 
Le chem in reste sur la r. dr. du p e tit ru isseau ; il m onte d ’abord 
to u t d ro it , puis fait des zigzags jusqu 'aux  chalets supérieurs ; 
p lu s loin on tire  insensiblem ent à dr. vers la hau teur ju sq u ’à 
l ’auberge, située à 1 I/2 h. de m ontée de TA ugstkum m en-M att. 
(Chem in du  Riffelhorn v. p. 297. —  A la descente du Riffelberg 
à Zerm att, on peu t v isiter, en faisant un  détour d ’1 1. (avec guide), 
la chute près de la source de la Vi'ege au p ied  du glacier de 
G om er (v. pl. bas). Ce chemin passe également près de la chute 
du Zmuttbacli (p . 292) et offre une grande variété  de paysages.)
Le **G ornergrat (ou Hochthäligrat, Weissgrat, Stockgrat), à 
9654 ' au-dessus de la m er, 4667 ' au-dessus de Zerm att, est une 
arête rocheuse qui s’élève sur le p lateau du Riffelberg, à 1746' 
de l ’auberge; on y m onte insensiblem ent en lty j h- par un  chemin 
accessible aux chevaux, et facile à trouver sans gu ide; c’est le 
b u t  proprem ent d it  de toute l ’excursion dans cette contrée. Ic i 
se déploie la vue la p lus grandiose (comp. le panoram a) ; On est 
en tièrem ent entouré de glaciers e t de m ontagnes couvertes de 
neige. Le Mont-Rose et le Mont-Cervin ont vers le N. des pro­
longem ents tellem ent im posants, que les hauteurs entre les vallées 
jum elles de la Viège e t de la Saas, les cornes du Mischabel (le 
Taeschhorn ou Lagerhorn, 14032', e t le Dôme ou Qrdbenhom, 
14013 ') e t leu r v is-à-v is à TO, (les groupes des Qabélh'ômer, 
du Rothhom  e t du Weisshom) , rivalisent avantageusem ent avec 
ces géants de la chaîne centrale. La vue du Mont-Rose lui-m êm e, 
blanc de neige de la base au sommet, ne répond généralem ent 
pas à l 'a tten te  des voyageurs; il  se p résente m ieux du côté de 
l ’I ta lie ; d ’ic i on n ’en voit que deux cimes, dont Tune est la 
plus haute de la  m ontagne. L ’objet essentiel du tableau, le 
„lion" de Zerm att,, est le M ont-Cervin. /  «.
Le *Glacier de Gomer, comparable à un  gigantesque ser­
p en t, p lus grandiose même que la Mer de Glace à Chomouny, 
s’é tend de TE. à PO. autour du Riffelberg. 11 reçoit sur son 
cours dix autres glaciers, et.- donne naissance à la Vi'ege (V isp) 
qui s’en écoule à 1 1. en am ont de Zerm att (v. pl. haut). Chaque 
année il avance de 20 à 30 '. A u N. 011 aperçoit le glacier de
Findelen qui descend de la Cima di Ja z i; à l ’O. le Z m u tt-Gletscher 
et le Furggen-Gletscher, glaciers descendant du Mont-Cervin.
I l ex iste encore un  autre chem in de l ’A ugstkum m en-M att 
(p. 296) au Riffelherg, p lus long d ’t/2 1. ju sq u ’à l ’auhergê, m ais 
preferable à cause de la prox im ité  im m édiate de l ’im m ense gla­
cier de G om er sur p lusieurs poin ts de la route. P rès du chalet, 
.franch ir le ruisseau, puis m onter; au bou t de 40 m. un  sentier 
se détache à dr., m ais on reste  à g. e t tourne insensiblem ent la 
pen te  NO. du Riffelberg, rocheuse e t ab ritan t beaucoup de m ar­
m ottes ; on garde d ’abord la d irection  du  Cervin, puis on se 
dirige su r l ’éblouissant Breithom  (1 2 8 4 0 '), à côté duquel,
dès qu’on a passé un chalet de pierre (15  m .) , on voit
apparaître les deux Jumeaux, à TE. Castor (130 2 2 '), à l ’O. 
Pollux (12603 '). 15 m in. Gagikopf, énorm e bloc de rocher. A
p artir  de là on se dirige to u t d ro it sur le Col, en longeant le 
p ied  N. du Riffelhorn (v. pl. bas) ; 30 m in. p e tit courant d ’eau
sortan t des champs de neige. Le Mont-Rose se m ontre dans
l ’échancrure de la montagne ; le prendre pour jalon, pu is passer 
près du p e tit lac du Riffelhorn, qu’on laisse à g. pour gagner le 
rocher saillant (15  m .) d it R o th e  K um m en, b u t ord inaire des 
voyageurs avaut que l ’auberge fû t bâtie. 11 est à TE. et tou t 
près du R iffe lh o rn  (9022 '). Cette rem arquable den t d ’un  b ru n - 
no irâtre , d ’environ 600 ' plus élevée que le Rothe Kum m en, est 
au nom bre des curiosités du paysage, mais n ’est accessible qu ’à 
de vrais grim peurs. L ’aub. du Riffel est dans la d irection  NO., 
à t /3 1. d ’ic i; on la voit dès qu ’on a m is le p ied  sur le bord  de 
la  terrasse qu’on a devant soi. L ’arête à l ’E ., près du Rothe Kum ­
m en, est le Gornergrat (p . 296), qu’on p eu t gravir d ’ic i en IV 2 h.
L 'a u b e r g e  d u  R i f f e l  e s t  u n  e x c e l l e n t  q u a r t i e r  g é n é r a l  p o u r  l e s  excur­
s i o n s  s u r  l e s  g laciers  ; v u s  d e  p r è s ,  i l s  p e r d e n t  b e a u c o u p  d e  c e s  t e r r e u r s  
d o n t  l ' i m a g i n a t i o n  l e s  e n t o u r e .  I l  e s t  t o u t e f o i s  u t i l e  d ' e m m e n e r  d a n s  c e  
b u t  d e s  g u i d e s  d e  Z e r m a t t  ( p .  2 9 5 ) ,  p a r c e  q u ' o n  n e  p e u t  p a s  t o u j o u r s  
e n  a v o i r  à  l ' a u b e r g e .  P a r m i  c e s  e x c u r s i o n s ,  n o u s  c i t e r o n s  l e s  s u i v a n t e s  : 
S c h w a r z - S e e  ( la c _  n o i r )  ( 7 8 7 4 ')  3  h . - ;  R o t h h o r n  ( 1 3 0 0 0 0  31/2  h . ;  
♦ C i m a  d i  J a z i  ( 1 1 7 5 4 0 ,  p o i n t  d e  j o n c t i o n  d e  l ' a n c i e n  W e i s s t h o r  ( a u  S . )  e t  
d u  n o u v e a u  W e i s s t h o r  ( a u  N . ,  v .  p .  2 8 8 )  5 — 6  h . , v u e  a n a l o g u e  à  c e l l e  
d u  M o n t - R o s e ,  u n e  d e s  p l u s  b e l l e s  p r o m e n a d e s  d e  c e t t e  c o n t r é e ,  a u  b o r d  
d e  p r o f o n d s  a b î m e s  à  p a r t i r  d u  G o r n e r - G r a t ,  m a i s  s a n s  d a n g e r ;  p u i s  
31/2  h .  s u r  d e  l a  n e i g e ,  s a n s  d i f f i c u l t é ,  s u r  u n e  p e n t e  d o u c e ,  m a i s  d e  p l u s  
e n  p l u s  r a p i d e  p e n d a n t  l a  d e r n i è r e  I /2  h .  ( e m p o r t e r  d e s  p r o v i s i o n s ) ,  r e t o u r  
e n  3  o u  4  h .  T o u t e s  c e s  d i s t a n c e s  s o n t  c o m p t é e s  à  p a r t i r  d e  l ' a u b e r g e  
d u  R i f f e l .  A u  M o n t - R o s e ,  l a  p l u s  h a u t e  d e s  2  c i m e s ,  a s c e n s i o n  t r è s  
p é n i b l e  e t  d a n g e r e u s e ,  10  h . ,  r e t o u r  6  h .  ;  t o t a l  d e s  f r a i s ,  1 6 0  f r .  e n v i r o n .  
D e  l ’a u b .  d u  R i f f e l  à  M a c u g n a g a  p a r  l e  n o u v e a u  W e i s s t h o r ,  1 5  h . ;  
m a i s  c e t t e  e x c u r s i o n  n e  p e u t  ê t r e  f a i t e  q u e  p a r  d e s  m a r c h e u r s  v i g o u r e u x  
e t  e x e m p t s  d e  v e r t i g e  ( v .  p .  2 8 7 )  : j u s q u ’a u  W é i s s t h o r ,  b e l l e  e x c u r s i o n  a u  
t r a v e r s  d e  g l a c i e r s  e t  d e  c h a m p s  d e  n e i g e  s a n s  a u c u n  d a n g e r  ;  m a i s ,  d e  
l ’a u t r e  c ô t é ,  à  l a  d e s c e n t e  s u r  M a c u g n a g a ,  l e  c h e m i n  e s t  t r è s - d i f f i c i l e .  P a r  
l ’A d l e r p  a s  s  d a n s  l a  v a l l é e  d e  S a a s  v .  p .  2 8 9 .  T o u r  d u  M o n t - R o s e ,  
3  f o r t e s  j o u r n é e s  d e  m a r c h e :  d u  C o l  d u  C e r v i n  p a r l e  Col des Gimes-Blanches 
d a n s  l a  v a l l é e  d e  Challant, à  Ayas ( 5 3 3 2 ' ) ,  p u i s  p a r  l a  Betta-Furca  ( 8 1 2 6 0  
à  Oi'essonay d a n s  l e  Lysthal; p l u s  l o i n ,  p a r  l e  Col d i Val Dobbia ( 7 8 4 4 0 ,  TdZ 
Sesia, e t  d e  l à  p a r  l e  Turlo ( 8 5 2 6 0  à  Macugnaga v .  R .  1 0 4 .
La plus souvent faite de ces grandes excursions est celle du 
Col du  C erv in  (v. p. 293) ; de l ’auberge du Riffel au Col i 1/ 2 h. 
(d e  Z erm att ö '/ j  h ., comp. p. 293, le dernier chemin est le 
m oins fatigant, parcequ’on évite le glacier de Gorner et ses cre­
vasses, e t des m ontées e t descentes sans nom bre). On descend à 
g. de l ’aub. du Riffel le long du Riffelhorn au glacier de Oorner 
que l ’on traverse ; su r l ’autre bord on gravit le glacier de S t-  
Théodule (p . 293) (descen te  et m ontée pén ib le) ju sq u ’au Col 
(p . 293). La vue y es t-restre in te , su rto u t du côté italien  ; mais 
to u te  cette excursion est des p lus grandioses, à cause de ce 
m onde de m ontagnes au cœur duquel on pénètre , e t de ses poin ts 
de vue bien p référables à ceux du G ornergrat.
L a vue du hau t du M e tte lh o rn  (10497 ', 5 h. de montée, 3 
de d escen te ), situ é  au N. de Z erm att, e t don t on ta it actuelle­
m ent souvent l ’ascension, est préférable à celle du Gornergrat 
en ce qu’elle perm et, to u t en p résen tan t le même panoram a, de 
je te r  un  coup d ’œil dans les vallées de Tourtem agne et d ’A nni- 
viers avec leurs innom brables glaciers (p . 273). Mais il y manque 
le glacier de G orner (p . 296) qu ’on a à ses p ieds au G ornergrat.
70. De Friedrichshafen à St-Gall.
B a t e a u  à  v a p e u r  ju s q u ’à  R orschach  i.1/4 h . (com p. p . .26); C h e m i n  
d e  f e r  ju s q u ’à S t-G all -I/2 h . (v . p. 44). Com p. In  trod . X, su r to u t p o u r  les 
b ille ts  de to u rn é e .
Le bateau  se dirige d roit au S. du lac de Constance (p . 26), 
vers le Sentis ; à g. on voit apparaître sur la rive allemande 
l ’église e t le château sans to it de Langenargen. -La rive S. est 
bornée par les hauteurs verdoyantes de St-G all e t d ’A ppenzell, 
au p ied  desquelles s’étend R o rsch ach  dans un  site charmant. 
Le bateau aborde près de la gare du chemin de fer (com p. p. 45 
e t 307). A g. la douane, à dr. la belle halle aux blés. *See- 
hof, bon hôtel nouvellem ent établi, au bord  du lac, to u t près 
du  port, vue excellente sur le lac, ch. l 1/^ — 2, déj. 1, din. 
2  fr.; *Hirsch, ch. l 1/*, déj. 1, din. s. v. 2 fr., Pension 
(souper com pris) 25 fr. par sem aine ; * Schiff ; * Krone ou Poste; 
*6rüner B aum  ( ja rd in  au bord  du la c ) /  dans tou tes ces 
m aisons la pension  sans souper coûte 21 fr. Café de Fretschger, 
p rès du lac e t du Seehof, avec un p e tit  ja rd in  zoologique (ani­
m aux des A lpes), en trée 20 c. —  Les vins de Rheinthal, de 
Schaffhouse e t de W interthur son t les m oins chers e t les plus 
recom m andables du NE. de la Suisse. —  Station  télégraphique 
su r le port.
R orschach est un jo li bourg de 2617 hab. (537 p ro t.). Im por­
tan t commerce de blés venant de la Souabe ou de la Bavière. 
Le jeu d i grand m arché au blé. Etablissements de bains, à 5 min. 
à dr. au-dessous de l ’endroit : deux m aisons avec 40 cham bres 
e t un  bassin de bains pour hommes, plus loin une m aison avec
1 2  ch . p o u r  d a m e s . B a in  a v e c  le  l in g e  3 0  c. E a u x  m in é ra le s  
c h e z  Rothenhäuser, p h a r m a c ie n .  C h e m in  d e  f e r  p o u r  S t-G a ll ,  
v . p .  4 4 ,  p o u r  C o ire , p . 3 0 7 .
E x c u r s i o n s .  A u-dessus de R o rschach  s ’élève l'an c ien  couven t de 
M a r i e n  b e r g ,  succu rsa le  de S t-G all, avec  de b eaux  c lo îtres, auj. é ta b lis ­
sem ent d 'éd u ca tio n . L a vue q u 'o n  a du R o r s c h a c h e r  B e r g ,  couvert 
d e  p ra iries  e t d 'a rb re s  fru it ie rs  e t q u i dom ine le  b ou rg , s 'é ten d  s u r  to u t 
Je lac de C onstance, et em brasse  en m êm e tem ps l'en sem b le  des m o n ­
tagnes du  V o rarlb e rg  e t des A lpes g risonnes. Le so m m e t, le  9Ro$sbiIhl, 
e s t  à 11 4 h . de R orschach . T o u te  la  co lline  es t coupée  de chem ins qui 
o ffren t u n  g rand  cho ix  de p ro m e n a d e s .— C hâteau  Ste-A nne ou de R orschach  
(ap rès  l'e x t in c t io n  des se igneu rs  de R o rschach  (1449) p ro p rié té  des abbés 
de S t-G all): au  p ied  du  M arienberg  à  d r., ap rès  le  p o n t à g ., un p eu  plus 
lo in  ne pas p ren d re  le  p rem ier s e n tie r  à  g. , p u i s , à la  b ifu rc a tio n  du 
chem in  au m ilieu  des a rb re s , m o n te r à  g. M agnifique vue  du h au t des 
cham bres h ab itée s  m a in te n an t p a r  des paysans. — L es ch â teau x  qu 'on  
v o it su r le  ve rsan t E . so n t Wartegg, p lus lo in  Wartensee, p lu s  p rès  Wyken. 
m a n o irs  b ie n  conservés . Risegg, Blatten et. Qi'eifenstein p rès  de Buchen son t 
cachés . — M artinstobel (va llée  de S t-M artin) et M ötte lisch loss (château  
des M ütte lis): au m oyen  du  chem in  de fe r  (p. 44) course  de  3 h . : chem in  
de fe r  ju s q u 'à  la  s ta t. de St-Fiden en  deçà de S t-G all. A u-dessous de la 
s ta t io n , p ren d re  le  chem in  de N eudorf (b rasse rie  à  g . ) , e t descend re  p a r  
la  g ran d 'ro u te  ju s q u ’à  l’en d ro it o ù  le  chem in  de H eiden  s’en d é tach e  à  dr. 
P a r  ce lle-c i descend re  à  la  *M artinstobel, gorge de  la  Ooldach trav ersée  
p a r  un  po n t de bo is  long de 110 ', h . de 9 6 ', co n s tru it en  1468, le  p lus 
anc ien  de la  S uisse E . C’est ic i q u ’au  com m encem en t du  10e s. le  m oine 
N o tk e r com posa  so n : rmedia vita in morte sumus* à  la  vue  d’un  hom m e 
m o rt pa r acc iden t. De l 'a u tre  cô té du  p o n t, m o n te r p a r  la  ro u te  de g. 
en  passan t p rès  d 'u n  éb o u lem en t de ro ch e rs  (1845) q u i en sev e lit deux  
jeunes  filles, e t a lle r  à  Untereggen (Schäfle, aub .), de ì a  descend re  p a r  le  
ch e m in  de G oldach , ju s q u 'à  ce qu ’on ape rço ive  à  dr. au -dessus d’un  en fon ­
cem en t de la  p ra ir ie  le  *Chàteau des M ôtte lis , pu is  p ren d re  le  sen tie r  qui 
y  condu it d irec tem en t. (C 'é ta it l ’anc ienne rés id e n ce  des se igneu rs  de 
S u lzberg  ; a ch e té  en 1476 p a r  les opu len ts Müttelis de S t-G a ll, il  passa  
d e  m ain  en m a in , e t e s t au j. fo rt déch u .)  Du h au t de la  to u r  q u ’on se 
fa it o u v rir  (p o u rb o ire ) , on a une des p lu s  b elles  ’ vues du  lac . R e to u r 
ag réab le  p a r le  Witholz à  R o rsc h a c h , l h .  — A Tiibach (verger) et au 
château de Steinach, env iron  1 h . — * Wienachter - E ck , Heiden , v. p. 303, 
Rheineck, Thal, Weinburg (ch â teau  du p rin ce  de H ohenzo llem -S igm aringen ), 
le  *Steineme Tisch (la  ta b le  de p ie r r e ) , v . p . 308 (su iv re  la  chaussée  de 
H eiden  ju s q u ' au  M arkgräflerhaus e t  W ien ach te r-E ck , p asse r p a r  W ie n a c h ­
te n  en su iv an t tou jou rs  le  v e rsan t de la  m ontagne avec une  v u e  superbe , 
p u is  p a r  T h a l , ju s q u 'à  la  W e in b u rg  e t la  tab le  de p ie rre  ; re to u r  par 
R h e in eck  ; b e lle  p rom enade de 3 h .) . — G râce aux  b a teau x  à  v ap e u r et 
a u  chem in  de fe r ,  on p eu t v is ite r  en  un  ap rès-m id i les v illes  de Lindau  
(p. 45) e t de Bregenz avec le  *Oebhardsberg (p. 318), a in si que  St-O all et 
ses env irons (p. 300).
H orn , 1/2 1. N O ., ro u te  le  long  du  lac. p o ssèd e  un  g rand  é tab lissem en t 
de bain s  avec  pension  s ’avan çan t dans le  lac , ch . 1—6 fr.,- déj. 85 c.. d. a. 
v . 21/2 fr., s. 40, p e tit- la it 70, ba in  fro id  avec linge 45, b a in  chaud  ou de 
d ouche 70 c. ; p en sio n  p a r  sem aine 25 fr. Le ch â teau , to u t p rès  des bain s, 
à  g. su r la  r o u te , reço it au ss i des hô te s. Le m édecin  des bain s  est le 
d o c teu r T o b le r , cé lèb re  p a r  ses voyages en P a le stin e . Il n 'y  a pas de 
p ro m en ad es  om bragées s u r  les hau teu rs .
St-G all. *Lowe, c h . l* /2, d é j .  1. d in .  3 , s. 1/2 ir.', * Hecht < 
*Hir$ch e t  *Bär, m o in s  c h e rs .  Bonne hibre au  Löchlebad p r è s  d e  
l a  g a re .  Cigares de la Havane c h e z  H .  G . B e c k  e t  f i ls  au  F r o h n -  
g a r te n ,  c ô té  O . d e  la  v i l le .  B o n n e  p e n s io n  ( 4  f r . )  au  Tivoli 
c h e z  Höchli, s u r  la  r o u te  d e  T ro g e n , à  2 0  m . d e  S t-G a ll ,  v u e  
s u r  la  v il le  e t  u n e  p a r t i e  d u  la c  d e  C o n s ta n c e ;  011 r e ç o i t  é g a le ­
m ent les voyageurs de passage, ch. IV 2 fr-t de'j. 80 c., dîn. a. 
v. 2 fr. 30 c. —  Bureau têlégr. dans la poste.
St-G all (2081 ', une des villes situées le plus haut de l’Europe ; 
la Chaux-de-Fonds [16, 915 hab.] 3071', Innsbruck 1802', Münieh 
1600 '), capitale du canton, métropole d’un évêché depuis 1846 
(14711 hab. dont 4907 cath.), est une des villes de fabrique les 
plus importantes de la Suisse (mousselines brodées).
L ’ancienne abbaye de Bénédictins, fondée au 7e siècle par le 
m oine écossais S t-G all, et devenue du 8e au 10e siècle l ’une 
des plus célèbres écoles scientifiques de l ’Europe, a é té  sécula­
risée  en 1805. La bibliothèque du chapitre possède de nom breux 
et rem arquables m anuscrits. Il s’y trouve encore 400 m anuscrits 
déjà m entionnés dans un  catalogue de l ’an 823.
La cathédrale (S tiftsk irche), rebâtie (1755) dans le style italien , 
a de belles fresques aux voûtes de la n ef; c’est une des plus 
jo lies églises de ce style. L'église S t -Laurent, au N. de la cathé­
drale, a été  restaurée e t en partie  reconstru ite  (1850— 1854) 
dans le style gothique sur les plans de J . G. Müller ( f  1849); 
très-jo lie  à l ’ex térieur, l ’in té rieu r pourra it en être plus sim ple pour 
une église protestante . P ilie rs , parois, vitraux, to u t est pein t.
L ’Hôtel de ville porte l’inscription : In  diesem H aus soll fin­
den Schutz, die Ehre Grottes und gemeiner Nutz. (La gloire de Dieu 
et le bien public- doivent trouver un abri dans cette maison.)
A n musée littéraire, à côté de l ’hôtel de ville, on trouve beau­
coup de journaux. Le cabinet de reliefs de Schöll (e. a. un re­
lie f  du Sentis de 90 ' carrés) est digne d ’être vu.
L ’édifice le p lus considérable est l ’école constru ite su r la 
route  de Rorschach, à l’ex trém ité  E. de la ville, e t achevée en 
1855. U ne aile renferm e le musée d'histoire naturelle, et, au- 
dessus, la  bibliothèque de la ville, riche en m anuscrits , su rtou t 
du tem ps de la réformation.
L'arsenal, la maison pénitentiaire, la m aison des orphelins, 
l’hôpital, l'asile pour l'enfance abandonnée et l ’hospice des sourds- 
muets occuperont les lo isirs en cas de mauvais tem ps.
E x cu rsio n s. Trogen, Gais, Appenzell, Weissbad v: p . 304 et 305. V o it, à
1 ch . p o u r S t-G all, a lle r  e t re to u r  12 fr., course in té re ssan te  d’une jo u rn é e . 
O m nibus et d iligences p o u r A ppenzell v . p . 306. — * Freudenberg, * Vögliseck, 
Frölichseck, v. p . 306 e t 307. — Le Rosenberg avec l ’in s ti tu tio n  de sourds-m uets 
de la  Kurzenburg (vue au S O .); su r la  croupe de la  m ontagne l ’auberge  
St-Peter und Paul (24300. P a r  les b iens com m unaux  à  la  Bernegg, auberge , 
v u e  du S en tis. "—  Kurrers Felsenkeller (b ière) au  p ie d  du F reu d en b erg . — 
Tivoli (p. 299), Kurzeck s u r  la  ro u te  de V ögliseck , to u t p rès  le  couven t de 
re lig ieuses  JYotkersecTc. — Rruggen e t le  grandiose *pon t de la  S itte r  (p. 44), 
10 min- de chem in  de fer.
71. De Rorschach à Constance.
2 h eu res  de b a teau  à v a p e u r , com p. p. 26 e t 298. B ille ts de to u rn é e ,
com p. In trod . X.
E n q u ittan t le po rt de Rorschach (p. 298) le bateau court 
au NO. Vue sur les m ontagnes suisses v. p . 27. Le po in t blanc
qui brille au N. sur la  pen te  boisée de la  montagne au-dessus 
de ileersburg, es t le beau  château de Heiligenberg (a it. 2325 ', 
1100' au-dessus du lac de C onstance), appartenant au p rince  de 
Fürstenberg ; il est visible de tous les poin ts du lac.
Le bateau  reste  à une faible distance de la rive, passe à Horn 
(p . 299), puis à Arbon (Engel; Kreuz), p e tite  ville su r l ’emplace­
m ent de la forteresse rom. Arbor Felix, constru ite p a r T ibère e t 
d é tru ite  au 5e siècle p ar les A llem anni. C ette forteresse se trou­
v ait su r la grand’route m ilita ire qu i conduisa it d ’A ugst (p . 24) 
e t de W indisch  (p . 22) à Bregenz. La tour du château con­
s tru it  en 1510 sur une hau teur, repose, dit-on; su r des fonde­
m ents rom ains. Le clocher de l ’église, du côté du château, est 
ferm é de planches au lieu  de m ur, pour que l’ennem i ne p û t pas 
s ’y loger en cas d ’attaque du château.
Le bateau  touche à Romanshorn (p . 44), tê te  de ligne du 
chem in de fer suisse du NE. Les constructions du  chem in de 
fer ont considérablem ent m odifié l’aspect de cette localité.
Les collines qui borden t le lac sont trè s-fe rtiles; le canton 
de Thurgovie est le m agasin de b lé  et de fru its de la Suisse. 
Sur une ém inence près du lac, on voit le château de Qüttingen, 
h ab ité  ju sq u ’en 1798 par un  bailli épiscopal de Constance. Le 
couvent de B énédictins de Münsterlingen, aboli à l ’époque de la 
guerre du Sonderbund (1847), est m aintenant converti en hôpital 
e t en m aison d ’aliénés. L ’abbaye de Kreuzlingen, qui est to u t 
p rès de Constance, eu t le même sort e t devint une école ; l ’église 
possède des scu lp tures de bois originales, une Passion avec 
environ 1000 figurines, sculptée par un Tyrolien au siècle der­
n ie r ;  enfin, une m itre  ornée de perles, envoyée par le pape 
Je an  X X II la veille de son entrée à Constance en 1414. On 
aperçoit de loin les nom breuses tours de la jo lie  ville de Con­
stan ce (p . 28 .)
72. Le canton d’Appenzell.
H eiden, Gais, W eisabad, W ild k irch li, H ohekasten, Sentis.
T ro is  jo u rn é e s  t rè s - in té re s s a n te s , su r to u t p o u r  ce lu i q u i ne co n n a ît pas 
en c o re  le  re s te  de  la  S u isse : 1) de R o r s c h a c h  à  H e i d e n  21/2 h. ; p a r  
le  K a i e n  à T r o g e n  21/2 h , ; p a r  le  G ä b r i s  à G a is  2 h . ; to ta l 7 h . —
2) de G a i s  à  A p p e n z e l l  1 h . ,  W e i s s b a d  8/4 h .,  W i l d k i r c h l i  e t 
E b e n a l p  2 h . :  r e to u r  à  W e issb a d  II /2 h . , A p p e n z e l l  8/4 h . ;  to ta l 6 h . —
3) d ’A ppenzell p a r  G ais à  A l t s t ä d t e n  dans la  v a llée  du R h in  3 h . ,  ou 
p a r  T e u f e n  à  S t - G a l l  4 h . — U ne d iligence v a  ch a q u e  jo u r  de St- 
G all à  A l t s t ä d t e n  en 3 h . p a r  Speicher, Trogen e t  le  Ruppen. Ce tra je t 
offre que lq u es  b eaux  p o in ts  de vue  e t cou ro n n e  d ignem en t un  sé jo u r dans 
Y  A ppenzell, p o u rv u  q u e  la  va llée  du  R h in  en tre  dans le  p lan  de ro u te  du 
v oy ag eu r. — V o i t ,  a l  cheval de S t-G all à  G a is , W e issb a d  e t re to u r
12 fr. ; de R o rsch ach  à H eid en  12 fr.
L e can ton  d ’A ppenzell re s ta  longtem ps en  deh o rs  d e  la  grand’ro u te  
d es  to u r is te s , e t ne fu t p a r  co n séq u en t que  p eu  v is ité . I l n ’en  es t p lus 
de m êm e depu is  que  le s  chem ins de fe r  allem ands ab o u tisse n t au  lac de 
C onstance; e t  q u e  le s  b a teau x  à  v ap e u r  (p. 26) am èn en t s u r  la  riv e  su isse  
u n e  fou le de v o y a g e u rs , su rto u t de l ’A llem agne m érid io n a le . Ce pays 
n’a cependan t pas enco re  à souffrir de l ’in o n d a tio n  de tou ristes  q u i féconde
m atérie llem en t l ’O b erlan d  B e rn o is , m ais qu i lu i e s t s i fu n este  au  p o in t 
de vue  m ora l. L e can to n  d ’A ppenzell le  cède, il  e s t v ra i, en  m ajesté  du 
paysage à  b ie n  d 'a u tre s  p a rtie s  des A lpes ; néanm oins on y  trouve , su r u n  
espace re la tiv e m e n t res tre in t, à  la  fo is  le  p lus g rand  lac de la  Suisse, une  
v ég é ta tio n  m é r id io n a le , une trè s-g rande  ac tiv ité  in d u s tr ie lle , des cam ­
pagnes trè s-p eu p lée s , les  p lu s  r ic h es  pâtu rages, le  p lu s  beau  b é ta il, de h au tes  
cim es b la n ch es  e t  m êm e un g lac ier au  Sentis. E n  fa it de paysages, Heiden, 
S t-Antoni, Wildkirchli e t  Hohekasten en  son t les po in ts  les p lus rem arq u ab le s .
L e  can to n  d ’A ppenzell e s t en tièrem en t enclavé p a r  ce lu i de S t-G all ; les 
gu erres  de re lig io n  de 1597 l ’on t d iv isé en deux dem i-can tons, Les R hodes 
ex té rieu rs  e t in té rie u rs . L es R h o d e s  i n t é r i e u r s  (7 1. ca rrées) son t ex ­
c lu siv em en t ca th o liq u es  e t h ab ités  p a r  u n e  p o p u la tio n  de p â tre s  ; avan t 
1848 ils n e  to lé ra ie n t aucun  h ab itan t qui ne fû t c a th o liq u e , e t m êm e ils 
n e  donn a ien t pas de perm is d’é tab lissem en t à  u n  ca th o liq u e  q u i n 'é ta i t  
pas né dans le  can ton  m êm e. L a constitu tion  fédéra le  de 1848 a  levé  ces 
obstac les en p rin c ip e , m ais en  fait il  y  a  peu  de changem ents à  l'an c ien  
é ta t  des choses. L e nom bre des hab itan ts  es t de 12,020, p a rm i le sque ls  
124 p ro te s tan ts  seu lem ent. L es R h o d e s  e x t é r i e u r s  (10 lieu es  ca rrées) 
o n t 46,358 h ab . p ro te stan ts  e t  2243 c a th o liq u e s ; un  q u a rt de la  p o p u la tio n  
s 'o c cu p e  de la  fab rica tion  d’étoffes de co ton  ou dé s o ie , s u r to u t po u r 
le  com pte de m aisons de S t-G all. L e  fonctionnaire  p u b lic  le  m ieux  payé 
reço it 200 fr. p a r  an . A ssem blée du  peup le  (p. 88) le  p rem ier d im anche 
d 'av ril , les  années p a ires  à  T rogen , les années im paire s  à H undw yl ; to u t 
À ppenzello is âgé de p lu s  de 18 ans do it y  a ss is te r  sous peine  de 10 fr. 
d’am e n d e ; p rès  de 12,000 p ersonnes  y p ren n en t pa rt.
Le contraste des h ab itu des, des m œurs et des costum es dans ces  
deux m oitiés de canton est surprenant. Dans les R h o d e s  e x t é r i e u r s ,  
grande activ ité, aisance, lu xe m êm e, surtout dans les habitations ; pres­
que chaque m aison a son m étier à  tisser et ses b rodeuses, dont le s  
ouvrages ont excité à  un si haut point l ’admiration générale aux exposi­
tions de Londres et de Paris. Ici l'é lève  du béta il n 'est qu'un accessoire. 
Dans les R h o d e s  i n t é r i e u r s ,  un peuple de bergers, habitant des m aison­
nettes ou des cabanes pour la  plupart éparses ; c ’est un population „rude, 
forte, p ieuse et droite“ comme le  disait Mèrian en 1650; le  costume est  
p ittoresq u e, culotte n o ire , g ilet ro u g e , m anches de chem ise courtes et 
calotte, rouge. Le costum e des femm es est égalem ent très-joli ; e lles  
s’occupent pareillem ent de broderie. L’élève du bétail et la confection  
du fromage sont l ’industrie principale ; les prairies qui entourent A ppen­
zell sont les plus belles du pays : l ’arpent vaut 2000 francs.
L'A ppenzellois est grand ami des exercices du corps et excellent tireur. 
Il consacre à ces délassem ents favoris une partie des jours fériés. F ê t e s  
d e s  l u t t e u r s  v . Introd. X V . Le chant des vachers et des vachères est 
très - gracieux ; m ais leur langue est très-difficile à  com prendre, m êm e 
pour celu i qui est fam iliarisé avec l'allem and suisse.
Le can ton  d ’A ppenzell possède  b eaucoup  d 'é tab lissem en ts  de cu res au  
p e tit- la it trè s-fréq u e n té s : G a i s ,  W e i s s b a d ,  H e i d e n ,G o n t e n ,  U r n ä s c h  
etc. O n p rép a re  le  p e tit- la it de chèv re  su r les A lpes du S entis  : le  la it 
e s t c u i t ,  e t la  sép ara tio n  du p e tit- la it s 'o p è re  au  m oyen d 'u n e  substance  
an im ale . Ce p e tit- la it (Schotten) a in si p rép a ré  es t une  substance  d ’un jau n e- 
v é rd â tre , sucrée , c la ire , dem i-tran sparen te , en tiè rem en t iso lée  de la  s u b ­
stance c a sé iq u e ; 3 li tre s  de la it d o nnen t 1 liv re  de from age e t 2 litres de 
p e tit- la it. L 'o p é ra tio n  se  fait de nu it. De g rand  m atin  lès vachers p o rten t 
su r le u r  dos le  p e tit- la it to u t chaud  dans les localités  ind iquées  ci-dessus. 
Les- en trep ren eu rs  (4 à  6 paysans) n o u rrissen t env iron  500 chèv res su r le  
Sentis  ; ils  a c h è ten t m êm e a illeu rs  le  la it  de chèvre à  20 c. le  litre  et 
le  rev en d e n t aux  auberg istes de G a is , W e issbad  etc . à  30 c. le  li tre  ; ces 
dern iers  le  fon t p ay e r 60 à 80 c. à  leu rs  hô tes. L ’o péra tion  du  petit- la it 
te rm inée , le  from age es t p rép a ré  su r le  Sentis à  la  m an iè re  o rd ina ire  
(v. In tro d . X III).
L 'excursion  indiquée p. 301 a son point de départ à R o r­
sch ach  (12 2 5 ')  (p- 298). Omnibus chaque jour de Rorschach
à Heiden en 2  h. pour 3 fr. Un large chemin p a rt de la  rou te  
du Rhin, s’élève par une pen te  douce ju sq u ’à la *W ienachter  
Eck (i*/% 1. ; to u t près, l ’auh. Landegg , connue p ar son hon vin 
du M arquisat) ; on a constam m ent la vue du lac, m ais su rtou t de 
cette saillie de rocher qui est un  peu à g. du chemin. Ic i la  
route fait un  angle d ro it et passe p rès des carrières de Wienacht, 
couches régulières de grès exploitées depuis des siècles ; les 
p roduits en son t expédiés ju sq u ’en Hollande. A rrivée su r la hauteur, 
la route la longe, passe par Katholisch-Grub e t Reform irt-G rub  
(2475y)  e t arrive à (1 1.) Heiden. Quand on va au K aien, on 
ne passe pas par H eiden, m ais on prend à dr. au delà de l ’église 
de Reform irt-G rub en se d irigean t directem ent sur le K aien ; on 
ne p eu t m anquer le chemin.
H eiden (24 9 6 '), village en tièrem ent reconstru it depu is l ’in­
cendie de 1838, dans une situation  riante e t abritée, au m ilieu 
de vertes p rairies . Il a un certain  nom bre de jo lies m aisons et 
2880 hab. (146 cath.). En é té  il est très-fréquen té  pour la cure 
au p e tit- la it depuis l’établissem ent du grand e t bon hôtel *Frei- 
h of (en  même tem ps b rasse rie ): ch. 1V2j pour les pensionnaires 
7 à 12 fr. p. semaine, déj. 1, d. s. v. 2, p e tit- la it  80 c. p. jou r, 
bain de p e tit-la it 5 à 6 fr. *Lowe, p lus p e tit, mais propre, p rix  
modérés ; Krone ; L inde. Hôtel garni „zum Sonnenhügel“ , ch. à 
un l i t  6— 10 fr., à 2  lits  12— 20 fr. par semaine, din. IV 2 fr., 
déj. 50— 90 c. Bureau télégr. , dans la poste. — P ar sa situa­
tion  salubre, ses établissem ents, le sans-gêne des étrangers qui 
y sé journen t, H eiden m érite  d ’être m is au prem ier rang des 
localités où l’on va rétab lir sa santé. Eau m inérale. Sur la 
tour de la nouvelle église, bonne lunette , m agnifique panorama. 
D iligence pour S t-G a ll  en 2 h. 2  fois par jo u r; pour Rheineck 
(p . 308) 2  fois par jo u r en 40  min., par Wolfhalden  où se trouve 
l’excellente pension de Friedberg; le chem in est p lus beau e t 
m eilleur que celui par Grub (v. pl. h au t)  : il longe continuelle­
m ent le bord de la montagne, vue superbe.
De la  ch ap e lle  *St-A nton i (3411'), D /2 1- S. de H eiden , s u r  le  chem in  
de (21/0 1.) Altstädten, vue ren o m m ée  su r la  va llée  du  R h in  (avan tage  q u e  
n’a pas le  K aien), B regenz, L indau , une  p a r tie  du  lac de C onstance, e t  
s u r  les m ontagnes du  V o rarlb erg  e t  du T y ro l.
On g rav it au ssi so u v en t le  Kaien, I I /4 1. SO. de H e id e n ; on a, si l’on 
veu t, un  gu ide p o u r  I I / 2  fr- U ne fois dans le  c h e m in , on ne p eu t guère  
s’ég a re r ; il  e s t la rge e t  m onte in sen s ib lem e n t; à 35 m . de H eiden , ne pas 
su iv re  le  la rge  chem in  q u i va dans la  fo rê t, m ais m o n te r à  d r. dans la  
d irec tion  de que lq u es  m aisons ; au  b o u t de 10 m . on en tre  dans la  fo rê t de 
sapins ; le  chem in  es t u n  p eu  escarpé  ; on se trouve  ensu ite  s u r  un  p â ­
tu rage  dégagé où  son t des cha le ts  ; g rav ir  enfin une  d ern iè re  pe tite  ém i­
nence (25 m .), le  * K aien (3442'). L a vue  y em brasse  une  g rande p a rtie  
du lac de C onstance e t du  can ton  de T h u rg o v ie , 1 em b o u ch u re  du R hin  
e t de la  B regenzer-A ch, les m ontagnes du V orarlberg  e t de L iech tenste in , 
e t dans le lo in ta in , au  S E . , la  cha în e  b lan ch e  de la  S cesap lana . Au S .y 
coup d ’œ il c a ra c té ris tiq u e  su r le  pays d’A ppenzell, le  K am or e t le  H ohe- 
kasten , les 5 po in tes  du F u rg g le n -F irs t  e t de la  K a n z e l , les 2 aigu illes 
de l ’A ltm ann, les neiges du Sentis ; un  p eu  en a rr iè re  , le  T öd i ; au p re m ie r  
p lan les p ra irie s  bo isées  des jo lis  v illages de W ald , T rogen  e t S pe icher :z
à  g. le  G äbris  au -dessus de T rogen  (v. p lus b a s ) ; à dr. V ög liseck  (p. 307) 
p rès  de S p e ic h er ; à g ., au  delà  de S pe icher e t  dans le  lo in ta in , le  R ig i 
e t  les  cim es du  P ila te .
L e K aien  est. à I I /2 1- de S pe icher e t à  21/2 1- de S t-G all. T ro g en  
p a ra î t  s i p r è s ,  m alg ré  son  é lo ignem en t ( I I /4 1.), q u 'o n  le  c ro ira it à une  
p o rté e  de fusil. Le chem in  descend à dr. p a r  Rehtobel; de l 'a u tre  cô té  .on 
v o it  au  fond de la  gorge b o isée  la  rou te  de T rogen . E n  b a s , p rè s  du 
p o n t, le  ca b a re t „am  G oldach“ .
T ro g en  (2 7 8 6 ')  ( Schäfte; bur. té légr.) (2942 hab-, dont 100 
cath .) est le siege du gouvernement du canton d ’Appenzell 
(Rhodes ex térieurs) ; rien  de remarquable.
Le sentier qui mène à Gais (2 h .) par le Gäbris, qu itte  la 
g rand’route e t m onte im m édiatem ent ; 10  m. poteau, à dr. route 
de Gais par Bühler; 30 m. poteau, prendre à g. Le Sentis et 
l ’A ltm ann se m ontrent bientôt. R ester sur des pâturages ju sq u ’à 
une forêt de sapins qu’on traverse sur un large chemin. 40 m. 
poteau  ind iquan t la direction de Trogen e t Speicher, celle de 
Gais e t celle de l ’auberge du Gäbris d istante de 5 m. La nou­
velle auberge à dr. du chemin (bâtie  eu 1858) est bien préfé­
rable (8  lits, belle vue). Le plus haut po in t du G äbris (3856 ') 
est près d ’une perche servant de signal, à 10 m. au-dessus du 
po teau ; mais comme la vue est presque in tercep tée de trois 
côtés par les arbres, et que, sur le quatrièm e, on peu t voir la 
chaîne du Sentis to u t aussi bien du chemin que du sommet, on 
p eu t s’épargner ce détour d ’1/ ,  h. Cette vue ressem ble, au 
su rp lus, à celle du Kaien. On voit Gais dans le fond, mais on 
n ’y arrive qu’après une descente assez pénible de %  d’h. Des 
poteaux, placés à divers endroits, ind iquen t le chemin aux voya­
geurs m ontant de Gais.
G ais (28 7 5 '), village réform é d ’environ 50 jolies m aisons 
(2680 hab., 120  cath.), au m ilieu de verts pâturages, dans une 
contrée presque dépouillée d ’arbres, est le plus ancien e t le p lus 
célèbre des établissem ents appenzellois pour la  cure au p e tit-la it 
( i l  date de 1749). Les deux hôtels : *Ochs et * Krone, souvent 
encombrés en été, sont situés su r la grande place près de l ’église. 
P rix  du prem ier de ces hôtels : ch. i 1/* à 2, déj. 1, dîn. s. v. 
2 V4, s. '/a  fr., p e tit- la it 80 c. par jour, cabinet de lecture. Stat. 
télégr. dans la poste. M édecin, Dr. Heim. (D iligence pour S t- 
Gall v. p. 306; pour A ltstäd ten  v. p. 306).
De Gais à A ppenzell (1 1.),. grand’route, verts pâturages sans 
ombre. Appenzell (2404 ') (*Hecht, ch. l l/â, déj. 1, d. 2, s. */2 fr., 
fo rt bien te n u ; les hôtes de Gais, W eissbad e t Gonten (1 l.O .)  
y vont beaucoup; *Lüwe, moins cher ; bière à la „brasserie" et 
au H ech t; stat. té légr.) est devenu de nos jours un lieu de cure 
très-vanté , grâce su rtou t à ses bons hôtels. B ien que chef-lieu 
des Rhodes in térieurs (3286 hab ., 50 p r o t . ) , Appenzell n ’est 
q u ’un grand village su r la Sitter, avec des maisons de bois pour 
la  p lupart anciennes, et deux couvents ; autrefois résidence d ’été 
des abbés de St-G all (Àbtenzelle, Abbatis cella, cellule de l’abbé).
L ’anciènne église a é té  reconstru ite  (1824— 1826) ; l ’in té rieu r 
renferme des copies de bannières e t de drapeaux conquis au 15e 
siècle par les Appenzellois. Le charnier est dans le genre de ce- 
' lu i m entionné p  55. ( Diligence pour St-Gall, v. p. 306.)
A ppenzell n ’est pour le touris te  qu’un lieu  de passage con­
duisant (45  m. SE .) au W eissbad (2 5 2 4 '), agréablem ent situ é  à 
la base N. du Kam or, aie VHohenkasten et du Sentis (ce dernier 
n:y est pas v isib le). Un chem in commode conduit à cet établis­
sem ent (cu re  au p e tit-la it)  très-fréq u en té  su rto u t de S t-G all, et 
très-b ien  organisé sans luxe pour 120  pensionnaires (ch . IV 2, 
déj. 3/4, dm . 2 , souper IV 4 fr.).
L ’excursion la plus souvent faite p ar les pensionnaires du 
W eissbad est celle du * W ild k irc h li (4 6 1 5 '), erm itage fondé en 
1656, consacré à St-M ichel, e t m aintenant ferm é. I l est situé  
à IA/4  1. S. du W eissbad, dans une grotte naturelle ouvrant sur 
un  rocher à pic de 2 2 0 ' ;  on y parv ien t au moyen d’un  échafau­
dage de bois. A la base du rocher se trouve l ’auberge *Zur 
Sonne ou „im  A escher" (p rix  m odérés). A u jo u r de fête 
de l ’ange gardien (com m encem ent de ju ille t)  e t à la S t- 
Michel, on célèbre un  service solennel au W ildkirchli ; la gro tte 
(don t la voûte est rem arquable ; 18 pas de long, 15 de large) 
e t l ’Ebenalp se rem plissent alors de v isiteurs. La vue sur le lac 
de Constance, la Souabe et la  Bavière y est fort belle.
Une grotte de stalactites longue de 150 ', fermée à l ’O. par 
une porte , traverse les rocs calcaires. Tout près de sa sortie, 
dans le rocher, se trouve une bonne auberge rustique  dont l ’hôte 
vous éclaire la grotte et en ouvre la porte ; au delà de cette porte  
on voit s’ouvrir tout-à-coup une vue toute nouvelle. On su it à 
p a rtir  de là un  sen tie r é tro it e t escarpé conduisant èn 15 m. à 
l’Ebenalp (49 2 5 '), ex trém ité  N. de la  chaîne de l 'Alpstein. Cette 
alpe est riche en p lantes diverses ; elle offre u n  m agnifique pano­
ram a sur le lac de Constance, le Sentis, le Kamor, l ’A ltm ann et 
les K urfirsten . Qui veu t éviter le d it sentier, laisse à g., en mon­
tan t, le chem in du W ildkirchli, e t p rend  à dr. u n  sentier qui 
le conduit assez commodément à l ’Ebenalp à travers une forêt.
L e  c h e m i n  d i r e c t  d u  W e i  s s b a d  à  l a  v a l l é e  d u  R h i n  (R hein- 
th a ï)  (5 h .)  passe au  S E . p a r  (1/2 1.) Briillisau (2872') (K ro n e , auberge  
ru s tiq u e  su p p o rtab le ) ; devan t l ’ég lise , su iv re  le  chem in  p a v é , p asse r 
d ev an t la  p rem ière  m a iso n  en  se d irig ean t s u r  la  p rem ière  grange -, pu is  
m on te r im m éd ia tem en t p a r  des p ra iries  (en a llan t to u t d ro it s u r  l’auberge  
qu ’on v o it de lo in  au  p ie d  du K am or) ju s q u ’au  d e rn ie r g roupe de m a i­
sons 1/2 h . ; de là  tou jou rs  to u t d ro it, n on  pas p a r  le  sen tie r  b a t tu , m ais 
tra v e rse r une haie  à  dr. e t a lle r  ju s q u ’à  l ’aube rge  (I/2 h .) (ju sq u ’ic i, chem in  
p o u r  chevaux), assez bo n n e , quelques  lits , une  p e tite  co llec tion  de pé trifi­
ca tions. D e l ’auberge  1 h . de m ontée rap id e , p a r  un  sen tie r  é tro it, ju s q u ’au  
som m et du  H o henkasten  (5538') q u i, avec le  K am or (5393') s itu é  à  15 m . 
N-, dom ine à  p ic  la  va llée  du  R h in . V ue é tendue s u r  le  lac de Con­
s tan ce  vers  la  Souabe, su r la  va llée  du  R h in , les tro is  cha înes de m o n ­
tagnes ap penzello ises , le  Sentis au  p rem ie r p la n , p u is  s u r  le s  A lpes du 
V o rarlb e rg  e t des G risons. Ces m ontagnes ca lca ires  sép a ren t le  pays 
d 1 A ppenzell de la  va llée  du  R hin . L a descen te à  R üti (21/2 1.) (sta t. du
B redeker, la  S u isse . 5e éd it. 2 0
chem in  de fer, p . 309) dans la  va llée  du R hin  es t trè s-fa tigan te , p ra tic a b le  
seu lem en t p a r  des p ié to n s  ro b u s tes  e t lib res  de vertiges , su rto u t la  der-, 
n iè re  p en te , p resq u e  in tro u v ab le  sans guide. On fa it le  m ieux  de su iv re  
d ’abo rd  à g. le  p ie d  du K am or, p o u r a tte indre le  sen tie r  q u i descend  d es  
cha le ts  du K am or qu 'on  v o it b ie n tô t . appa ra ître . On avance ensu ite  de 
ch a le t en c h a le t , quand  m êm e le  sen tie r cesse d’être  tracé . A u delà  des 
d ern iers  c h a le ts , dans un  b o i s , le  chem in condu it à dr. au  fond de la  
v a l lé e , c e lu i de g. e s t d’une rap id ité  effrayante.
Le chemin le p ins commode est la grand’route de Oais à A lt­
städten  (2  1., dilig. en 1861 à 9Vs h. du m at. en 1 h .)  ; p la te  
p endan t une Vz h. ; puis, à l ’endroit où la nouvelle route qui 
tourne la montagne se sépare de l’ancien chem in, elle descend 
sans in terrup tion . L ’ancien chemin, plus court pour le piéton  e t 
offrant une p lus belle vue, passe à g. p a r le C /4 d ’h .)  *Stoss 
(2 9 2 8 '), chapelle (e t auberge) au sommet du passage: vue re­
nommée su r la vallée du Rhin, .le V orarlberg, les Grisons ; cet 
endroit est plus célèbre encore p ar la victoire que 400 A ppen- 
zellois commandés par le comte Rodolphe de W erdenberg (v. p. 
309) y rem portèrent le 17 ju ille t 1405 sur 3000 hommes de 
l’arm ée de l ’archiduc F rédéric  e t de l ’abbé de St-Gall. L ’ancien 
chemin rejo in t b ientô t la  nouvelle route au-dessous du S toss.
La diligence d’Appenzell h St-O all (2  fois par jour, en 1861 
à 6 V4 h. du mat. e t 2 7 2 du soir, d ’Appenzell à St-Gall en 2 i/ i  h ., 
re tour en 2 7 2 h., coupé 3 fr., in tér. 2*/2, om nibus 2 fr.) passe 
à (1 1.) Oais (p . 304), longe le Rothbach, lim ite des Rhodes in ­
térieu rs et ex térieurs, passe à (*/2 1.) Bühler (2567 '), e t à ( %  1.) 
Teufen (2573z)  (*.Hecht; *Linde, cures au p e tit-la it) , deux riches 
villages de fabrique dont le dernier est adm irablem ent situé  avec 
une vue superbe sur toute la chaîne du Sentis ; puis, après 
avoir traversé des p rairies et des forêts, elle arrive à (2 1.) St-O all.
U n s e n t i e r  p lu s  co u rt condu it d’A p p e n z e l l  à  T e u f e n .  On p asse  la  
Sitter à  Mettlen, p u is  on en s u it  la. r .  dr. en aval à u n e  g rande h a u ­
te u r  en p assan t p a r  Steig, Lank  e t Hasten. A p a r t ir  de H aslen  on se  d irige  
au  N ., pu is  au  N E. p a r  la  m ontagne, à travers  p lu s ieu rs  ta illis  5 ensu ite  on 
descend  dans la  va llée  d u  Rothbach que  l ’on tra v e rse  p o u r  m o n te r à  Teufen.
L e s e n t i e r  de Teufen à St-Gall ( IV 4 h .) qu itte  la grand’route 
près du H echt, m onte im m édiatem ent ju sq u ’au (*/2 h .)  Schäfle’s 
Eck (aub.) e t redescend à (V a'h-.) St-Oeorge, où il  rejoint la route 
de ( IV 2 h  )  St-G all. L a cime de la m ontagne, qui est à 10 m. O. 
du Schäfle’s Eck, es t un  poin t très-fréquenté, surtout p ar les 
St-G allois, e t nom m é *Fr61ichseck depuis que Mr le pharm acien 
F rölich  y a fait construire une bonne auberge. La vue y est 
fort belle ; au prem ier plan, Teufen e t la  verte vallée semée 
d ’habitations, les montagnes d ’Appenzell (p . 304), à g. le F äh- 
neren, le p lus rapproché, puis le Kamor, le Hohenkasten ; à peu 
près au m ilieu de la chaîne, à la lim ite des neiges, la verte 
Ebenalp ; plus à dr., 1’Altm ann et le Sentis avec ses neiges; puis, 
au loin, le G läm isch et la cime élancée du Speer. A l ’O. se mon­
tren t, comme sur une carte, le chemin de fer et la route de W yl 
sur une longueur de 6  1. ; au N., un coin du lac de Constance.
En suivant l ’arête de la montagne à p a rtir  du Schäfle’s E ck, 
on arrive en IV 2 h. à *Vogliseck (2961 ') : m archer constam m ent 
à l’E. en ligne droite ju sq u ’à une colline qu’on gravit en p ren an t 
un p in pour d irection; p lus loin, au sortir de la forêt, on 
aperçoit T rogen e t Speicher qui sem blent 11e former qu’une seule 
localité; derrière  Speicher s ’élève insensib lem ent le Kaien (p . 303). 
La vue em brasse le lac «de Constance et les p rairies m agnifiques 
et anim ées de Speicher e t de Trogen, une partie  des montagnes 
du Vorarlberg e t quelques-unes des cimes appenzelloises. L ’aub. 
(*Tauôe, ch. 1 fr., déj. 80 c.) est bonne, et le vin de Schaff- 
house ou de W in te rth u r excellent. On y trouve une bonne lunette . 
St-G all est à 1 1. d ’ic i; descente continuelle. Chemin charm ant 
ju sq u ’au F reudenberg  (v. pl. bas), 1 1.
P lus près de St-Gall, à V2 1. e t en vue de Vögliseck, se 
trouve u n  autre poin t aussi trôs-fréquen té e t renom m é : le *Freu- 
denberg (27 2 4 '), avec une bonne auberge (bonne lu n e tte ) ; on 
y a devant soi la ville de St-G all et ses environs parsem és d’habita­
tions, p lus lo in  le lac de Constance. P ar la route, St-G all est 
à 3A h , par le sentier à Vz 1. de Freudenberg . A m i-hau teu r, 
quelques grands étangs où l ’on p e u t se baigner. On préfère la 
vue du F reudenberg à celle du  Vögliseck.
L 'ascension  du  S en tis  (7709')» m on tagne la  p lus h au te  du can ton  d ’Ap- 
penzell, se fa it le  m ieux  du  W e issb a d  (gu ide  3 fr. p a r  jo u r) . L e s e n tie r  
p asse  p a r  la  S c h w à n d i  (auberge  chez C a therine), la  S e e a l p  e t la  M e ­
g l i  s a l p (45515') 3 h . ; on p eu t y  av o ir  du ca fé , du p a in  e t du  b e u rre  dans un  
cha le t : au  b eso in  on p eu t y  p asse r la  n u it  s u r  le  foin. P r ix  é levés . D e là  
en co re  31/2 à  4 h . de m arch e  ju s q u 'à  la  cim e S. de la  m on tagne, le  S e n t i s  
p ro p rem en t d it ou H a u t  M e s m e r .  On v a  long tem ps s u r  la  n e ig e , q u i 
e s t p lu s  ou m oins ab o n d an te , su iv an t la  ch a leu r  de l 'é té  ; en  1850 p . ex ., 
il  fa lla it m a rch e r s u r  la  neige le  long  de  pen tes  escarpées  p e n d a n t 2 h . 
A 5 m in . du  som m et, une  ch é tiv e  çabane  où  l ’on déb ite  du v in , des oeufs 
etc . On p eu t y co u c h e r s u r  le  fo in . On a  p ro je té  d 'y  co n s tru ire  u n  h ô te l. 
L a p y ram ide  de p ie rre  du  som m et p o r ta it  ja d is  une cro ix , à  l 'é p o q u e  où  
N apo léon  ava it con v e rti les can tons de S t-G all e t  d ’A ppenzell en  u n  canton du 
Sentis. A ctue llem ent elle  n e  s e r t p lus que  de signal. L a  vue  s 'é te n d  au  
lo in  su r la  S u isse N E . e t E ., s u r  le  lac de C onstan ce , la  S ouabe e t  la  
B av ière , s u r  les m ontagnes du T y ro l, des G risons e t  des p e t its  can tons, 
s u r  les A lpes de G laris  e t de B erne . L a  cim e N ., sép a rée  de la  cim e S. 
p a r  un  p e tit g lac ie r, s 'a p p e lle  G y r e n s p i t z  ou  G e i e r s p i t z  (70190*
On p e u t se ren d re  en  4 h . du S entis  à  W ild h au s  dans le  T oggenbu rg  
(p. 321) p a r  la  S eealp  (p o u r la  m on tée  i l  fau t 7 à  8 h .) . L e  chem in  o rd i­
n a ire  du W e is sb a d  à W ild h au s  (6 h .)  co n d u it p a r  le  Brülltobel au  lac de 
Sentis, pu is  au  lac de Faehlen (44790 e t  passe  enfin  p a r  la  Krayalp  (61560i 
en to u t 71/2 à  8 h . de m arche  des p lu s  pén ib les  sans b ea u x  paysages ; on 
p ré fé re ra  donc p a sse r  p a r  le  S en tis, ce  q u i n 'e s t  p as  b ea u co u p  p lu s  lo in .
11 est dangereux  de su iv re  un  chem in  p lu s  c o u rt p a r  la  Bommenalp  e t 
YAltenalp ou se trouve  le  Ziegenloch, fen te  v e rtica le  au  tra v e rs  de la q u e lle  
on vo it la  S eea lp ; ce sen tie r  passe  enco re  su r YOei'Ukopf etc. e t des g lac ie rs .
73. De Rorschach à Coire.
Comp, la carte p . 302.
C h e m i n s  d e  f e r  s u i s s e s  r é u n i s .  T ra je t de3V 2 » W 2 h . P r ix :  9 fr. 80. 
6 fr. 85, 4 fr 90 c. Com p. In tro d . X  L a  gare de R o rsch ach  es t à  10 
m in . E . de l'e n d ro i t (p . 298), m ais un  em b ran ch em en t condu it au  p o rt. 
Q ui m on te  en  w agon au  p o rt, ne dev ra  pas o u b lie r  q u 'o n  change q u e l­
quefois de v o itu re  à  l 'a u tre  gare. L e p rem ie r convo i du m atin  co rrespond
2 0 *
à Rorschach avec le  prem ier bateau venant de Friedrichshafen et de Lin­
dau i à Coire avec les diligences pour le  Splügen et le  Bernardin. Mais 
i l  faut se hâter d’arriver à temps à la  poste de Coire (qui est maintenant 
tout près de la gare) ; les seules voitures qii’on trouve à l ’arrivée du 
convoi sont les om nibus des hôtels et la poste aux lettres qui ne charge 
pas de voyageurs.
L a vallée du Rhin (R heinthal), jadis appelée Ehingau supérieur, 
e t adm inistrée ju sq u ’en 1798 par des baillis su is se s , comme le 
T essin  (p. 9 5 ) , la Thurgovie, etc., offre une grande variété  de 
paysages grandioses et p ittoresques. La voie, après avoir qu itté  
Rorschach, longe pendan t quelques instants le lac. Staad, pre­
m ière station. A dr sur la hauteur on aperçoit H eiden (p. 303). 
A dr., des p rairies, des champs de maïs et des arbres fru itie rs ; 
su r le versant les château! de Wartegg en bas, de Wartensee au- 
dessus ; p lus loin, sur la pente  du Buchberg ; dont les vignobles 
s ’avancent dans la vallée du R h in , on n ’a qu’une échappée sur 
le  château de W einburg, p ropriété  du  prince de H ohenzollem - 
Sigm aringen (on peu t entrer sans perm ission dans le beau parc ; vue 
superbe) ; vue célèbre du Steinerne Tisch (table  de p ierre) au- 
dessus du -château (p . 299). La voie traverse le delta en partie 
très-fertile  formé par les dépôts du Rhin depuis des siècles : le lit 
d u  fleuve change fréquem m ent et n ’est navigable que pour de 
p e tits  radeaux. On est su r le po in t d’en entreprendre la correc­
tion, pour le faire déboucher p ar une tranchée à Fussach dans le 
lac de Constance.
S u it Bheineck (12 3 4 ')  (Hecht ; Krone ; stat. te lé g r .) , petite  
ville au p ied  de vignobles. (D ilig. pour Heiden 2 f. par jour en 
1 V, h., v. p. 303.) La sta t. suivante est S te-Marguerite avec un 
bac très-fréquenté sur le R h in , qui forme ic i la lim ite de la
Suisse et du V orarlberg autrichien. Le village sur la r. dr.
s ’appelle St-Johannhüchst. La plaine du R hin  est p ierreuse et
exposée à de fréquentes inondations ; la voie longe la rampe
de la colline semée d’arbres fru itiers et de champs de maïs, en 
passan t (de Heldsberg à M om tein) entre le fleuve e t un rocher à 
p ic . S tat. A u , Heerbrugg, Bebsteiii.
A ltstädten  (1336 ') (*Drei Könige ou Poste, ch. 1, déj 1, soup. 
1 fr.; Krone; Babe; stat. té légr.), ville de 7293 h. (2728 pro t.). 
D ’ici une route  (m ontée de 2 h .) mène sur le Buppen  (2866 '), 
p u is  en 1 h. à Trogen et de là en 2 h. à S t-G all; une seconde 
en 3 h. par le Stoss et Gais à Appenzell (p . 306); un  sentier 
in téressan t en 3 h. par la Chapelle S t-A nton i e t Heiden (p . 303) 
à Rorschach. P rès d’A ltstadten  se m ontre à dr., à travers une 
gorge, le S en tis; dans, le fond S. la Scesaplana couverte de neige; 
au-devant, le Falkniss (p . 309).
S tation Oberried. S ur le penchant E. de la colline boisée en 
saillie, à dr., les ruines d ’une tour carrée du château de Blatten. 
Le défilé par lequel passe la grand’route à l ’O. de la colline 
s’appelle Hirschensprung (sau t du cerf) ; au-dessus s’élèvent les mon­
tagnes escarpées et calcaires du Kam or e t du Hohenkasten (p . 305).
La station s tiv an te  est Riiti. (Chem in p a i le H ohenkasten 
au Weissbad v. p. 305 .) Le hau t rocher boisé et en saillie su r  
la 'p e tite  ville de Sennw ald  (P oste  ou K rone); s’appelle la K anzel 
(chaire). S tat. Saletz, pu is Haag où vient, se croiser la route du 
Toggenburg à F eldkirch  (p. 321). A u-dessus de la station de 
Buchs (*Sonne; *H onili) le grand et blanc château de Werdenberg, 
jad is résidence de la  célèbre famille des. comtes de ce nom.
V is-à-v is, su r la r. dr. du R h in , s u r .u n e  élévation , Vaduz 
avec un  ch âteau , chef-lieu de la  p rinc ipau té  de L iech tenstein  
(p . 317), au p ied  des Drei Schwestern (Trois Soeurs) ,  montagne 
qui borne l ’horizon depuis A ltstädten.
A u-dessus de Sevelen s’élève le vieux château crénelé de 
W artau. P rès de Trübbach, les m asses rocheuses du Schollberg 
resserren t te llem ent le Rhin, que la route  et -le chem in de fer ont 
dû être taillés dans le roc. V is-à-vis, su r la r. dr. du Rhin, au 
h au t d ’une petite  éminence, les im posantes ruines du château de 
Quttenberg, où commence la m ontée du L uziensteig.
A vant S arg an s (p . 53) la  ligne de W esen (C laris) e t de Zurich 
se  détache au NO. On y change quelquefois de vo itu res. Le 
Rhin, qui vraisem blablem ent se je ta it  ic i à l ’O. dans le lac de 
W allenstadt (p . 53), s’est frayé une large ouverture à travers les 
rochers pour p rendre la direction N. L a  contrée est de p lus 
en p lus grandiose et p ittoresque : au- NO. la  longue chaîne dé­
chirée des Kurfirsten  (p . 51), à l ’E . la pyram ide grise du  Falk- 
niss (7899 ') e t les sommets neigeux de la  Scesaplana (9136 ').
R a g a tz  V, p. 310. A  dr. une cascade sort d’une fente de 
rocher; to u t p rè s , les ru ines du château ..de Freudenberg. V is- 
à-vis, sur la r. dr. du R h in , on voit su r la p lus haute poin te  
du St-Luzienberg  ou Fläscherberg (3512 ') quelques ouvrages des­
tinés à défendre le passage (p. 316).
E n  deçà du confluent de la Tamirta, la voie franch it le  Rhin 
su r un  pon t en bois (à. g. le passage pour les p ié to n s) , e t 
s’arrête à M ayenfe ld  (1 6 4 7 ')  (Alte P o st), an tique p e tite  ville 
fort aisée de 1313 bab. (134 cath.) située en face de Ragatz, 
dans la partie  la plus fertile des Grisons. La vieille to u r a é té  
construite au 4e siècle par l’em pereur rom ain Constant, pour se rv ir  
de rem part à l ’invasion des barbares. Le château (jad is p ro p rié té  
des Toggenburg) fu t ju sq u ’en 1795 la  résidence des baillis gri­
sons, gouverneurs de Mayenfeld. A dr., à m i-hauteur, l’ancienne 
abbaye de Pfeifers (p . 311).
Sur le penchant de la m ontagne, près du confluent de la L and- 
quart e t du Rhin, est situé  le bourg de Malâns (1 9 2 1 ')  (K reuz) 
avec le château de Bodmer, p roprié té  de la fam ille de Salis. C’e s t  
ic i que cro ît le m eilleur v in de la vallée, appelé Kompleter (p . 313 ).
Le pon t qui fait passer la grand’route de la r. g. du R hin  
sur la  r. dr., appelé Untere Zollbrücke (pon t-péage in férieu r) ou 
Tardisbrücke, a été reconstru it après les inondations de 1834, et"
se rt de lim ite aux cantons de St-G all et des Grisons. Au-dessus 
de ce pont la Landquart se je tte  dans le Rhin. P rès de la  sta­
tio n  du même nom , la voie franchit la Landquart. (R oute du 
P re ttig au , v. p. 345.) Sur la r. g. on aperçoit les sommets nus 
du  Grauhorn (8764 ', v. p. 313).
La contrée entre Mayenfeld et Coire se distingue par sa fer­
ti l i té ;  au centre la station de Z izers (17 4 8 ')  (K rone), ancien 
bourg ; dans le voisinage se trouve Molinära, résidence d ’été et 
ferm e de l’évêque de Coire. Elle a beaucoup à souffrir des inon­
dations et des p ierres amenées par les to rren ts des montagnes 
(R üfënen , ravines) qui coupent même la  route  après de fortes 
plu ies. I l faut à cet endroit sans cesse corriger les routes et 
les rivières. A dr. les cimes neigeuses du Calanda (86 5 0 ')  qu’on 
gravit en 7 à 8  h. de Coire; coucher à 2 h. du sommet dans 
un chalet (obere Maiensäss). Sur les versants boisés de la r. g. 
du Rhin, les ruines des vieux châteaux de Krottenstein , Liechten­
stein , Haldenstein, etc. Lorsqu’on constru isit à Vienne, au siècle 
p assé , le palais L iech tenste in , le prince f it prendre des pierres 
de la  ruine du château de ses ancêtres pour les fondem ents de 
son nouveau palais.
C oire v. p. 313.
74. Ragatz et Pfeffers.
H ô te ls . D ans le  v illage : * H o f  R a g a t z ,  ch . 2, déj. 1, dîn. 3, s. l /g f r .  ; 
T a m i n a - H ô t e l ,  m êm es p r ix ;  F r e i e c k ,  de 2e C la sse , trè s-b o n  p o u r 
des  voyageurs sans p ré te n tio n s , ch . 1, déj. 1 f r . , on ne p o rte  ni boug ies 
n i se rv ice  su r la  n o te ;  de m êm e à l 'h ô te l du S c h a e f l e ,  b on  v in  à bon  
m arch é , b iè r e ;  K r o n e ;  H ô te l garn i de J . A n d e r e s ,  ch . H /2» déj. 1 fr.
— P rè s  de la  gare, à  15 m in . du v illage : R o s e n g a r t e n .
B ureau  té lég raph ique, dans la  poste.
V oitures. On tro u v e  en a rriv an t au  déb a rcad ère  des pe tite s  v o itu res  
basses  à  1 chev . avec l'in sc r ip tio n  „Bad Pfeffers“ (bains de Pfeffers) q u i 
vous condu isen t au v illage po u r I l/g  fr. D u v illag e  à  la  gare, m êm e p rix .
— O m nibus de la  gare aux h ô te ls  de R agatz 50 c. —1 V o it, à  1 chev . de 
R agatz à  P feffers 5 fr. e t  un  p o u rb o ire . — D ans l'a p rè s -  m id i un om nibus 
p o u r  F i d e r i s  (p. 346).
B a g a tz  (1604z) est un village de 1618 hab. (200 prot.) situé 
sur la sauvage Tam ina  qui se jette dans le Rhin en aval de 
l’endroit (1 5 4 8 ') . B s’y trouve l’ancien bailliage du couvent de 
Pfeffers, le palais de l’abbé, édifice converti depuis 1840 en 
hôtel (v. plus haut) et maison de bains où l’eau est amenée 
des Bains de Pfeffers au moyen d’une conduite de 12,500' de 
long. Les baigneurs sont pour la plupart des Suisses de la 
classe aisée.
D ans le cimetière, près du m ur E ., se trouve le m onum ent du 
célèbre philosophe Schelling, m ort à Ragatz le 20 août 1854. Ce 
m onum ent (h . de 18', exécuté par Ziebland de M unich) orné du 
buste  de Schelling et d ’un relief, porte l ’inscrip tion  allem ande: 
A u  premier penseur de VAllemagne, Fréd. Ouill. Jos. de Schelling, 
conseiller intim e et professeur de philosophie ; S. M. Maximilien I I ,
roi de Baviere, a fa it eriger ce m onum ent h la mémoire de son 
m aître chéri. — D evant la  chapelle m ortuaire une p ierre  rappelle 
la mémoire de L aura  Schwarz de Mulhouse, „enlevée à ses pa­
rents dans sa 16e année par la chute d 'une pierre en se rendant 
h  la source de Pfeffere le 7 ju ille t 1852“. —  E n suivant à p a rtir  
•du cim etière la route de Sargans ju sq u ’aux dernières m aisons 
( 2 0  m .), on atte in t, en m ontant p endan t 10  m in. à g. à travers 
des vignobles, les ru ines du château de Freudenberg, d’où la vue 
s'é ten d  à g. ju sq u ’à Sargans, à dr. ju sq u ’au P re ttigau . Pour s’en 
retourner on p eu t suivre le chemin passan t le long de la mon­
tagne entre des m aisons e t des ja rd ins.
Les *Bains de Pfeffere, à 520' au-dessus de Ragatz, sont un 
des poin ts les p lus rem arquables de la Suisse. Une route assez 
é tro ite , établie en 1839, en p a rtie  taillée dans le roc m ais bonne 
e t  peu  rapide, conduit en 52 m inutes de Ragatz aux bains de 
Pfeifers, entre de sombres rochers calcaires à p ic , de 500 à 800 ' 
d e  haut. Cette gorge est te llem ent étro ite , que la  chaussée et 
la  Tamina, fort et im pétueux ruisseau découlant d ’un  glacier, 
y ont à peine assez de place. P rès d ’un  au tre  ru isseau qui se 
p réc ip ite  à dr. de- la hau teur, on trouve un poteau ind iquan t à 
g. „D orf  Pfâffers“ (village de Pfeffers) ( 4/z 1.). On traverse la 
T am ina sur quelques planches et gravit en zigzag le rocher à pic 
de  la r. dr. su r u n  sentier escarpé. Le sentier des bains au 
village par le pon t nommé Beschluss (p . 312) est préférable.
Les Bains, constru its en 1704 entre des parois de rochers 
d e  600 ' de hau t qui ne p erm etten t au soleil d ’y lu ire  que de 
10 à 4  h. même au cœur de l ’é té , ont l ’apparence d ’un  couvent à 
l ’ex térieur comme à l ’in térieu r. Mais to u t y est bon, su rtou t la 
cuisine. Table d ’hôte à m idi e t à 7 Vj h. pour 3 fr. ou 2 fr. s. v., 
dé j. 1, ch. de 5 à 20 fr. par semaine, b illard  e t cabinet de lecture, 
boudoire pour dames, bains très-agréables (1 fr.). L ’eau, chaude 
d e  29°, se renouvelle sans cesse dans les spacieux bassins revêtus 
de  carreaux blancs qui servent de baignoires, ce qui fait l ’effet 
d ’une douche à tem pératu re toujours égale. L ’établissem ent 
appartien t au gouvernem ent de S t-G all; Mr le D octeur D orm an  
en  est le m édecin. Ces bains sont fréquentés par la classe moins 
aisée , ou p ar des m alades qui veulent prendre les eaux à leur 
source, ou auxquels la  vie de Ragatz paraît trop peu régulière. 
On y reçoit même des voyageurs de passage.
Les sources therm ales (3 0 °), pures comme le cristal, n ’ont n i 
go û t n i odeur e t sont d ’une com position analogue à celles de 
G astein  et de W ildbad E lles p rennent naissance à 6  m in. de 
la  m aison de bains dans une **gorge (F e lsensch luch t) effrayante 
d e  20 à 4 0 ' de large où gronde la Tamina. Le po n t de planches, 
a ssu je tti au rocher p ar des crampons e t des barres de fer, qui 
conduisait à la source, a é té  rem placé en 1859 par un chem in 
commode composé de fortes planches reposan t partou t su r un
soubassem ent de roe ou de maçonnerie. Ce chemin long de 660  
pas et élevé de 30 à 4 0 ' au-dessus des flots m ugissants du ruisseau,, 
passe entre de hautes parois de rochers noirs et hum ides (les 
dames y auront souvent besoin d ’un paraplu ie), sur la  r. dr. de  
la  Tam ina, e t conduit à. la  galerie (longue de 90 ')  de la n o u ­
v e l l e  s o u r c e  (à  g. à côté de l’ancienne) avec l ’inscrip tion  
„2 octobre 1860“. I l fait si chaud dans cette galerie, qu’il  fau t 
se débarasser à l ’entrée de tout vêtem ent superflu. Malgré cela 
on n ’y p e u t rester que peu  de secondes. A m i-chem in entre 
les bains et les sources un pont de bois su r la Tamina conduit 
à une grotte spacieuse pratiquée dans les rochers de l ’autre rive. 
Un abbé de Pfeifers voulait y établir une chapelle en 1630. 
P our pouvoir v is ite r les sources et la gorge il  faut p rendre u n  
b ille t à la maison de bains (1  fr. par pers .)  où l ’on reçoit aussi un 
guide (po in t de pourboire). La route de Ragatz aux bains tra­
verse une nature des plus sauvages, m ais très-p ittoresque. On 
ne retrouve guère dans toutes les.A lpes un  point abordable d ’u n  
aspect aussi grandiose et aussi effrayant que la gorge des sources 
de Pfeifers, excepté peu t-ê tre  la gorge du T rien t (p . 229), don t 
néanm oins les rochers ont des formes bien p lus arrondies, — 
D u chemin de fer de Ragatz on p eu t très-bien v isite r les sources 
à p ied ; aller e t re tou r en 2 1/» h.
Le sentier des bains, au village de Pfeffers (1 7 i  h .)  m onte 
en serpen tan t su r la rive g. de la Tam ina ; après 10 min. un  
autre sentier s’en détache à g. ; on traverse ensuite (5  m .) la 
gorge de la Tam ina sur un pon t naturel (le „Beschluss,“ s itu é  
ju s te  au-dessus des sources), pour atteindre un chemin en esca­
lier, très-escarpé et g lissan t en tem ps de pluie, qui conduit en 
2 0  m. à une prairie  où il se bifurque : à dr. V ättis, à g. le 
village de Pfeffers. B ientô t (10 m .) on a tte in t une route que 
l’on peu t qu itte r de nouveau à 10  m. de là pour suivre le sen tie r 
qui s’y détache. A près 15 m. de marche, en vue des prem ières 
maisons, on redescend sur la route m entionnée.
Le v illa g e  de P fe ifers (25 2 4 ')  (*Taube; Adler) est situé sur 
une montagne à ( 2  1. S. de Ragatz. L'abbaye de Bénédictins, 
jadis riche et puissante, a été dissoute en 1838 par le gouver­
nement de St -  Gall pour cause de dissensions intestines. Le 
couvent même de Pfeffers, construit en 1665, a été converti en 
un établissement d’aliénés (St-P irm insberg) (2543 '). —  En retour­
nant à Ragatz on a toujours, et surtout du haut du mont Tabor 
(15  m.), une belle vue sur la vallée du Rhin, au-delà de laquelle 
est le Falkniss; au NO. jusqu’aux Kurfirsten (p. 5 1 ); plus bas 
on voit les ruines du château de Wartenstein; tout près, à dr., 
la chapelle de St-Qeorge.
R agatz es t u n  q u a r t i e r - g é n é r a l  favorab le  p o u r  les exp lo ra teurs d es  
m on tagnes  e t les am ateu rs d’une n a tu re  grand iose . L es excursions q u ’on 
p eu t fa ire  ju s q u ’à 8 ou 10 lieues à la  ronde so n t: 1 e Prettigau  e t Dauos 
(R. 88) ; Fläschtrbera, e t la  p e tite  fo rte resse  de Luziensteig  en tre  le F lä sch e r-
berg  et le  F a lk n iss  (p . 316); le s  Kurfirsten (p. 51 ); la  va llée  de Weisstannen 
(p. 53) avec le  Rieseten-Grat e t le  Ramin  (p. 336); la  v a llée  de K alfeur  
(p. 53); les Grauhörner (8764'), don t l’ascension  se fa it ra re m e n t; e lle  e s t 
pénib le e t dem ande 5 h . ; on  ap e rç o it de le u r  som m et le  lac de Constance- 
par-dessus le s  K urfirsten  e tc . j
D eux ch em in a  condu isen t de R a g a t z  à R e i c h e n a u  (7 à  8 1 .), en  
rem on tan t le  cours de la  T a m in a ; l ’u n  p asse  p a r  les Bains de Pfeffers,, 
Valens, Vasön .(2854') e t Vüttis , s u r  la  pen te  O. de la  m on tag n e ; c’e s t 
un  sen tie r  p é n ib le  e t  trè s-d ésag ré ab le  ap rès  le s  p lu is  ; l ’au tre  passe- 
p a r  le  village de Pfeffers, e t Rakol - Van dura  (2980'), s u r  la  longue pen te  E . 
du  Calando, (p . 310); c’es t le  m e illeu r e t  le  p lu s  co u rt . L es deux sen ­
tie rs  se réu n issen t n o n  lo in  de Vüttis (2916') (G em sli, bon n e  auberge- 
de cam pagne où  l ’on  p e u t coucher). Ic i le  chem in  q u itte  la  Tarnina* 
q u i s o r t de la  vallée de Kalfeus à  P O .; il  tra v e rse  tro is  fo is  le  Q örbs- 
Bach et s u it  p re sq u e  co n tin u e llem en t le . v e rsa n t E . de la  v a llée . J u s q u ’au- 
p e t it  v illage  de Kunkels il  e s t néanm oins  assez difficile à  tro u v e r  e t  trè s-  
m arécag eu x . D ès q u ’on a  a tte in t le  som m et du  co l, on n e  c o n tin u e  
p as  to u t d ro it ,  m a is  on se d irige o b liq u em e n t à gauche sur. la  po in te  d e  
la  fo rê t de sap ins p o u r  s ’engager dans ,1e défilé de L a Foppa (4159') (à  5- 
m in . à dr. du  ch e m in , vue su p erb e  su r la  va llée  du  R h in ) , L e  chemin- 
dev ien t en su ite  p lu s  p é n ib le , e scarp é  e t p ie rre u x  ju s q u ’à Tamins (p . 338> 
e t Reichenau (p. 381), re i a i de la  d iligence  en am on t de Coire. L es ava­
lan ch es  re n d e n t ce tra je t assez dangereux  a u  p rin tem p s . A u m ois d e  
m ars 1799 une  b rig ad e  frança ise  com m andée p a r  le  g én é ra l Demont f ra n c h it 
ce passage  e t cu lb u ta  les A u trich ien s  à  T am ins.
75. C oire, a llem . Chur, ital. Coira, roman. Quoira 
ou Cuera
H ote ls . * S t e i n b o c k ;  ♦ F r e i e c k e t W  e i s s e s  K r e u z  réun is  ; * L u  c -  
m a n i e r ,  to u t p rè s  de la  ga re , v is-à-v is  du no u v eau  b â tim e n t de la  p o s te , 
avec  u n e  v u e  dégagée  en  am on t de la  va llée  du R h in  ju s q u ’au  B rigelser- 
H o rn  p rès  du  T öd i, ch . 2, bo u g . I /2, déj. I I /2, s. 3/4 f r - ; le  se rv ice  la isse*  
d i t -o n , à  d é s ire r  au  d e rn ie r é tage de la  m a iso n ; le s  cham bres  n e  so n t 
séparée s  que p a r  de m inces  clo isons (v. p . 153); C afé -R estau ran t au  re z -  
de-ch au ssée . — S t e r n ,  e t R o t h e r  L ö w e ,  de 2e C l., bons  e t  pas ch e rs . 
L e Café du d ern ie r de  ces h ô te ls  r é u n i t  dans l ’ap rès-m id i les n o ta b ili té s  
de C o ire . Au rez -d e -ch au ssée , dans des sa lle s  v o û té e s , on déb ite  de la . 
b i è r e  exqu ise . D e m êm e au  L ö w e n h o f  p rès  d u  m a rc h é , e t  dans  la  
n o u v e lle  b r a s s e r i e  à  I/4 1 de la  v ille , su r la  ro u te  de R eich en au  (R. 96).
B ureau  té lég raph ique dans la  n o uvelle  p o s te , v is-à-v is  de l’h ô te l 
L ucm an ie r.
V o itu re s , à  1 chev. p o u r  T h u sis  12 fr. e t 2 fr. de p o u r b . , à  2 chev_ 
25 fr . a lle r e t  re to u r.
C igares, chez P o o l ,  s u r  la  p lace .
V ins. L e  V in  de la  V a l  t e l i n e  ( ro u g e , v. R . 93), ja d is  la  b o is so n  
o rd in a ire  des G risons, e s t devenu  ra re  e t ch e r  ap rès  les m auvaises récolte»; 
des d ern iè re s  années (m e illeu re  en 1861). V in  de K o  m p  l e  t e n ,  q u i c ro î t 
p rè s  'd e  Mal ans (p. 309) dans la  va llée  du R h in , p rès  du  p o n t in fé r ie u r  de­
là  d o u an e , trè s-b o n  m ais ch e r. V in  de M ay  e n f e l d  (p . 309), b on  e t m o ins  
c h e r. B on  v in  b o n -m a rch é  au  d éb it de la  c o u r ép iscopale  à  g.
On recom m ande Mr  M e n g o l d  com m e se rv iteu r  e t  com pagnon  de. 
voyage p o u r  l’I t a l i e .  I l co n n a ît trè s-b ien  le  pays e t la  la n g u e , m é rite  
p le in e  confiance e t n ’es t pas ex igean t: 5  fr . p a r  jo u r , ,  sans n o u rr itu re , 
frais  de locom otion  à  la  charge  du m a ître , p o u r  le  re to u r  à  C oire éga lem en t 
5 fr. p a r  jo u r .
Q ui n ’a  que  p e u  d e  l o i s i r  v e r ra :  la  ca théd ra le  de S t-L uc ius e t le», 
p ro m e n ad es  du R o s e n h ü g e l  („co lline des ro se s“ , c a fé , v in  e t bière>  
s itu é es  à 10 m in . de la  p o rte  de la  v ille , à g. de la  ro u te  du  J u lie r  ; vue- 
ex ce llen te  s u r  la  v ille , la  va llée  du R hin  e t les m ontagnes.
L e pays do n t es t com posé  le  Canton des G risons , do n t Coire est la . 
cap ita le , a p p a rtin t au x  ducs de S ouabe ju s q u ’en  1268. P u is  il d ev in t u n e
p ro v in c e  indép en d an te  de l 'em p ire  germ anique e t la  res id e n ce  d’une 
-nom breuse n o b le ss e , de l’évêque  de C o ire , des abbés de D isen tis  e t de 
P fe ffe rs , des com tes- de M ontfo rt. de W e rd e n b e rg , de M ätsch , des ba­
ro n s  de V a tz , de R häzüns , de B elm ont, d’A sperm ont etc ., don t on v o it  
en c o re  les  m an o irs  en ru ines  au  h au t des m ontagnes. Les gu erres  con ­
tin u e l le s  q u e  se  liv rè re n t ces se igneu rs, e t le u r  du re té  envers le u rs  vassaux , 
f ire n t à  ce tte  époque le  m a lh eu r du  pays.
P o u r  rem é d ie r  au  m a l, le  peup le se co a lisa  à d ifférentes occasions. 
A in s i il  form a en  1396 la  L i g u e  d e  l a  m a i s o n  d e  D i e u  don t l 'ég lise  
•de C oire é ta it le  c h e f; en  1424 la  L i g u e  s u p é r i e u r e  ou  L i g u e  G r i s e  
•<p. 340); de 1428 à  1436« la  L i g u e  d e s  d i x  J u r i d i c t i o n s  (L ia da 
Ca [casa] Dè, L ia  G ri scita. Lia délias desch dretturas). Ces coa litions 
fu re n t la  souche  des t r o i s  L i g u e s  d e  l a  R h é t i e  s u p é r i e u r e  
-qu i se fo rm a  en 1471. Les deux p rem ières  s 'a lliè re n t dès la  m êm e 
an n ée  av ec  la  con fédéra tion  helv é tiq u e . D epu is 1803 les G r i s  o n  s form ent 
u n  can ton  de la  S u isse . C 'es t u n  des p lu s  grands de  ce pays (304 1. 
•ca rrées , p lu s  d'1/ß de to u te  la  S u isse , 91,177 h a b .) ,  e t  il se d istingue 
p a r  la  v a r ié té  infinie de ses lo c a li té s , de son  c lim a t, de ses p ro d u its  e t 
•des langues qu 'o n  y  parle . L es p a rticu la rité s  de ses h ab itan ts  e t  de leu rs 
co n s titu tio n s  po litiques  ne so n t pas m oins v ariées . C ette c o n t r é e  se 
c o m p o se  d 'u n  réseau  infin im ent ram ifié  de m ontagnes avec env iron  150 
v a llée s  e t  une foule de cim es aux  neiges é tem e lle s : des cam pagnes 
lu x u rian te s  en tourées de ro ch ers  a r id e s , des déserts  sauvages où  l 'h iv e r  
d u r e  les tro is-q u a rts  de l 'a n n é e , au  m ilieu  de fo rêts  de châ ta ign iers  sous 
le  ciel b leu  foncé de l 'I ta lie . L es h a b  i t  a n  t  s p résen ten t la  m êm e v arié té  
d e  race , de langue, de re lig io n  e t de m œ urs.
Ce can ton  é ta it com posé  ju s q u 'e n  1848 de 26 pe tite s  rép u b liq u es  p re s ­
q u e  to u t-à -fa it indépendan te s  l 'u n e  de l 'au tre . On le s  ap p e la it H o c h -  
$  e r i  c h  t e  ( ju rid ic tions). L a  nouvelle  constitu tio n  les a  p riv é  de leu r 
in d é p e n d a n c e . L a pop u la tio n  se com pose aux  3/ 5 de p ro te s ta n ts , e t aux  
3 /s  de ca th o liq u es  ; 2/ s  des h ab itan ts  so n t de ra c e  ro m a n e , I/3 de race  
g e rm an iq u e . L a  l a n g u e  r o m a n e  e s t to u te  p a r tic u liè re . On y re tro u v e  
p o s itiv em e n t d eux  id io m es : le  l a  d i n  dans l'E n g a d in e  e t  les vallées 
d 'A lb u la  e t de M ünster (c 'e s t p ro b ab lem en t le  la tin  des paysans rom ains 
d o n t  nous  p a rle  T ifë  L iv e ) , e t le  r o m a n  dans le s  vallées de D isentis 
e t  d 'U a n z , dans l'O b e rh a lb s te in , Scham s e tc . Comm e échan tillon  nous 
•citerons u n  passage  du  P saum e 96, V . 2. 3: „ Chante a l Segner, celebi'e sien 
n o m , annunzie ogni di sien saliid. Re quinte traunter ils pôvels sia gloria, traunter 
iuottas naziuns sias ovras müravigliusasu. (Chantez au  S e ig n eu r, cé léb rez  
s o n  n o m , annoncez ch a q u e  jo u r  son  salu t. R acon tez  p arm i les peup les 
.sa  g lo ire , p a rm i tou tes  les  na tions  ses m erveilles .) Rhin signifie en rom an  
„ e a u  co u ran te“ . — O n ne p a rle  p resq u e  que  le  rom an  dans le s  fam illes. 
L-'allem and se rép an d  néanm oins de p lus en p lu s ;  on l'en se igne  su rtou t 
d a n s  les é c o le s ; les je u n e s  gens le  p a rlen t to u s , e t m êm e m ieux  que  les 
h a b ita n ts  de la  S uisse a llem ande. Sous la  dom ination  des p rin ces  de 
S o u a b e  to u t le  pays des G risons é ta it enco re  rom an . D ans le  T yro l, 
o ù  on ne p a rla it g éné ra lem en t que  le  lad in , on ne l'e n te n d  p lus que  dans 
d e u x  va llées  (G röden  e t E nneberg ). L 'an c ien n e  li tté ra tu re  rom ane ne se 
-com pose guère  q u e  de 50 ouv rages, p o u r la  p lu p a r t de m a tiè re  re lig ieuse . 
D ans les d ern iers  tem ps e lle  s 'e s t  augm entée de bo n  nom bre  de liv res d 'in ­
s tru c t io n  (g ram m aire e t  d ic tio n n a ire  de Conradi e t de Carisch etc .). L ’Orto- 
-arafia et Ortoêpia de-Palioppi a  posé  le  fondem ent d 'u n e  g ram m aire sc ie n ti­
fique du  rom an . On parle  l ' i t a l i e n  dans les va llées m érid iona les  des A lpes.
C oire (1819Q , chef-lieu du canton des Grisons (ail. Grau- 
itm den), la Curia Raetorum  des Romains de la décadence, et 
depu is le 4 e siècle le siège d 'un  évêché, est pittoresquem ent 
s itu é  dans u n .v a llo n , su r les bords de la Plessur qui se je tte  
dans le Rhin i/ 2 1. plus loin. Coire a 7560 hab., dont 5422 
p ro t. dans la ville basse, et plus de 1634 cath. dem eurant pour 
l a  p lupart dans l ’enceinte de la cour ép iscopale  qui domine la
ville, et forme ce qu ’il y a de p lus in teressan t à Coire. C’est 
ic i  que se trouve la *cathédrale de S t-L u ciu e , église Episcopale 
d o n t une partie date du  8 e siècle.
L e p o r t a i l  e x t é r i e u r  est trè s -a n c ie n , les co lonnes re p o se n t s u r  
des lio n s ; en  h au t se tro u v e  éga lem en t u n  lio n  ; devan t lep co lonnes, 
des A pôtres ; s u r  le  dev an t S t-P ie rre  e t S t-P au l (sym bole : C hrist, le  L io n  
d e  J u d a ,  le  p o rte u r e t le  gard ien  du san c tu a ire  ; E zéch . 1 , 10, G enèse 
49, 9, A poc. 5, 5 ) ;  les ég lises lom bardes  o n t sou v en t des scu lp tu res  an a­
logues. — L ’i n t é r i e u r  de l’ég lise m é rite  une  a tten tio n  p a rticu liè re  à 
c a u se  de so n  a n t iq u ité : tous  le s  ch ap itea u x  so n t fo rt cu rieu x . N e f  S.: 
s a rco p h ag e  de l’évêque  Ortlieb de Brandis ( f  1494) en m a rb re  de V érone ; 
ta b le a u  d’au te l, m adone de Stum m , é lève  de R ubens. P arm i les tom beaux  
d e  fam illes g risonnes e tc . (près du  d ern ie r p ilie r)  ceux  des B uoi : d u  com te 
Jean Ant. de Buoi - Schauenstein „legatus extraord. ad Raetosu ( f  1797), e t 
v is-à-v is  son  fils Charles - Rodolphe „episcopus Curiensis“ (+ 1833). T r a n ­
s e p t  S. : ta b leau  d 'a u te l , en h a u t H érod iade  de Rubens, a u  m ilieu  M adone 
d Q Holbein le  p è re ; au to u r, des tab leau x  de Keller de L ucerne . C h o e u r :  
^S cu lp tu res  du  m a ître -a u te l , r ic h em en t dorées e t pe in tes  ; su r le  rev e rs , 
d e s  g roupes ; ouvrage de Jacob Rösch (1491). S talles  du  14e s iè c le ; b ea u  
ta b e rn a c le  du 14e s ièc le . S u r l 'a u te l  devan t la  cryp te un  crucifix  d’a rgen t 
a v ec  des p laques d 'o r  d u  12e s ièc le . — C r y p t e  rem arq u ab le  p a r  sa  v o u s ­
s u r e  é lan cée  e t  h a rd ie ;  la  co lonne co u rte  e t  ép a isse  date  des p rem iers  
te m p s  de l’è re  ch ré tie n n e ; les co lonnes avec les lions  so n t du  5e sièc le . 
L a  m o sa ïq u e  rom a ine  a é té  tro u v ée  lo rs  de la  co n s tru c tio n  de l ’école 
can to n a le . — N e f  N .: p rès  de l’au te l à cô té  du  ch œ u r, u n e  châsse  d u  8e 
.siècle ; d eux ièm e au te l, D escen te de c ro ix  de Dürer avec u n  g rand  nom bre  
d e  p etits  su je ts  s u r  fond doré. D ans la  s a c r i s t i e ,  d’anc iens  o s ten so irs , 
c ro sse s , ch asu b les , re liq u a ire s  etc . ; u n  au to g rap h e  de S t-C harles B orrom éer
S ur la place devant la cathédrale se trouve une jo lie  fontaine  
goth ique érigée en 1860. Les sta tues rep résen ten t S t-L ucius, 
S t-N icolas, S te-M arie et S t-François.
Le château  épiscopal. près de l ’église, est un antique édi­
fice qui renferm e une série de p o rtra its  d ’évêques sans valeur 
a rtis tiq u e  ; la Danse des m orts dans u n  corridor obscur est pres­
que com plètem ent effacée. La chapeUe, l ’une des p lus anciennes 
églises chrétiennes, est dans l’enceinte des m urs de l’ancienne 
to u r rom aine nommée Marsoél (Mars in  oculis), qu i est en com­
m unication avec le château. C ette tour e t une autre  tour rom aine 
appelée Spinoél (Sp ina  in  oculis) form ent les angles N. de la 
Cour. Une ancienne tour au NO., a insi que le m ur adjacent, 
sem blen t être aussi d ’origine romaine. — Ces noms rappellen t 
•que les R hétiens ne supportaien t le joug  rom ain qu’avec im pa­
tience. Une trad ition  sans vraisem blance rapporte que S t-L ucius, 
q u ’on d it  avoir été roi d ’Ecosse et avoir q u itté  son royaume pour 
p rêcher le christianism e, sub it en 176 le m artyre dans la tour 
de  Marsoel, su r l ’ordre du gouverneur romain.
D errière le château, le couvent de S t-L u c iu s , converti en sé­
m inaire , et Yécole cantonale (p a rité tique). Belle vue sur la  vallée 
d u  R hin e t une partie  du Calanda du hau t de la chapelle de S t-  
Lucius, qu ’on aperçoit à dr. à 3/ 4 1. SE., su r un  rocher qui se 
dessine au m ilieu d ’un taillis.
La ville elle-m êm e est peu  rem arquable ; si l ’on en a le tem ps, 
on peu t a ller voir Véglise S t-M artin , l'hôtel du gouvernement,
l'hôtel de ville, l'hôpital fondé par le père Théodose, supérieur de  
Capucins etc. L e grand édifice qui se rt de maison communale  
e t d 'entrepôt est décoré des armoiries de la ville e t de la 
vieille insc rip tion :
Raetica libertas hic propugnacula pacis 
Consilia acta patruin leges et foedera servat.
Haee sacra quae tibi nunc confidit Raetia ju ra  
Redde domus seris illaesq nepotibus olim.
Trois des fenêtres dé la salle du conseil sont ornées de .vitraux 
pein ts du  16e siècle. L ’ancienne école cantonale réformée, constru ite 
1809, porte la singulière inscrip tion: Deo et Musis Rhaetiae ; elle e s t 
convertie . en u n  séminaire df instituteurs (p a rité tique). Le ca­
binet d3hisioire naturelle a, p eu t-ê tre  quelque in té rê t pour le natu­
ra liste . Grand commerce de transit entre Coire et l ’Italie .
B e a u x  p o i n t s  d e - v u e  a u t o u r  d e  C o i r e :  L es p ro m e n ad es  d e  
la  colline aux  roses m entionnée  p. 313. — L e Mittenberg, au  N E ., d o m in an t 
la  v il le  : s e n tie r  bon  m ais e s c a rp é ; 2  h . de m on tée  ; v u e  à  PO . s u r  la. 
v a llée  du R hin  an té r ie u r  (V ord er-R hein th a l) ju s q u 'à  D isën tis  e t en  ava l ju s ­
qu ’à  Je n in s , p rès  de M ayeufeld. L es Spontisköpfe (5969'), p ro longem en ts de la  
cha în e  cou ran t a u . SO. e n tre  C oiré e t  la  va llée  d e  D om leschg dans la  
d ire c tio n  de S chyn, v is-à-v is  de F e ls b e rg ; on v o it la  v a llée  de Schanügg: 
ju s q u ’à P e is t, a in si que  la  va llée  du R h in  an té r ie u r . — L e Faulenberg 
(7936'), le  p lu s  h a u t p o in t de ce tte  cha îne  ; p ano ram a g rand io se  em b rassan t 
le s  va llées  de Schanflgg, de C hurw ald , d’O berhâ lb ste in , de S cham s, d e  
D om leschg  et du  R h in  ju s q u ’à Ilanz  ; to u te 'la  cha în e  des A lpès rh é tie n n e s , 
enfin le  Cal an da, T öd i, S t-(>otthard , P iz  B ev e rin , g lac ie r de R h e in w a ld , 
T am bo , B ern in a , A lb u la .e tc . S u r la  p en te  de la  m on tagne, de b ea u x  
p âtu rages  e t u n e  ric h e  flore. — L e Calanda v. p . 310. — T res-b e lle  ex cu r­
s io n  de 2 ou  3 jo u rs  : l ’ap rès-m id i de M alix à  P a rp an  3 1. L e len d em ain  
m a tin  en 3 à 4 h. au  S tilse rh o rn  (p. 353); d escen te  p a r  T husis  e t la  V ia 
M ala à  R eich en au . L’ap rès-m id i en  d iligence à  Coire .
76 . D e  Coire à  B reg en z .
C h e m i n  d e  f e r  de C oire à  M aÿenfeld en  30 m in . ; en tre  M ayènfeld e t  
F e ld k irc h  p o in t de d iligence  ; de F e ld k irc h  à B regenz, M a l l e p o s t e  u n e  
fois p a r  jo u r  (1861 à  1 h . 40 de la  n u it)  en  23/ 4 h . (2 flor. -66 k r . ,  a rg e n t 
a u trich .) , O m n i b u s  deux  fois (1861 à  4 e t  5 h . du m at.) en  3 h . (1 fl. 
5 k r . ) ;  b ea u  tra je t , p lu s  p it to re sq u e  que ce lu i s u r  la  riv e  gauche. A 
F e ld k irc h  se tro u v e  la  douane e t le  b u re a u  de p assep o rts  de  l’A u triche .
D e Coire à M aÿenfeld , v. p. 310 et 309. La route passe ensuite 
entre la pen te  escarpée du Fläscherberg (3512 ') et le. Falkniss  
(7 8 9 9 ')  (p . 309 ); elle m onte ( 7 2 h .) au St-L uzienste ig  (2238%  
défilé fortifié  de fossés, de longs m urs et de blockhaus, th éâ tre  
de violents combats entre les Suisses, les Français e t les A u tri­
chiens en 1499, de 1621 à 1624, enfin en 1799 et 1800. L es 
A utrichiens firen t sauter ces ouvrages au commencement de ce 
siècle, mais ils  fu ren t rétablis en 1830, e t se composent de deux 
bastions reliés par üne courtine (la  seule forteresse de la  Suisse). 
D epuis 1852 ces fortifications ont é té  considérablem ent augm entées 
et pourvues d ’une grande caserne. E n  autom ne les m ilices de 
la Suisse E. (chasseurs) y font des manœuvres. Belle vue du block­
haus supérieur (p . 309). P rès de la douane fédérale se trouve une  
auberge (bon v in ); à côté, la petite  église de S t-Luc ius, la p lu s
ancienne de la Rhétie. On n'y prêche que le jour de l ’Ascension; 
une fête champêtre succède au service divin. Avant
3Vz B a lz e rs  (*Poste), à 1 Va L deM ayenfeld, près de la  fon­
taine S te-Catherine, une p ierre-borne indique la frontière des 
G risons e t de la p rinc ipau té  de L iech tenstein ; d!Un côté les ar­
m oiries des Grisons avec l ’in sc rip tion  „alt fry  Rhaetien“ ( l ’an­
cienne R hétie lib re ) ; de l ’autre, les armes de L iechtenstein.
Le chef-lieu de la p rinc ipau té  souveraine de L iechtenstein , 
■qui a 4  lieues carrées e t fait partie  de la Confédération germa­
nique, est ( l ' / z  !■) V aduz (prim itivem ent Valdulsch, vallée douce), 
très-exposé aux inondations du  R hin. Le château du  souverain 
s ’élève sur une hau teu r ; le prince de L iechtenstein , qui a acheté 
cette ancienne seigneurie de V aduz, y v ient rarem ent; il  habite 
ordinairem ent V ienne ou l ’une de ses nom breuses terres m édia­
tisées d ’A utriche. Les revenus de ce p e tit é tat, qui fourn it un 
-contingent de 55 h. à l ’arm ée de la  confédération germanique, 
sont de 20,000 florins. Le v in du pays est bon ; on en trouve 
l a  m eilleure qualité, à un p rix  modéré, à la Poste de Balzers. 
Avant d ’arriver à
i l/2 F e ld k irc h  (Poste; * Engel Gabriel; Löwe) la route tra ­
verse l ’JM, riv ière qui se je tte  p lus loin dans le R hin, et qui 
form e ic i la  frontière autrichienne. Feldkirch , résidence épis- 
copale, avec une m aison d ’éducation im portante dirigée par des 
Jé su ite s  (Stella m atu tina) , est situé  sur la grand’route du T yrol; 
entourée de toutes parts  de montagnes, cette ville est une for­
teresse naturelle e t la  clef du Tyrol de ce côté. A u-dessus de 
la  ville sont les ru ines du château de Schattenburg. L'église 
•paroissiale, bâtie  en 1487, possède une Descente de croix d ’Holbein (?) ; 
un  autre  tableau du même su je t se trouve dans l ’église des 
Capucins. Belle vue sur toute  la vallée du Rhin, depuis la 
Falknissalp ju sq u ’au lac de Constance, e t sur la  gorge de l ’Hl, 
du hau t du *St-M argarethenkapf, colline convertie en parc, à 
V l 1- 0 .  de F eldkirch  ; près du pon t de l’Hl on p rend  à g.
C ette  co n trée , e t s u r to u t le  défilé de F e ld k irc h , a  é té  la  scène  de 
sa n g la n te s  re n co n tre s . E n  1799, ap rès  av o ir  p ris  d ’assau t les r e tra n c h e ­
m e n ts  de F e ld k irc h , Masséna s ’avança  s u r  la  v ille , m a is  il fu t repoussé  par 
le s  A u trich iens . L e g én é ra l ilo lüor  ne  fu t pas p lu s  h e u re u x  l’année  su iv an te .
L ’/Zl, la Frutz  e t le Rhin  form ent ic i une grande plaine ma­
récageuse, dont une partie  est devenue stérile  par les dépôts de 
sable et de p ierres de ces rivières (p . 3 0 8 ); çà e t là quelques 
collines boisées s’élèvent au-dessus de la p la ine: le Kumenberg 
p. e., à 850 ' au-dessus du Rhin qui coule à l ’O. P rès de Qötzis, 
les ru ines de deux châteaux de la famille de Montfort.
3 H ohenem bs (P o ste ) , bourg au pied de rochers escarpés, 
dominé par les châteaux de Neu -Hohenembs et d’Att -  Hohenembs. Les 
riches forêts voisines fournissent les bois avec lesquels on fabrique 
ici des maisons, qu’on démonte et expédie en Suisse comme 
.articles de commerce. L ’église paroissiale a un bon relief en
m arbre sur le m aître-autel ; on y conserve aussi, le chapeau âe car­
dinal de Saint Charles Borromee (p. 404). Le château, constru it 
en 1564, appartien t aux princes de W aldburg-Zeil.
Dornbirn, bourg très-industrieux  échelonné sur la route, se 
compose de jolies maisons dissém inées sur une étendue d’une 
lieue. La nouvelle église porte l ’insc rip tion : „Domus Dei et. 
' porta coeli“ (chem in du Schrecken v. pl. bas).
4  B reg en z  (1233 ') (*Oesterreichischer H of, p rès du l ac ;  
*Schwarzer Adler, p rès du lac, prix  m odérés ; *Goldner Adler ou 
Poste; Krone), chef-lieu du Vorarlberg (pays en avant de l ’A rlberg), 
le Brigantia  de Strabon et de Ptolém ée, su r la rive SE. du lac 
de Constance (p. 26). Tibère e t D rusus y firen t la guerre aux 
V indéliciens après avoir fait passer le lac à leur armée an moyen 
d’une flottille qu’ils y firen t construire à cet effet. L 'ancienne 
ville ou ville haute, carré irrégu lier au hau t d ’une colline qui 
borne la ville neuve de 3 côtés, se compose de l ’ancien custrum  
rom ain, jad is pourvu de 2 portes dont celle du S. n ’existe plus. 
E n  y entrant par la rue d ’A urach, on voit au-dessus de la voûte 
de l ’ancienne tour in térieure  (actuellem ent im prim erie de H ild ) 
un bas-relief représentant le déesse Epona.
D u *Gebhardsberg ou Schlossberg ( ‘2091 ')  ( %  h. de montée, 
très-agréable pendan t la dernière m oitié, belle forêt), où se 
trouve un  château en ruines des comtes de Montfort, une auberge 
(bonne lu n e tte )  et une église qui est l ’objet de pèlerinages, on 
a. une vue renommée pour sa beau té; on embrasse le lac de 
Constance dans toute  son étendue, la vallée de la Bregenzer Ache 
et du R hin, les A lpes et les neiges d ’Appenzell e t de G laris; 
sur le prem ier plan, des montagnes abruptes boisées de p ins, 
d ’un aspect très-p ittoresque. E n m ontant au Schlossberg on passe 
devant le  cim etière de Véglise paroissiale (P farrk irche) où se trouve 
le m onum ent du feldm aréchal autrich ien  Hotze, Suisse de nais­
sance, qui fu t tué  en 1799 près de Schanis (p . 50) dans un 
combat contre les Français.
Qui ne veut m onter si hau t trouvera également un  jo li po in t 
de vue à la Bregenzer Klause à V4 L de Bregenz. *Vue illi­
m itée sur les montagnes du Tyrol, de l ’Algäu e t de la Suisse, 
du hau t du P fâ n d le r  (3264 ') (où se trouve une auberge avec 
2 lits )  au NE. de Bregenz, m ontée de 2Vz h. Lorsque l ’a ir est 
bien pur, on aperçoit, d it-on  (?), le Mont-Rose à côté du T öd i.
B a t e a u x  à v a p e u r  du lac de Constance v 26.
De B r e g e n z  a u  S c h r e c k e n  12 à 14 h . de m arche  trè s-in té re s sa n te  
à tra v e rs  les A lpes nom m ées B reg e n ze r W ald  (fo rê t de B regenz), co n trée  
trè s-p eu p lée  à  TE. et au  SE. de B regenz, e t tra v e rsé e  p a r  la  Bregenzer 
Ache. On rem on te  d 'ab o rd  la  la rge  vallée  du R hin  ju s q u 'à  Schwarzach 
(17540, pu is  on e n tre  à  l 'E . dans les m on tagnes , e t passe  p a r (3 1.) 
Alberschtccnde (20720 (*Taube) [ou b ie n  m ieux  encore p a r  Dornbirn, v .  pl. 
h au t, e t à  p ie d  p a r  le Hochälple, 4503'] e t Schicarzenberg (II /2 1.) (’’H irsch), 
en  lo ngean t p re sq u e  tou jou rs  l'A che ; pu is  p a r  (3 1.) Au  (*Rossle, trè s -b o n i 
e t (11.) Schopernau (27770 ( ’K rone). On p eu t a lle r ju sq u 'ic i en vo itu re  légère .
A p a rt ir  d ’ic i, m o n tée  rap id e  de 3 ou 4 h . ju s q u 'a u  h a u t du  Schrecken- 
(3803'), dans un  paysage  des p lu s  sauvages (S ch recken  signifie „effro i“). 
Au fond d ’un im m ense  en to n n o ir  form é p a r des m ontagnes h au te s  de 6000 
à 8000' co u v e rtes  de fo rê ts  e t de p â tu rag es , e t en  h a u t de neig e , s u r  une- 
te rrasse  verd o y an te  e n to u rée  de p réc ip ice s  e t des flots bou illo n n an ts  de- 
l’Ache q u i se je t te  du  h a u t des m o n tag n es , on  v o it  la  p e tite  ég lise  du. 
S chrecken, e t  à  cô té  une  au b e rg e  p assab le  e t un  couple d ’au tres  m aisons- 
(3506'). L e tab leau  e s t  s u r to u t ra v issa n t lo rsq u ’on  descend  de la  ro u te  
de l’A rlberg  (6 h . de m arch e  de Stufen, p . 380) p a r  le  v illage  de Lech o u  
Thauberg (4093') (*K rone), s itu é  au  confluen t des so u rces  du  L ech . Guide- 
n é c essa ire  à  p a r t ir  de  là . -
D u  h a u t d e  la  Felt-A lp , à  3/4 1. du  S ch reck en , on a p e rç o it au  N. la. 
p y ram id e  du  Widderstein (7787'), u n e  su p e rb e  chu te  de l ’A che, e t au  SO. 
un g lac ier su sp en d u  à la  Rothe Wand (8302'). U n ru is se a u  s’en p ré c ip ite  
ve rtica lem en t.
S en tiers  ab ru p te s  du  S ch recken  (N O.) à  l’I lle r th a l ju s q u ’à  Obersdorf 
en  B av ière , v . Baedeker, VAllemagne l re  p a r t ie , ou b ie n  Baedeker, la Bavière 
méridionale, 10e éd ition .
77. De St-Gall à Zurich par Hérisau et TTznach.
103/8 1- ju s q u ’à U znach. D i l i g e n c e  (1861) de S t-G all p a r  H érisau  (e t 
L ich ten ste ig ) à  W a ttw y l à  5 h  50 du  m a t. e t 7 h . du  so ir  en  41/4 h . ;  de 
W attw y l à  U znach à 5 h . 10 du m a t., 10 h . 10 du m at. e t  53/4 h. d u  s o ir  
en  13/4 h . ;  de W a ttw y l à  R apperschw y l à 31/4 h . du  s o ir  en  3 h . A p a r t ir  
d ’U znacb , c h e m i n  d e  f e r  p a r  S cb m erik o n  et R app e rsch w y l ju s q u 'à  Z u­
r ic h  (en  2 h .)  v . p . 45 : de S chm erikon  e t R appe rschw y l on p e u t a u ss i 
p ren d re  le  b a t e a u  à  v a p e u r  p o u r Z urich  v. p . 45. — (C hem in de fe r  
d ire c t de S t-G all à  Z u rich  en  31/4 h . v. p . 44.)
Les beautés du paysage feront p réfé rer cette  route au chem in 
de fer (p . 44) par to u t voyageur qui ne veut pas atteindre Zu­
rich le p lu s rapidem ent possible. On traverse de belles vallées, 
des prairies verdoyantes, de beaux villages e t des poin ts de vue 
sans cesse nouveaux P rès de Bruggen, à -1/g 1. de St-Gall, se 
trouve, près du  grand *pont du chemin de fer (p. 44), le p o n t 
( Krützernbrücke) je té  en 1810 sur la profonde vallée de la  Sitter. 
Au delà, la route de W in te rth u r se détache à dr. de la nôtre 
(s ta t. du chem. de fer à W inkeln, dilig. pour H érisau  en 20 m in., 
v. p . 44). E n  deçà d ’H érisau, à V4 1- 4 g., on voit les bains de 
H e in rich sb ad  (23 6 1 ')  avec deux sources ferrugineuses et u n  éta­
blissem ent pour la cure au p e tit- la it. Belle vue du h au t du 
Lützenland  (2 7 1 0 ', signal trigonom étrique et aub.).
2  H é r isa u  (23 9 2 ')  (*Z.5u>e, p rix  m odérés; Hecht; b u r té lég r.), 
la p lus im portante localité des Rhodes extérieurs d ’A ppenzell avec 
9552 hab. (470 cath.), très-favorablem ent située au confluent du 
Brühlbach e t de la Glatt dont les eaux font m archer ses grandes 
fabriques de m ousseline; ses jolies m aisons sont revêtues de 
bardeaux, et surm ontées de paratonnerres. La vieille tour carrée, 
dont le rez-de-chaussée contient les archives du pays, date pro­
bablem ent du 7e siècle. D ans le voisinage s’élèvent, sur deux 
collines séparées par la vallée de la Glatt, les ru ines des deux 
châteaux de Rosenberg et de Rosenburg, qui com m uniquaient entre 
eux p ar un pont en cuir, d é tru it avec les châteaux par les 
Appenzellois en 1403.
P rès de W aldstatt une route p art au S. pour les bains d'Ur- 
näsch (p . 302). (Les Bains de Gonten sont à 1 */'? 1. E. à m i- 
chem in  entre A ppenzell et U m âsch.) La route d ’Uznach quitte 
le  canton d’A ppenzell au delà du village de
l 7/e Schönengrund (2601 ') (K rone); elle traverse des col­
lines fertiles, a tte in t le Neckar .à Petersell, gravit en zigzags la 
m ontagne au delà de B runnadem  (1 9 9 2 '), passe en redescendant 
rapidem ent près des ruines de - N eu -Toggenburg, et descend sur 
l ic h te n s te ig  (*Krone), jo lie et industrieuse ville sur la Thur, 
a u  centre de l ’ancien et puissant comte' de Toggenburg (v. pl. bas). 
I l y a ic i chaque lundi un grand m arché au blé.
La vallée de la Thur (1847 ') est fertile e t très-industrieuse ; 
e n  ne voit le long de la rivière que fabriques, blanchisseries, 
villas e t jolies maisons. Notre route ne reste dans cette vallée 
que pendan t i/ 2 h. ju sq u ’au delà de
34/g W a ttw y l (L öw e; Ross; Toggenburg ; s tat. té lég r.), l ’un 
des p lus beaux villages suisses avec une jolie église. Ic i la 
route de la vallée du Rhin (p. 321) tire  à g. ; la nôtre monte 
en passant près du couvent de S te-Marie aux Anges et du château 
en ruines d’Tberg. Les vertes p rairies de dr. e t de g. sont par­
sem ées de jolies m aisons, dans la p lupart desquelles se trouvent 
des m étiers à tisser
Tourbières su r la hau teur du Hum m elswald  (25 1 2 '), près de 
la m aison de poste de Eicken. (A  dr., route directe de Rapper- 
schw yl par Gallenkappel.) B ientôt *vue sur to u t le lac de Zu­
rich  et la vallée de la L in th  ; au prem ier plan, Rapperschwyl 
avec son château et son pont ; au delà du lac, les montagnes 
boisées de p ins et les cimes neigeuses des A lpes de Schwyz et 
d e  Glaris. Sur la pente  à dr. le beau couvent de femmes de Berg- 
S io n , de l ’ordre des Prém ontrés, fondé en 1767.
3 Uznach, station du chemin de fer, v. p. 50. (D ilig. pour 
E insiedeln, Schwyz et Brunnen v. p. 50.)
Chemin de fer d’Uznach à Zurich v. p. 50 et 49. Bateau à 
vap. de Rapperschwyl (ou  Schmerikon) à Zurich v. p. 48.
78. Be Wyl par le Toggenburg à Haag ou à Buchs 
dans la vallée du Rhin.
13 1. ju s q u ’à  la  va llée  du  R hin . D i l i g e n c e  (1861) de W yl (p ar L ich ten ­
s te ig ) ju s q u ’à  W attw y l à  7 h . 46 du  m at., m id i 40 m inu tes , e t 8 h . 50 du 
s o i r  en  21/2 h- i de W a ttw y l à  E b n a t à  10 h . 20 du  m at. e t  11 h . 20 du 
s o ir  en 3/4 h . ; de W a ttw y l (p ar E b n a t) à  N csslau  à 6 h . 20 du  so ir en 
18/4 h  ; de L ich tenste ig  (p a r W a ttw y l, E b n a t e t N esslau) à H aag, s ta t. du 
c h e m in  de fe r  dans la  va llée  du  R hin  (p. 309), à  41/2 h . du  m at. en 
51/2 h . ; de H aag à  F e ld k irc h  (p. 317) à  6 h . 50 du so ir  en I I /4 h. 
W yl, sta tion  du chemin de fer de W in terthu r à St-Gall, v. p. 44. 
Ic i commence l’ancien comté de Toggenburg, dont la vallée prin­
cipale, celle de la Thur, est longue de 12 1. e t assez étro ite : 
elle s’étend presque ju sq u ’à la vallée du Rhin et est habitée par 
une population intelligente et industrieuse.
Après l’extinction de la famille de Toggenburg (1436), le ' comté fut 
bientôt (1469) acheté par les abbés de St-Gall qui lui garantirent alors la 
jouissance de ses anciennes franchises, mais l’en p rivèrent insensiblem ent, 
-surtout .après que le  Toggenburg se fut déclaré en faveur de la foi réfor­
mée. Le peuple p rit enfin les armes au commencement du 18e siècle et 
expulsa les baillis de l’abbé. Les cantons catholiques prirent fait e t cause 
pour celui-ci ; les cantons protestants, de leur côté, se rangèrent du parti 
du  Toggenburg ; les uns e t les autres songeaient à  l’augmentation de leur 
territoire : il en résulta  la guerre du toggenburg, qui arm a successivement
150.000 Suisses l’un contre l’autre : d’un côté se trouvaient Berne et Zu­
r ic h ; de l’autre l’abbé de St-Gall, Lucerne, Uri, Schwyz, Unterwald et 
Zug. Les catholiques avaient derrière eux l’A utriche et la France ; les 
réform és é taient à demi-soutenus par ^Angleterre, la  Hollande et la  Prusse ; 
enfin, le 25 ju ille t 1712, les catholiques furent battus à  V i l l m e r g e n  
(Argovie) par les Bernois, e t bientô t après, la  paix générale fut conclue 
à  Aarau. Le Toggenburg resta uni à St-Gall, mais sous la protection de 
Berne e t de Zurich, et avec des droits beaucoup plus étendus qu’aupara­
vant. Ce fut Wyl qui souffrit le  plus dans cette guerre, par suite du 
siège qu’elle eut à soutenir sous le commandement du brave Felber contre
10.000 Zuricois et Bernois.
A u delà de W yl la route se b ifurque : à g. à S t-G all ; à dr. à
37/a W a ttw y l (p . 3 2 0 ); on reste  dans la fertile e t industrieuse 
valide de la Tliur, e t traverse Kappel, b rû le en 1854, Ebnat (*K rone), 
Krum m enau, où la riv ière coule sous un rocher form ant un  pont 
natu rel appelé Sprung  ( s a u t ) , e t enfin N eu-St-Johann  (Schälle) 
avec les édifices de l ’ancienne abbaye (2340 ').
3V8 N esslan  (*Krone). D ’ic i au Speer (p . 51) en 4 h., puis 
descendre en 2 h. à W esen sur le lac de W allenstadt. La con­
trée devient p lus rude, plus sauvage.
De S t a r k e n b a c h ,  à II / 2  1. d ' A lt-St-Johann, un sentier intéressant, 
mais un peu pénible, conduit en 4 1 /4  h. à A m d e n  (p. 51) et en D /th .  d e là  
àL W e se n  (p. 51). En m ontant on a la vue sur la  chaîne du Sentis. Sur 
la hauteur (5140') on a devant soi le Glamisch, en arrière le Sentis, à g. 
les Kurfirsten, et à dr. les montagnes dépendant du Speer.
A lt-S t-J o h a n n  (*RüssLi, de l ’autre  côté du pon t), au S. les 
K urfirsten  (p . 51), au N. le Sentis (p . 307).
3 %  W ild h a u s  (33921)  (Hirsch; Sonne), le village su ivant (1 1 .), 
e s t le lieu de naissance du réform ateur Zwingli. La m aison de 
bois dans laquelle il naquit le 1er janvier 1484 existe encore, 
noircie p ar le tem ps, to u t p rès de l’entrée du village. Zwingli 
qu itta  la maison paternelle à l ’âge de d ix ans pour entrer dans 
les écoles de Râle. W ildhaus appartenait encore en 1310 à la 
R hétie ; le domaine de la langue romane s’étendait, alors ju sq u ’ici 
(p . 314). L ’église catholique de W ildhaus est située de telle 
sorte, que les eaux de ses gouttières tom bent d ’u n  côté dans la 
T hur, de l ’autre  dans le Rhin. D errière le village, s itu é  au p ied  
du Schafberg, on a une belle vue sur les Kurfirsten  (p . 51). 
A ppenzell (p . 304) est à 8 1-, W allenstadt (p . 53) à 6 , W erdenberg 
(v. ci-dessous) à 3 1. de W ildhaus. La route descend par contours 
dans la vallée du Rhin à Qams (Schâfle) et conduit en ligne droite à
26/ 8 H aag , station du chemin de fer, p . 309. (Bac pour 
F eldkirch , dilig. p. 320.) Une autre route va à dr. par Grabs et Wer­
denberg à la st. de B uchs (p . 309).
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79. De Wesen aux Bains de Stachelberg. Glaris.
C h e m in  de  f e r  de W esen à Glaris en 1 / 2  h. (1 fr. 30 c., 90 c., 65 c.), comp. 
Introd. X, surtout pour les billets de parcours. D i l i g e n c e  de Glari» 
à la vallée de la  Linth 2 fois par jo u r (1861 à  9 h. du mat. e t 6 8 /4  h. 
du soir) en 2 h. (1 fr. 75 c.). La dilig. passe sur la  rive g. de la  Linth 
pour déposer ses voyageurs aux bains de Stachelberg, et elle y revient lea 
reprendre lorsqu 'on charge le conducteur de la  commander (léger pourboire).
Le canton  de Glaris se compose de deux grandes vallées traversées 
par la  L i n t h  e t la  S e r n f t ,  sur lesquelles s'ouvrent plusieurs petites va l­
lées latérales. La principale industrie de ses 33,460 habitants (5866 cath.) 
est l'élève du bétail à  côté d'un certain nombre de fabriques. C 'est ici 
qu 'on prépare ce fromage vert ou fromage aux herbes qu 'on nomme dans 
le pays S c h a b z i g e r  et qu'on expédie jusqu 'en  Amérique. On ne le 
mange que rapé (comp. Introd. X III: Econom ie alpestre). La couleur 
verte et le goût d'herbes proviennent du trèûe-m élilot (trifolium  melilotus 
caerulea) qui entre dans sa composition dans la  proportion de 3 livres sur 
100 livres de parties séreuses du lait. Ces ingrédients sont broyés et 
réduits en pâte dans des moulins appropriés à cet usage. Ce n 'est qu 'au 
bou t d'une année que le  fromage est préparé. La ferm entation répand 
une odeur qu 'on rem arque en passant dans quelques villages du canton.
Notre ligne se détache à dr. de celle de Sargans et de Coire 
après avoir franchi le Canal de la L inth  (p. 50). La première 
station est
Nâfels (Hirsch; Schwert). C’est avec Ober-Urnen, sitné tont 
près, au N., le seul village catholique du canton; il est assis 
au pied d’un prolongement du Wiggis, et possède un couvent de 
Capucins non sécularisé à cause de sa pauvreté. L’église de 
Nâfels est la plus helle du canton. Ce village est célèbre par 
la bataille du 9 avril 1388 , où les habitants de Glaris main­
tinrent victorieusement leur indépendance contre l’Autriche. On 
voit encore dans la plaine de Nâfels les onze bornes plantées en 
souvenir des onze attaques de l ’ennemi ; chaque année, le second 
jeudi d’avril, la population du canton célèbre solennellement sur 
le champ de bataille le souvenir de cette victoire. _ V is -à -r is ,  
sur la r. dr., en face de l’embouchure du Canai d'Escher (comp. 
p. 50), qui fait découler les eaux de la L in th  dans le lac de 
Wallenstadt (p. 51), se trouve
Mollis (1 3 7 9 '). * B â r , pas cher, bons vins, bon quar­
tier-général pour visiter la vallée de la Linth, le Klönthal, et 
surtout les rives mérid. du lac de Wallenstadt (comp. p. 5 1 ) ; 
cabinet de lecture. Dans l’église, au-dessous de l ’orgue, une 
inscription (du 18e siècle) en lettres d’or: „Ici reposent les restes 
des habitants de Glaris et des Confédérés, qui, le 9  avril 1388, 
sacrifièrent à la bataille de Nâfels leur vie à la patrie“. Suivent 
les noms. Les environs de Mollis furent témoins de plusieurs 
combats entre les Autrichiens et les Français èn 1799.
N etta tali {B är; Adlèr; Schwert, ch. 1  fr.), grand village au 
bord de la paroi dentelée du Rautispitz (7 0 3 1 ') , du plus haut 
som m et du Wiggis (p . 334), et au p ied  0 . du Fronalpstock (6549 '), 
a beaucoup à souffrir des avalanches au prin tem ps. Route du 
K lönthal v. p. 335.
G laris (1 3 9 7 ') , allem. Glarus (*Restaurant de la gare, bon;
en 1861 il fa llait se loger à N ettstull, tous les hôtels de C laris 
ayant été  d é tru its par l ’incendie; p rès de la gare, un nouvel hôtel; 
stai, télégr. dans la poste ), chef lieu  du can ton , situé  à la  hase 
NE. du Vorder-Olärnisch (7 1 7 5 ') , dont la pyram ide ahrup te  p ré ­
sente m i aspect des p lus im posants, au p ied  0 . du Schilt (7 0 3 8 ') , 
et sous le versant SE. du  Wiggis (7 0 3 0 '), au m ilieu de m onta­
gnes escarpées dont les cim es grises e t  nues contrastent singuliè­
rem ent avec la fraîche verdure de leurs pentes. L 'Hausstock (9715’)  
est le p lus h au t som m et du fond du  tab leau ; à g. le K ärpfen- 
stock (8 6 1 3 '). Les 4826 hab. de la ville (p lus de 600 cath.), 
quoique pour la p lu p art négociants ou fabricants (im portan t 
commerce transatlantique, fabriques e t te in tu res d ’étoffes de co­
to n ) ,  ont le m ieux conservé les m œ urs sim ples des anciens 
Suisses. P resque toute  la ville fu t consumée par un  incendie 
dans la n u it du 10 au 11 mai 1861 ; un  violent vent du S. ren­
d it tou t secours presque illuso ire ; 500 éd ifices, le palais du 
gouvernem ent, la poste , les h ô te ls , l ’église, devinrent la proie 
des flam m es, 3000 personnes restèren t sans abri. La Banque, 
les archives e t les fabriques fu ren t épargnées. Zwingli é ta it de 
1506 à 1516 le desservant de l ’ancienne église. Le Burghügél, 
colline au sein de la ville avec une ch ap e lle , perm et d ’em brasser 
le m ieux du  regard le site  charm ant de C laris. V is-à-v is, sur 
la r. dr. de la L in th , s’é tend  le grand village in dustrieux  
A'Ennéda  qui ne forme pour ainsi d ire qu’une continuation de Claris.
De Claris p ar les vallées de Klön et de la M uotta à Schwyz 
v. R. 84. E xcursion  au lac de K lön  (p . 335), ju sq u ’à Vorauen 
3 1. (voit à 2  chev. 12 fr.) , ou ju sq u ’au lac seulem ent, a ller et 
re tour en 3 h., très-in téressan te . A Coire p ar la vallée de la 
S em ft v. R. 85.
Le chemin de C laris aux bains de Stachelberg, une des p lus 
belles parties de la Suisse, se fa it le m ieux dans une  voiture 
à 1 chev. découverte (aller e t re tour 10  fr. e t le pourb .), ou 
bien aussi à p ie d ; néanm oins le p ié ton  préférera  le charm ant 
chem in sur la r. dr. de la L in th  p ar E nneda (v. c i-d e ss u s )  
à Schwanden (p. 324), e t p lu s loin p ar Haslen à Häzingen 
(p . 324), à la g rand’route q u i ,s u it  ju sq u ’à H äzingen la r. g.
Le prem ier endro it que traverse la rou te  de C laris à L in th - 
thal est (45  m .) H itlödi (1 5 6 4 '). E n  deçà de M itlôdi e t à p lu ­
sieurs endroits entre ce village e t Schwanden (30  m .), on a une 
vue superbe su r l ’im posant Tödi e t ses voisins. P lu s loin cette  
montagne se cache derrière  ses pen tes avancées. La vallée 
entière est composée d ’une suite de frais paysages, de sites 
variés tels qu’on les rencontre dans les vallées les p lus fertiles 
et les p lus peuplées des A lpes : ses superbes pâturages et ses 
forêts sont parsem és de jolies fabriques, e t contrastent p itto res­
quem ent avec les rochers arides que l’on rencontre , et les gla­
ciers du Tödi qui ferm ent la scène.
S chw anden  (16 0 7 ')  (* A iller, tenu  par les frères Tachudi, 
ce'lèbre famille don t on peu t voir dans cette maison l ’arbre généa­
logique long et large de 12 ',  rem ontant à l ’an 801 ; très-fréquen té 
en é té , su rtou t par les Zuricois ; bonne bière, cabinet de lecture ; 
s ta t. té lég r.) est s itu é  à la jonction  de la  vallée de la S e m ft  
(ou  K leinthal, pe tite  vallée) e t de celle de la L in th  (G rossthal, 
grande vallée), à l 1/* 1. de C laris. La S e m ft  s’y je tte  dans la 
L in th . D ilig. de la vallée de la  S em ft pour Engi et E lm  v. p. 335.
La route de la vallée de la Linth passe par (20  m.) N id fu m  
(Löwe), puis (25 m.) Leukelbach avec une belle cascade, (25  m.) 
L u ch sin g en  (1 7 9 7 ')  (Freihof). Ici on traverse la Linth pour se 
diriger sur (10  m.) Häsingen  où le chemin de la r. dr. (p. 323) 
vient rejoindre la route. On suit cette rive par (15  m.) Diesbach 
avec une chute très-curieuse (le sentier près de la fontaine y 
conduit), et (10 M.) Betschwanden (1836 ').
On peu t facilement gravir de là le S a  as b e r  g (plus de 6000'), p ro­
longem ent O. du Karpfstock (8613 ), avec une vue grandiose sur le fond 
de la vallée e t ses énormes montagnes.
Le piéton qui veut aller aux bains de Stachelberg qu itte la 
chaussée à (15 m .) R üti où il passe le po n t à dr., pour, suivre 
la  r. g. A 20 m. de là une route (dilig . p. 322) conduit aux 
•b a in s  de S ta c h e lb e rg  (2 0 4 4 ')  très-fréquentés e t situés dans un  
paysage grandiose sur la r. g. de la L in th . L ’*hôtel (ch . l ‘/g 
fr. e t plus, déj. 1, dîn. 3, s. 3/i  fr., m oins cher pour pension­
naires) est souvent tellem ent encombré le dimanche, que les 
voyageurs sont alors logés au „Seggen“ (local d ’hiver de l ’hôtel), 
su r  la r. dr. de la L in th , ou dans d ’autres maisons. On ne trouve 
néanm oins à manger qu’aux bains mêmes, ce qui n ’est nullem ent 
agréable lorsqu’il p leu t. Mr le docteur König  est le m édecin 
des bains. Les sources alcalines-sulfureuses dégoutten t à V2 1- 
de là d’une fente du Braunwaldberg en si pe tite  quantité, qu’on 
a  de la peine à en rem plir une cruche en 1 m inute. L a*vue 
sur le fond de la vallée est superbe : au m ilieu l ’énorme Sclbsanft 
(9 3 1 7 ') , à dr. le Kummeratoçk (6544 '), à g. une partie du Tödi 
(p . 325), entre lequel e t ) e  Bifertemtock  (10 ,113 ') p lus reculé 
on voit s’étendre les neiges du Biferten-F im .
Là diligence, après avoir déposé les voyageurs aux bains de 
Stachelberg, retourne sur la r. d r., e t se rend par M att (5  m .) à
3*/g L in th th a l  (10  min. de Matt, 2099 ') (R abe; A dler; B är, 
où se trouve la poste, tous très-simples et pas chers), assez 
grand village avec le monument de Préd. de Dürler (p . 42) qui 
fit l ’ascension du Tödi. Une promenade de 30 m. conduit près 
de la dernière fabrique sur la r. g. de la Linth, et de là, en 
amont, à la belle *chute du Fätschbach qui descend du Klausen 
(v. p. 326 ; on la voit néanmoins tout aussi bien du chemin de 
Linththal au pont nommé Pantenbriieke, v. p. 325, surtout en 
prenant celui des deux chemins de la vallée qui se rapproche 
le plus de la Linth, à droite).
Pantenbrücke, Sandalp supérieure, Tödi. Des bains de Stachelberg à  
la  chute du Fätschbach v. p. 324. On rem onte ensuite la rive g. de la 
Linth pendant quelques minutes encore, puis on repasse par le pont sur 
la  r. dr. jusqu 'au  groupe de maisons nommé Auengüter. La vallée de 
la  L inth, ou grande vallée (v. p. 336), est presque unie. Le chem in (on 
ne peut y a ller à cheval que ju squ 'à  l'aub. „zum Stolden“, près de la  
chute du Schreienbach) est facile à trouver: il passe entre des p rairies, 
des maisons et des ruisseaux. Après IV 4  1. on atteint la *chute du Schreien­
lach , haute de 230', qui se précipite à dr^ d 'un rocher, assez semblable 
au Staubbach près de Lauterbrunnen, mais beaucoup plus abondant que 
celui-ci. Le soleil le pare de m ille couleurs, su rtou t le matin. Les mon­
tagnes se rapprochent tellement, que la  L inth y a à peine un é tro it pas­
sage. Un pont y traverse cette riv iè re , au delà de laquelle on monte 
pendant 1 /2  h- un sentier escarpé et p ierreux. Ce chemin redescend en­
suite un peu du côté de la gorge où bouillonne la  L inth, puis il fait un 
coude où l'on  aperçoit subitem ent la Pantenbrücke (pons pendens, pont 
suspendu, 3012'), pont situé à 2 1 /2  1- de Linththal, à 150' audessus de la 
L inth, à l'endroit où le gouffre a la plus grande profondeur. H présente 
un des tableaux les plus imposants qu 'on puisse v o ir , au m ilieu d 'une 
nature tout-à-fait sauvage. On y va beaucoup des bains de Stachelberg; 
néanm oins les chemins sont un peu trop m auvais, et m aint voyageur ne 
se sent pas suffisemment dédommagé de la  peine qu 'il a prise. Cepen­
dant la  vue en s'en re tournant m érite  à elle seule la fatigue qu 'on se 
donne: le Schreienbach et le Glàrnisch en sont les principaux points. 
L’ancien pont, construit il y a 4 siècles, fut détruit en 1852 par une ava­
lan ch e; mais il a été reconstruit depuis. Belle vue du Tödi, du hau t de 
YU elialp , sur la r. dr., à 25 m. plus h au t, ju s te  en face du pont, en re ­
m ontant la prairie en pente.
La vallée de la  Linth est fermée par un groupe de superbes m onta­
gnes dont les sommets sont couverts de neiges éternelles. Le géant de 
ce m assif est le *Tôdi ou Dòdi (11115'): son éclatante couronne de neige 
domine toutes les cimes de la  Suisse du NO., et n 'a  été foulée par le 
pied de l'hom m e qu 'en 1837, où les chasseurs Vogeli et Thut en firen t 
l'ascension et y conduisirent la même année F. de D urler (v. p. 324). 
George Sand de St. G all, qui en fit l'ascension en 1861, ne la  dit pas 
aussi difficile qu'on le prétendait naguère. Vu du haut de la S a n d a lp  
s u p é r i e u r e  (5966'), à 4 h. de montée de la Pantenbrücke (la vue est 
moins belle de la  Sandalp inférieure, 3848', à II / 2  h. de la Pantenbrücke), 
le Tödi présente un tableau d’une beauté surprenante e t ressemble un 
peu au Mont-Rose vu de Macugnaga (p. 287) ou au Montblanc vu de 
Chamouny (p. 247). On peu t avoir des rafraîchissem ents dans les chalets, 
et, au beso in , y passer la  nuit. Le chemin de la Pantenbrücke à la  
Sandalp supérieure traverse d 'abord à dr. des broussailles sur la r. dr., 
puis il traverse le Limmernbach sortant d u n e  étroite gorge, ensuite il 
franchit le Sandbach (cours supérieur de la Linth), dont il remonte la  
r. g. jusque vis-à-vis des chalets de la Sandalp inférieure (II / 2  1- de *a  
Pantenbrücke). Puis il continue sur la r. dr. ; au delà du dernier chalet, 
qu’on laisse à g., il traverse le Bifertenbach sortant du glacier du même 
nom, monte Y Ochsenblanke, paroi escarpée tapissée de gazon et haute de 
près de 2000', repasse enfin sur la  r. g. de la  vallée et attein t les chalets 
de la Sandalp supérieure. — Le Tödi forme la  lim ite de Glaris e t des 
Grisons. Un chemin très-pénible (p. 342) conduit de la  Sandalp supé­
rieure par les glaciers du Tödi (Sandfim ) en 8 à 10 h. à Disentis (bon 
guide: Gabriel Zweifel à L inth thal); un autre chemin dangereux par les 
Clarides et la vallée de Maderan (p. 89) à Amstäg. De la Pantenbrücke 
un chemin (pas par la Sandalp, mais plus à g.) conduit par le Kistenpass 
(8650') à Ilanz. Trajet dangereux. Les derniers rayons du soleil ne 
quittent le sommet du Tödi qu’une heure après avoir cessé de dorer les 
autres cimes environnantes.
On se facilitera l'ascension de la Sandalp supérieure en allant à che­
val de Stachelberg ju squ ’au chemin sur les rochers au bout de la vallée 
de la Linth (61 /o h , 5 h. à la descente).
80. Des Bains de Stachelberg à Altorf. Klausen.
11 1. *, des Bains de Stachelberg à la chapelle de l'U m er Boden 31/ 2 . pas­
sage du K lausen 2, Aelpli-Aesch l l / 2, Untérschâchen 1, Altorf 3 h ., journée 
fatigante, guide (10 l'r. 1 inutile, cheval avec guide 25 fr.
A  p a rtir  des Bains (2 0 4 4 ')  le chem in reste toujours sur la 
r . g. de la L in th  e t traverse d ’abord F.nneüinth; ( ' / 2 1.) on passe 
le Frutbach (p e tite  cascade); 5 m. plus loin (res te r de niveau à 
la b ifurcation) le Fätschbach venant de l ’U m er Boden forme une 
belle  *cascade qu ’on voit le m ieux de la r. dr. On revient su r 
la  r. g. ; à environ 20 pas du pont on gravit le Frutberg par un 
é tro it sen tie r aboutissant 5  m. p lus loin au large chemin pour 
chevaux. (Le -voyageur venant d ’A ltorf peu t p rendre ic i à. dr. 
dans la direction du ruisseau.) Encore 1 bonne h. de montée, 
pu is presque à p lat le long du Fätschbach. Un m ur m uni d ’une 
porte  à claire-voie forme à cet endroit la frontière de Glaris e t d ’Uri.
Ic i (2 ‘/2 1* des Bains de Stachelberg) commence l ’U m e r Bo­
den, une des p lus hautes alpes, semée de m arais, longue d ’V /a I., 
large d ’l t / 4, peu  inclinée, bornée au N. p ar les parois déchirées 
et à p ic  du Silberenstock ou Oststock (8 3 6 1 '), au S. par les gla­
ciers e t les névés des Clarides (10048 '). En été, les bergers 
d ’Uri, su rtou t ceux du Schächenthal, y font paître leur bétail. 
A  */2 1. environ de la frontière glaronnaise se trouve un chalet- 
auberge (Sonne);  25 m. p lus loin su r une colline une chapelle. 
E n  é té  le vicaire de Spiringen habite un  chalet voisin ; il y d it 
la m esse et in s tru it les enfants des bergers. La *Rose, chalet- 
auberge, to u t près, avec 8  lits  convenables (le  dimanche de 9*/2 
à  lOVz elle est fermée pendant le service). En cas de nécessité, 
l i t  chez le vicaire.
Le chemin reste  encore */â h. sur l ’alpe, puis il m onte p ie r­
reux  et escarpé pendan t 1 V2 h. (V4 1. sous le col, à g. du 
chem in, une excellente source d ’eau froide) ju sq u ’au sommet de 
l ’arête nommée le Klausen (6 0 4 0 '), rarem ent libre de neige: 
c ’est la lim ite des bassins de la L in th  et de la Reuss, de l ’Urner 
Boden e t du Schächenthal.
Descente peu rapide, Va h. ju sq u ’au poteau; ic i ne pas pren­
dre  à dr., m ais à g. en se d irigeant vers les chalets (5  m .) où 
se trouve une échancrure de rochers, la porte  de la Balmwand 
(5 7 5 1 ')  qui s’incline comme un  to it vers le Schächenthal, et 
q u ’on a rendue praticable par de nom breux zigzags (coude tous 
les 12 pas). E n  tem ps de p lu ie  la descente d ’une heure sur 
ces éboulis est fort désagréable, et l ’on est heureux de m ettre 
le p ied  sur les verts gazons de la pe tite  alpe (A elpli) d’Aesch 
(3 9 1 6 ') . Le ru isseau qui descend du Scheerhorn (101 4 7 '), le 
p lu s hau t prolongem ent 0 . des Clarides, et dont les pointes 
déchirées ressem blent à une paire de ciseaux (Scheere), forme 
à  g. dans le coin de la vallée une m agnifique *cascade (Stäubi); 
c ’est de la paroi de rochers imméd. à g. en avant de la chute, 
o u  du pont qui mène su r la r. g., qu’elle fait le plus d ’effet.
Environ 20 m. plus loin, on traverse le Schächenbach sur un 
pont et arrive en 15 m. à la chapelle Stfi-Anne, sur la r. dr. 
(bonne eau). Le pont suivant (10  m.) n’est que pour le bétail ; 
un reste sur la r. dr. et atteint (15  m.) Unter schachen (3 1 4 0 ')  
(*ftose, petite auberge rustique mais propre, près de l’église, 
avec 12  lits supportables, bonne nourriture, ch. 1, déj. 1, d. 1V2> 
souper 1 fr.). La nature est grandiose dans cette sauvage vallée 
des Alpes. Le Schächenbach forme plusieurs cascades. Au- 
dessus du pittoresque B runni-Thal, vallée qui s’ouvre au S. 
d’Unterschâchen, on aperçoit le Rüchi ou Buchen  (9 0 3 2 ')  avec 
ses glaciers et ses champs de neige. Au N. se dresse le Kinzig- 
kxdm  (6372 '), célèbre par le passage de Suwarow (v. ci-dessous), 
mais peu remarquable sous le rapport du paysage.
Suivent les villages de Spiringen supérieur e t Spiringen in­
férieur. A u bout de 2 h. de m arche on franch it le Schachen 
su r un  pon t de p ierre  et on a tte in t (20 m .) B ürglen (1 6 9 3 ')  
ou naquit Guillaum e Tell (p . 87 ), avec la chapelle de T ell et 
l ’*auberge de Tell, délicieusem ent s itu é  su r une colline e t au 
m ilieu d ’arbres fru itie rs ; (20 m .) A ltorf (1 4 1 0 ')  (p . 87 ). Le 
g rand  bâtim ent aux p e tits  contrevents jaunes e t noirs, au bord 
d e  la  grande route, est l ’arsenal du canton d ’Uri.
Lorsque S u w a r o w  vint d 'Italie  par le St-Gotthard en septem bre 1799, 
<p. 81), et refoula devant lu i par la supériorité de ses forces les Français 
étonnés qui ne l'attendaient nullem ent ici, il ne trouva pas de bateaux 
p ou r transporter son arm ée sur le  lac des Quatre-Cantons. Le pays épuisé 
ne  pouvait l'en tretenir. Les défilés de l'Axenberg (p. 85), sur la  rive E. 
d u  lac d’Uri, é taient occupés par les Français sous les ordres de L e c o  u r b e .  
Alors le vieux général conçut et exécuta cette mém orable re tra ite , plus 
glorieuse même qu’une v ic to ire , e t qui prouve la puissance qu’une vo­
lonté ferme est capable d’exercer sur les masses. D épourvu des objets 
de prem ière nécessité , il fit entrer dans le Schächenthal ses 24,000 h . ; 
•c’éta it le 26 septembre 1799. Il fallait suivre des chemins que des pâtres 
e t des chasseurs avaient seuls foulés ju sq u ’alors \ une division escalada 
près de Bürglen le flanc oriental du Faulen (7671') i l'au tre  parv in t au 
X inzigkulm  (6372') par la vallée de Kinzig ; là les divisions se réunirent 
en partie  et continuèrent leur retraite  par la vallée de la  Muotta (p. 333). 
Les sentiers étaient si étroits que les Russes éta ient forcés de m archer 
à  la  file \ l ’avant-garde avait, déjà gagné la  Muotta. que les derniers Russes 
qu itta ien t à peine Altorf. Cette marche dura 14 heures ; les Russes su­
b irent de grandes pertes en hommes et en m atériel. Des pièces d’artillerie 
furent précipitées dans les ab îm es, des centaines de soldats m oururent 
d ’épuisem ent\ il en tomba une foule au pouvoir des Français.
81. De Rapperschwyl à Claris. Waggithal.
E xcursion  très-in téressan te  ; 8 Vj h. ju sq u ’à R ichisau (1 h. 
en  bateau, 1 Va fr. ; bat. à vap. v. p. 46 et 48) ; d ’abord de Rap­
perschw yl à Lachen (p . 48) en bateau. A G algenen (Va 1.) se 
détache de la route de Zurich à Glaris le chem in du Waggithal, 
qu ’on p rend , entre les deux m aisons e t la fontaine, avant de 
passer le pont de l ’Aa. E n  gravissant la hau teur, on arrive en 
3/4 d ’h. à la bonne taverne du Stalden. On longe ensuite la 
pente  ju sq u ’à ce qu ’on parvienne dans le Waggithal, belle et verte
vallée des A lpes, longue de 4  1., traversée par l ’Aa, et bordée 
des deux côtés de hautes m on tagnes.' -
Le village de (1 1.) Vorder-W äggithal (22 7 8 '), aux mai­
sons dissém inées, s’étend à la  base E . du  Qrand-Auberg (52 8 0 ')  ; 
p lu s lo in  ( l t /2 1.) se trouve Hinter-W âggithal (2 6 2 9 '), le se­
cond village de la vallée avec une auberge supportable.
On fera b ien  de p rendre ic i un guide ju sq u ’au Klônthal. Le 
sen tie r p rend à dr. du pont et monte insensib lem ent ju sq u ’à la 
(2 ‘/ 2 h .)  Croix qui désigne le hau t du passage (4 8 6 7 '), e t la  li­
m ite  du W äggithal et du K lônthal ; m agnifique vue sur le  Glàr- 
n isch  (p. 335). On passe ensuite près de p lusieurs chalets, 
ju sq u ’à ce qu’on aperçoive au loin, dans le fond, l ’établissem ent 
pour cures au pe tit-la it de la Richisau. La pente est très-escarpée ; 
on descendra donc à dr. ju sque dans la vallée, pu is on revien­
dra à g. pour atteindre ( i y 2 h .)  Richisau (3469 '). D e R ichi­
sau à Glaris 4  1. v. p. 335 e t 334.
8 2 . De Richterswyl ou Rapperschwyl à  Einsiedeln.
D ev Richterswyl 26/g 1., de Rapperschwyl 4 1. Entre Richterswyl et, 
E insiedeln deux d i l i g e n c e s  par jo u r  en 2 1 /4  h . (en 1861 à 10 h. 10 du mat. 
et 7 h. 5 du soir pour 1 fr. 80 c.).
D e  R i c h t e r s w y l  (12 5 8 ')  à E i n s i e d e l n .  La grande 
route, s’élève len tem ent (on gagne */*- h. en suivant to u t d ro it 
la  d irection  du té légraphe) e t passe par ( i y 2 1.) Schindellëgi 
(2 3 3 0 ')  (Hirsch) où l ’on entre dans la vallée de la Sihl (p . 39) 
qu’on traverse sur un pont de bois couvert. Les fertiles coteaux 
le  long desquels la  route  passe à p a rtir  du lac, cessent tou t-à - 
coup ; la contrée p rend  subitem ent le caractère des vallées 
alpestres. (Les p iétons suivront l ’ancienne route, la nouvelle faisant 
un  grand détour à g.) Les Mythen (p . 6 8 )  se m ontren t; plus ta rd , 
quand on tourne au SE. dans la direction d’E insiedeln, près de (45  m .) 
Biberbruck (2740 ') (Poste) (la route au SO. conduit à Schwyz, v. p. 
3 31), où le Biber re jo in t VAlpbach, le fond du paysage est formé p ar 
les sombres cimes de la  chaîne des A lpes de Glaris, bornée à g. 
p a r la  pyram ide "du Köpfenstock (5855 '). Il faut encore m archer 
une bonne heure de B iberbruck ju sq u ’à E insiedeln, de sorte qu’on 
fa it commodément à p ied  en 3*/2 h. ces 26/8 lieues postales. 
Quand on a tte in t la dernière hau teu r en deçà d ’E insiedeln, on a 
une belle vue sur l ’A lpthal, la vaste abbaye avec son église envi­
ronnée de maisons ; au fond de la vallée l ’im posant Gr. M ythen.
D e  R a p p e r s c h w y l  à E i n s i e d e l n .  Le m ilieu du long 
pon t de Rapperschwyl (p . 48) forme la lim ite des cantons de S t- 
Gall et de Schwyz. Sur la  langue de terre  qui s’avance dans 
le lac au S., se trouve le village de H ürden; à */2 1. plus lo in , 
P feffikon  avec de grandes fermes qui appartiennen t au couvent 
d ’E insiedeln , reste  à dr. A près avoir passé la route de Zurich à Gla­
ris, on m onte pendan t 2  h. les versants de VEtzel; beaux po in ts
de vue rétrospectifs su r le lac; *auberge sur la hau teur (2 9 2 4 ') . 
(E n  venant d ’E insiedeln , il ne faut pas, après une descente d e  
400 pas à p a rtir  de l ’auberge, prendre à dr., mais à gauche.)
Le sommet de l’Etzel, le H o ch -E tze l (3392')) à une forte V» h. de mon­
té e  de l’auberge, n’a pas de vue. Mais du *Schônenboden (3305'), colline 
à  3/4 d’h . E. de l’auberge, on a une vue des plus magnifiques. E lle s’étend 
bien au delà du lac: N. la  vallée de la Lim m at ju squ ’a Baden-, NE. la 
chaîne de l ’Allmann ; E. les montagnes du Toggenburg e t d’Appenzell, 
Speer e t Schäniserberg; S. la vallée de la-S ih l et les groupes de mon­
tagnes du W äggithal (p. 328), parmi lesquels on distingue surtout le (Har­
nisch et le W iggis; SO. l’Alpthal, E in siede ln , le Mythen de Schwyz, l e  
Rufi et le E ig ij O. le Hohe-Rhonen (37810, appelé dans la  contrée le Drei­
länderstein à cause de la  borne des cantons de Zurich, de Zug et de Schwyz 
qui s’y trouve. Si l’on veut aller du Schönboden • à E insiedeln , on ne 
reviendra pas à l’E tze l, mais on descendra tout droit, en franchissant 
souvent des clôtures, à Egg qu’on voit à ses pieds avec un pont sur la 
Sihl. Le chemin rejoint bientôt celui qui vient de l’Etzel.
P rès de l ’auberge de l ’E tzel se trouve la chapelle de S t~  
M einrad, qui vivait ici vers le m ilieu du 9e siècle; obligé de  
q u itte r ce lieu  à cause de l ’affluence de croyants qu’y  a ttira it 
la renommée de sa sa in teté , il  alla fonder le couvent d’E insie­
deln. D ’ic i on descend au (20  m in .) pont du diable (2 0 6 4 /) 
qui traverse la Sihl. C’est là que naqu it ou dem eura, d it-o n „ 
le célèbre naturaliste  Théophraste Paracelse de Hohenheim  (y  1541 
à  Salzburg). E ncore l 1/*  1. ju sq u ’à
4*/s E in s ie d e ln  (2 7 7 0 '), ou Notre-D am e-des-Erm ites (* P fa u T 
ch. IV 2, déj. 1, d. 3, s. V2 fr -î bur. té légr.). P rès d ’un  tie rs  
des 750 maisons de ce bourg (7275 h ab.) se compose d ’auberges 
e t de cabarets. Le vaste couventy reconstru it de 1704 à 1719 
dans le style ita lien  à la su ite  d ’un incendie (le  6 e ou le 7 e depuis 
sa fondation), s’élève bien au-dessus des maisons du bourg dans 
un  stérile  vallon traversé par YAlpbach.
Sa fondation rem onte à l’époque de Charlemagne. M einrad, comte de  
Sulgen sur le  D anube, construisit, d it la  chronique, d’abord une chapelle 
sur l’E tze l, puis une autre sur l’emplacement actuel du couven t, en 
l ’honneur d’une image m erveilleuse de la Ste-Vierge que lui avait donnée 
Hildegarde, abbesse de l’église Notre-Dame de Zurich. Il fut assassiné 
en 861 ; mais ses m eurtriers furent découverts par des corbeaux que le  
saint avait nourris, et ils furent exécutés à Zurich sur rem placem ent où 
se trouve l’ancien hôtel du Corbeau (l'hôtel Bilharz actuel). Après la  m ort 
de Meinrad, le renom de sa sainteté s’accru t si rapidem ent, qu’on fonda 
sur le lieu où se trouvait sa cellule un couvent de Bénédictins. La lé ­
gende rapporte que l’évêque de Constance, voulant consacrer l’église le  
14 septem bre 948, entendit vers m inuit des voix d’anges qui lu i annon­
çaient que le Sauveur lui-m êm e, entouré de ses légions célestes , avait 
déjà béni le temple. Une bulle papale de Léon V III confirma le miracle- 
e t accorda des indulgences plénières aux pèlerins qui se rendraient à 
Notre-Dame des Erm ites. La foule qui accourut fut une ressource pro­
ductive pour le couvent. Il devint le plus riche de la Suisse après l’ab­
baye de St-Gall. L’em pereur Rodolphe de Habsbourg éleva en 1274 l’abbé 
au rang de prince de l’empire ; il se forma une cour autour de lui -, il 
avait le dro it de haute justice  sur une vaste circonscription. La plupart 
des abbés, jusqu’au 16e siècle, descendaient de familles nobles. Aujourd’hu i 
encore Einsiedeln est le couvent le plus considérable de la Suisse \ et 
dans tout les cantons catholiques on n’appelle l’abbé que le prince d Ein­
siedeln; son influence est très-grande.
Lorsque les républicains français pénétrèrent dans le pays en 179S, 
ils s 'em parèrent de la majeure partie  du trésor d’Einsiedeln et em portè­
ren t à  Paris l'im age de la  Ste-Vierge. Les pieux Pères p rétendirent néan­
moins avoir sauvé la véritable im age; ils se réfugièrent en T yro l, et en 
revinrent en 1803 en rapportant ce précieux dépôt. Dès lors les p è l e ­
r i n a g e s  recommencèrent. C'est en 1710 que le chiffre des pèlerins fut 
le plus considérable; il s 'éleva à 260,000; actuellem ent il est d 'environ
150,000 par- an. Les jours de fête, surtout si le 14 septembre, jo u r de 
la  consécration des anges, est un dim anche, la  foule y est immense ; 
o n  y accourt de toutes les parties de la  Suisse catholique, de la  B avière 
e t  de la Souabe, de la Forêt-Noire, de l'A lsace, de la  Lorraine e t même 
«les pays les plus éloignés; ce sont pour la  p lupart des gens de la  classe 
inférieure, souvent salariés par de riches pécheurs qui veulent jo u ir  des 
m érites du pèlerinage sans avoir la peine de le faire eux-mêmes. En 
d 'au tres tem ps aussi on voit accourir des troupes de pèlerins, surtout les 
deux derniers jours de la semaine. A côté de N. D. de Lorette en Italie , de 
S t-Jaques de Compostene en Espagne, de Mariazell en Styrie, Einsiedeln 
■est le lieu de pèlerinage le plus fréquenté du monde. En 1861 le couvent 
célébra son lCKX)e anniversaire (en commémoration de la m ort de St-Mein- 
ra d , 21 janv. 861); une foule de pèlerins vinrent prendre part à la fête 
(2e m oitié d 'août et l re moitié de sept.). A cette occasion le roi de 
Prusse e t le prince de Hohenzollern-Sigmaringen donnèrent au couvent 
deux beaux tableaux historiques peints par Mücke de Düsseldorf : St-Mein- 
rad  (issu de la  famille des Hohenzollern) p rêchant sur l’Etzel devant une 
grande assemblée (tous portraits de membres de la famille de Hohen­
zo llern ); e t  Hjldegarde, première abbesse du couvent de Zurich, faisant 
d o n  de la sainte image à St-Meinrad (v. p. 329).
Le couvent a 60 prêtres e t 20 frères de l'o rdre des Bénédictins; de 
plus un nombre suffisant de valets qui soignent l'économ ie ; les chevaux 
su rtou t sont très-bien entretenus. La plupart des prêtres sont natifs de 
la  Suisse, du Vorarlberg, de l'Alsace.
S ur le vaste em placem ent entre le bourg et l ’église s'élève 
une  fontaine  de m arbre noir avec 14 tuyaux ; elle est ornée de 
l ’image de la Vierge et d ’une grande couronne dorée. L a tra ­
d itio n  veut que le Sauveur a it bu  à l’un de ces tuyaux; mais 
com m e on ignore auquel, les pèlerins vont boire d ’un tuyau à 
l 'au tre  pour être sûrs de leur fait. Sous les arcades form ant 
dem i-cercle aux abords de l ’église, et sur la place elle-même, on 
v o it des boutiques où l’on vend des livres d ’heures, des images 
d e  saints, rosaires, m édailles, crucifix et autres objets de dévotion. 
O n  p eu t juger de l’im portance de ce commerce en sachant que 
la  librairie de Benziger occupe à elle seule 14 p resses lithogra­
ph iques, 150 enfants qui ^enluminent des images, e t p lus de 60 
relieurs. Les statues à dr. e t à g. de l ’escalier représen ten t 
les p ro tecteurs du couvent, les em pereurs Othon I  ( f  936) et 
H en ri I  ( f  973).
La façade de l’édifice a 414 ' de long, dont 117 pour l ’église 
-et ses deux tours élancées. On la compare à l ’église de S t-Jean  
de L atéran  à Rome.
L ' i n t é r i e u r  de l'église est orné de tableaux de peu de va leur, et 
d 'une profusion de dorures et de marbre. Dans la nef centrale s'élève, 
entièrem ent isolée, la chapelle de la St«-V ierge, de m arbre n o ir, entourée 
d 'u n e  grille au travers de laquelle on entrevoit, à la lueur d'une lampe 
■éternelle, le palladium du couvent, une petite image de la  Vierge avec 
i'enfant Jésu s; ces figures sont de bois noir et revêtues de splendides 
habits ; elles portent des couronnes d 'o r ornées de pierreries. Sur le 
revers de la chapelle on lit l'inscription: KDeiparae Firgini Casparus Comes
In  Altaembs Gallava et Vadutz Perfecit Anno Salutis M D C XXXU “. On y 
trouve' toujours des pèlerins en prière. — Dans la  chapelle à  dr. un  cru­
cifix de J. Kraus j dans le chœ ur l'assom ption de la  V i e r g e d u  même 
a rtis te , habilem ent restaurée en 1858 par Deschwanden. „La m endicité 
est interdite dans l'église sous peine de châtiments corporels“, comme le 
•disent les affiches. — Le t r é s o r  jad is si riche du couvent a  été vidé en 
1798 par les F rançais. — L'pdifice contient une b i b l i o t h è q u e  très-bien 
classée de 26,000 vol., su rtou t livres d’histoire \ des manuscrits e t une 
collection d’histoire naturelle peu im portante. — Un s é m i n a i r e  e t un 
l y c é e  font partie  de l'établissem ent. * .
Un fait h istorique in téressan t, c’est que Zwingli fu t curé à 
E insiedeln  de 1515 à 1519, e t que le jo u r même de la consé­
cration  des anges, en 1517, il prêcha avec tan t de succès, que 
tous les m oines qu ittè ren t leurs cellules e t que le couvent resta 
d é se rt pendan t toute la durée du sermon.
Belle vue des environs du hau t du Herrenberg, hau teu r voisine 
d u  couvent. r_
83. D’Einsiedeln à Schwyz et Brunnen.
64/g 1. D i l i g e n c e  (1861) à 3 h. 20 et à 11 h. du m at., ju sq u 'à  Schwyz 
en 3 h ., ju sq u 'à  Brunnen en 3 1 /2  h. (4 fr. 30 ci). Sentier par le Hacken 
à Schwyz 8 V2  h.
Le s e n t i e r  d ’E insiedeln (2 7 7 0 ')  à Schwyz est privé d’ombre, 
mais il vaut m ieux encore le suivre par le beau tem ps que par 
le mauvais. I l traverse l ’uniform e Alpthal, en laissan t à dr. le 
pauvre couvent d ’A u dont les religieuses vivent du travail de 
leurs m ains ; parvenu (2 !/4 1.) au village d 'A lpthal (3 0 5 7 ') , un 
sen tie r raboteux commence à gravir le Hachen. A u bo u t d ’1/ ,  h. 
de m ontée on a tte in t un reposoir d ’où l ’on voit à prox im ité  et 
à  revers la curieuse ouverture sem blable à un V qui sépare les 
M ythen (p . 6 8 ) ; au bout d ’une nouvelle Va h. on arrive à 
l'auberge su r la hau teur (4 3 0 4 ') , où se déploie u n  bel horizon 
com prenant une partie  du lac des Q uatre-C antons, celui de Lo- 
werz (p. 67), le Rigi, le S teinerberg  etc. ; la vue est encore plus 
belle du  hau t du *Hochstuckli (p . 68), V, 1. p lus au N., où on 
v o it la p a rtie  N. du  lac de Zurich e t la  ville de Z urich . La 
descente su r Schwyz e s t très-incom m ode, raboteuse et escarpée, 
e t  fort- désagréable par la p lu ie  ; elle p rend une bonne heure.
L a r o u t e  p o s t a l e  court au NO. ju sq u ’à
1 Biberbruck (2 7 4 0 ')  (p . 3 2 8 ), puis se dirige au SO. vers 
(Va 1.) A ltm a tt , hameau de quelques chétives maisons hab itées 
p ar des tisserands e t situées sur une grande tourbière, d ’où un 
sen tie r conduit d ire c te m e n tà  E insiedeln  (1 h .)  par le plateau 
de Katzenstrick (3241 ').
C’est à R o th e n th u rm  (2 8 5 4 ')  (Leue), 1 1. d ’A ltm a tt, que 
s ’assem ble tous les deux ans la landsgemeinde; cette assemblée 
populaire souveraine, quelquefois de 10,000 h ., a lieu  lè prem ier 
d im anche de m ai sous la présidence du landam m an. Chaque ci­
toyen âgé de 18 ans a le d ro it d ’y assister (p . 88). Le village 
tire  son nom d’une tour rouge, reste des retranchem ents (LetzeJ
que les habitants de Schwyz avaient élevés à leur frontière NO. 
ju sq u 'à  A rth, pour ten ir en respec t leurs voisins. \
On voit le R igi, l ’auberge du Kulm du côté N., e t la croupe 
de la m ontagne qui s’abaisse du côté S. L a  nouvelle et be lle  
route descend par une série de contours ; au fond de la gorge coule 
la  Steiner-Aa. La vallée, ju sq u ’ici monotone, devient plus gracieuse.
A 1 1. 0 .  de R othen thu rm  est le  p e tit l a c  d’E g e r . i  (2242'), do n t la  
ro u te  de S attel à Z ug tou ch e  les rive s  N. e t E . L a  m ontagne q u i le  b o rd e  
a u  SE. es t le. M orgarten  (3805'). H u it ans ap rès  l ’expu lsion  des b a illis  
a u trich ien s , L e o p o l d  d ’A u t r i c h e  ava it p én é tré  dans le  pays avec une  
b r il la n te  arm ée de chevalie rs  p o u r  ch â tie r  le s  can tons des fo rê ts. L es 
S uisses rem p o rtè ren t su r lè s  tro u p es  du  duc u n e  éc la ta n te  v ic to ire  le  
16 novem bre  1315 au  p ied  du M orgarten. On a é levé une  c h a p e l l e  s u r  
le  cham p de b a ta ille , a  la  po in te  S. du la c , n on  lo in  des m aisons „ a n  d e r  
S c h o r n e n “. On y v o it un  tab leau  de la  b a ta ille , e t, le  16 no v em b re  de 
chaque  année , on y cé lèb re  le  serv ice divin.
S u r la  p en te  E . du M orgarten , du  cô té  de R o tlien thurm , il  y  eu t le  2 
m a i 1798 un  com bat où les Suisses, sous le  com m andem ent d’A 1 o y s R e ­
d i n g  (p. 68), défirent la  d iv ision  du g énéra l frança is  S c h a u e n b  o u r g ;  
ce fu t la  de rn iè re  rés is tance  des confédérés.
Le hameau de Biberegg (2 9 1 8 '), à g. de la route, renferm e 
aussi une maison de la  famille Reding (p. 68). Les longues p lu ies 
de'1851 occasionnèrent non loin de là un  grand éboulem ent (p . 66). 
La chapelle de M orgarten est à 20 m in. du village de 
2 %  Sattel (23 6 8 ')  {K rone, bureau de p o s te , .'Sur la rou te), 
qui est situé  au-dessus de la vallée d ’Egéri, et sur la  croupe de 
la  m ontagne (Sattel) qui Sépare le Rossberg (p. 66) des Mythen 
de Schwyz. Le lac d ’Egeri étincelle au N. (D ilig . de Sattel le  
long du lac d ’E geri à Zug, p. 56, en 1861 à 7 h. du mat. en 
2 h. pour 2  fr.) P rès de la chapelle Ecce-H om o , à i/-i  1. de 
S a tte l , un chemin conduit en 2 h. à Goldau e t A rth  par le  
Steinerberg et les flancs du Rossberg avec ses éboulem ents ; ce 
chem in p eu t convenir à ceux qui se proposent d ’aller au Rigi.
La route de Schwyz offre à la descente de très-beaux  p o in ts 
de vue sur le bourg de Schwyz, le  Hacken et les Mythen, le lac 
de Lowerz, le R ossberg et le Rigi. S te in e n -(1 4 7 8 ')  (Rosali) est 
le lieu  de naissance de W erner Stauffacher, l ’un des trois fon­
dateurs de l ’alliance du R ütli (p . 85). Sur l ’emplacement de sa 
m aison, hors du village, on a élevé en 1400 une chapelle avec 
des fresques grossières représen tan t des événem ents de la vie de 
Stauffacher, le R ütli e t la bataille de Morgarten, avec la date 1315. 
Le charnier de la localité date de l ’an 1111. Les environs de 
S teinen sont parsem és de nom breux et magnifiques noyers qui ani­
m ent le paysage. Un chemin conduit aussi de Steinen à Goldau
en 1 h. Seewen e t de là  par
2 t/e Schw yz (1582 ') à B ru n n en  v. p. 67 et 68.
84. De Schwyz à  Claris par le Pragel.
12 1. Les p lu s  b e lles  pa rties  de la  ro u te  so n t: de Schw yz à  M potta , 3 1. 
(M  u o  t . a  t h a ï )  e t de V o rauen  à  G laris, 3 1. ( K l ö n t h a l ) ,  l’une  e t l ’au tre  
trè s-in té re ssan te s . L e passage  du P rag e l es t p én ib le , rabo teux , m aréca- 
geux en p lu s ie u rs  end ro its  e t p resq u e  sans vue . ÏJn  'g u i d e  est in u t ile
p o u r  les vallées de la  M uotta  et de K lön . Q uan t au  Pragel,- il  n 'e s t  pas 
p ru d en t de s 'y  av e n tu re r  sans gu ide av a n t la  fon te des neiges (m ilieu  de 
ju in  po u r l 'o rd in a ire ). P lu s  ta rd , il p e u t ê tre  ag réab le  d 'a v o ir  u n  gu ide . 
L a  d irec tio n  g én é ra le  n 'e s t  p as  difficile , su r to u t avec  les in d ica tio n s  que 
nous a llons donner-, m a is  i l  ex iste  s u r  ce chem in  un  fou le  de p e tits  
sen tiers  de tra v e rse  e t d 'a u tre s  avan tages  q u i ne son t pas à  d éda igner 
qu an d  on a  dev an t so i une  jo u rn é e  de 12 h eu re s  de m arche . L e sa la ire  
d 'u n  gu ide de  Schw yz à G laris es t de 5 fr ., e t au ta n t po u r le  r e to u r ;  de 
M uotta à  V orauen  5 fr., to u t com pris . O n recom m ande François D om ini­
que  R ed iger  e t Jacques B la ser  de M uotta. Um enfan t, q u i s e r t de guide de 
M uotta  à  R ich isau  (p lus lo in  il e s t in u tile ) , se  co n ten te  de 2 fr. U n c h e ­
v a l  de Schw yz à G laris coû te 25 fr. I l n 'y  a  s u r  le  P rag e l q u 'u n  ch a le t 
t rè s -s im p le , dans le q u e l on p e u t av o ir  du  la it, du  b e u rre , du  pain  e t du 
café a  p r ix  d 'h ô te l ;  b onnes  auberges  à  M uotta e t à  V orauen .
Le s e n t i e r  se dirige à p a rtir  de Schwyz (p . 68) directem ent 
su r l’angle du Gibel, dont la M uotta  arrose la hase ; (20 m .) m ai­
son ; m onter par la forêt, en tournan t le Gibel; (30  m in .) cabane 
de refuge ; (15  m i n )  on est en face d u p o n t  d'O berschônenbach ; 
{1  m .) su r la ro u te , près d ’une barrière. Qui vient de M uotta, 
p rend  ic i le chem in de g. ; celui de dr. conduit su r la m ontagne.
La r o u t e  quitte  près (25  m .) à'ibach  (13 8 5 ')  la grand’route 
de Brunnen (p . 69) et rem onte le cours de la M uotta  ou M ut­
ten„• la vallée est d ’abord é tro ite , puis elle s 'élarg it. Ce fut 
ju sq u ’à (25  m .) Ober-Schônenbach que Suw arow  refoula en 1799 
les Français commandés par Masséna, Mortier et Soult, lors de 
sa tentative de rejoindre l’arm ée russe de Zurich. On com battit 
deux  jou rs pour la  possession du p o n t  (15 m .); il fu t p lusieurs 
fois p ris et repris ; p lusieurs centaines de soldats des deux ar­
m ées tom bèrent dans la M uotta (p . 6 8 ) ; le sang versé te ign it la 
rivière, qui entraîna dans sa course un grand nom bre de cadavres. 
(45  m in .) B ied , avec une auberge. A  g., la cascade du Gstiibt- 
Bach, qui tom be de la  montagne et glisse ensuite su r un  rocher; 
(15  m in .) pont su r la M uotta.
(4 5  m in.) M uotta (1921z)  (*Hirsch , près de l ’église, propre, 
déj. 1, ch. 1 fr.), chef-lieu  de la vallée, avec le couvent de St-Joseph, 
fondé en 1280 et hab ité  p ar des religieuses de l’ordre de S t-F ran- 
çois ; c’est là que Suwarow  avait son quartier-général ; le grand- 
duc Constantin  y logea p lusieurs jours. Quand il n 'y  a p lus de 
place à l ’auberge, on trouve un  refuge dans le couvent. Il y a 
•dans le voisinage p lusieurs belles cascades, entre autres le Kessel- 
tobel. (D e M uotta à A ltorf par le Kinzigkulm  [p. 327], m arche 
de 9 h., pénible e t peu  in téressan te ; de Muotta aux Bains de 
S tachelberg par le Bisithal, sentier très-difficile, m arche de 9 h., 
v. p. 324.)
D ans la  n u it du 27 au  28 sep tem bre  1799 les h ab itan ts  de la  vallée 
-de la  M uotta v ire n t tou te  une arm ée d’u n  peup le  q u i le u r  é ta it à peine 
co n n u  de n o m , s 'a b a ttre  du h a u t du K i n z i g k u l m  s u r  le u rs  cham ps et 
s u r  le u rs  cabanes. C’é ta it S u w a r o w  avec ses 24,000 R usses (voyez p .S i  
e t 327). Ce fu t ic i seu lem en t que  le  géné ra l a p p rit la  défaite  de K o rsa ­
koff à  Z u rich  (p. 41). Il a jo u ta  s i peu  de foi a  la  n o uvelle  q u i lu i en 
fu t donnée  p a r  un  paysan , q u 'i l  l 'a u ra i t  fa it p end re  com m e tra ître  ou 
esp io n  s i la  su p é rie u re  du  couven t n ’eû t in te rcéd é  p o u r  lu i. Suw arow  
-était ce rné  de tou tes  parts. U ne d iv ision  de l 'a rm ée  de L e c o u r b e l e
s e r ra it de p rè s . L ’av a n t-garde  de M o l i  t o r  é ta it  su r le  P rag e l ; M o r ­
t i e r  e t M a s s é n a  o ccu p a ien t l 'e n tré e  de la  va lléè  p rès  d 'Ib a c h  e t  de 
Schw yz. L a te n ta tiv e  de p e rce r ju s q u 'à  Schw yz ava it échoué  ap rès  de 
sanglants  com bats p a r  l 'a rr iv é e  de L ecourbe  q u i , avec le  re s te  de son  
corps d 'a rm é e , av a it re jo in t M o r t i e r  e t M a s s é n a .  P o u r  la  p rem ière  
fois de sa  v ie , le  v ieux généra l se tro u v a  fo rcé de b a ttre  en re tra ite  ; il  
se d irig ea  s u r  G laris p a r  le  P ragel, sèul chem in  q u i re s tâ t lib re . L 'av an t-  
garde de M o l i  t o r  fu t c u lb u té e ; l'a rr iè re -g a rd e  ru sse  sous R o s e n b e r g ,  
se rré e  de p rès  p a r  M a s s é n a ,  rep o u ssa  m alg ré  son  épu isem ent les F ra n ­
ça is  ju s q u e  dans le  vo isinage de Schw yz ; a lo rs  (30 sep t.) Suw ardw  com ­
m en ça  sa  r e t r a i te ,  en rem o n tan t la  va llée  ju s q u ’au  P ragel. I l  e sp é ra it 
p o u v o ir  gagner Z u rich  p a r  G la ris , e t  se ré u n ir  à  K o r s a k o f f .  M alheu­
reu sem en t p o u r  lu i ,  M o l i  t o r  o ccu p a it aussi l ’issu e  de la  va llée  p rès  d e  
N äfels , e t la  te n ta tiv e  de B a g r a t i o n  d 'en fo n cer les lignes des F ran ça is  
é c h o u a  éga lem en t S u w a 'r o  w  p r it  a lo rs  le  p a r t i de la isse r quelques  
jo u rs  de repos à  ses troup.es ; pu is  il q u itta  G laris  e t  p assa  dans les  G ri­
sons p a r  le  S ern ftha l (p. 336).
De Muotta l ’on arrive en 30 min. au p ied  du Stalden, qu’on 
gravit assez péniblem ent pendant 1 h. ju sq u ’à quelques m aisons ; 
15 m. p lus loin, m onter non à dr., mais à g. ; passer le Storzle 
sur le pont du Klosterberg; pu is m ontée escarpée à dr. ju sq u ’à 
deux maisons ; 35 m. p lus loin, passer près d’un gros tronc de 
p in  desséché; 5 min., près d ’une barrière, ne pas m onter à g., 
m ais descendre à d r .; passer le ruisseau sur un p e tit p o u t;  10 m. 
cro ix ; 5 m. passer près d ’une étable dans un jo li vallon vert; 
15 m. près du Sennebrunnen , ruisseau qui donne de très-bonne 
eau ; 5 m. cabane de refuge ; 5 m. croix. A p a rtir  de là le  
sen tie r est presque de niveau ju sq u ’aux (25 m in .) chalets (p . 333) 
du  P ragel (47 5 0 ')  ; sol hum ide, sans vue.
E n descendant par un chemin d ’abord escarpé et pierreux, 
on rencontre au bou t de 45 m. les chalets de la Schwellau (40 4 2 ')  ; 
ic i prendre à dr., non à g .; 15 min. étable ; tire r  à dr. sur un 
gros p in ; prem ier po in t de vue sur le K lönthal et su r le lac ; 
30 min. R ichisau  (3469 '), gras pâturage sem é de beaux groupes 
d ’arbres, avec un  établissem ent pour cures au p e tit- la it  (pens. 
1V2 fr. : rien que du laitage). P rendre  à g. par la b a rriè re , et 
rem onter un peu en tournan t le vallon. Ne pas ensuite se d i­
riger à dr., mais to u t droit, d ’abord su r des rondins, pu is su r un 
beau pâturage dégagé, constam ment en vue des magnifiques den­
telures du G lam isch; descendre ensuite to u t d ro it à (1 h .)  
Vorauen (25 4 9 ')  dans le K lönthal, où il y a deux auberges : chez 
* Nicolas Eble et chez Weber.
D e V o r a u e n  au  P r a g e l ,  e n tre r  au ss itô t dans la  p ra irie , p ren d re  à  
d r. de la  ro u te  à trav ers  la  fo rê t , où l’on trouve  b ie n tô t le  sen tie r  p o u r  
chevaux  de R ich isau . Au delà  de R ich isau  p asse r deux b a r r iè re s , pu is  
p a r  la  p r a i r ie , n i à d r. n i à g., m ais to u t d ro it vers  la  co lline  v e rte  où 
l’on v o it s e rp en te r le  chem in . On m onte facilem ent de V orauen  aux 
som m ets les p lu s  é levés  de la  c h a î n e  d u  W i g g i s  (p . 322 e t 323), la  
Sdieye o u  Hochsclieyen (6960', p a r  la  Langenegg-Alp inférieure e t (3tyü h .) 
supérieure, où l’on p eu t lo g e r au  b e s o in , en to u t 5 h .) ,  e t la  Ràuti- 
spitz (7031') aux  deux  som m ets q u i s’é lève  à p ic  p rès  de G laris, e t do n t 
l ’arê te  é tro ite  com m e le  dos d ’un  cou teau  es t facile  à gravir. (On 
ren co n tre  des p ins à p ignon  au  b o rd  de VOber-See, s itué  au Ni, p. 357.) 
V ue su p e rb e , surtout, au N. et à l’E ., a in s i que s u r  le *G1 a m i s e l i
(8994') q u i s’élève ju s te  en  face au  S. C ette  m ontagne p ré sen te  de»  
p ro po rtions  q u i p eu v e n t r iv a lis e r  en  b ea u té  avec  le s  p lu s  belles de la  
Suisse. E lle  form e un  ang le  à  l ’E . ,  le  Vrenelisgrätli, d’où  e lle  é ten d  à 
VO. et au  SO. deux  ram ifica tions  q u i en c a issen t u n  énorm e bassin  rem p li 
de neige e t  de g lace. Son a rê te  s e p te n trio n a le  tom be à  p ic  dans le  K lön- 
tba l (v. p l. b as), tand is  que  ce lle  du  S. é ten d  s u r  un  espace de p lu s  de 3 L  
sa c ro u p e  ch a rg ée  d e  g lac ie rs ; e lle  ressem b le  à  u n  m u r re lia n t le  n o y a u  
de la  m ontagne au  Bâchistock do n t les p en tes  ab ru p tes  en fo rm ent la  lim ite  
m érid io n a le . Ce d e rn ie r p ic  e s t le  p lu s  h a u t de to u t le  g roupe du  G läm isch . 
— On m on te  au  G lärn isch  en  6 h . de la  Roftm att p rès  de V orauen .
Le K lônthal est une vallée é tro ite , grac ieuse , mais peu  ha­
b itée. Ses p rairies sont de la p lus fraîche verdure, e t couvertes 
des fleurs les p lus variées ju sq u ’à la fin de l ’autom ne. A u S . 
s’élèvent les parois arides e t escarpées du * (H äm isch  (8 9 9 4 ')  
surm onté de ses sep t cimes (v. pl. hau t). Un p e tit lac (2 4 7 5 ') r 
long de 3/4 1., large d’i/ 2 1., anim e ce vallon ; le G läm isch s ’y 
réfléchit jusque dans ses moindres détails. (P rix  de la  traversée 
en bateau l 1/ ,  fr. pour 1 à 10 pers. ; le tra je t dure 50 m in .) 
Une sim ple inscrip tion  p rès d ’une cascade su r la rive S. rappelle  
le poète Salomon Oessner, qui en é té  venait souvent ic i de Zu­
rich, et passait des semaines entières dans un chalet où il mé­
d ita it ses idylles. A u bou t inférieur du lac se trouve une p e tite  
auberge. Les hab itan ts industrieu x  de Glaris ont saigné le lac au 
moyen d’un aqueduc qui m et en h iver leurs fabriques en mouvem ent.
A u-dessous du lac, la vallée se convertit b ien tô t en une gorge 
où m ugit la Löntsch, écoulem ent des eaux du  la c ; ju sq u ’à sa 
réunion avec la L in th  près de N ettsta ll, elle forme une sé rie  de  
belles cascades dans un  défilé que longe le chem in. E n  é té  1799 
les G laronnais, les A ppenzellois e t les A utrichiens se b a ttire n t ic i 
durant deux jou rs contre les Français, m ais ils  du ren t enfin céder.
D e Vorauen à G laris (3  1.) bonne route pour voitures, tou jours 
en descendant ; à 1 1. de l ’ex trém ité  in férieure du lac, au delà 
du dernier défilé, la route  se b ifurque près du poteau ; le rayon 
de g. conduit à Nettstall, celui de dr. à (15  m .) Riedern, qui 
11’est qu’à 30 m. de Glaris (p . 322). Belle vue à la descente 
su r les m ontagnes en face : le Fronalp-Stock, le Schild  et les Frei- 
berge (en tre  la L in th  e t la S em ft).
85. De Glaris à Coire par le Sernft-Thal.
16 à 18 1. D i l i g e n c e  en tre  G laris  e t  S chw anden  2 fois p a r  jo u r  (p . 322), 
en tre  S chw anden  e t  E n g i 2 fo is , en tre  E n g i e t E lm  u n e  fo is  (1861 dép . d e  
G laris  à  5V i h . du  s o ir ,  a rriv ée  à  E lm  à  91/4  h . du  so ir). — L e  passag e  
du col en tre  E lm  e t F lim s, 10 h . de m arch e  trè s-p én ib le , chem in  rab o teu x , 
ne p eu t se fa ire  que p a r  de ro b u s tes  m arch eu rs  sous la  co n d u ite  d’u n  
gu ide  expé rim en té . On recom m ande com m e te l le  ch a sseu r aux  cham ois 
Jean Elmer à  E lm . L es deux  chem ins tra v e rse n t des v a llée s  so lita ire s  ; 
p e u  de vue . — De F lim s à  C oire d i l i g e n c e  une  fois p a r jo u r  (1861 à  
1 h . 60 du  so ir) en  21/4 h . ; de F lim s à  R e ich en au  le  chem in  v au t au ss i 
la  p e ine  d’ê tre  fa it à  p ie d ; de là  à  C o ire on se  se rv ira  de p référence  
d’u n e  v o itu re  (d ilig . 3 fois p a r  jo u r) .
Près de Schwanden  (p . 324), à 1 1. de G laris, le S em ftth a l 
ou Klein-ThaL (p e tite  vallée) se détache à g. de la vallée de la
L in th  ou grande valide. On a établi à grands frais dans la p re ­
m ière une V ia Mala en petit. Cette route est si belle et si 
b ien  construite, qu’on est tou t étonné de la rencontrer dans une 
si pauvre contrée. A m i-chem in A’Engi (23 8 3 '), prem ier village 
de cette  va llée , une jolie cascade ; */* 1- plus loin, m agnifique 
vue sur le Glarnisch. P rès d ’Engi se trouvent des m ines de 
cuivre en exploitation depuis 1858. P rès de M att (2543 '), second 
village, un sentier conduit au NE. en 7 h. à Mels et Sargâns 
(p . 53) par le Krauchthal, le Riesetengrat (67 5 0 '), le Hirtenthal 
e t  le Weisstannentluil.
Les carrières d’ardoise du Plattenberg, vis-à-vis de Matt, sur 
la r. g. de la Sernft, sont renommées à cause des beaux poissons 
pétrifiés qu’elles renferment. Les ardoises du Plattenberg for­
maient autrefois une branche de commerce importante. La partie 
inférieure de la vallée est très-malsaine ; on y rencontre fréquem­
ment des crétins appelés ici Tölpel (imbéciles). Le haut de la 
vallée a une population vigoureuse.
5 Elm  (3020 ') (J . E im er; * Zentner, aub. de village) est le 
village le plus élevé de la vallée. Une m arche pénible de 10 h. 
conduit d ’ic i par le col de Foo ou les R am in a -Furklen (6880 ') 
( d ’Elm  au sommet 4 7 2 h .)  à la gracieuse vallée de Weisstannen, 
à  Mels et à Sargans (p . 53). Aucun guide ne .s ’aventure sur 
le sentier qui conduit à Pfeifers par le glacier de Sardona  et la 
vallée de Kalfeus (p . 53).
P rès d ’Elm  la vallée se bifurque de nouveau. Le plus court 
chem in pour aller à Coire est le passage de F lim s ou de Segnes 
(8 0 8 1 ') . La Segnesspitz ou Tschingelspitz (Piz da Sengias) s’élève 
à  g. à 950 ' p lus haut. De cette cime descendent les deux grands 
glaciers de F lim s, le Sengias sura  et le Sengias sut. Un sentier 
assez dangereux e t couvert de neige traverse ce dernier en passant 
près du M artinsloch, ouverture dans le rocher par laquelle les 
rayons solaires éclairent deux fois l’an le clocher du village d ’Elm . 
Alors le sentier s’incline du côté des Grisons ; la descente est 
escarpée et très-fatigante.
8 F lim s, v. p. 338.
2 Va R eichenau, v. p. 381.
2  Coire, v. p. 313.
Ce chemin est préférable au passage du P anix  (7425 ') ( Quolm  
d a  P ignu) par lequel on se rend à Uanz (p. 3 3 8 ), bien que 
celui-ci soit moins dangereux. D’Elm à Panix  (40 6 6 ')  (*aub. 
chez Aiiæ) 6 1„ de là à Uanz 2 1. ; d’Uanz à Coire 66/g 1. (v. R. 86). 
Sous le rapport de l’histoire militaire, le passage du Panix offre 
néanmoins un bien plus grand intérêt, parce que les Russes opé­
rèrent par là leur retraite du 5 au 10 oct. 1799 (p. 81 et 333).
Après les fatigues et les marches presque incroyables décrites dans 
les routes précédentes, S u w a r o w  resta 3 ou 4 jours à Glaris avec le 
reste de son armée, pour donner à ses soldats le repos _ qui leur 
était si nécessaire. L’avant- et l’arrière-garde furent bien inquiétées
p a r  les F ra n ç a is , m a is  ceu x -c i n e  h a sa rd è re n t pas une  a ttaq u e  p ro p re ­
m e n t d ite . L eurs fo rces é ta ie n t tou tefo is  te lle m en t su p érieu re s  à  ce lles de 
Suw arow , q u 'il p r it  la  ré so lu tio n  d ésesp érée  de fran ch ir  en co re  une  fo is  les 
A lpes p o u r g a ran tir  son  arm ée  d’un e  ru in e  com plète e t p o u r ra l l ie r  les 
d iv isions éparses  dans le s  G risons. 11 q u itta  G laris  le  5 o c to b re  1799. 
L a  saison  av a n cée , les fo rces co n sid é rab les  des F ran ça is  q u i le  s e rra ie n t 
de  p rès , le  décou ragem en t de ses p ro p re s  tro u p es  ren d a ien t ce tte  m arche  
p lu s  p én ib le  e t p lu s  dangereuse  que  le s  p récé d en te s . L’é tro it s en tie r  ne 
p e rm e tta it de s 'a v a n c e r  q u 'u n  à  un ; l 'a rm é e  ru sse , do n t la  longue ligne 
s 'é te n d a it à  p lu s ie u rs  lieu es , rem o n ta  la  r . d r. de la  S e r n f t ,  p en d an t 
q u e  quelques  dé tachem en ts  fran ça is  l 'a cc o m p ag n a ien t d u  m êm e pas su r 
la  r . g. e t é c la irc issa ien t les rangs  des R usses p a r  des coups de feu  b ien  
a ju stés . L a  te m p éra tu re  é ta it  enco re  le u r  p lu s  d an g e re u x  ennem i ; une  
n eige  de d eux  p ieds  de p ro fo n d eu r la is sa it à  p e in e  au x  tro u p e s  fatiguées 
la  lib e r té  de m a rch e r. B eaucoup  de so ldats e x p irè re n t le  lo n g  du  ch e ­
m in  ; u n  p lu s  g rand  nom bre  to m b èren t du sen tie r  g lissan t dans l'a b îm e  
e t d isp a ru ren t p o u r to u jo u rs . C eux q u i av a ien t f ra n c h i h eu reu sem en t 
les ne iges  e t  le s  g lac iers  du  passage  du P a n ix , h a u t de 7 à  8000', m o u ­
ru re n t dans les gorges de la  N a r a s  c a - A l p , à  2Vj* h . de P a n ix , dans 
ce  chem in  ta illé  dans le  ro c  que  le  peu p le  a t tr ib u e  aux  R om ains. P e n ­
d an t p lu s ieu rs  m ois les cadav res  des R usses s e rv ire n t de n o u rr itu re  aux  
b ê tes  fau v es , e t  l ’on p e u t en co re  a u jo u rd 'h u i d éc o u v rir  dans les fen ­
te s  e t  le s  gorges du  J â z s t o c k  les ossem ents b lan ch is  de m a in t b rav e  
so lda t. — C ette  m a rch e  av a it d u ré  5 jo u rs  e t  au tan t de n u i t s ,  au  m ilieu  
de  d ifficu ltés e t  de fa tigues ind ic ib les . L e  10 o c to b re  1799 Suw arow  a t ­
te ig n it la  va llée  du R h in  e t Ilan z . D uran t 18 jo u rs  de  lu tte s  con tin u e lles  
co n tre  les a ttaq u es  de l’en n e m i, la  fa im  et la  te m p é ra tu re , le s  R usses 
av a ien t p e rd u  u n  tie rs  des l e u r s , to u te  le u r a r tille r ie  e t  la  p lu s  grande 
p a r t ie  de leu rs  chev au x . S u w a r o w  tra v e rsa  la  v a llée  du R h in  sans ê tre  
in q u ié té , en tra  en  B av ière , b iv o u a q u a  d e rr iè re  le  L ech  et re to u rn a  b ie n ­
tô t ap rès  en  R u s s ie , où l’em p ereu r P a u l  le  re ç u t avec  une  rép rim ande  
p o u r  u n e  lég ère  fau te  de d isc ip line . Seize jo u rs  ap rès  so n  r e to u r , le  18 
m ai 1800, il ex p ira  dans sa  71® année .
8 6 . De Coire à  Andermatt. Oberalp.
20 1. D i l i g e n c e  de C oire à  D isen tis  u n e  fois p a r  jo u r  (en  1861 à  6 h . 
du  m at.) en 91/4  h . (8 fr. 45 c .) ,  deux  p laces  de c o u p é , d on t l 'u n e  es t 
occu p ée  ju s q u ’à Ilanz  p a r  le  co n d u c teu r, 4 p l. d 'in té r ie u r , e t  u n e  p lace 
s u r  le  siège à  cô té du  p o s tillo n  (v. In tro d . IX ). D e D isen tis  à  p ie d  ou 
à  chev a l (20 fr.) p a r l 'O b e r a l p  en  8 h . à  A n d e rm a tt, chem in  fac ile  à  
t ro u v e r ; un  guide es t ce pendan t ag réab le , su rto u t lo rs q u 'o n  v e u t passe r 
p a r  le  „chem in  d 'é té “ (p . 342). Q ui v e u t ,  en  a rr iv a n t en  d iligence  de 
C oire  à  D isen tis  (1861 à  31/4  h . du sd ir), p a sse r l ’O b e ra lp , p o u sse ra  le  
m êm e jo u r  ju s q u 'à  S e d r u n  (p . 341), ta n t à  cause  de la  bo n n e  auberge  
q u i s 'y  trouve , q u e  p o u r ab rég e r la  to u rn é e  du  len d em ain . (D e S ed run  
à  L u c ern e , voyage d 'u n  jo u r  à  pe ine .)
L a  vallée  an té rieu re  du R hin  (Vorder-Rheinthal) e s t u n e  des p lu s  b elles  
v a llées  de la  S u is se ; le  paysage  en tre  R eich en au  e t  D isen tis  av ec  ses 
in nom brab le s  caste ls  e s t d 'u n e  b ea u té  in c o m p a ra b le , su rto u t en  ven an t 
d 'A n d e rm att e t en se d irig ean t s u r  R eichenau . L a g rand’ro u te  e s t bonne 
du  cô té  des G risons ; le  chem in  p o u r  cavalie rs  e s t enco re  b on  en tre  D i­
sen tis  e t  la  fro n tiè re  d’U ri (lac d 'O be ra lp ) ; m ais à  p a r t ir  de là  il e s t m a l 
e n tre ten u  e t rab o teu x  ; le  can ton  d’U ri le nég lige  com plètem en t. On se 
p ropose  ce pendan t de p ro lo n g e r la  g rand ’ro u te  au  delà  de D isen tis  ju s q u 'à  
A nderm att p a r l 'O b e ra lç , m esu re  com m andée p a r  des ra isons  s tra tég iq u es . 
L a  con fédéra tion  v eu t a  c e t effet d onner aux  can tons d’U ri e t  des G risons 
une  subven tion  de 300,000 fr. — On ren co n tre  fréq u em m en t dans la  pa rtie  
su p é rie u re  de la  va llée  des échafaudages (rom an „C liischne“) p o u r  faire 
s é c h e r  le  b lé .
De Coire à 
2 Reichenau. (1804/), où se reun issen t le Rhin an térieur et 
postérieur, v. p. 381.
B æ deker, la  S u isse . 5e éd it. 2 2
Deux chem ins conduisent d’ici à I la n z ; celui de l a  r i v e  
d r o i t e ,  un  peu p lus court, passe par ( 4/2 1.) Bonaduz  (Pan-a-  
tots, pain à tous), village cathol. de langue romane, dans une  
contrée très-fe rtile  ; ( IV 4 !■) Versâm, où il y a un pont élevé 
de 2 50 ' su r le Savierbach ou la Rdbiusa; (1 1.) Carrera (aub. 
chez le landamman B rehm ) ; ( ‘/? 1.) Valencias; ces localités sont 
allem andes e t réform ées ; (l*/z 1.) Kästris, où il y a beaucoup de 
crétins ; (*/2 1.) R a m .
P rè s  de V ersam  s’ouv re  la  va llée  allem ande de S a  v i e r ,  qu i e s t p e u  
fréq u en tée , e t assez peu  digne de l ’être  ; u n  chem in  com m ode la  traverse  
p o u r re jo in d re  le  Splügen p a r  le  Lüchlipass (7665'). D ans la  pa rtie  supé­
r ie u re  de la  va llée  se tro u v e n t quelques cascades e t le  p lu s  grand p â tu ­
rage des G risons, la  C am arta-A lp.
La grand’route passe sur la r i v e  g a u c h e ,  et la beauté de 
ses vues doit la faire préférer de beaucoup au chemin de la r. dr. 
Elle a tte in t en 1/4 h. Tamins (21 0 6 '), avec une belle vue su r 
Rhäzüns (p . 382) et la vallée de Domleschg (p . 382) ; au fond, le P iz  
Curver (9155 '). On jo u it le m ieux du coup d’œil en m ontant 
au hau t de la colline où se trouve l’église. Au fond serpente 
le Rhin profondém ent encaissé. Sur la r. g. se trouvent quel­
ques collines qui doivent être des terrains d ’alluvion (?). P rès 
de (3/4 1.) Trins (26 4 7 ')  (Halbmond) sont les ru ines du château 
à'Hohentrins ; m agnifique panorama.
La route longe le bord septentrional d’un large bassin appelé 
la Foppa (fovea) ou la Gruob (all. Grube, fosse). A côté de la 
route se trouve un aqueduc de bois qui conduit les eaux à Trins. 
Au bout de 30 min on atteint Mutins (2453 ') (Moulin), ancienne 
auberge dans un site pittoresque, et l’on voit à dr. quelques cas­
cades ; à g., le paysage se reflète dans le joli petit lac de Trins.
24/g Flim s (3401 ') ( * Adler, au bout inférieur de l’endroit; 
Poste, au milieu), ancien village contenant plusieurs antiques mai­
sons fortifiées, entre autres celle de la famille du poète de Salis, 
tire son nom (ad flum ina) deS nombreux ruisseaux qui y des­
cendent des rochers escarpés. Le sentier (p. 336) qui conduit à 
Glaris par le passage de Segnes ou de Tschingel, remonte ici la 
vallée de Segnes; guide H artm ann de Beeli-Montfort. On voit 
aussi d’ici le Martinsloch (p. 336).
La route fait un  grand c ircuit pour se rendre aux Waldhäuser, 
auberge agreste , fréquentée en é té  par les habitants de Coire. 
A g. de la route on aperçoit à l ’ombre des forêts quelques petits 
lacs verts. P rès de la chapelle de L aax , on a à g. un coup 
d’œil su r une gorge effrayante. L a a x , avec’ les montagnes qui 
le dom inent, p résente d’ic i un paysage très-p ittoresque. Au d e li 
de Laax la route s’abaisse. Sagens se trouve tou t au fond ; puis 
Schleids (2300 ') et le château de Löwenberg, ancienne propriété 
de la famille D u Mont, aujourd’hui maison d ’orphelins cath.
2 '/ 4 Ilanz (2152 '), rom. Glion (*Oberalp, nouvel hôtel su r 
une place de la r. dr., tou t près du pont couvert ; Lucm anier
[poste], sur la r. g., égalem ent p rès du pont), la „prem ière v ille  
des to rd s  du R hin“ , comme l’appelle une chronique dû 8e siècle. 
Située sur les deux rives du fleuve, cette ancienne capitale de 
la ligue des Grisons (p . 314) étend sur la rive dr., où se trouve 
la vieille v ille , un dédale de petites rues étro ites que bo rden t 
d ’antiques m aisons ornées des arm oiries de leurs anciens p roprié­
taires. Ses 660 hab. réform és parlent l’allem and ou le rom an; 
néanm oins ce dernier idiome prédom ine dans la partie  supérieure 
de la vallée. Le pon t de bois constru it su r le Rhin en 1851 
(87  pas de long) porte l ’inscrip tion  allem ande: „Puisse ce pont, 
qui relie la ville à la campagne en anim ant leur activité, nous 
servir également de lien spirituel pour faire de nous une seule 
nation.“ Le site d ’ilanz est m agnifique : la vue s’étend en amont 
et en aval de la vallée du R h in ; au S. elle em brasse la large 
vallée de Lugnetz.
La vue e s t en co re  p lu s  be lle  du h a u t du versan t de gauche de la  
va llée  de L ugne tz , de l 'e n d ro i t  où se tro u v e  la  v ie ille  ég lise  de St-M artin  
(2410% l / 4 1. d ’I la n z ) ;  ou b ien  de la  te rrasse  du jo li v illage de Lu ois (3078') 
s itu é  un  p eu  p lu s  h au t. ’’’P an o ram a in c o m p arab le  de l ’O berland  g rison  
et su r to u t de la  cha îne  du T öd i s itu ée  en  face au  N ., ainsi que  de la  va llée  
du R hin  en aval ju s q u 'à  Z izers (p . .310), du h a u t du ^P iz-Ä undaun ou 
Mourdaun (6503 ), d on t la  po in te  sep ten trio n a le  s 'ap p e lle  aussi Piz Grond 
(6357'). C ette m ontagne s 'é lèv e  im m éd ia tem en t au SO. d 'U a n z ; ses flancs 
son t bo isés  e t reco u v e rts  p lus h a u t de p âtu rages . Le chem in  (3 h ., gu ide 
5 fr.) passe  p a r  S t-M artin  (v. p l h a u t ) ,  pu is  p a r  L uv is en  lo n g ean t le  
v e rsa n t de la  m ontagne co u v e rt d 'u n e  ép a isse  fo rê t de p ins ; il  se d irige  
ensu ite  o b liquem en t au  SOv s u r  l 'a n tiq u e  chapelle  de fit - Charles d 'où  
deux chem ins condu isen t au  delà  de l'a rê te  R e to u r p a r  Peiden, si on en 
a le  tem ps (v. p l. bas).
La v a llé e  de L u g n e tz , d on t la  p o p u la tio n  rom ane es t e n tiè rem en t 
ca th o liq u e , s 'é ten d  s u r  un  espace de  b 1. C 'es t une  des p lu s  b e lles  v a l­
lées des G risons. E lle  e s t si é tro ite  à  son  e x tré m ité , q u 'o n  p o u rra it la  
ferm er au m oyen d 'u n e  p o rte . L a ro u te  q u i y p asse  es t m auvaise  quo ique 
très - fréq u en tée . B onne auberge  aux  bain s  de P e i d e n  (bonne eau 
m in é ra le , q u 'o n  expéd ie  m êm e à  l 'é t ra n g e r ;  beau  site ). A P eiden  la  
va llée  se b ifu rq u e  : a  d r  le  VrinOial (on  p e u t loger chez le  cu ré  de rW n), 
à  g. le  St- Peter s thaï que  trav erse  un  sen tie r  trè s-fréq u en té  co n d u isa n t au  
R hin  p o s té r ieu r  et au  B ern a rd in  (R  99). A S t - P e t e r  o u  V a l s  a m  
P l a t z ,  »auberge du  landam m an G asp. S chn ider.
La grand? route reste ju sque près de (2 2/4 1.) Tavanasa (2 4 2 6 ')  
(K reuz) sur la r. g., dans l'é tro ite  vallée du R h in , qu’on appelle 
ic i Par della; elle passe ensuite su r la r. dr. ju sq u ’à Rinkenberg ; 
p u i s , près de la chapelle de Trons, elle retourne sur la r. g. 
A 1 1. d’Ilanz le sentier conduisant au col du P anix  se détache 
au N. ; c’est par là que descendit Suwarow en 1799 (p . 337). 
La vue qu’on a de la digue qui traverse le l i t  du ruisseau du 
Panix est l ’une des p lus belles de la vallée. En g én é ra l, toute 
la vallée entre Ilanz e t Trons est rem arquable, surtout les pentes 
du côté g .; partou t des villages, des chapelles, des ruines de 
châteaux (Jorgenberg, Rinkenberg, Hohenbalken, Crestatsch, Frei­
berg., les 3 dernières sans im portance), des chalets et toute la na­
tu re  alpestre, depuis les arbres fru itiers ju sq u ’aux neiges étem elles.
Avant d'entrer à Trons on trouve à dr. sur la route la cha-
pelle 8 te-Anne. C’est là  que Pierre de Pontaningen, abbé de 
D isentis, les comtes de Werdenberg et de S a x , les barons de 
Rhäzuns et les chefs e t anciens du peuple fondèrent la ligue des 
Grisons au mois de mars 1424. C’est sous le vieil érable entouré 
d ’un m ur et dont il  ne reste  plus que le tronc, que le serm ent 
fu t p rê té . L ’alliance, renouvelée tous les d ix ans, le fu t pour 
la  dernière fois en 1778. En souvenir de ce jour, on éleva une 
chapelle avec un  portique à colonnes dont la voûte porte les de­
vises suivantes : Ubi spiritus Domini ibi libertas. In  libertaiem vo­
cali estis. In te speraverunt patres. Speraverunt et liberasti eos. 
Fortes facti sunt in bello. E t honorabile nom en eorum. (Là où 
est l’E sp rit du Seigneur, là est la liberté . Vous avez é té  appelés 
à la  liberté . Nos pères ont espéré en Toi. Ils  ont espéré, et 
tu  les as délivrés. Ils  sont devenus forts dans la guerre. L eur 
nom  est honorable.) A u-dessus de la porte ce vers du cantique 
des cantiques : ViDete Una est Mater sVa Ut eLeCta g e n itr ic i  
sVac, qui contient la date de 1778. Les fresques restaurées en 
1836 représentent le serm ent des prem iers confédérés (1424) 
e t celui de 1778. Sur les côtés, des vers ayant rapport au sujet.
4  Trons (2 7 0 0 ')  (Krone). P rès de l ’église, le m onum ent 
d ’un  Mr de Caprez ( f  1755), chevalier de S t-L ouis. Le couvent 
de D isêntis possède à Trons un  vaste bâtim ent blanc, où réside 
un  de ses capitulaires ; su r les m urs de la grande salle sont 
pein tes les arm oiries des communes de la Ligue Grise, ainsi que 
celles de tous les préfets depuis 1424. Une société française 
a constru it -à Trons des hauts-fourneaux qui ne sont plus exploités.
La route traverse Rabius et Sum vix, vrai sum mus vicus, gra­
cieusem ent situ é  sur une colline et visible de très-lo in ; belle 
vue du haut du m ur du c im etiè re , haut de 50 ', au bord de la 
route, et constru it en 1854. Le tronçon de route de Sum vix à 
D isentis, achevé en 1858, est la p lus belle partie  de cette route; 
les galeries e t le pont de bois couvert (210 ' long., 160' haut.) 
su r le  Russeiner Tobel (vallée qui aboutit au T ödi) sont surtou t 
rem arquables ; 10 m. p lus loin le pont de p ierre  de la Stalusa  
avec une cascade. A vant D isentis, les vastes ru ines du château 
de Castelberg brû lé  en 1830.
2 t/2 D isentis (3 4 7 1 ')  (D isertinum , Disiert, désert), rom. Mustèr 
(monasterium) (* Krone, chez les frères Condrâu, ch. 1, déj. 1 fr. ; 
Poste; Hôtel Berther, ch. 1V2, déJ- s- Va f t .;  bur. télêgr. dans 
la poète), bourg avec une abbaye de Bénédictins ; une forêt le 
protège contre le avalanches. B ientôt après la fondation de 
l ’abbaye au 7e siècle, le christianism e se rép an d it d ’ici dans les 
vallées et sur les hauteurs de là H aute-R hétie. De riches présents 
affluèrent plus ta rd  à l ’abbaye; les abbés devinrent les p lus puissants 
seigneurs de la Rliétie. Chrétien de Castelberg, abbé de Disentis, 
adversaire redoutable de la réformation, fu t élevé en 1570 à la 
d ign ité  de prince de l ’empire par l ’em pereur Maximilien II.
L ’abbaye, très-beau bâtim en t de 160 pas de long, avec 4  ran­
gées de fen ê tre s , est située su r une hauteur. Sa vaste église 
a é té  inaugurée en 1712.
Au - dessous de Disentis on aperçoit la jonction du Rftin- 
Antérieur et du Rhin-M oyen  (Mittelrhein ou Medelser-Rhein). Vue 
magnifique, surtout sur le glacier de Medels, et jusqu’à Coire, 
du haut de la chapelle d'Akleta, au débouché de la vallée du 
même nom, à 1/2 1. 0 . de D isentis, à  dr. du chemin de Sedrun, 
fort intéressante pour celui qui ne veut pas pénétrer plus loin.
L'im posante pyramide du Piz Muraun (8924'), au SE. de D isentis, dont 
on fait le m ieux l’ascension au SO. en 4 h . ,  possède une belle vue au 
cœ ur des montagnes, analogue à  celle du Piz Mundaun (v. p. 339).
A u com m encem ent de m a i 1799 la  m ilice  tra v e rsa  ce tte  v a llée  en 
rep o u ssan t le s  F ran ça is  dev an t elle . L ’A u triche  n e  so u tin t q u e  fa ib le ­
m en t ce tte  in su rrec tio n , de so rte  que  Lecourbe  p u t fac ilem en t la, ré p r im e r  
e t in v e s tir  D isen tis. Ce v illage fu t saccagé e t le  co u v en t liv ré  au x  flam ­
m es. L a  b ib lio th è q u e  fondée au  7e s ièc le  e t r ic h e  en m an u sc rits  p a r ta ­
gea  le. m êm e so rt avec les au tres  tré so rs  de l’abbaye.
U n sen tie r  assez com m ode co n d u it d’ic i en 10 h . à  O l i v o n e  (p . 345) 
en rem o n tan t la  v a l l é e  d e  M e d e l s  e t en  p assan t le  L u  e m a n i  er*, u n  
a u t r e , q u i s’en d é ta c h e , descend  en  10 h . a  A irô lo  (p. 94) p a r  le  V a l  
P i o r a ;  il  e s t p é n ib le , m ais in té re ssan t. — U n tro isièm e s e n t ie r , trè s 
d ifficile e t  d a n g e re u x , co n d u it du p o n t m e n tio n n é  p . 340 p a r  le  V a l  
R u s s e i n  e t  le  C o l  d e  l a  S a n d a l p  (8641'), en passan t en tre  le  petit 
Tödi ou  Grap G larun  (9450'), à  V E., e t le  Catscharauls (9429') à l ’O ., e t le  
long  du  flanc N . du  col de la  8 a n d - F i r n ,  à  la  S an d a lp  supérieure. D e 
là  aux  bains de S tachelberg  v . p. 325. — C hem in de S ed run  (v. p l. bas) 
p a r  la  sauvage v a l l é e  d e  S t r i m s  e t  le  K r e u z l i p a s s  (7234'), co l assez 
p én ib le , en  6—7 h . à  A m stag (p . 89). O n p asse  le  co l à  l ’ex trém ité  su ­
p é r ie u re  de la  va llée  de S trim s à  g ., v e rs  l'O ., au  p ie d  S. du W eitenalpstock 
(9263'). U n gu ide (2—3 fr., à  l ’aub . „zur K ro n e“ à  S edrun) n ’es t néces­
sa ire  que ju s q u ’à  l’en d ro it au  delà  du col où on ap e rç o it l ’Êtzlibach, ru isseau  
qu i se p réc ip ite  à  PO . du  l a c  d e  S p i l l a u. A près av o ir  tra v e rsé  le  
ru isseau , le  chem in  re s te  s u r  le  flanc O. de la  v a llée  ju s q u ’aux  chalets de 
P fa lm a . L a  v a llée  de  l ’E tz li déb o u ch e  dans ce lle  de M aderan (p . 89). 
On p eu t av o ir  à  B rieten  chez le  cu ré  de la  b iè re  fra îche  é t du  v in  (v . p . 89).
Le chemin d ’A nderm att rem onte la verte vallée de Tavetsch. 
D epuis D isentis on m onte ju sq u ’à ( IV 4 I .)  Mompe-Tavetsch  (4 2 9 1 ') , 
groupe de m aisons avec une p e tite  église. On continue à une 
grande hau teu r au-dessus de la  vallée ; belle vue sur le R hin, 
su r la m osaïque de forêts e t de p rairies de la va llée , su r les 
m ontagnes opposées, ainsi que sur les cimes blanches des hau tes 
m ontagnes vers lesquelles on se d irig e ; 45 m. B ugney; 15 m . 
S edrun  (4 3 0 3 ') , généralem ent nom m é Tavetsch p ar les hab itan ts 
de la contrée (* K ro n e , chez Lucas Caveng, à dr. près de l ’église,, 
propre et pas cher, m iel blanc exquis, bons vins, bière, 17 lits  ; 
cheval ju sq u ’à A nderm att 10 fr., ju sq u ’au col 7 fr.; guide ju sq u ’au 
col, d’où on 11e peu t p lus m anquer le chem in, 3 fr.), chef-lieu 
de la  vallée de Tavetsch. Dans l ’église (au tel S .)  se trouve une 
vieille sculpture de bois su r fond d’or. P a r  le K reuzlipass à 
Am stag v. p l. haut.
D e D isentis à Sedrun il y a une route où l ’on peu t passer au 
besoin en p e tite  voiture basse ; de là à la  frontière d’U ri un bon 
sen tie r pour cavaliers. On passe p ar (15 m .) Camischolas e t
Sarcuns  (44 2 0 '), hameaux sépares seulem ent par un ruisseau ; 
p u is  par (15 m .) Ruaeras ou 5. Giacomo (aub. de l ’Oberalp, 
très-bonne, on peu t y loger; quelques chevaux de louage). Au 
delà de Ruæras le chemin franchit le ruisseau qui sort du Val 
M ilar, pu is , au delà des maisons de D ieni, celui qui descend 
d u  Val G iu f (deux  petites vallées latérales au N.). A g., un peu 
au-dessous du sentier, on voit sur un rocher dom inant à pic une 
gorge profonde où m ugit le R h in , une vieille tour ca rrée , le 
castel de Pvlim enga, ancien manoir de la famille de Pontaningen 
(p . 340) ou P u ltinger. Passé le ruisseau le chemin monte r a p i­
dem ent; près des prem ières maisons il se bifurque : celui de dr., 
qui passe près des maisons, s ’appelle le „chem in d’é té “ e t passe 
„üb er’s Bergli“ (p ar la m ontagne) ; bien des voyageurs le p ré ­
fèrent ; celui de g. est p lus long d ’une lieue, mais il est effecti­
vem ent m eilleur et plus in téressant. On l’appelle le „chem in d’h iver“ . 
Ce chemin su it la vallée en m ontant insensib lem ent; le col 
qu ’on y traverse est plus bas de 315' que celui du chemin d’été.
Le ch em in  d’é t é  franchit la croupe qui domine le petit 
village d’été de Orispausa (à g.) au pied du Crispait (8592 '), et 
passe près des chalets de Mile s et de Scharina sur des prairies 
qui sont, dit-on, les plus grasses du Tavetsch. Les arbres 
cessent à cette hauteur. Le chemin longe le bord de la montagne, 
en vue des vallées de Tavetsch et du Rhin, puis il tourne à dr. 
dans une vallée latérale, le sauvage Val Terms ou Tiarm s, ou 
Val Val, qu’il descend pour franchir le ruisseau nommé Gämer- 
rhein, ou en roman Vaia. (En venant d’Andermatt on ne suivra 
pas ce ruisseau après l’avoir franchi, mais on prendra le chemin 
qui monte, sans cela on risque de s’enfoncer dans des marais.) De 
l ’autre côté on remonte la pente escarpée jusqu'au Col da Tiarms 
(66 3 1 ')  qui sépare le haut Piz Tiarms ou Bergli Stock (8973 ') au N. 
du Calmot (7129 ') au S . Le chemin d’hiver (v. pl. bas) longe le 
pied de ces montagnes. Au sommet du col, qui forme la fron­
tière des Grisons et d’Uri, on voit s’ouvrir une belle vue sur la 
vallée antérieure du Rhin jusqu’aux montagnes du Vorarlberg et 
de la Rhétie, sur la chaîne des Alpes de Glaris et les arêtes de 
rochers qui s’avancent à angle droit dans la vallée du Rhin au S.; 
au SO. on voit le S ix  M adun  ou Badus (9023 ', v. p. 92). 
Descendre de là au lac d’Oberalp (p. 343) en se tenant à g. pour 
éviter la prairie marécageuse. De Sedrun jusqu’au lac, où les 
deux chemins se rejoignent, 2 4/2 h. (Si l’on veut suivre le che­
min d’été en venant d’Andermatt, on devra gravir de suite la 
croupev qu’on voit devant soi après avoir passé le lac ; le chemin 
de dr. (S .)  est le chemin d’hiver.)
Le c h e m i n  d ’h i v e r  su it la r. g. du Rhin an térieur et 
passe près de la chapelle de SP-Brigitte, au p ied  du p e tit village de 
Orispausa m entionné ci-dessus. I l traverse Selva (4734 ') et Chiamut 
e u  Tschamut (50 4 8 '), pauvres villages composés de quelques ca-
banes et d ’une chapelle. Selva est si souvent enseveli sous des 
avalanches, que ses habitants on t dem andé en 1853 une su b ­
vention au grand-conseil pour pouvoir abandonner leur village ; 
on rejeta leur demanda, ce qui les força de rester. Chiam ut est 
probablem ent le village le p lus élevé de l ’Europe où l’on ren­
contre encore des champs de b lé. Le chem in franchit le Gämer- 
rhein ou Vaia (v. p. 342) près de son em bouchure dans le Rhin 
antérieur, puis il tourne à d r., en face des chalets à'Aidez situés 
su r  la r. d r e t s’engage dans le Val Surpalix  entre le P is Nur- 
schaüaz (84 4 7 ')  et le Calmot m entionné p. 342.
Source du R h in  an té rieu r ( V o rd e r .R h e in ). L e R h in  a n té r ie u r  p ren d  sa 
so u rce  dans le  la c  Tom a s itu é  su r la  p en te  N E . du  S ix  M a dun  ou  B a d u s  
(v . p. 342), à 7215' au -dessus d u  n iv eau  de la  m er. L e  chem in  q u i y  
co n d u it p ren d  à g. un  p eu  a u -d e s s u s  de l’em b ouchu re  du  G am errhe in  
(v . p . 352), fran ch it p rè s  des cha le ts  d 'Aidez le  ru isseau  q u i so rt du  V al 
S u rp a lix , m on te  aux  cha le ts  de Tgietlems e t  à une p ra ir ie  s itu ée  au  p ied  
N E. du lac , su r la  r . g. du R hin  an té r ie u r  q u i s’appe lle  ic i A u a  da  Toma 
o u  D arvun. On g rav it en su ite  la  te rrasse  de ro ch e rs  à l ’O ., d ’où  le  R hin  
a n té r ie u r  se p réc ip ite  en chu tes  éc u m a n te s , e t l ’on se trouve  en  face 
d ’une gorge resse rrée  dans laq u e lle  se tro u v e  le  lac au x  eaux  vertes , p ro ­
fondes e t  sans po issons. I l  e s t long  de 400 p as , la rge  de la  m o itié  env i­
ro n  e t en tou ré  au  S. e t au  SO. de ro ch e rs  escarp és, au  N. e t au  NO. 
de  p ra irie s .
Ce n’est qu’à partir de la réunion des trois ruisseaux près 
des chalets d’Aidez que le fleuve porte le nom de Rhin. Le 
chemin d’hiver qui conduit au lac d’Oberalp en suit la r. g. entre 
Surpalix et le sommet du col (6316 ') où se trouve une croix 
marquant la frontière des Grisons et d’Uri. Un peu plus loin, 
à l’extrémité orientale du lac d’Oberalp, le chemin d’hiver dé­
bouche dans le chemin d’été.
Le lac  d’Oberalp ( Oberalpsee, 6252 '), dont on su it au N. le 
bassin allongé et fourm illant de tru ite s , est long de 25 m. et 
donne naissance à la principale source de la Reuss. Le 16 août 
1799 de sanglants combats fu ren t livrés su r ses bords ; les 
A utrichiens se v iren t forcés de se re tire r dans les Grisons et 
de céder le terrain  aux Français (p . 81).
Le sen tier longe ensuite l ’Oberalp, dont l’herbe est touffue et 
la pente presque nulle  ; il passe près des (45  m .) chalets de 
l ’Oberalp où se découvre b ien tô t une vue su r toute la vallée 
d ’U rseren; au fond, l ’auberge de la Furca. Des chalets à A nder­
m att 1 1.; la dernière pente  est escarpée e t p ierreuse, le chemin 
très-m auvais. Andermatt (44 4 5 ')  v. p. 91.
(A  la montée, il faut au moins lV j h. pour aller d’Andermatt 
aux chalets de l’Oberalp. On se fatigue plus à cheval qu’à pied, 
parce que le chemin, mal pavé et profondément encaissé, est en 
outre si étroit, que le cavalier peut à peine garantir ses jambes 
du frottement des parois de rochers entre lesquelles il passe, tandis 
que le piéton marche tout à son aise sur la prairie.)
87. Be Disentis à Bellinzona. Lucmanier.
J u sq u 'à  O livone 10 1., chem in p o u r ca v a lie rs ; d 'O livone à  B iasca su r la 
ro u te  du S t-G o tth a rd  d i l i g e n c e  chaque jo u r  (1861 à  31/2 h . du so ir) 
en 3 h ., re to u r  (m ontée) en 41/2 h .
L e L ucm anier es t le  m o ins élevé de tous  le s  passages des Alpes r e ­
lia n t la  S u isse  à  l 'I ta lie . P ép in  e t C harlem agne le  fran ch iren t avec le u rs  
arm ées dans le u rs  g uerres  con tre  les L om bards. L es abbés de D isen tis . 
q u i favo risa ien t to u t sp écia lem en t cette r o u te ,  la  b o rd è ren t de chapelles 
e t d 'h o sp ices  d estinés  à  s e rv ir  de refuge au x  voyageurs. On se p ro p o se  
d 'y  fa ire  p a sse r un  chem in  de fer e t une  g rande-rou te .
L e chemin traverse le R h in -A n térieu r, devient très-escarpé, 
passe par Mompè-Medels (3926 ') e t le m ont Vergièra, pour arriver 
pénib lem ent à Piatta. Laissant à g. le village de Curaglia, 011 
aperçoit le m agnifique glacier de iledels. P ia tta  (42 4 8 ')  {*aub. 
chez le c u ré ) , à 2 i/ì  1. de D isen tis , est le c h e f - lie u  de la 
vallée. (E n  venant du Lucm anier pour aller à D isentis, il  fau t 
traverser le ruisseau à g. dans le  village m êm e, près du bureau 
de poste .) P u is vient S. Rocco, b ien  situé, et Bredaggio ou 
Perdatsch (4725 ') (aub.).
Au-dessous de Perdatsch, le Rhin-M oyen  se précipite d’un 
rocher de plus de 100' de haut dans un abîme effrayant; on est 
guidé vers ce lieu un peu écarté par un fracas semblable à 
celui du tonnerre.
P rès  de P e rd a tsc h  s 'o u v re  le  C rista llinen tha l, v a llée  su r le s  pâ tu rag es  
de laq u e lle  on p rép a re  u n  from age gras trè s-es tim é . E lle  es t in té ressan te  
p a r  ses cascades, su r to u t dans le  Höllensclilund (gorge d 'en fer), p a r ses g la­
c iers  e t le s  no m b reu x  cristau x  q u 'o n  y tro u v e . L e to m beau  de S t-C harles 
B o rrom ée, dans la  ca théd ra le  de M ilan, est com posé de cris tau x  de ce tte  
v a llée . On y  ren co n tre  encore des ours e t b eaucoup  de cham ois.
La route passe près des hospices de St-Jean  et de St-G all 
(5174z)  pour se rendre à (3 1.) Sta Maria (5670z), le m eilleur 
des 5 hospices, actuellem ent assez bon, m ais avec'5  lits  seule­
m ent. Sa dénomination p rim itive „S. Maria in luco m agno“' 
(S te-M arie dans la grande forêt) paraît avoir donné le nom au 
passage et à la m ontagne, quoiqu’il ne s’y trouve actuellem ent 
p lu s d ’arbres b ien  loin à la  ronde. D e même que les autres 
hosp ices, S te-M arie a aussi des cloches qu’on sonne par le 
mauvais tem ps po u r diriger les voyageurs.
Au NE. de l ’hospice, au milieu de hautes masses entourées 
de glaciers, s’élève le Scopi (9850z, Tschupè, cime ou couronne) ; 
on peut en atteindre le sommet en 4  à 5 h. de l ’hospice; l ’ho­
rizon s’y étend depuis le Montblanc jusqu’au Gross-Glockner.
L e chemin de dr., qui ne m onte p lus que très-peu  au delà de 
S tc-M arie e t qui offre une vue m agnifique sur les cimes du 
S t-G otthard , conduit en 5 h. par le Val Piora à Airôlo (p . 94). 
L a hau teur de g. à pentes adoucies forme le passage du l u c ­
m anier (5901z), qui mène à Olivone. Une croix indique la fron­
tiè re  des Grisons et du Tessin.
Le sentier s’abaisse m aintenant vers la vallée de Z ura; (1 1.) 
hospice Casaccio, moins cher que celui de Ste-Marie ; (2  1.) hos-
pice Camperio (3780'), fondé comme le précédent par S t-C harles 
Borromée ; (1 1.) Olivone (2746') (*Steffâno Bolla, assez cher), 
l ’endroit le p lus élevé du Val Blegno ou de Pollenz; pendan t 
les dernières heures du t r a je t , on traverse une forêt clairsem ée 
et on m arche su r un mauvais pavé. Le prem ier coup d ’oeil je té  
du Lucm anier su r cette vallée parsem ée de nom breux clochers 
b la n c s , est des p lus curieux. A p a rtir  d ’Olivone une bonne 
route descend la  vallée à travers u n  jo li paysage ; çà e t là quel­
ques cascades; les auberges sont passables. On passe devant" 
les sources m inérales d 'Acqua rossa (1631', eau rousse). Toute 
la vallée est habitée par des rô tisseurs de m arrons et des choco­
latiers, qui se répandent de là dans presque tous les pays de  
l ’Europe. P rès de
45/s B iasca  (p . 96), le Val Blegno vient déboucher dans la  
Riviera (vallée du Tessin). De Biasca à
43/8 Bellinzona v. p. 96.
88. Prettigau, Davos, Belfort, Schyn.
D i l i g e n c e  de la station du chem in de fer de Landquart à  Davos l f o i s  
par jo u r (1861 à 93/4 h. du mat.),, ju squ 'à  Kublis (24 places à 2 fr. 25 c.> 
en 23/4 h ., ju sq u 'à  Davos (12'places à 4 fr. 80 c. à partir de Coire) en 73/4 h..
T ro is  jo u rn é e s  trè s - in té re s sa n te s , à  trav ers  u n e  co n trée  fo r t jo l ie ,  
en  p a r tie  g ran d io se , e t à  l 'a b r i de la  g rande affluence des voyageu rs . 
1er jo u r ,  de C oire  ou  de R agatz en chem in  de fe r  à  la  s ta t. de L a n d q u a rt 
e t de là  en  d ilig . à  D a v o s - P l a t z , ou  b ie n  en d ilig . ju s q u 'à  K ü b l i s  
seu lem en t (heu res  de m arch e  à  p a r t ir  de la  s ta t. de L a n d q u a rt: 45 m . 
aube rge  du  F e ls e n b a c h , chem in  a l ig n é , p o u d reu x  e t dén u é  d 'o m b re ; 40  
m. G rü sc h ; 40 m . S ch ie rs ; 1 h . 5 m . J é n a z ;  20 m . F id e r ise r  A u ;  45 m.. 
K üb lis), à  p ie d  en  21/2 h- à  K l o s t e r s ;  de là  en 31/2 h . à  D a v o s ;  au  
beso in , on p e u t fa ire  le  d e rn ie r tra je t en cha r-a -bancs . — 2e jo u r ,  à  p ie d  
en  43/4 h . à W i e s e n ,  13/4 h . v illage  d 'A l v e n e u ,  2 h . L e n z ;  to ta l 8I/2 h -  
— 3e jo u r ,  à  p ied  en  4 h . à  T h u s  is .  Celui q u i tro u v e  la  tâ ch e  du  2e  
jo u r  tro p  fo rte , p e u t descend re  en 8/4 h . du v illage  d 'A lveneu  au x  B a i n s  
d 'A l v e n e u  e t y  p asse r la  n u it . (B elle excu rs ion  p a r  F i l i s u r  à  B e r -  
g ü n ;  la  p a rtie  de la  ro u te  appe lée  „B ergüner S te in“ (p ie rre  de B ergünJ 
[p. 352] p e u t se com parer aux  p lu s  b elles  p a rtie s  de la  V ia  M ala.) On a 
alo rs 3 h . de p lu s  p o u r la  jo u rn é e  s u iv a n te , m a is  on p e u t les fa ire  a u  
b eso in  en c h a r-à -b a n c s : 2  h . de m arche  ju s q u 'à  T i e f e n k a s t e n  (1 h . 
de v o i t .) ,  e t  5 h . de m a rch e  de là  à  T husis . I l v a u t p o u rta n t m ieu x  
re s te r  s u r  la  h a u te u r  d u  v illage  d 'A lveneu . — Les m e illeu res  a u b e rg e s  
s o n t: N iggli à  Fideriser A u ,  B a ins de Serneus, H irsch  à  K losters , R a th h a u s  
à  Davos, B ains d 'A lveneu , K rone à  L enz.
La route b ien  alignée de la sta t. de Landquart (re s tau ran t 
très-sim p le) au P re ttigau  croise la grand’route de Coire p rè s  
de la  bonne auberge à  prix  m odérés „Zur oberen ZollbrückelL 
(1631') (I /4 !•)> à l ’endroit où se trouve le pon t du même nom 
su r la  Landquart. La route de Coire traverse ce pont. LW 
Kaiserruck, pointe orientale des sept K urfirsten  (p . 51), se dessine 
au fond à  g. P rès de l ’auberge du Felsenbach (V 2 !•)» ^  l ’entrée 
du P re ttigau , notre  route franchit la L andquart ou Landw asser, 
en su it la r. dr., e t passe par la Klus, gorge étro ite  d’1/» 1. de 
long, dangereuse en hiver. Au sommet de la paroi à  pic  on 
aperçoit quelques restes du château de Frag<tein (Ferporta) qui
com m andait jad is  l 'en tree  du défilé. E n  1799 les Français ne 
p u ren t se rendre m aîtres de cette gorge bien défendue par les 
hab itan ts des G risons, qu’en la tournant.
Le P re tt ig a u  (P ratigovia , val des p ré s , v a l  p ra tens)  e s t une  vallée  en 
g én é ra l é tro ite  e t fe r t i le ,  su rto u t en fru its  ; à son en trée  e t en  quelques  
a u tre s  end ro its  e lle  es t couverte  de ca illoux  en tra înés  p a r la  L a n d q u a r t;  
d e s  m ontagnes b lanches  la  bo rd en t au  fond e t su r les flancs. E lle  a 
q u e lq u e  rap p o rt avec  VA p p en ze ll, su r to u t à  cause de ses nom breuses 
m a iso n s  d ispersées  çà e t la-, m ais elle  es t p lus fertile  e t son  clim at est 
p lu s  doux . Q uant à sa fo rm e, elle  se rap p ro ch e  davantage de l'E m m en tha l 
(p . 1 0 7 ) :  p â tu rag es  excellen ts  et troupeaux  superbes . L a popu la tion , 
com posée  d 'en v iro n  10,000 p ro te s tan ts , pa rle  l’a llem an d , m ais les nom s 
•des loca lité s  so n t p resq u e  tous  rom ans, pa rce  que  le  peup le  p a r la it a u tre ­
fo is  ce t id iom e. A u Ü . de la  va llée  s’élève la  cha îne  d u  R a e tiko n , qu i 
■sépare le  P re tt ig au  du  V orarlberg  et de la  va llée  de M ontafun (p . 3 8 0 ) .  
O n traverse  ce tte  cha în é  p a r  un  g rand  nom bre de passages que les h a b i­
ta n ts  du pays ap p e llen t poi'tes (T lior) {Porte Suisse. Porte de D i'usus e tc .). 
■Ces passages dev ien n en t chaque année p lu s ' im praticab le s  p a r  su ite  des 
■éboulements e t de la  m arche  des g laciers. Les tro u p e au x  ne p assen t 
p lu s  que  p a r  tro is  de ces portes.
A scension  de la  S c e s a p l a n a  (9 1 3 6  ), som m et du R ae tikon , v . p. 3 8 0 .  O n  
n e  p eu t y m o n ter du P re ttig au , p a r  S e e w is , q u ’au  risq u e  de ses jo u rs .
A u delà de la K lus la vallée s’élargit. Les localités suivantes 
se  succèdent à de courts intervalles. Pardisla (18590» Schmitten 
avec les débris du château de Solâvers, lieu de naissance du 
dernier comte de Toggenburg (p. 3 2 1 ); Grüsch (1982 ') ( Krone 
chez Oredig, assez bonne. ; les cham bres sont ornées de vieilles 
scu lp tu res de bois), avec quelques jolies maisons en style roman, 
p e in tu res, balcons ouvrés etc. ; autrefois p rop rié té  de la famille 
de  S a lis-G rüsch , elles servent actuellem ent de presbytère et 
d ’école. On a constru it depuis 1847 des digues dans toute 
la  largeur de la vallée, au moyen desquelles on espère rendre 
à  la culture de vastes terrains dévastés par la Landquart. En 
arrière, à m i-hauteur, au m ilieu de prairies, le village de Seewis.
Schiera (21180 , à 3/4 de 1. de G rüsch, possède une maison 
de refuge pour enfants abandonnés, un sém inaire et une dem i- 
douzaine d ’auberges, dont les m eilleures (Krone  et Leue) sont 
très-sim ples. Le 24 avril 1622, les habitants et su rtou t les 
femmes se b a ttire n t avec succès contre les A u trich iens; depuis 
ce jour, celles-ci ont le privilège de se rendre les prem ières à 
la  table de communion.
A 15 m. de S chi ers la route passe par un nouveau pont sur 
la  r. g. qu'elle su it en rem ontant la vallée qui se resserre, ju sq u ’à 
(1 1.) Jenatz (23090 (Poste chez Jean H artm ann; Krone). Au 
bo u t de 20 min. on arrive à Fideriser A u ( *Niggli, su r la route, 
o rd in . beaucoup de baigneurs ; bur. télégr. ; voitures). Au S. 
du  village de Fideris (27760» situé  à 25 m. de la route sur la 
hau teur, et où il  y a un grand hôtel appartenant au propriétaire 
des bains (v. p. 347), se trouvent les Bains de Fideris (32510* 
I ls  sont situés au fond d’une gorge à 3/4 1. du village de F ide­
l i s ,  à 1 1. de la route, e t surtout efficaces contre les affections 
-de la poitrine. Les sources sont analogues à celles de St-M au^
rice dans l'Engadiiie (p . 360), mais moins fortes. Les deux 
maisons de bains sont souvent encombrées en é t é , m algré leur 
ru s tic ité : cham bre de 2  à 3 4/2 fr., din. 2 fr. 70 c., Pension de 
l re classe 4Va fr. Les anciens propriétaires des bains se sont 
enrich is sans s’occuper de l ’em bellissem ent des environs n i des 
routes. Le chemin est tou t au p lus passable ju sq u ’au village de 
F ideris ; mais de là aux bains il ne para ît guère praticable en 
voiture , quelque légère qu 'elle soit.
E n  face de F id e ris , su r la  r. d r. de la  L andquart, on v o it su r un  h au t 
ro c h e r  les ru in e s  de l 'an c ien  ch â teau -fo rt de C a s te ls , long tem ps la  ré s i­
d en c e  des baillis, au trich ien s  gouvernan t les h u it ju r id ic tio n s  t il  fut 
em p o rté  d’assau t e t d é tru it en 1622 p a r  les paysans arm és seu lem en t de 
b â to n s . L 'in ten tio n  de l'e m p e re u r  F erd in a n d  I I ,  de s’a ssu re r des p assa ­
ges des G ris o n s , é c h o u a  long tem ps con tre  la  rés is tan ce  des paysans  du 
P re t t ig a u , q u i succo m b èren t enfin dans la  p ra irie  à.'Acquasana, p rès  de 
Saas  (le 5 sept. 1622). L e pays rach e ta  p lu s  ta rd  son  indépendance  à 
l 'a id e  de tro u p es  su isses e t  frança ises.
Au delà de F ideriser Au la route longe la Landquart e t tra ­
verse une m agnifique gorge bordée de bois et de rochers (couches 
friables comme à l’A xenberg, p. 85). Au m ilieu des sapins, sur 
la hauteur, les ru ines du château de Strahlegg. On traverse en­
su ite  la Landquart sur uit pont couvert, e t arrive sur la r. dr. 
à  D alfa tsa , composé de quelques maisons de bois et dépendant 
■de la commune de Luzein  située p lus haut, pu is à K ü b lis  (2 5 3 0 ’) 
(Krone  ou Poste), r ian t village paroissial.
A K üblis la nouvelle route commence à m onter; elle passe 
p ar Saas (3054z)  (30 m in.) en longeant le versant septentrional 
de  la montagne, e t franchit p lusieurs vallées avec des cascades 
ju sq u ’à (2 1.) Klosters. La vue est continuellem ent belle.
Le p iéton aura plus d ’agrém ent en suivant au delà de Mezza 
Selva  (3 2 3 2 '), à p a rtir  du bureau de poste de Sem eus, la nou­
velle chaussée si habilem ent constru ite . Le jo li pont de p ierre  
le conduira su r la r. g. de la L andquart au village de Serneus (50  m. 
de  Saas) et (25  m .) aux B a in s de S erneus (3 0 3 2 '), dont l ’eau 
sulfureuse est très-appréciée des hab itan ts des Grisons e t de 
l ’Engadine ; on y est bien à des p rix  m odérés ; les voyageurs de 
passage y sont égalem ent reçus. Le chem in des bains à (1 1.) 
Klosters franchit les deux bras de la Landquart à 20 m. des 
b a in s ; on p rend ensuite le large chemin qui traverse à dr. de 
belles prairies en m ontant doucem ent le long de l ’eau. A rrivé 
au sommet On jo u it d ’un jo li coup d ’œil su r le P re ttigau  : au 
fond les blanches cimes de la Scesaplana. La belle voûte du 
glacier de Silvretta  (96 1 7 ')  ferme la vallée à l’E. ; à dr., le Rog­
genkorn  (7 7 5 5 ')  e t le Gutschiefer, qui sont couverts de neige au 
com m encem ent de l’été, mais verdoyants vers la fin.
K lo ste rs  (3709 ') se divise en 4 groupes nommés iiberm Bach, 
Diirfli, am  P ia ti, bei der Brücke. Am P latz  renferme l ’église et 
d e  belles maisons neuves ( *Hirsch, p rès du pon t et du bureau
des d iligences, ch. 1 fr. ; 16 bons lits ) . D e K losters par la  
Vereina (7 6 3 0 ')  en 8  h. à Süs dans l ’Engadine (p. 3 6 6 ) : guide 
5 fr. e t la nourritu re  ; on recommande comme tel le m aître d ’école 
Caspar; cheval 9 fr.
Bonne route de K losters à Davos. (P e tite  voit, ju sq u ’à Davos 
am P latz  4 fr. ; en voit. 2 l/2 h., à p ied  3 V2 h .). Elle qu itte  
la L andquart e t monte pendant près de 2  h. la  Klostersche S tü tzT 
montagne boisée qui sépare le P re ttigau  du te rrito ire  de Davos.. 
Le p iéton  peu t abréger les sinuosités du chem in en suivant les  
traverses. 1 1. Unter-Laret (4648 '), village de chalets dans une 
prairie , avec u n  p e tit étang d it Schwarze See (lac noir). 20 m . 
Ober-Laret. 15 m. S t -W olfgang, chalet à la hau teur du passage 
(5009 '). On descend ensuite m odérém ent; la route traverse en 
ligne droite une plaine peu fertile ; (1 2  m .) quelques chalets à g., 
près desquels on longe le lac de Davos (4 8 0 5 '), long de 25 m.. 
et très-poissonneux ; il  s’écoule par la rivière de Davos (Landwasser).. 
A l’extrém ité  S. du lac e t à 5 min. du b o rd , Davos-Dörfli 
(Eôssïb, chez Gredig fils) ; en face de l’église, la vaste maison de- 
l’ancien landamman Buoi.
(40 m .) Davos am P latz (47 9 0 '), chef-lieu du d istric t et d e  
l ’ancienne ligue des d ix ju rid ictions, avec beaucoup de jolies 
maisons dispersées sur une verte p ra irie ; ce sont en partie  dee 
manoirs de confiseurs, sem blables à ceux de l ’Engadine (p. 358). 
L ’*auberge dans la  maison commune  (R athhaus) est tenue par 
Jacob Fopp; p rix  m odérés. A u-dessous du pignon sont suspen­
dues les tê tes de 11 loups naguère tués dans le d istric t. On 
p eu t voir dans la jo lie salle du conseil le piège qui servit à les 
p rendre, ainsi que des armes et d ’anciens vitraux de 1564 re­
présen tan t les armoiries des d ix-ju rid ictions e t des familles les p lu s  
considérées du pays. Erhard Michel a établi dans le village en 1861 
une nouvelle auberge e t pension „Gast- und  Kurhaus zum  Strela:e.
Le chem in  le  p lu s  c o u rt d u  P r e t t i g a u  o u  d u  D a v o s  à  l’E n g a -  
d i n e  s u p é r i e u r e  passe p a r  le  Col de S cale tta . On re s te  à  p a r t ir  d e  
D avos D orili p en d a n t quelques  100 p as  su r la  ro u te  de D avos am  P la tz , 
pu is  on  to u rn e  à  g. dans la  vallée de Disckma e t a tte in t en 23/4 h . l ’au b e rg e  
im  Dürrenboden où  l ’on a  une  be lle  vue  su r les g laciers du Piz Vadred  
(9956') e t du Schwarzhorn (97000- P u is  2 h . de m ontée  s u r  un  chem in  
p ie rreu x  m a is  sans danger ju sq u ’au  s o m m e t  d u  c o l  (80620, où l ’on 
tro u v e  une  h u tte  de refuge . L a  vue es t p auv re . 3 h . Sulsanna  avec  une  
aub . trè s-s im p le  ; chem in  sou v en t trè s - ra p id e , m ais in té re ssan t à  cause  
de ses cascades e t des g lac iers de ses v a llées  la téra les . A près une m a rch e  
de 3/4 h . ori to u rn e  à  dr. (à g. on a rriv e  à  Zernetz) p a r  Capella où l ’on 
a t te in t la  va llée  de l ’In n  ; pu is  ( I / 2  h .) Scan/s e t ( I / 2  h.), Zuz  (p. 365); en  
to u t 9 h . dè m arch e  de D avos-D örfli à  Zuz. E n  p assan t la  n u it à  l ’a u ­
berge  m odeste  de D ü rrenboden , on a tte in t le  co l dans la  m a tinée  e t p eu t 
enco re  fac ilem en t a l le r  avan t la  n u it ju s q u ’à Pontresina (p. 362).
P o u r  l ’E n g a d i n e  i n f é r i e u r e  (chev . p o u r  Süs 8 à  10 fr  ) on re ­
m on te  à  l ’E . de D avos-D örfli la  v a l l é e  d e  F l u e l a  ju s q u ’au  T s c h u g -  
g e n  (2 h .) ,  au b e rg e  de m ontagne très-sim p le  (8 li ts ) , la  seu le  à  p lu s ie u rs  
lieues  à la  ronde, s itu ée  à  1500' au -dessous du col ; pu is  en 2 h . au  som ­
m e t du  Col de F luela  (7404 ) où  se trouve  une  cabane de refuge. E n t r e  
le s  deux  p e tits  la cs  p resq u e  tou jou rs gelés qui s’y trouven t, on jo u i t  d 'u n
b ea u  coup d 'œ il s u r  le  Schicarzhom  (9700'). De là  à Siis dans l ’E ngad ine  
(p . 366), 3 bonnes h eu re s  de m a rch e . . (De Süs à  T schuggen , chem in  p o u r  
cava lie rs  [chev. à Süs 5 fr. ; l ’au b e rg is te  du  Schade en loue] ; la  ca rrio le  
de la  p o s te  ch a rg e  1 v o yageu r p o u r D avos.)
D e D avos à Coire 9 à 10 h . de m arch e  p é n ib le : on passe  à  VO. le  
Col du  S tre la  (7517') ; pu is  on su it, à p a r t ir  de Langwies, g rand v illage  à 
m i-ch em in  en tre  D avos e t  C o ire , le s  pen tes  N. du  sauvage SchanßggVial 
-que trav erse  la  Plessur, e t passe  p a r  Peist (p . 316), v. p. 353.
L e district de Davos ou de Tavau  (là -derriè re ) est une haute 
vallée alpestre de 1726 hah. .(24  çath.), fongue de 4  à 5 1. ; on 
n ’y voit que prairies couvertes de m aisons et d’étables avec 
quelques champs de b lé  ; elle est bordée de m ontagnes boisées 
e t  arrosée par le Landwasser. Les 5 églises de la vallée servent 
■de centres à divers groupes de m aisons nommés D'àrfli. am, P latz  
(o u  St-Johann am P la tz), Frauenkirch, Olaris, et, dans une vallée 
la térale, Monstein. Le d istric t form ait ju sq u ’en 1848 l ’une des 
2 6  ju rid ic tio n s souveraines des Grisons (p . 314) ; les hab. 
en  sont réform és.
On longe ensuite presque continuellem ent le Landw asser qui 
coule à peu  près à la même hau teur que l’étro ite route qui en 
e s t souvent inondée. Le chemin ne devient m eilleur que près 
de Frauenkirch (1 1.), église située sur une ém inence e t autour 
de laquelle s’est groupé un  village. La vallée se ré tréc it. 40 m. 
Spinabad, bains très-sim ples mais bons et pas chers sur la r. g. 
du  Landw asser ; l ’eau en est légèrem ent sulfureuse. 15 m. Glaris 
(4 4 7 6 ') . On traverse une vallée sauvage et solitaire ju sq u ’au 
.Schmelzboden Hoffnungsau  (45  m .), m ines de plomb et de zinc 
autrefois exploitées par une compagnie française , mais aban­
données depuis 1847. A uberge très-sim ple
Ic i recommence une espèce de route, très-é tro ite , p lus ou 
m oins sûre, qui longe u n  m om ent le Landw asser, le traverse sur 
u n  pon t e t s’engage dans une gorge étro ite , longue de 10  m in., 
qui doit avoir autrefois ferm é l ’entrée de la  vallée ; c’est la lim ite  
des ju rid ic tions de Davos e t de Belfort. La route est sinueuse, 
■et repose souvent sur une m açonnerie ou sur des ponts collés au 
rocher ; elle m onte pendan t près de %  h. ju sq u ’au p lateau  où 
s’offre une charm ante perspective sur la  belle et verdoyante 
vallée ; à g. Jenisberg (4 7 0 1 '), village su r une riante prairie  : à dr. 
le village de Wiesen ; au p rem ier plan, des m élèzes; dans le fond, 
le Tinzenhorn  (96 4 1 ')  qui domine l ’ensemble ; à l ’E ., le P iz d ’Aela  
•ou Ragnutz  (  10220 ') ; à l ’O., le P iz St-Michel (9731 ').
W iesen  (44 7 6 ')  (aub. chez le greffier P alm y, près de l ’église ; 
cinq lits  ; au besoin on peu t loger chez le curé), village réform é 
de langue allemande, para ît être à une portée de fusil, m ais il 
faut 1 h. pour y arriver. Le chemin contourne les collines et 
les ravins creusés par les eaux.
P lu s loin, on est obligé de tourner une gorge profonde, le 
Tiefentobel, où se trouvent les orifices d ’anciennes galeries de 
m ines. Le vert clair des mélèzes donne un charme particu lie r
au paysage. On rem arque de loin sur une verte colline l'église 
catholique de (1 1.) Schm itten. (4079 '). E lle n ’offre rien de 
rem arquable à l 'in térieu r, et la vue .n 'en est pas p lus étendue 
que de la route.
L e s e n tie r  à  d r ., au -dessous de l'ég lise , q u i descend  d irec tem en t dans- 
la  va llée , ab o u tit p rès  du po n t de F i l i s u r  (p. 351). Les p ié tons  qui v eu len t 
v is ite r  B e r  g ü  n (p. 352) y gagnent 1 h . en év itan t le  dé to u r pa r A 1 v e n  e u .
Sur le chemin du village ( 1/ 2 1.) d ’A lv en eu  (4076 ', cath. rom .), 
on aperçoit la partie  supérieure de la vallée de VAlbula, séparée 
du Landw asser par le Stulsergrat (7948 '), montagne analogue au 
Niesen (p. 120) ; au fond de cette vallée s’élève une partie  des 
montagnes de VAlbula (Piz Uertsch). Tout près d ’Alveneu on 
voit à dr. une m asse de gros blocs de rochers recouverts de 
mousse, d ’arbres et de bu issons; tout en haut, derrière le village, 
se trouve un moulin qui est mis en m ouvem ent par un  ruisseau 
qui y tom be à pic.
A TO. du v illage , une ro u te  descend  en 3/4 h . aux  b a i n s  d ’A l v e -  
n e u  situ é s  1240' p lus bas su r VAlbula. E xcu rsion  à  B e r g ü n ,  v. p . 352.
La route que nous suivons longe la montagne en restan t è la  
même hau teu r; elle passe sous les ruines du château de B elfortr 
dont on voit encore p lusieurs étages sur un rocher d ’un accès- 
difficile; ce château a donné son nom à une ju rid ic tion  (p. 314). 
A u bout d ’1 h. on arrive è B r ie n z , où se trouve une ancienne 
to u r ayant autrefois appartenu à la famille P o rta ; on monte en­
suite  ju sq u ’à (1 1.) L enz (*Krone ou Poste) (4063 '), v. p. 354.
De Lenz on passe sous le village d ’O bervatz, adossé à une pen te  
douce et fertile et composé des 3 petites localités contiguës de 
Zorten, L a in  et M uldain; au bout d ’1 h. on est sur la croupe 
de la montagne où se trouvent la chapelle et la potence de la 
haute ju rid ic tion  d’Obervatz ; de ce point, *vue magnifique, à l ’E. 
su r Alvaschein et l ’A lbula, qui coule à 600 ' p lus bas dans un 
é tro it lit de rochers ; au loin, à  l’O., sur le H einzenberg (p. 382). 
Une petite  auberge se trouve dans la gorge voisine, près d ’u n  
pon t su r le Heide-Bnch qui sort du lac de Yatz (p. 354). (L e  
voyageur venant de la vallée de l ’A lbula par Alvaschein prend à 
g. près du m oulin qui est au niveau du pont de Solis sur l’A l- 
b u la ; celui qui vient de Thusis tire  à dr. derrière la chapelle.),
On descend ensuite un peu, a tte in t une forêt de pins, et s’en­
gage dans le *défilé de Schyn  (rom. Muras), é tro it passage boisé, 
en partie  ta illé  dans de sombres rochers de schiste, en partie 
supporté par des soubassem ents maçonnés ; on se propose de le 
convertir en chaussée: à g. un profond abîme, à d r. un rocher 
vertical. A l ’ex trém ité  occidentale du passage on descend la  
montagne, en laissant sur la r. g. de l’A lbula les ruines p itto ­
resques du castel de Campi; on y voit s'é tendre la large et popu­
leuse vallée du Rhin, S tils, Thusis et la chapelle de S t-Jean  (p. 384).
Thusis ne semble plus guère élo igné; on serait ten té  d ’y 
descendre par l ’un des sentiers qui sem blent conduire à g. dans
la direction de ses fertiles environs. Ces chemins conduisent 
bien dans le voisinage du pont de l’A lbu la , mais un gouiïre de 
près de 100 ' v ient sub item ent couper le passage au tou ris te  
aventureux et le forcer à revenir à */a 1- de là sur le chemin qu ’il 
a quitté . E n tre  la chapelle d ’Obervatz et Scharans on ne rencontre 
qu’une seule fois de l’eau potable qui s'écoule d’un tuyau. (E n  
montant, on peu t suivre un chemin qui abrège de près d ’1 h. : 
au delà du pont de l ’A lbula on rem onte pendan t 5 m. le cou­
ran t de la rivière, traverse ensuite des prairies, et su it enfin un 
bon sentier sur la hau teur ; on p eu t facilem ent s’égarer sans guide : 
6  fr. e t la nourritu re.)
D errière (2  1.) S ch aran s on franchit le nouveau pon t (1 8 6 0 ) 
su r VAlbula et tourne à dr. ( à  g., au haut d ’un rocher à  pic, le 
château encore h ab ité  de Baldenstein), sans passer par S ils  ; on 
longe ensuite à g. les jard ins du village pour arriver au pont de 
bois je té  sur les eaux rapides du Rhin (la  1Solia en v ient no ircir 
les flots grisâtres sur la r. g .) e t conduisant à  ( %  1.) T h u sis  
1 * Via i la la ;  * Adler), v. p. 383.
Les voyageurs q u i ,  de T h u s is , veu len t a rr iv e r  à  la  route du Julier  
(v. 355), ch o isissen t un  chem in  p lu s  co u rt (offrant une  m agn illque  vue> 
p a r  les v illages de M u t t e n z  e t de S o l i  s s itu é s  à  une  g rande h a u te u r  
au  m ilieu  de ria n te s  p ra ir ie s  e t en face du S chyn , e t p a r  S t ü r  v i  s ;  p u is  
on descend  in sen sib lem en t le  long  de la  pen te  O. de VOberhalbstein, e t 
tou ch e  M o o s ,  S a l u x  e t C o n t e r s  (p. 354)* c 'e s t u n  tra je t d 'en v iro n  8 h . 
L e chem in  p a r  le  col de S chyn est ce pendan t p ré fé ra b le : il e s t m ieu x  
om bragé e t m o ins fatigant.
89 De Coire à  Ponte dans l’Engadine par le Col 
de l’Albula.
15 1. D i l i g e n c e  de C oire  à  T ie fen k as te n  1 fois p a r  jo u r  (1861 à  51/2 h . 
du  m at.) en 41/4 h . (5 fr.) v. p. 353; de T ie fenkasten  à B ergün  d i  l i  g. à  
1 c h e v a l  en co rrespondance  avec  la  v o itu re  ven an t de C o ire , à  p a r t ir  du  
1er ju i l le t ,  en  3 h . (2 fr. 35 c ., vo it, à  1 chev . 8  fr.). De B ergün  à  P o n te  
( 4 1 / 2  !•) chem in  rab o teu x  p ra ticab le  seu lem en t en p e tit ch a r-à -b an cs .
L e paysage es t trè s-b eau , su r to u t à  l 'e n d ro i t où  il sem b le  ferm é d 'u n  
cô té  p a r  le  R o th h o rn , de l 'a u tre  p a r l 'A lb u la ;  p re sq u e  tous  les po in ts  de 
vue  so n t en  g én é ra l lim ités  p a r  des h au teu rs  couvertes de neige. L e co l 
m êm e n 'e s t  q u 'u n  sauvage chaos de p ie rre s  e t  de ro ch e rs .
De Coire à (5 7/g 1.) T ie fen k as ten  v. p. 353 et suivante. 
(Chemin d irec t de Lenz  aux Bains d ’Alveneu  v. p 354.)
Au delà de Tiefenkasten la route rem onte la  r. dr. de VAlbula, 
et passe p ar Surava  (2 7 7 3 ')  e t les B a in s d’A lveneu , source su l­
fureuse très-fréquentée p ar les hab itan ts des Grisons (ch. l ' / j  
à  2  fr., déj. 1 , soup. l*/g, s. i/2 fr., m eilleur m arché pour les 
pensionnaires ; pe tite  voiture pour Bergün en 2  h. 5 fr.). V is-à- 
vis, su r la r. g. de l ’A lbula, la chute jo lim ent encadrée d ’un 
ruisseau qui débouche ic i dans l’A lbula.
E ntre  les Bains d’Alveneu et (1 1.) F i l is u r  (3 2 6 0 ')  (aub. 
chez J. P. Schmidt à l ’entrée, chez George Schm idt au milieu du 
village) la route franchit le Landwasser de Davos (p . 3 4 8 ), et
au  delà du village, l'Albula, le long de laquelle elle reste ; jolie 
contrée rocheuse et hoisée. A u-dessus de F ilisur, les ruines 
du  château de Greifenstein. Sur le chemin (4  4 1.), Bellaluna 
(3 3 3 4 ') , fonderie de fer exploitée ju squ 'en  1840 par le comte 
silésien  R e n a rd , et après lui par A lberf Escher de Zurich, 
actuellem ent en ruines.
Au delà du pont de l’Albula la montée est forte jusqu 'au  (*/2 1.) 
*Bergüner Stein, étroite et profonde gorge tapissée de pins, dans 
la  paroi E. de laquelle, à une hauteur de 600 ' au-dessus de l ’A l- 
bula, 011 a p ra tiqué  à la mine en 1696 une route longue de 800 
pas, large de 4  à 5 ' ; le rocher la surplom be en partie , et des murs 
latéraux  la soutiennent. Pendant les guerres de 1799 e t de 
1800, les A utrichiens et les Français firent passer leur artillerie 
p a r  cette gorge. La nouvelle route p lus large et d’une construc­
tio n  des p lus hardies, a été term inée en 1860; la m ontée y 
commence p lus tôt que sur l ’ancienne, mais elle reste  près du 
.,S tein“ au-dessous de ce lle-c i, ce qui la rend beaucoup moins 
rapide. A un endroit on voit l'A lbula serpenter pendant Vl 1. 
dans un l i t  presque souterrain. A l’issue de la gorge s’ouvre 
un  vallon verdoyant, entouré de hautes m ontagnes blanches: c’est 
dans ce vallon que se trouve le jo li village (V 2 1.) de Bergün  
(427Ô '), rom. Bravuogn  (*aub. chez le landamman Cloetta; hôtesse 
a tten tive ; p rix  assez chers ; Poste). La tour au m ilieu du village 
se rt de prison.
Montée douce d ’une */2 h ., pu is plus rapide pendant 1 h., eu 
vue de p lusieurs belles cascades ; pu is encore une */2 h. de pente 
douce. A l ’endroit où la m ontée devient p lus escarpée, 011 peut 
abréger le chemin en prenant à g., au-dessous des m aisons, le 
chem in qui monte to u t droit. i/ 2 h. auberge (chez B ataglia; 011 
p eu t y loger ; tru ites  exquises) du Weissenstein (62 4 9 '). Le lac 
poissonneux qui se trouvait encore naguère ici, et dans le li t  du­
quel on gagne actuellem ent de la tourbe et de la terre  glaise, 
s ’est écoulé en 1859 dans le lac in férieur. La montée suivante 
n ’est pas très-fo rte ; elle passe près des - restes d’une ancienne 
voie rom aine, à travers le Teufelsthal (vallée du diable) rem pli 
de fragments de rochers amenés par les avalanches. E n tre  le 
W eissenstein et le Col de l ’A lbula (1 1.) (7120 ') la  contrée est 
déserte, p ierreuse e t rem plie de marais. „Se Albula fosse cos'i 
longa come Bernina non passerebbe ne gallo ne gallina '• (s i le 
passage de l ’A lbula é tait aussi long que le Bemina, ni coq ni 
poule n ’y passerait), d isent les habitants de Poschiavo au su je t de 
ce col. Des deux côtés s’élèvent les pointes de l'A lbula ; celle du 
S. est de g ranit ; celle duN . (P is  Uertsch, 10076') de calcaire prim itif.
Au-delà du passage on descend peu à p eu ; on passe p lus 
ta rd  par une forêt de m élèzes; au bout de 2 h. on est à Ponte  
( Ö202') v. p. 365.
90. De Coire à  Samaden par le Julier.
Comp. la carte p . 356.
I 72/3 1-, ex cu rs io n  des p lu s  in té re ssan te s  su r tous les  p o in ts. D i l i g e n c e  
(3  p l. de c o u p é , 6 d’in té r ie u r  à 14 fr. 70 c . , 1 p l. su r le  s iè g e , p o in t 
de c a b rio le t p o u r  le  c o n d u c te u r , com p. In tro d . IX ) une  fo is p a r  jo u r  
(1861 à  51/2 du  m a t.)  en  131/4 h . E n  a rr iv a n t à  Sam aden la  v o itu re  r e ­
p a r t  im m éd ia tem en t p o u r Zuz (p. 365); chaque  m a tin  il p a r t u n e  d iligence 
de Zuz p o u r S chu ls (p . 364). U ne d ilig . à  1 chev . p a r ta n t le  m atin  de S am aden  
p o u r  Zuz, e n tre tie n t la  co rrespondance  avec  la  ditig . q u i en  p a r t p o u r  S chu ls 
(1 fr. 40 c.). A p a r t ir  de l 'é té  1862 une  d iligence  fa it en  î  jo u r  le  serv ice  
d e  C oire à  S chu ls . (P o u r  av o ir  une  p lace  de co u p é  de Sam aden à  Coire 
i l  fau t se se rv ir  du  té lég rap h e  p o u r  la  com m ander à  Z uz, ce q u i se ra  n é a n ­
m o ins de p e u  d ’u tilité  d u ran t la  sa ison  des b a in s  dé S t-  M aurice (p . 360), 
les p laces  de coupé é ta n t a lo rs  re ten u es  p lu s ie u rs  jo u rs  à  l'av an c e .)
La route s’élève en zigzags à p a rtir  de l ’hôtel du S teinbock 
à  Coire (1819z) , e t offre constam m ent des poin ts de vue aussi 
beaux que variés sur la  ville, la vallée du Rhin e t le m ont Ca- 
landa. (U n sentier de traverse qu i monte to u t d ro it à travers 
la forêt, coupe les sinuosités de la rou te .) A  l ’O. s’ouvre le 
Schanfigg dans lequel coule la Plessur profondém ent encaissée. 
Le sentier de Davos, ind iqué  p. 3 4 9 , su it la paroi N. de cette 
vallée. Notre route rem onte le cours de la Rabiusa  qui débouche 
to u t au fond dans la P lessur près d ’une grande fabrique neuve ; 
on passe ensuite près de Malix e t des ru ines du château de 
Strassberg situé su r le versant de la m ontagne du même nom, au 
sommet de laquelle se trouve une borne m arquant la  fron tière  
des tro is ligues (com p. p . 314).
2 7 8 Churwalden (3731z)  (* K reuz; * Krone), p ittoresquem ent 
s itu é  dans une étro ite  vallée , fréquen té  en é té  pour la  cure au 
p e tit-la it ; il s’y trouve une ancienne église et l ’ancien couvent 
d 'Aschera, qui se rt actuellem ent d ’habitation au curé.
Parpan  (4633 ') (Löw e), à 3/4 de 1. p lus haut, est un  jo li v il­
lage alpestre dans une situation dégagée. Dans la  m aison des 
B uoi, des po rtra its  de fam ille de différentes époques.
D ans les d ern iers  tem ps on m o n te  fréquem m en t au  S tilse r -  H o rn  ou 
Stetzer-Hoi'll, som m et le  p lus é levé  de l'a re te  sé p a ran t la  va llée  de C h u r­
w alden  du  D om leschg  (p. 382): 31/2 h . de m o n tée  de P a rp an . G uide pas 
ab so lu m en t n éc essa ire , m ais u tile . O n descend  la  ro u te  s u r  100 pas  e n ­
v iro n  à  p a r t ir  de l’aub . „zum  L öw en“ , to u rn e  à  g. p rè s  de la  2e m a iso n , 
en  rem o n tan t le  co u ran t d ’eau  don t on su it la  riv e  dr. ju s q u ’au  delà d 'u n e  
é tab le  iso lée  (I/2 h . ) ;  là  on rep asse  p a r  le  p e t it  po n t su r la  r . g. N on  
lo in  de ce po n t on com m ence à  m o n te r en  ne t i ra n t pas trop  à d r., ju sq u ’aux  
cha le ts  de S tils  (I/2 h .)  où  on p eu t av o ir  du  la it. On m on te  ensu ite  
ob liq u em en t à g. p en d a n t une  I/2 h: p a r  l’a rê te  m é rid io n a le , p u is  p en d a n t 
a/4 h . à  dr. p a r  la  c roupe o cc iden ta le  q u i co n d u it au  v e rsan t o cc iden ta l 
d u  cô té du  D om leschg où  on co n tinue  de m o n te r à dr. ju s q u ’au  signal. 
L a descen te dans la  va llée  du  R h in  (e t à  T husis) de ce cô té  de la  m o n ­
tagne es t un  p eu  p lus e rca rp ée  e t p lu s  fatigan te.
On atte in t b ien tô t la hau teur du  passage (4 7 7 5 ') , d ’où l ’on 
jo u it d ’un coup d ’œil ré trospectif su r le Calanda. E n avant, belle 
vue sur les montagnes qui séparent l ’O berhalbstein et le Val 
Nand.ro ; à dr., sur les montagnes qui dom inent le Schyn (p. 350) ; 
à g. sur la poin te m agnifique du Lenzer H orn  (8951 ') à côté du
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quel apparaît le P i z  S t - M ic h e l  (9731 '). On passe p rès de quelques 
petits  lacs, pu is près de celui de V a tz ,  plus grand et entouré de 
forêts ; ensuite su r la b r u y è r e  d e  L e n z  (rom an P la n e ir a :), p ierreuse , 
couverte de sapins rab o u g ris , dangereuse par les tourbillons de 
neige en hiver. (A  dr., au m ilieu des sa p in s , on voit les po­
tences d ’Obervatz, p. 35 0 ; qui veut se rendre au Schyn, qu itte  
ic i la  route à d r.)  On arrive à Lenz (rom. L e n s c h )  (4 0 6 3 ')  
(* K r o n e ,  auberge bonne et pas chère ; bureau  de poste), village 
paroissial cath., à 3 1. de Churwalden, regardé comme la p lu s 
im portante  position m ilita ire avant l ’établissem ent de la route du 
Splügen. E n  1635 le duc de R ohan, e t en 1799 Lecourbe, 
p riren t ic i position contre les A utrichiens. (T rès-in téressante 
excursion à T husis par le S c h y n ,  v. p. 350.)
C hem in d ire c t d e  L e n z  a u x  b a i n s  d’A l v e n e u  e t  à  B e r g ü n  
(com p. p . 351). A 5 m . de Lenz on q u itte  la  chaussée  à  g. p o u r  a t te in ­
d re  (40 m .) Brienz (p. 350); en deçà  de la  fon ta ine au  m ilieu  du  v illag e  
on  to u rn e  à  g ., p u is , au  delà du v illag e , à  dr. en descendan t (le chem in  
to u t d ro it condu it au  v illage  d’A lveneu, p . 350); à  25 m . de là  on re jo in t 
l a  chaussée  au -dessus de Stirava. D ’ic i au x  bains d'Alvenm  e t à  Bergün , 
v . p . 351.
La route descend ic i 1 h. par de nom breux zigzags jusqu’à 
la rivière de Y A lb u la ;  elle offre constam ment une fort belle vue 
su r l ’O berhalbstein , puis su r le Schyn à l ’O ., et au delà sur le 
H einzenberg ; au prem ier plan, on voit sur une ém inence le vil­
lage à ’A lv a s c h e in  et la crête du Schyn avec la chapelle (p . 350) ; 
au fo n d , à l ’E . de T iefenkasten , la  jonction  de l ’Albula e t du 
B hin  d ’O berhalbstein. Ce fu t près de la ferme de V a z e r o l ,  à dr. 
de la chaussée, que les tro is  ligues de la H aute-R hétie p rê tèren t 
le  serm ent en 1471. Les piétons peuvent beaucoup abréger en 
descendant, to u t comme à la m ontée de Tiefenkasten. E n  deçà de
36/g T iefenkasten  (rom an C h a stè )  ( K r e u z  ou P o s te )  la route 
passe Y A lb u la  sur un pont (2617 '). Cet endroit est p ittoresque­
m ent situ é  dans une profonde vallée; l’ég lise , sur une colline 
(2 7 3 7 ') , a toutes sortes de-pein tu res sur le portail. (D ilig. à 
1 chev. à B e r g ü n  par les Bains d ' A lv e n e u ,  v. p. 351.)
Nouvelle m ontée rapide ; puis on longe le S te in  (3288 '), long 
rocher jaune et escarpé. T out au fond coule le B h in  d 'O b e r -  
h a lb s te in . ( B h in  en langue romane signifie e a u  c o u r a n te ;  Ober­
halbstein , en roman s u r  S e is s a , supra saxum, au-dessus du rocher.) 
T out à coup (lV z  h .)  s ’ouvre la large et verte vallée d ' O b e rh a lb ­
s te in  (3660 ) ,  longue de 2 lieues et très-peuplée. Sur la route 
sont les villages de B u r v e in  (3 6 6 0 ') , C o n te r s  (K reuz ; Taube), 
S c h w e in in g e n  (rom . S a v o g n i n ) ,  T i n te n  (rom. T in iz u n ,  3968'; K rone; 
S tern) au-dessus duquel le Rhin d’Oberhalbstein forme de super­
bes petites chutes ; su r les larges pentes à1 l ’O. se trouvent éga­
lem ent p lusieurs villages : S a lü x  (p lus hau t la chapelle isolée de 
Z i t a i l ,  très-fréquentée en é té  et en automne par des pèlerins), 
P r a e s a n z ,  B e a m s ,  avec le  beau castel du  même nom servant ac­
tuellem ent de prison, etc. (v. p. 351). La ro u te , construite de
1837 à 1 8 4 0 , traverse de remarquables vallons de forme ronde, 
creusés probablement par les eaux; on peut à certains endroits 
la comparer à la Via Mala (p. 384). La population est romane 
et catholique ; on parle cependant aussi l’allemand dans la partie 
inférieure de la vallée.
Au delà de Tinzen la route monte de nouveau en traversant 
un défilé avec de belles chutes ; puis atteint près du pauvre 
village de R o f f n a  un second petit plateau 'qu’elle traverse en ligne 
directe ; elle repasse ensuite dans une gorge majestueuse, à l’ex­
trémité supérieure de laquelle on est agréablement surpris à la 
vue du village de
37/a M olina (4 5 3 7 ') , all. M ü h le n  { * L ö w e ,  assez ch er, ch. 2, 
b. i/2, déj. 1 fr. ; la  dilig. s’y arrête pour le dîner, 2 1/2 fr., fo rt bon, 
car on y annonce d’avance le nom bre des voyageurs par le télégraphe, 
dont le bureau se trouve dans la m aison). V ient ensuite un 
tra je t trè s-in té ressan t; on m onte ju sq u ’à S talla; m agnifiques 
paysages ; le chem in longe constam m ent le Rhin d’Oberhalbstein.
Sur une belle colline boisée, au m ilieu de la vallée, se trouve, 
entre la  route e t le R h in , une tour carrée du château de S p l ü -  
d a ts c h  assez bien conservée; panorama rem arquable. E n  deçà de 
M a r m o r e r a  ou M a r m e ls  (4 9 9 3 '), dans une verte vallée, se m ontrent 
à m i-hauteur les ru ines p ittoresques du château du même nom , 
bâ ti dans une excavation de rocher e t su r u n  roc escarpé. P u is  
vient S t a lv e d r o  (5 2 6 7 ') , p lus lo in  S t a l l a  (5 4 8 0 ')  ( s t a b u l u m )  (aub. 
chez Lanz) ou B iv io  („double chem in", parce que la route du Ju lie r  
e t le sentier du Septim er [v. pl. bas] se séparent ic i) . Cette pe tite  
localité a deux églises, une catholique e t une réform ée; elle est 
entourée de tou tes parts de hautes montagnes et située dans une 
vallée nue e t si rude que les pommes de terre  y m ûrissent rarem ent.
Le s e n t i e r  p o u r  c a v a l i e r s  q u i trav erse  le  S ep tim er se dé tach e  
à  dr. de la  chaussée  à  l ’ex trém ité  S. du v illage . I l e s t b eaucoup  m o ins 
fréq u e n té  à  cause  de l ’esca rp em en t du  flanc S. ; ce  chem in  e s t cependan t 
une  des p lu s  an c ien n es  ro u te s  des A lp e s , e t les em pereu rs  rom a ins  e t 
a llem ands o n t fran ch i ce passage  avec leu rs  arm ées . O n a t te in t le  co l 
(7114') en  2 h . à  p a r t ir  de S ta lla . I l s’y d ép lo ie  to u t à  coup u n e  vue 
m agnifique su r les cim es sauvages e t ne igeuses, le  Piz delta Margna (9716'), 
Piz Fora, Monte d'Oro (9894') e t Piz Muretto. — C a s a c c i a  ou C a s e t s c h ,  
le  v illage  le  p lu s  é levé de la  va llée  de B ergell, à  IV» 1. S. du  passage  du 
S ep tim e r , possède  des auberges convenab les (p. 390). L a descen te  en 
zigzags rap id es  es t trè s-fa tigan te .
Après avoir tourné à l’E ., la rou te , achevée en 1827, s’élève 
en zigzags le long des pentes pierreuses et désertes du J u l ie r  
( G iu l io ) .  Une voiture m et 2  h. ju sq u ’au col (7040 ) ,  e t à peine 
1 h. pour descendre; m ontée à p ie d , en coupant les zigzags, 
1V* h- A u-dessous du col se trouve une auberge (Vedutta )  dont 
le  to it est encore assez fréquem m ent orné de glaçons au commen­
cem ent de l ’été. D u mois d’octobre au m ois de ju in  la tra­
versée n ’a lieu qu’en traîneau, bien que le  Ju lie r  so it le passage 
des A lpes le p lus tô t libre  de neige e t le m oins exposé aux 
avalanches. E n  1212 le jeune  em pereur F rédéric  I I , p e tit-fils  de
B arberousse, passa par le Ju lie r  pour aller com battre en Alle­
magne son com pétiteur, Othon IV. Tous les autres passages 
éta ien t occupés par les ennemis du jeune descendant des Hohen­
staufen, âgé alors de 18 ans.
Sur le sommet du passage se trouvent deux colonnes rondes 
de granit, hautes de i l/2' et sans inscrip tion; c’étaient peu t-ê tre  
des bornes m illiaires, posées du temps d ’A uguste, qui fit con­
stru ire  une route m ilita ire  de C la v e n n a  (Chiavenna) à la C u r ia  
R h a e to r u m  (Coire) par le Maloja (p . 391 et 358) et le Ju lier. 
D ’autres pensent que ces colonnes sont d ’origine celtique, e t ser­
vaient à des sacrifices en l ’honneur de Ju l. D ieu du soleil. En 
1854 on a trouvé près de là des monnaies romaines. Non loin de 
là, à dr. e t dans la croupe même du passage, est un pe tit lac lim ­
p id e  , q u i , m algré son élévation , contient encore des poissons.
E n  é té  on v o it souven t su r le s  h au teu rs  du Ju lie r , com m e su r tou tes 
le s  m on tagnes  S. des G risons, d 'im m enses tro u p e au x  de m o u t o n s  b e r -  
g a m a s q u e s ;  les pâ tres (pastori) so n t des vallées de S eriana  e t de Brem - 
b an a , s u r  le  ve rsan t S. des A lpes ; c’es t u n e  race  d’hom m es hard ie , q u i a 
la  tê te  p rès  du  b o n n e t, m a is  q u i es t loy a le  e t sû re  ; ils o n t des figures 
d ’av e n tu rie rs , une logue ch ev e lu re  n o ire  tom b an t en bou c les , e t p o r­
te n t une  so rte  de co u v e rtu re  de  la in e  b ru n e  ou  b lan ch e  e t u n  chap eau  
ca lab ra is  b ru n  e t p o in tu . U n m élange de farine de m aïs e t d’eau  (polenta), 
e t  u n  p eu  de from age, vo ilà  le u r  u n iq u e  n o u rr itu re . Us am ènen t en ju in  
des tro u p e au x  qu ’u n e  longue m arche  a rendus m aig res ; à la  fin d’aoû t 
ils  s ’en  v o n t avec de m agnifiques m ou tons don t ils  ven d en t la  la ine  gros­
s iè re  au x  g randes fab riques  de B ergam e. On com pte que  40,000 m outons 
p as sen t a in si l ’é té  dans ces m ontagnes ; les p ro p rié ta ire s  p a ie n t 1 fr. de 
d ro it de pâ tu re  p o u r ch a q u e  b reb is. M alheur en autom ne aux  voyageurs 
do n t la  v o itu re  ren co n tre  su r les ro u te s  é tro ite s  de l ’E ngad ine  ces in te r ­
m inab le s  ca ravanes  ; ils se ro n t a rrê té s  pen d an t p lu s ieu rs  heu res .
Sur la pente  E . du Ju lier, à 20 min. au-dessous du sommet, 
s’étend la  petite  Julier-Alp  avec 2 chalets. La route passe con­
tinuellem ent entre de hautes montagnes. En s’approchant de Silva- 
p lana et du la c , on a une vue m agnifique sur les champs de 
neige et de glace du B ernina (p. 362). La diligence descend à 
S ilvaplana en moins d’1 heure.
5 Silvaplana (5587 ') v. p. 359. (Excursion  au Maloja, h.,
voit, à 1 chev. 6 fr., avec une vue grandiose su r le Val Brega- 
glia, v. p. 358). De Silvaplana à
24/s Samaden (5362 ') v. p. 360 et 361.
91. La Haute-Engadine depuis le Maloja jusqu’à 
Samaden.
Pontresina e t  ses environs. Piz Languard.
D e M aloja à  S ils D /2 h .  de Sils à  S ilvaplana 1 1., de S ilvap lana  à  St-Mau- 
r ic e  I I /2 1., de St-M aurice à  Sam aden 11 ., de S t-M aurice à P o n tres in a  en 
p assan t p rè s  du  la c  de Statz I I /2 L Les a u b e r g e s  son t devenues bien 
m e illeu re s  ; les p lu s  recom m andab les son t à  S t-M aurice, S am aden, P o n tre ­
s in a . Le v in  q u ’on b o it  le  p lus souven t dans l ’E ngad ine  es t ce lu i de la  
Valteline (p. 371), la  d em i-bou te ille  70—90 c. ; on y  tro u v e  aussi d’au tres vins 
ita lien s , bons  e t  pas che rs , a in s i que  du v in  du  M arquisat e t de la  b iè re . 
— O n tro u v e  à  lo u e r des p etits  C h a r s - à - b a n  e s  dans la  p lu p a rt des 
p lu s  grands end ro its , souven t m êm e des c a l è c h e s  (com p. p. 365).
L'Engadine ( O e n i - G a d in a ,  vallée supérieure de l ’In n ), vallée 
de 19 1. de long qui s’é tend du SO. au NE., est traversée p ar 
V I n n  et à peine large d ’Vz 1- Ses vertes prairies, élevées de 
5531' au-dessus de la m er près de S i ls , de 3137' p rès  de 
M artinsbruck , sont entourées des p lus hautes chaînes de m on­
tagnes des G risons: au NO. les A lpes de l ’E ngadine, au SE. la 
chaîne du Bem ina, dont les neiges et les glaciers com ptent au 
nom bre des p lus grandioses de la  Suisse. La H a u te - E n g a d i n e  
entre Maloja et Samaden avec ses nom breux la c s , est la p lu s 
belle partie  de cette contrée; en aval de Sam aden, dans la 
B a s s e - E n g a d in e  (large vallée recouverte de p rairies e t entourée 
de hauteurs couvertes des forêts de p in s ) , la  beau té  des mon­
tagnes et la  variété  de leurs groupes in terrom pt agréablem ent la 
monotonie du reste du paysage.
Le c l i m a t  de la  H au te -E ngad ine , en tre  S ils (p . 358) e t  P u n to ta  (p . 365), 
e s t trè s -ru d e  e t  assez sem b lab le  à  ce lu i de la  S uède sep te n trio n a le  ou  de 
la  F in la n d e . L a  cu ltu re  du  b lé  y  e s t in connue de m êm e q u 'e n  g énéra l 
to u te  cu ltu re  de la  te rre , à  l 'ex ce p tio n  de que lq u es  p e tits  ja rd in e ts  à 
M aria e t à  P o n tre s in a , a in si que de que lq u es  m a ig res  cham ps de pom m es 
de te rre  ou  d 'av o in e  (ou  de seig le dans le s  m e illeu res  an n ées). P a r  su ite  
du m anque com plet de p a ille , la  l i tiè re  des é tab les  n e  se com pose  en 
h iv e r  que  de longues h e rb es  o u  de b ran ch e s  de p in s  desséch ées. On fum e 
les p ra ir ie s  à  p a r t ir  de la  m i-aoû t.
L 'a i r  e s t te llem en t sec, q u 'il suffit à lu i seul p o u r  séch e r  là  v iande 
e t le s  po issons en tre  S t-M aurice e t Soglio  (p. 390) du  m ois d 'o c to b re  
au  m ois de m ai. Il e s t ex cess ivem en t d iaphane m êm e lo rs q u 'il fa it trè s- 
chaud , ce q u i p e rm et de v o ir  à  des d is tances  trè s -c o n s id é ra b le s ; le  c ie l 
es t b le u  foncé , com m e dans les pays m é rid io n a u x . L a  ch a leu r s 'é lèv e  en  
é té  à  15—200 R . à  l 'o m b re  (ce tte  te m p éra tu re  d u ra  5 sem aines en  1861, 
excep té  p en d a n t de co u rts  in te rva lles  ap rès  des o rages) ; cep en d an t i l  y  a  
souven t, m êm e en  é té , des changem ents de te m p éra tu re  de 15 à  180 dans 
le s  24 h eu re s . E n  h iv e r  il  gèle  so u v en t à  30 e t m êm e à  320 R . „N euf 
m ois d 'h iv e r , tro is  m ois de fro id“ , vo ilà  ce que  l'in d ig èn e  affecte de d ire  
de son  pays. L 'a r ti l le r ie  fran ça ise  tra v e rsa  le  4 m a i 1799 le  la c  de S ils 
su r la  g lace (p . 358), c a r  ce n 'e s t  que  vers  le  m ois de ju in  que  le  dégèle 
com m ence dans la  H au te -E n g ad in e . D es gelées b la n ch es  e t de la  neige 
au  m o is  d 'a o û t ne so n t r ie n  de ra re .
U ne p a rtic u la r ité  é tonnan te  des m ontagnes e t  de l 'é t ro ite  v a llée  de 
l'E n g a d in e , c 'e s t le  s i l e n c e  q u i y  règne. On en ten d  à  p e in e  le  ch a n t 
iso lé  d 'u n  o iseau , le  b ru issem e n t des feu illes. A p rem ière  v u e  le  fond  
de la  va llée  ne p a ra î t  ê tre  q u 'u n e  grande p ra ir ie  dénuée  d 'a rb re s . L e s  
pâ tu rag es  y so n t trè s-ab o n d a n ts , m ais ra re m e n t exp lo ités p a r  le s  ind igènes  
eux-m êm es ; on  le s  afferm e o rd in a irem e n t à  des berg ers  be rg am asq u es  
(p. 356), ou b ie n  à  des en trep ren eu rs  q u i y  fon t ré c o lte r  le  fo in  p a r  des 
T y ro lien s  ou  des h ab itan ts  de la  V a lte line . P rè s  de 1000 jo u rn a lie rs  
v ie n n en t a lo rs  du  deho rs dans la  va llée . L a  r é c o l t e  d u  f o i n  e s t une  
v é rita b le  fête . On v o it très-S ouven t des dam es de d is tin c tio n  p ren d re  
p a r t à  l 'o u v rag e . — Les p on ts  ferm és d 'u n e  b a rr iè re  le  so n t u n iq u e m en t 
a  cause des tro u p e a u x ; le  p ié to n  p e u t y  p asse r à  tou te  h eu re .
L es v ersan ts  m oins élevés de la  H au te -E ngad ine  so n t g én é ra lem en t 
co u v e rts  de m élèzes ou  de p in s  à p ignon . Ce d e rn ie r a rb re  (Pinus cembra, 
a llem . A rre), in co n n u  dans p re sq u e  to u t le  re s te  de la  S u isse , p ro sp è re  le  
m ieu x  dans le s  m on tagnes  de la  R h é tie . L e b o is  lé g e r, b la n ch â tre  e t  
p re sq u e  in p u tre sc ib le  de ce „cèdre  des A lpes“ es t d 'un  tissu  des p lu s  fins 
e t  exha le  u n e  odeu r ba lsam ique . O n en  fa it des o uv rages  d 'éb é n is te r ie  
trè s-e s tim és . L es p ignons (30 à  40) de le u r  f ru it so n t ren ferm és dans u n e  
éco rce  trè s -d u re  e t tr ian g u la ire , e t o n t u n  g oû t ag réa b le  ressem b lan t à  
ce lu i de la  pom m e du p in -p ig n ie r. L e  p in  à  p ignon  e s t le  d e rn ie r r e p ré ­
sen ta n t des p lan tes  à  h au te  tige à la  h a u te u r  de 7000' ; il  p ré fè re  les te r ­
ra in s  frais e t  hu m id es  e t n e  p ro sp è re  guère  en  p la ine ; sa  v é r itab le  p a trie  
es t la  S ib érie  où  l 'o n  ren co n tre  des troncs de 120' de hau t.
L es h ab itan ts  de l 'E n g a d in e  ém ig ren t p o u r la  p lu p a r t dans le u r  j e u ­
nesse . On le s  re n co n tre  p a r  tou te  l'E u ro p e  com m e c o n f i s e u r s ,  c a ­
f é  t  i  c r  s e t f a b r i c a n t s  d e  l i q u e u r  e t  d e  c h o c o l a t ,  ou  dans d 'au tre s  
b ran ch e s  de l ’in d u s trie . P lu s  ta rd  ils rev ien n en t p o u r  la  p lu p a rt p a sse r 
le  re s te  de le u rs  jo u rs  dans le u r  é tro ite  vallée ap rès  av o ir  fait fo rtune . 
C’es t à  de tels confiseurs e tc . re tiré s  q u 'ap p a rtien n en t le s  be lles  m aisons 
de bo is  au x  p e tite s  fenêtres  , (à  cause du fro id) ferm ées de grillages dorés 
q u 'o n  ap e rç o it p a r  to u t le  pays. L e u r am eub lem en t es t des p lus co n fo r­
ta b le s . L es p ro p rié ta ire s  en  son t généra lem ent des gens au ssi hono rab les  
q u 'in s tru its ,  p a r la n t l ’allem and , le  frança is , l 'i ta lie n  ou  l 'an g la is , m êm e 
l ’espagno l, le p o rtu g a is  e t  le  po lona is  m ieux que  l’id iom e la d in  (com p. 
p . 314) de le u r  va llée . L 'h a b ita n t de l'E ngad ine  e s t so b re , in dustrieux , 
économ e, a d ro i t;  sa  langue nata le  lu i pe rm et d 'ap p ren d re  fac ilem en t tou tes 
le s  langues rom anes. On lu i enseigne l'a llem an d  à l ’é c o le ;  il  le  pa rle  
o rd in a irem e n t m ieux  que les au tres  Suisses. L 'in d ig en ce  e s t ra re  dans 
ce  pays , q u o iq u e  le  m ouvem en t féb rile  de l ’in d u s trie  du  19e s ièc le  y 
s o it inconnu .
T o u s les h ab itan ts , à peu  d’excep tions p rès , ap p a rtien n e n t à  la  f o i  
r é f o r m é e ;  le s  p rê tre s  y so n t aussi considé rés  que  m a l p ay é s: le u r  
t ra ite m e n t o rd in a ire  es t de 1000 fr. L eu rs fonctions le u r  so n t conférées 
p o u r  u n  nom bre  lim ité  d 'a n n é e s ; le s  é lec tions  à v ie  so n t in te rd ites  p a r 
la  lo i . Les serm ons dans la  H au te -E ngad ine  se  fon t o rd in a irem en t en 
lan g u e  ro m a n e ; u n e  fois p a r  m ois en  allem and . La c o n s t i t u t i o n  de 
la  v a llée  es t p u rem en t dém o cra tiq u e . A près le  b on  D ieu  e t le  so le il, le 
p lu s  pau v re  h a b ita n t e s t le  p re m ie r  m ag is tra t, com m e le  d it un  v ieux  
p ro v e rb e . L’in fluence de ce rta ine s  v ie ille s  fam illes n ob les, com m e ce lle  
d es  P l a n t a  (p . 362), se m a in tien t néanm oins  depuis des s ièc les , g râce  à 
le u r  désin té ressem en t.
Le plateau élevé du Malojâ, ital. M a lo g g ia , roman M o lö g ia  
(5593z), se rt de lim ite à la vallée de Bergell e t à l ’Engadine. 
P rès de l ’auberge supérieure (la  m eilleure) un sen tie r conduit 
au S. p ar le M u r e tto  (7 8 7 l y)  dans la vallée de M a te r ic o  (qui fa it 
partie  de la V e l te l in e )  en passant su r des glaciers et des rochers. 
Notre route a tte in t b ientô t Y l n n  non loin de sa source. On 
l ’appelle ic i VA c q u a  d JO e n ;  il se dirige vers le la c  d e  S i l s  (rom an. 
L e j  d a  S e y l , ita l. L a g o  d i  S e g l ió )  situé  à l*/2 1. d ’ici. On a ré­
cem m ent constaté que l ’In n  p rend  sa source dans le V a d r e t  d a  
F e d o z , qui s’étend entre deux sommités du Bernina, le M o n te  
d 'O r o  (9894z)  e t le P i z  G u e z  (10373 '), e t débouche dans le lac 
de Sils près du village d ’I s o la  ( I s la s ) su r la r. S., après s’être écoulé 
p ar le V a l  F e d o z .  Ce lac poissonneux (tru ite s )  est si fortem ent 
gelé depuis la fin  de décem bre ju sq u ’au mois de mai, qu’on y 
passe avec des charettes chargées. A son ex trém ité  orientale, à dr. 
de la chaussée , se trouve
S ils (5531z), roman S e y l ,  dans un clim at des p lus froids.
B elle  excu rs ion  de S ils p a r  (I/4 1.) M aria (*aub. de H einz) au  (21/2 L) 
g la c ie r  de F  ex ( Vadret da Fex). E n  deçà  du  po n t on trav erse  le  ru isseau  
d e  F ex  (ova granda , g rande eau) ; au  d e là  de M aria, le  chem in  su it la 
r .  d r. d u  ru isseau  e t  en tre  b ie n tô t dans la  fo rê t de L a re t. B elle vue 
ré tro sp ec tiv e . Le b o n  chem in , q u 'o n  ne p eu t m an q u er, condu it, en  p a s ­
s a n t p rès  de quelques  m aisons ( Vajiia, Vais e t Afuot) e t d’une chapelle , 
en  I I /2 h . à  Curtins, en d ro it le  p lu s  é levé de la  va llée . P u is  il  traverse  
des p ra irie s  p o u r a tte in d re  u n  g rand  fen il près duquel se dé tache  le  s e n ­
t i e r  que  nous  su ivons  p o u r ne p asse r le  ru isseau  que s u r  le  p o n t q u i se
tro u v e  en  b a s  p rès  du  d e rn ie r  c h a le t abandonné. O n rem o n te  en su ite  
c e  c o u ran t d 'e a u  ju s q u ’au  b o u t des p ra ir ie s  en tou rées  de m u rs , en  m o n ­
ta n t to u t d ro it  ju s q u ’à u n  v ie u x  chem in  p av é  do n t on ren co n tre  enco re  
que lq u es  tra ces . Ce chem in  co n d u it au  so m m et du Muot Selvas (co lline  
b o isée ), a u  S. d u q u e l on jo u i t  p le in em en t de  la  *vue [du g la c ie r. E n  
a r r iè re  on a p e rç o it la  va llée  de F e x , au  fond  les pen tes  escarpées  du  
Piz L agref e t  d u  Piz Pulaschin (9281')• T o u t au  b o u t du M uot S elvas se 
tro u v e  une  p e tite  h u tte  de  B ergam asques où  se  d é tach e  u n  s e n tie r  co n ­
d u isan t au  b o rd  du  g la c ie r: vue  su p e rb e . S’il fa it ch a u d , on p re n d ra  ses 
p ré ca u tio n s  à cause des m o rceau x  de  g lace q u i se  d é tach en t so u v en t, e t 
q u i re ssem b len t p resq u e  aux  b lo cs  de m a rb re  q u i se  tro u v e n t dans le  
v o is inage . U n passage  très-d iffic ile  m ène de C urtins dans  la  va llée  de F ex  
a u  g lac ie r de R oseg en  p assan t en tre  le  Capütschin (10436') e t  le  Piz Cor­
rotteli (10645') ; pu is  p a r  la  v a llée  de R oseg à  P o n tre s in a  (p. 363).
Q ui ne v eu t a lle r  ju s q u ’au  b o rd  du  g lac ie r, n ’ira  que  ju s q u ’à  la  ch a­
p e lle  de F ex  (3/ 4 1.) e t  rev ie n d ra  p a r  la  gorge où  l ’on  p e u t o b se rv e r la  
b e l le  chu te .
I l y a, dit-on, encore les restes d ’un château su r la  p res­
q u ’île qui s’avance dans le lac de S ils ( C h a s te , château).
Notre route a tte in t b ien tô t la rive 0 . du la c  d e  S i l v a p l a n a  et 
y reste  ju sq u ’à
S ilv a p la n a  (5 5 8 7 ')  [ K r e u z ,  en m êm e-tem ps poste  ; on p e u t 
y louer des voit, à 1 chev.), où aboutit la route du Ju lie r  (p . 355). 
Ce village est jo lim ent situ é  au m ilieu de vertes p ra iries , su r 
les a tterrissem ents formés p ar le ru isseau de M o n ta r a s k  qui des­
cend du Ju lie r. Ces terrains s’avancent au loin dans le lac e t le 
séparen t en deux parties. La partie  in férieure en est reliée au 
p e tit  la c  d e  C arrvp fer  p ar un  canal de 40 ' de large dont l’eau 
coule avec grande rap id ité  lorsque le ven t agie la surface du 
lac. Ce lac aux rives boisées s’écoule p ar V I n n  qui s’y appelle 
encore S e la ,  et ne p rend  son nom d ' I n n  ( E n )  qu’au-delà du  lac 
de St-M aurice (p. 360).
D e  S i l v a p l a n a  à  P o n t r e s i n a  p a r  l e s  b a i n s  d e  S t - M a u ­
r i c e  (p. 360), b ea u  s e n tie r  (21/2 h .)  le  lo n g  du  b o rd  in fé r ie u r  du  la c  de  
C am pfer (v. p l. h a u t ) ;  on  q u itte  à  dr. la  ch au ssée , tra v e rse  des p ra ir ie s  
e t  le  p o n t s u r  l ’Inn , s u it  la  r . g. ju s q u ’à  la  m aison  de b a in s  de S t-M au­
r ic e , passe  dev an t la  ferm e (Acla) (b o n  re s ta u r.)  e t le  toc de Statz, d e rriè re  
le q u e l on a u ra  so in  de c o n su lte r  les deux  po teau x  q u i s 'y  tro u v e n t (c . p . 361).
D e  S i l v a p l a n a  à  P o n t r e s i n a  p a r  l’A l p e  d e  S u r l e j  (Fuorcla 
da Surlej) (gu ide  8 f r ., P ie r re  M orell e s t m o d este  e t  c o m p la isa n t) , ex c u r­
s io n  trè s-rec o m m a n d ab le  de 7 à 8 h . On tra v e rse  le  d é tro it p rè s  de S il- 
v ap lan a  s u r  u n  p o n t de 80 pas de long  q u i co n d u it au  p e tit v illage  de 
Surlej où  se tro u v e  une  so u rce  m in é ra le . Ce v illage , ja d is  assez im p o r­
ta n t, e s t ac tu e llem e n t p resq u e  d ése r t p a r  su ite  des dév asta tio n s  o cc a ­
s io n n ées  p a r  le s  eaux , s u r to u t en  1793 où  elles y  am en èren t des m asses 
d e  déb ris  q u i d é tru is ire n t le s  p ra ir ie s , p lu s ie u rs  m aisons e t l ’ég lise . Le 
s e n tie r  p o u r  le s  b a in s  de S t-M aurice (1 1.) (p. 360) se d é tach e  à  g. en  deçà  
d e  S urle j. N o tre  chem in  n e  fra n c h it p o in t le  ru is se a u  à g. au  d e là  du  
v illage , m ais il m onte à  dr. dans la  fo rê t ;  (1 1.) c h a le t;  p u is  o n  p ren d  
l 'o b liq u e  à  g. su r une  p ra ir ie , en  se d irig ean t to u t d ro it s u r  le  Piz Cor- 
vatsch (10655') do n t on p e u t fa ire  l’ascension  p a r  Alp ota, m a is  seu lem en t 
a v ec  un  gu ide to u t-à -fa it ex p é rim en té , à  cause  des g lac iers (C olani e tc ., 
p . 362). A près 15 m . on fran ch it l ’a rê te  à  g. e t  m o n te  to u t d ro it dans la  
d ire c tio n  du  gros ro c h e r  n o ir  qu’on ap e rç o it dé jà  de S ilvap lana  e t  q u i 
e s t  u n  ex c e lle n t ja lo n . A p a r t ir  d’ic i il fau t su iv re  con tin u e llem en t 
l ’o b liq u e  à  g. : dans le  v o is inage  du  g lac ie r q u i descend  du P iz  C orvatsch  
on  fran ch it b ien tô t le  som m et du  col (Fuorcla), à  3V2 h . de m a rch e  de 
S ilv ap lan a . B ien tô t la  reg a rd  em brasse  le  su p erb e  glacier de Roseg (p ro -
noncez  Rosed&cK). On descend  ensu ite  à  g. p a r  des p ra ir ie s  en  p a ssa n t 
devan t p lu s ie u rs  h u tte s  de B ergam asques ; près de la  tro is ièm e  le  b o n  
chem in com m ence : il  co n d u it en  9 h . à u n  p o n t q u i tra v e rse  la  Roseg: 
a u  fond de la  v a llée . O n y  passe , s u it le  cou ran t d ’ea u  e t a t te in t en  
21/2 h . P o n tre s in a  (p. 362). — D u g lac ie r de R oseg à  la  vallée de Fexy 
ch e m in  trè s -p é n ib le , v . p . 359.
La route  su it à p a rtir  de Silvaplana la rive occid. du lac
de Campfer (v. p. 359) à quelques endroits. E n tre  (*/2 I.)
C a m p f e r  et Cresta (p . 361) on voit apparaître au SE. au-dessus 
de la  valide une dent de rochers déclinant au N. et paraissant
inabordable : c ’est le P i z  L a n g u a r d  (p. 363) avec son p e tit gla­
cier au N. D errière Campfer on aperçoit sur la  r. dr. de l ’Inn , 
to u t au fond, les bains de St-M aurice (v. p lus bas) où conduit 
un sentier traversant la  rivière ; il  se détache de la chaussée p rès 
du lac de Campfer (v. p. 359). E n  deçà de St-M aurice la route  
longe à une grande hauteur les rives 0 . du la c  d e  S t - M a u r ic e .
S t-M aurice  (5 7 1 0 '), rom. S a n  M u r e z z a n  ( * H ô te l  B a d r u t t  [an­
cien p ropriétaire  de l’hôtel Bernina à Sam aden], ancienne pension 
Faller, à l ’extrém ité  N. de l ’endroit, le plus grand hôtel de 
l ’Engadine, vue du balcon sur le lac e t ses environs, ch. 2  à 3, 
déj. 1, dîn. 2 1/ 2, s . i/ i , Pension 5 à 7 fr. ; K r e u z  chez J o s .  D e n z  
m odeste; de même Pension B a v i e r ;  Café W e tts te in ,  en même tem ps 
pension ; on p eu t aussi loger sim plem ent m ais b ien  chez le 
m aître d ’école Q a r t m a n n - A n d r e o s s i ) , est situé  au N. au-dessus du 
la c  d e  S t - M a u r i c e  qui fourm ille de tru ites . S ur la r. g. de l ’In n , 
à 25 m. S. du village, sur une prairie (5 4 4 5 '), se trouvent les
Sources m inérales de St-M aurice (m édecin, Mr le D r .  B r ü g g e r ,- 
P ension  5 fr. pour les baigneurs, ch. à 1 l i t  2 fr. et p lus, déj. 
1 fr., dîn. s. v. à  121/z h. 2*/2, s. 1 fr. ; on reçoit aussi les 
voyageurs de passage), une des eaux ferrugineuses les p lus fortes 
et les p lus riches en acide carbonique et en sels alcalins, procla­
m ée la prem ière de son genre en Europe par Paracelse (p . 329) 
en 1539, efficace contre les affections scrofuleuses, la chlorose 
etc., de p lus en p lus fréquentée chaque année, su rtou t par des 
Suisses e t des Italiens. On y rencontre aussi beaucoup d’A lle- 
m ands (500 baigneurs en 1859). On fera bien d ’arrê te r une 
cham bre d ’avance. La grande m a is o n  d e  c o n v e r s a t io n  ( C u rh a u s )  
inaugurée en 1859, constru ite im m édiatem ent au-dessus des 
sources, contient près de 100 cham bres (84  pour des baigneurs) 
e t offre to u t le confort désirable (même un  bur. té lég r.). I l  y 
m anque pourtan t une prom enade couverte et des am usem ents 
pour le mauvais tem ps. L ’établissem ent des bains (très-rafta îch is- 
sants, l*/2 fr. le bain) contient 44 baignoires en bo is; l ’eau est 
chauffée à la vapeur; appareil d ’inhalation pour en resp irer les gaz. 
L a saison dure du 1er ju ille t à la m i-septem bre. Des vêtem ents 
chauds sont de rigueur pour les baigneurs, car il  y neige souvent 
dans le mois d ’août (v. p. 357). La prom enade ordinaire tra ­
verse la  forêt et m onte au ( %  h .) J o h a n n is b e r g  (m ont S t-Jean ) 
où la vue s’étend su r lçs lacs supérieurs ; puis à la ferme  (res tau -
ran t, v. p. 359 e t pl. bas) près du lac. — Voit, à 1 chev. (2  p laces) 
pour aller e t revenir (voyage sim ple m oins cher) : Maloja e t  
S. M aria 10, Samaden 5, P on tresina 7, B ernina 15 fr. ; pourboire 
1 fr. en sus par 10 ou 15 fr.
Le *Piz Nair (9420'). O n y m onte a isém en t en 3 h . de S t-M aurice. 
L e chem in  p re n d  à g. to u t p rès  de l 'h ô te l  B ad ru tt (on p e u t y  lo u e r  des 
ânes) e t passe p a r  VAlpe Oiop.
B elle ex cu rs io n  de 6 à  7 h . de S t-M aurice p a r  VAlpe Giop e t la  valide 
de Suvretta méridionale au  p e tit lac s itué  su r la  lim ite  (7876') des b a s s in s  
de ce tte  v a llée  et de la  vallée de Suvretta septentrionale ; p u is  à  tra v e rs  la  
de rn iè re  de  ces vallées e t le  Val di Severs à  Severs (p. 365) ; re to u r  en v o itu re .
D e S t-M aurice en 2 h . p a r  Y Alpe Laret à  Célerina (v. c i-dessous) -, b e l le  
p ro m en ad e , su rto u t à  cause  de la  vue  en  aval de la  vallée.
‘ E x c u r s i o n  s u r  l a  r o u t e  d u  B e r n i n a  (p. 369) j u s q u ’a u  L a g o  
n e r o  (com m ander, en a llan t, son d în e r à  T a u b , du  B ern ina) ; s 'a v a n c e r , 
en  rev en a n t, au  b o rd  du g l a c i e r  d e  M o r t e r a t s c h  (p. 364), 10 h . de 
m arch e . (V o itu re  v. pl. h a u t) . On p eu t enco re  a lle r du  Lago n e ro  au  
♦ g l a c i e r  d e  P a l u  (p. 369) ( m ais  en  ce cas on n ’a p lu s  le  tem ps de  
v is ite r  le  g lac ier de M orteratsch . U n bon  chem in  co n d u it du  C u rh au s  
le  lo n g  de la  r . S. du la c  p a r  la  ferm e (Aela) (bonne au b e rg e ), e t p rè s  
du  lac de S ta tt en 11/s h . à  Ponti-esina (com p. p . 359). . D 'ic i a u  Lago n e ro  
v . p . 369.
A u-dessous de St-M aurice (V 4 1.) l ’Inn  forme en sortan t du 
lac une p e tite  chute. Au détour de la route, dans la  forêt de- 
m élèzes, dès qu’on a tourné la colline, on voit s’otivrir un superbe  
panoram a sur la vallée de l ’In n  qui s ’étend presque en dro ite  
ligne d’ici à Zernetz (p . 366). La vallée para ît ferm ée p ar la 
montagne au p ied  SO. de laquelle est situ é  Zernetz. E 11 aval le 
regard plonge ju sq u ’à Zuz. Les villages suivants : Cresta e t  
Celerina, rom. Schlarigna ( Kreuz chez Ledi, bon et pas cher), ne  
sont séparés que par un ruisseau. (La route  de Celerina à 
P ontresina [1 1.] passe à dr. près de l ’église à dem i ru inée de  
St-Q ian, puis elle ne tourne pas à dr. dans la forêt, m ais à g. 
par le pon t du F latzbach.) E n  deçà de Samaden le FlaUbach ou 
Bem inabach, qui descend du B em ina, se je tte  dans l ’In n .
Samaden (5 3 6 2 ') , rom. Sam edan l'Sommo d ’Oen, S u m m u m  
Oeni) (*H ôtel B em ina  chez Fanconi, à l ’ex trém ité  N. de l’endro it, 
en même tem ps Café, vue sur le sommet le  p lu s élevé du Ber­
nina, ch. 1 à IV 2 , déj. 1, dîn. 1 ' j 2 fr. ; * Krone  chez Gensler;
bonne restauration  chez le pharm acien Bernhard  qui fa it une
bonne liqueur tirée des sucs de la plante appelée Iva  ou Achillaea  
Moschata; bur. télégr. dans la poste), chef-lieu de la H au te- 
Engadine ; ses 522 hab. dem eurent dans de belles m aisons pour­
vues de tourelles e t de contrevents verts ; les boiseries etc. son t 
en bois de p in à pignon (p. 357). Sam aden est en même tem ps
l ’endroit le p lus riche du pays. Il y dem eure un  b anqu ier
(Tosio , qui a aussi une maison à T rieste) qui est en relation  
directe avec les principales villes de commerce de l ’Europe.
La plus belle maison de Samaden appartient à la famille de 
Planta  dont l’histoire est intimement liée à celle du pays depuis 
près de mille ans. La patte d’ours (planta) qui figure dans son 
blason se rencontre souvent dans l’Engadine. Le sol de l ’antique
ég lise  de St-Pierre, à 20 m. NO. au-dessus de l ’endroit, est pavé 
des dalles funéraires des P lanta, Salis, Juvalta etc. Une des 
p ie rres  tum ulaires les p lus m odernes, à dr. près du m ur du 
cim etière, porte  l ’insc rip tion : Quia ais sepulieu il Sign. Landam m a  
R u d o lf de P lanta  ( f  1840), pisserus et amo ia p  da fam iglia, amith  
fidel, hom activ et bain intenzionô per il public ( Ic i repose M onsieur 
le Landam m an Rodolphe de Planta, père de fam ille bon et chéri, 
am i fidèle, citoyen actif et b ien  in tentionné pour le bien pub lic).
B elle vue  du  h a u t du M uottaz (7759') ou M itte lbe rg  (c’es t le  nom  qu ’on 
donne dans le  pays  à  to u t m on t avancé), crê te  s itu é e  v is-à-v is  à l ’E ., à 
21/2 h . de m a rch e  de Sam aden. Le regard  y em brasse  u n e  p a r tie  des 
.glaciers du  B ern ina , la  ve rte  H au te -E ngad ine  avec les lacs ju s q u 'a u  Ma­
lo ja , m a is  en  aval ju s q u ’à P o n te  seulem ent.
P iz  Ot (10001'). On y  m onte en 5 h. de S am a d en ; m ais  il  fau t être  
to u t-à -fa it lib re  de vertiges, c a r la  de rn iè re  m on tée  en est trè s-dangereuse . 
L e  m a ître  d ’éco le Kraettli à  B evers (p. 365), hom m e trè s - in s tru it su rto u t 
e n  b o ta n iq u e , y  condu it les  bons m arch eu rs .
La route de Pontresina ( l */2 h .)  (pour la route postale du 
B ern ina  v. R. 93) franchit V Inn  près de Samaden, traverse le 
fond de la vallée, et rem onte doucem ent la rive du Berninabach 
■ou Flatzbach. On aperçoit à dr., à l ’ex trém ité  supérieure de la vallée 
de Roseg qui débouche près de Pontresina, le superbe glacier de 
Roseg (p . 359) qu ’on p eu t atte indre en 3 h. de Pontresina su r un 
bon chemin. A u fond le P iz Roseg (120 9 2 '), et à l ’E. son voisin 
le p lus proche et le p lus élevé, le P iz R em ina  (v. ci-dessous).
La ch a în e  du B ern in a , groupe de montagnes presque aussi 
im posant que celui du Mont-Rose (p. 287 et 296), sépare la
H aute-Engadine et le Bergell (p . 389) de la V alteline (p. 371).
L a  p lus haute cime en est le Piz Bernina (12485 ') ou Monte
Rosso di Scerscen (?), qui n ’a é té  gravi qu’en 1850, 1858 et 1861.
A  l’E . de cette montagne on rem arque surtout le P iz di P alü  
(1 2 0 4 4 ')  à cause de la beau té  de ses formes et de la lim pid ité  
d e  ses glaciers. On l ’aperçoit de Pontresina et plus haut. Cette 
m ontagne dont les glaciers occupent un ,espace de près de 16 lieues 
carrées, ne commence à être connue que depuis peu.
P o n tre s in a  (5 5 6 6 ')  (* K rone, en m êm e-tem ps poste ; belle 
vue de la  salle à m anger su r le glacier de Roseg ; bonne b ière ; 
*  Weisses Kreuz, hôtesse attentive e t aimable ; ces deux maisons 
so n t bonnes et pas trop chères; on p eu t y louer des voit, à 
1 chev.), beau village de 269 liab., partagé en Pontresina supé­
rieur e t inférieur, éloignés l ’un  de l ’autre de quelques m inutes. 
(O n  est étonné de rencontrer à cette hau teur [25 ' de p lus que 
le  Rigikulm ] une flore des p lus riches dans les ja rd ins de p lu ­
sieurs hab itan ts.) —  Pontresina est un  excellent quartier-général 
pour les excursions sur les glaciers, de même que Grindelwald, 
Chamouny et Z erm att ; on y trouve par conséquent aussi les 
m eilleurs g u i d e s :  Jean Caiani, le p lus expérim enté de tous, 
excellen t bo tan iste ; il vend ses herbiers de la F lora alpina d ’E n - 
g iad ina à 5 — 8  fr. ; ses tro is b e au x -frè re s  Pierre Jenn i, Barth.
W alther e t Abraham Am bühl sont égalem ent aussi expérim entés 
que m odestes ; pour les hôtes de Paub. W eisses Kreuz, l ’auber­
giste  E nderlin , qui est en m êm e-tem ps m aître d’école.
Mr Jean Saraz , célèbre chasseur de chamois, dem eurant v is- 
à-vis de l’église, possède une petite  collection d ’anim aux em­
paillés qu’il  ab a ttit pour la p lupart en personne ; il la m ontre 
avec grande complaisance aux étrangers qui l’en prient.
L a p lu p a rt des excu rs ions  au x  env irons de P o n tre s in a  se fo n t r a r e ­
m en t sans gu ide  ; le s  g lac ie rs  n e  se v is iten t ja m a is  sans g u id e ; i l  suffira 
d onc  de les én u m érer b r iè v em en t : Glacier de Roseg ju s q u 'à  VAlpe Ota (gu ide 
5  fr ., ch e v a l 7  fr.), Mortêl o u  Tschierva (gu ide 7 fr.), Agagliouls (8 fr.) ; Piz 
Surlèj (7 fr.), Piz Rosatsch (7 fr.), Piz Chalgagn (6 f r .)  ; Val da Fain  (vallée 
a u  fo in) ju s q u 'à  la Piatta {41/2 f r .) ,  ju sq u 'à  Pischa ou  la Stretta  (6 f r . ) ; Piz 
Alv  (7 fr.), Piz Lagalp (7 f r .) ;  ju s q u 'a u  glacier de Morteratsch (4 f r . ) , su r 
le  g lac ier (6 fr.), ju s q u ’à  Boval (7 fr.) ; p a r  la Diavolezza (10 fr.) ; ju s q u ’au  
glacier de Palu (7 fr.), ju s q u ’à la  g a lerie  (9 fr.), ju s q u 'à  Cavaglia (9 fr.). 
L es p rom enades su ivan tes  m arq u ées  d 'u n e  cro ix  (f )  dem an d en t beau co u p  
d 'ex p é r ie n c e  et de s a n g 'f ro id ,  ca r elles son t dangereuses : fP iz  Tschierva 
(15 f r .) ,  fP iz  Chaputschin (15 f r . ) . fP iz  Corvatsch (12 fr.), f f P i z  Morteratsch 
(20 fr.), /-/-par la  Fuorela  à  Fex (12 fr.). Les gu ides ne re ço iv en t p o in t de 
p o u rb o ire s  o u tre  le s  p r ix  c i-d e ssu s ; ils  se d é fra ien t en  o u tre  eux -m êm es. 
Mais p o u r les excu rs ions  dangereuses su r les g lac ie rs , s i e lles  d u ren t p lu s  
d ’une  jo u r n é e , on le u r  donne 10 fr. en  sus e t  la  n o u rr itu re .
C’est avec raison qu ’on gravit le p lus souvent dans les derniers 
tem ps le *Piz Languard (10054 ', 4 488 ' au-dessus de P ontresina) 
( lungo guarda  =  vue étendue). Même des dames en font l ’as­
cension ; m ais le m ontagnard le p lus exercé ne s ’y hasardera pas 
sans guide lorsque le tem ps est douteux (guide 7 fr. ; cheval 
ju s q u ’au p ied  du  Cône, v. pl. bas, 7 fr.). C’est la pyram ide aiguë 
q u i s’élève à VE. de P on tresina , ju s te  en face du  Bernina, et 
que l’on cro irait inabordable (on ne la voit pas de P ontresina). 
— Le prem ier tie rs  du chemin ressem ble à celui d ’A rth  à U nteres 
D ächli (R igi, p. 72) ; il  m onte en zigzags assez rapides au m ilieu 
de forêts de m élèzes et de pins à pignons ju sq u ’au chalet des 
bergers bergam asques. Le second tie rs passe su r des p rairies 
moins escarpées, en rem ontant la  vallée déserte de Languard 
ju sq u ’au p ied  S. du  cône (on p eu t a ller à cheval ju sq u ’ici, v. pl. 
h a u t; on est alors obligé d ’em m ener un conducteur pour ram ener 
le cheval à P ontresina). Le dern ier tie rs du chem in est très 
fatigant ; il passe sur des éboulis de rochers, su rtou t vers la  fin 
où  l ’on escalade sans cesse des m onceaux de blocs de granit. 
Malgré cela il  y a un sen tier à dem i-tracé qui conduit ju sq u ’au 
som m et: m ais il faut une tê te  to u t-à -fa it sûre pour y p asse r; au 
mois de ju in  et au com m encem ent de ju ille t, où il y a encore 
beaucoup de neige, e t même plus tard  lorsqu’il v ient de neiger, cette 
dern ière  montée n ’est même pas sans dangers. On fait le m ieux de 
p a rtir  aussi tô t que possible de Pontresina, car vers 9 h. la p lupart 
des hauteurs com m encent ordinairem ent à se couvrir de nuages. 
On a en outre l’avantage d ’être à l ’ombre ju sq u ’au p ied  du cône.
A environ 1/4 1. du sommet, le peintre Georgy de Leipzig a 
fait construire une hutte de pierres afin d’y dessiner un panorama
qui cependant ne fu t po in t achevé. La cime est assez étro ite  ; 
c’est une espèce de crête où il  y a de la place pour 24 per­
sonnes au plus. Des tables de p ierre  verticalem ent posées servent 
d ’abri contre le vent e t la  plu ie . Panorama des plus grandioses 
(comp. la nouvelle table  d ’orientation construite p a r Mr Coaz) 
de montagnes couvertes de neige e t de glaciers : au SO. ju sq u ’au  
Mont Rose, au NO. ju sq u ’au Tödi, au SE. ju sq u ’à l ’Adamello, au 
NE. ju sq u ’au Zugspitz, le tou t semblable à un plan en relief. A  
l ’exception de Camp fer, de St-M aurice avec son lac, e t de Cresta, 
on ne voit nulle part d ’endroit habité  ou m êm e habitable. Les 
hau teurs suivantes se font surtout rem arquer : E. O etzthaler F erner 
e t OrtlerspitZ} SE. A dam ello ; S., tou t p rè s , le systèm e énorme 
du B ernina avec ses lacs, à g. du B em ina le p e tit  lac b leu  de  
la  P ischa ; SO. Mont-Rose et M ont-Cervin (à  dr. de ce dern ier le  
M ontblanc? ) ; 0 . les A lpes de B erne; enfin la  haute  chaîne es­
carpée qui s’étend du Ju lie r au S ilvretta e t dont les 5 cim es 
(P iz M unteratsch, P iz O t, Piz Uertsch, P iz Kesch, P iz L inard l 
o n t toutes p lus de 10,000'. Le P iz Laiiguard possède une foule 
de belles p lantes rares.
On sera égalem ent satisfait d ’une excursion au glacier de Mor- 
teratsch, à l* /z 1. S. de Pontresina près de la route du B ernina 
(p. 369). A 20 m. des dernières maisons de Pontresina, au bord  
de la route, p rès d ’une scierie, on voit une belle cascade qu i 
s’échappe de la vallée de Languard. E n  haut, près des cascades, 
se trouvent p lusieurs n ids d ’aigles de tem ps en tem ps habités. 
A 45 m. plus loin, avant d ’arriver à la m o n tée , to u t près du 
rocher en saillie composé de m asses arrondies de granit appelées 
P latten, un  sen tie r se détache à dr., passe près de la belle chute 
du F latzbach encaissée entre deux rochers, et conduit au ’ g la c ier  
de M orteratsch qui descend, long de 2  1., du P iz  B em ina. Sa 
glace est décom posée; on se gardera donc de s’en approcher, car 
i l  en tom bent souvent des p ierres. On le voit le m ieux de la 
rive gauche de son écoulem ent; c’est là aussi le m eilleur end ro it 
pour m onter su r le g lac ie r, m ais avec précaution  e t pas sans 
guide. Les p iétons m oins exercés feront m ieux de v isite r ce 
g lacier que celui de Roseg.
92. De Samaden à Nauders. Basse-Engadine.
164/s 1- D i l i g e n c e  (ven an t de Coire p a r  le  J u l ie r ,  com p. p . 358) d e  
S am aden à Z uz (1861 à  68/4 h . du so ir) en  1 h . (d ilig . à  1 chev. de S a­
m aden  à  Zuz à  6I/2 h . du m a t., 1 fr. 40 c .). D i l i g e n c e  de  Zuz à  
S chu ls (1861 à  8 h . du m at.) en 7 h . (6 fr. 10 c . ) ;  de là  à  N auders  du 
1e r  m a i au  31 oct. (1861 à ÖI/2 du  m a t., 8 p laces) en 5I/4 h . (3 fr. 40 c .)- 
J u sq u 'à  Schu ls de  b onnes  d iligences (avec un  coupé e t  une  p la ce  s u r  la  
v o i tu r e , v. In tro d . IX ) ; à  p a r t ir  de S c h u ls , de m auvais  p e tits  chars-à- 
bancs non  suspendus. E n tre  Sam aden e t S chuls on ren c o n tre  assez so u ­
v en t de jo l is  paysages ; m ais on les v o it suffisem m ent b ie n  du h au t d e  
la  d ilig ., ce q u i d ispense  de fa ire  ce chem in  à p ied . Com p. p . 357. — 
Les a u b e r g e s ,  assez bonnes dans la  H au te -E ngad ine  depuis que le  n o m ­
b re  des voyageu rs  y  a u g m en te , so n t enco re  souven t tres-m odestes d an s
l a  B aase-E ngad ine . On ne ren co n tre  que  p eu  d’A nglais dans ces rég ions. 
— V o i t ,  s u s p e n d u e s  à  1 chev . e t c h a r s - à - b a n c s  à lo u e r  dans p re s ­
q ue  to u s  le s  en d ro its  d ’une ce rta in e  im p o rtan ce  ; p r ix  m odé rés . 
Panoram a superbe en aval de Sam aden (5362 ') : la vallee, 
large de p rès de 3/4 1., est entourée de tous côtés d ’énorm es 
m ontagnes de tou tes formes et recouvertes de champs de neige , 
deux  glaciers se m ontren t au S. A m i-chem in de Sam aden à 
S evers se trouve une fontaine près d ’un banc de p ierre  au bord 
de la route  : belle vue sur le P iz  Palu, Chalchagn e t Tschierva. 
( t / 2 1.) S evers, riche village au p ied  de rochers étrangem ent dé­
coupés ( c rasta mora, créte noire). Belle m aison d u  présiden t 
•du d is tr ic t Biveroni. Le m aître d ’école Kraettli (p . 3 6 2 ) , ex­
cellent botaniste , vend des herbiers e t des p lantes fraîches. L ’E n- 
gad ine est en général le te rra in  du botaniste.
(3/ 4 1.) Ponte (5202z)  (*Albula, chez le m aître d ’école Gart- 
m a n n ;  Krone, chez Narold, au-delà du pon t) avec le château  de 
la  fam ille A lberim i, actuellem ent p ro p rié té  du  cafetier Roedel de 
B ordeaux. (De P onte à Coire par VAlbula, v. R. 89 .)
Le 9 m ars 179 9 , les A utrichiens et les F rançais se d is­
p u tè ren t pendan t 6  heures, su r une neige durcie de 5 ' d ’épaisseur, 
la possession du pon t qu i fait passer la route  su r la r, dr. de 
l'In n . L ’em pereur M aximilien pénétra  ju sq u ’ic i en 1499 pendan t 
la guerre contre les Suisses. Campovasto ou Camogasc es t à 
■quelque distance de là, près du versan t E.
P rès de (V4 1.) M adu le in  (5 1 7 5 '), où la route repasse sur 
la  r. g . , on voit s’élever su r un  hau t rocher les ru ines du 
m anoir de Guardavall (jo lie  vu e ; on y m onte en 10 m in .), bâti 
en 1251 par l’évêque Ÿ olkard pour „garder la vallée“ . A ses 
p ie d s , le beau village.
2 2/g 1. Z uz (52 7 9 ')  (*Schweizerbund, assez cher; Weisses 
K reuz; bur. té lé g r .) , grand bourg avec une vieille to u r ,  restes 
probables du berceau des P lan ta . Le clim at devient p lus doux ; 
la vallée est abritée contre les vents froids du Maloja.
P rès de ( ‘/ 2 1.) Scanfs (50 7 9 ')  (T raube), un pon t traverse 
l ’Inn. La route reste su r la r. g. A u-dessous de Scanfs s’ouvre 
au  SE. le Val Casanna, connu par la campagne du duc de Rohan  
(p . 354) qui pénétra  d ’ic i en 1635 dans la V alteline par les 
A lpes de Casanna, et b a ttit  les A utrichiens le 27 ju in  près de 
Luvigno ; presque v is-à-v is, au NO. e t près de (*/g 1.) Capello, 
se trouve le Val S u lsa n n a , où débouche un sen tie r d ifficile tra­
versant le Scaletta  (8 0 6 2 ')  pour aboutir à Davòs (p. 348)
L a route reste  ensuite longtem ps dans une gorge étro ite  e t boisée 
de  sapins ; au fond coule l ’Inn . A u-dessous de Cinuschel (4 9 7 5 '), 
en-deçà deBrail, un  pon t (Puntola, pont haut) je té  sur un ruisseau 
coulant au fond d ’une gorge, sépare la H aute e t la Basse-Engadine. 
Le véritable „P u n tau t“ , vieux pont de bois, est à 50 ' au-dessus 
du nouveau et beau pon t de pierre. A l ’ex trém ité  de la gorge, jo li 
p o in t de vue sur la rivière et sur le gracieux pont de bois couvert,
constru it en 1854, que la route traverse pour passer sur la r. d r .;  
on voit b ien tô t apparaître au N. la cime caractéristique e t blanche 
du P iz L inard  (40516 '). P rès de ( ‘2 ,/2 1.) Zernetz s’ouvre une 
large e t verdoyante vallée, couverte en partie  ds blés, e t le long 
de laquelle s’étend le village avec son clocher élancé.
3*/s Zernetz (46 0 8 ')  ( *Löw e; Hirsch; voit, à 1 chev. pour Sa­
m aden 8  fr.) est une localité considérable, au confluent du Spöl 
e t dé l’Inn. L ’église date de 1623; les tours appartenaient 
autrefois aux fam illes Planta  - Wildenberg et Mohr.
A T E . s’ouv re  la  v a l l é e  d e  F u o r n  ou d 'O f e n  (V a l d i Fom ) p a r  la ­
que lle  un  voyageu r v igou reux , esco rté  d’un  gu ide , p e u t se ren d re  en 8 h . à  
S ta .  M a r i a  dans le  M ünstertha l p a r  le  passag e  d’Ofen (5553') e t ce lu i 
de B uffalora (6314'); de S. M aria, il  e s t en 3 h . s u r  le  S t e l v i o  (p. 374) 
ou en  4 h . à M a is  dans le  V in tschgau  (p. 376). C elu i q u i v ie n t d u  T y ro l 
p ren d  un  gu ide  à  Mais ou à  Tauffers (4020', p . 376). L es gu ides so n t che rs  à  
S ta. M aria. A C i e r f s  (51190 (p. 367) aub . su p p o rta b le ; ce lle  de F u o r n ,  
p e u  p ro p re , e s t p ré fé ré e  p a r  les guides.
Au-dessous de Zernetz la rou te  repasse sur la r. g. de l ’Inn  
et, longeant constam m ent la rivière, entre dans une gorge é tro ite , 
boisée de p ins, qui ne s’ouvre que près de ( l 3/4 1.) Sus (4 4 0 2 '), 
rom. Susch (Krone, p ropre, un  peu chère; Poste). Les ru ines 
d’un vieux cas te l, p eu t-ê tre  d ’origine rom aine, couronnent la 
colline qui s ’élève du fond de la vallée. (S en tie r pour cavaliers 
par le col de Fluéla  à Tschuggen; route de là à Davos-Dorfli, v. 
p . 3 4 8 ; sen tie r par le Col de Vereina à Klosters, v. p. 348.)
37g Lavin (4 4 0 2 ')  (aub. très-sim ple), à 3/4 de 1. de Süs, est 
un endroit considérable avec p lusieurs castels de confiseurs re­
tiré s . Dans le cim etière se trouve le tom beau d ’un pasteur dont 
l ’inscrip tion  commence par les m ots: „Quia ais semna por la 
grand Racoltau ( Ic i l ’on a sem é pour la grande récolte). La 
patte  d ’ours des P lanta  (p . 361) apparaît aussi sur quelques p ierres.
La r. dr. de l ’Irin est le p lus souvent escarpée et il ne s’y 
trouve que peu de localités ; en revanche, les pentes larges e t bien 
exposées au soleil de la rive g. sont anim ées par les villages de 
L avin , Guarda, Ardetz, que l’on cro it avoir été des villes étrusques 
et qui sont p ittoresquem ent dom inés par des tours et des châ­
teaux en ruines. Toute la vallée est ferm ée, d’un  côté par les 
montagnes neigeuses et les glaciers du Silvre tta , de l’autre  par 
les prolongem ents boisés des montagnes. D e nom breux ruisseaux 
descendent des vallées la térales pour grossir l ’Inn  qui s’est creusé 
u n  l it  si profond qu’on l ’entend souvent sans le voir. Lavin et 
A rdetz sont, d i t-o n , des corruptions de Lavin ium  e t (FArdea, 
noms de localités voisines de Rome transférés ic i par des colons 
rom ains qui s’y réfugièrent en Ö87 av. J . C. pour échapper aux 
Gaulois, et qui passent pour les prem iers habitants de l’Engadine.
La nouvelle chaussée à travers la B asse-E ngadine, term inée 
en 1861 ju sq u ’à Schuls (p . 3 6 8 ) , longe le p ied  des m ontagnes 
sur la  r. g. de l ’Inn . E lle ne passe poin t par Guarda (5 0 7 9 ') , 
village situ é  à g. bien au -d e ssu s  du vieux chemin. P rès de
(13/4 i .)  Ardetz (4 5 2 5 ') ,  village p itto resquem ent s i tu é , on vo it 
les ruines du château de Steinsberg (S te insberg  est le nom alle­
mand du village).
L 'a n c i e n n e  r o u t e  se d irig e  long tem ps au  N. à  p a r t ir  d 'A rde tz , 
trav erse  la  vallée de Tasna e t  a t te in t ( Ï 1/2 h .)  F e t t a n  (5070') ( Traube>
q u i est s itu é  b ie n  h a u t  au  b o rd  de la  m on tagne. B eaux  p o in ts  de v u e ,
s u r to u t en tre  F e tta n  e t  (1 1.) S c h u l  s (p. 368), su r le  b ea u  ch â teau  de  
T a rasp  (v. pl. b as) q u i s 'é lè v e  à  une  g rande h a u te u r  au  m ilie u  d 'u n  ce rc le  
d 'im posan tes  m o n tag n es . Ce chem in  n 'e s t  p ra ticab le  q u 'e n  p e tit ch a r-à -b an cs .
Qui veut aller à Tarasp , seule localité de la r. dr. de l ’Inn  
digne d ’ê tre  m entionnée, passe sur la r. dr. par le po n t de l’Inn  
en aval d’A rdetz (guide superflu : on n ’a qu’à se faire in d iq u e r 
le com m encem ent du chem in et à suivre ensuite le té légraphe). 
Passé  Valatscha on franchit le ru isseau au fond de la gorge p rès 
d ’une chute e t d’un m oulin. D ’A rdetz à Schuls par Tarasp, 3 h. 
de marche. Le beau château de Tarasp (4 6 0 8 ') ,  au jourd’h u i 
p ro p rié té  de M. le conseiller national de P lan ta , servait ju sq u ’en 
1815 aux baillis autrichiens (à  l’E . est situ é  Tarasp, le seul 
village de langue allemande dans l ’E ngad ine: dans le couvent 
des Capucins on trouve des rafraîchissem ents ; bonne eau m i­
nérale de Tarasp m êlée à du v in e t du  sucre). I ls  su ren t
protéger ce bailliage contre l ’invasion du pro testantism e. L ’ha­
b itan t de Tarasp é tan t resté  é tranger aux ém igrations de ses
v o isin s, on n ’y voit que de sim ples cabanes de paysans au lieu 
des splendides m aisons de confiseurs re tirés , des crucifix  et des 
im ages de sain ts au lieu  de devises et de sentences. A  près de 
3/4 de 1. p lus bas, m ais encore à une hau teur considérab le , se 
trouve le village de Vulpera (  Volpers, 3925 ') (bonnes aub. chez 
le Landamman Steiner „zur Salzquelle“ ; chez *Carl; chez A quin t, 
m eilleur m arché ; Pension  Z anoli). Ic i l’on cesse de suivre le 
fil du télégraphe e t descend en zigzags une pente  rapide ju s ­
qu’aux B ains de T a rasp  situés au bord  de l’In n  e t célèbres par 
leurs soîirces m inérales. I l ne s’y trouve n i é tablissem ent de bains, 
n i hôtels, ce qui force les baigneurs à se loger à V ulpera e t à 
Schuls. N éanm oins on a constru it dans les derniers tem ps un  
nouvel établissem ent de bains v i s - à - v i s  su r la  r. g. de l ’Inn
(v. pl. b a s );  un  nouveau pont y conduit. On y re jo in t la nou­
velle route  de la r. g. conduisant en V2 h. à Schuls.
D es b a i n s  d e  T a r a s p  à  S ta .  M a r i a  dans la  va llée  de  M ünster. 
P rè s  de V u lp era  d ébouche la  va llée  de Bcarl q u e  tra v e rse  u n  ch em in  de 
m êm e lo n g u e u r q u e  ce lu i m en tio n n é  p . 366 condu isan t à  S ta. M aria ; il  
d éb o u c h e  dans ce  d e rn ie r p rès  de Cier/s.
L a nouvelle chaussée de la r. g. de l’Inn  traverse en aval
d’A rdetz le ruisseau qui sort de la belle mais sauvage vallée de
Tasna , près de sa jonction  avec l’Inn . V is-à-vis des sources m iné­
rales de Tarasp (v. pl. hau t) une société  d ’actionnaires a fa it 
constru ire en 1861 sur la  rive g. de l’I n n , qui est ic i plate et 
exposée au soleil, une grande m aison de bains e t un pont qui 
la  relie aux sources de la r. dr.
4 Schu ls (3 7 2 5 ') ,  rom. S c u o l, se divise en Schuls supérieur 
(Poste chez W ieland, assez m odeste) e t Schuls inférieur avec le 
nouvel e t bel hôtel Belvédère. Les environs sont riches en sources 
m inérales (eaux salées, sulfureuses et ferrugineuses ; m ofettes).
C’est à Schuls qu’aboutit (1861) la nouvelle chaussée. De 
Schuls à M artinsbruck la contrée est peu attrayante. A une cer­
ta ine distance de la route, sur la g., est situ é  S ins (44 1 1 '), rom. 
S e n t ,. avec une nouvelle maison commune servant aussi d’école, 
e t d’autres belles habitations. Belle vue sur la v a llée , Tarasp 
etc., près de l’église. Paysage p ittoresque près de (2 I.) Rem üs. 
rom. Ramuosch (3 7 7 4 '), où un pont de bois de 60 ' d’ouverture, 
le P u n t Peidra, est je té  sur la gorge profonde (  Wraunka-Tobel) 
d u  Val Sinestra. A u-dessus du pon t sont les ruines de l ’ancien 
château de Tschanuff (C anities). (D ans le Val d'Assa, qui s’ouvre 
au  S. au delà de R em üs, non loin de la ruine de Serviezel, en 
rem ontant pendan t environ 2  h. le v a llon , on trouve dans une 
cavité de 300 pas de profondeur une source in te rm itte n te , la 
fontana chistaina , qui ne coule qu’à 9 h. du m a tin , à m id i et 
vers le soir. Comp. p. 148 e t 237.)
Le village su ivant est ( IV 2 h )  Strada. Près de ( IV 2 h )  
M a rtin sb ru c k  (31 3 7 '), rom. P un t Martina (aub .), le paysage de­
v ient grandiose. Le pont sur l’Inn  sépare la Suisse du Tyrol. 
A g. les ruines d’un autre château de Serviezel. (Le sentier 
parfois dangereux de la r. g. de l ’Inn  mène au passage très- 
in téressan t de * Finstermünz ( IV 2 1 ) , au-dessus duquel passe la 
route grandiose de Iloch-Finstermünz, taillée  dans le roc, p. 378.) 
L a  route de N auders s’élève le long de la montagne à dr. ; belle vue 
rétrospective sur l’Engadine. E ntre  Schuls et Nauders il n ’y a 
guère d’auberge où l ’on puisse convenablement passer la nuit.
52/s N auders (*Poste; Mondschein) v. p. 377. C’est le siège 
de la douane autrichienne ; on y demande aussi les passe-ports. 
N auders est d istant d’1 bonne lieue de M artinsbruck ; de Nauders 
à Finsterm ünz (p . 378) une lieue. D iligence de Nauders à Schuls 
(1861) à m idi ; voit, à 1 chev. 4 %  florins.
93. De Samaden par le Bernina à Tirano et par 
la Valteline à Colico.
Comp. la carte p . 366.
113/8 1. ju s q u 'à  T iran o , de là  à  Colico 17 1. D i l i g e n c e  de Sam aden à 
p a r t ir  du  16 ju i l le t  (1861 à  6V2 du m at.) ju s q u 'à  P osch iavo  en 7 1 / 2  h- 
(5 fr. 20 c.), ju s q u ’à  T iran o  en  10 h . (7 fr. 40 c.), 4 p la c e s , 2 de coupé 
e t  2 d ’in té r ie u r, p o in t de p lace de con d u c teu r, v. In tro d . IX  ( o m n i b u s  
e n tre  P osch iavo  e t  Le P rese , o u tre  la  d ilig ., v . p . 370) ; .de T irano  à  Son­
d rio  m e s s a g e r i e s  1 fois p a r  jo u r  (1861 à  43/4 h. du so ir) en  23/4 h ., 
d e S ondrio  à  C olico m e s s a g e r i e s  2 fois p a r  jo u r  (1861 à  7 h . du m at. 
e t  9 h . du  so ir) en 4I/2 h. p o u r 51/2 fr- V o i t u r e s  à  1 c h e v a l  de T i­
ran o  à S ondrio  8 fr ., de S ondrio  à M orbegno 8 fr., de là  à Colico 5 fr. — 
Le p i é t o n  fe ra  deux  belles  jo u rn é e s  de m arche  : 1e r  jo u r  en 9 à  10 h. 
à  P osch iavo  ou  Le P rese  ; 2e jo u r  en 3 ou  2 h . à T irano  e t de là  en  5 h . 
à  Sondrio  (21/2 h . de v o itu re).
Le Col du B ern ina  es t le  p rin c ip a l e t  le seu l de la  ch a în e  du  B ern ina  
<p. 362) où l 'o n  pu isse  p a sse r  en  v o itu re  ; c 'e s t la  p rin c ip a le  v o ie  de 
co m m u n ic a tio n  en tre  l'E n g a d in e  e t la  V a lte lin e  ; on  y ren co n tre  beau co u p  
de vo itu res  lo rsq u e  la  réco lte  du  v in  a  é té  bonne. L a  ro u te  en  con stru c tio n  
e s t  a c h ev ée  s u r  le  v e rsan t S. depu is des an n é es , de m êm e que p lu s ie u rs  
passages  au  N. (e lle  est p a r to u t bonne).
De Sam aden  à
l 4/g P ontresina v. p. 362 ; de là  au glacier de Morteratsch 
v. p. 364. Ic i la m ontée commence ; on passe p ar les „P la tten “ 
;(p. 364) e t a tte in t (2  h. de P ontresina) les m aisons du B ernina  
(6 3 2 0 ')  (auberge isolée où l ’on est b ien  n ourri ; bon vin, on p eu t 
y  loger, 6  lits) .
Les arbres com m encent à disparaître  ; le chem in m onte in ­
sensib lem ent et passe à 20 m. du  col au bord de 3 lacs : les 
deux p lus p e tits , Lago Nero, rom. lej nair, et le grand Lago  
Bianco, rom. lej alv  (6 8 6 4 ') , long de 3/)  1. e t très-poissonneux. 
Ils  ne sont séparés que p ar une étro ite  digue qu i est en même 
tem ps la lim ite  de leurs bassins : le lac noir s ’écoule par l’Inn 
dans la Mer Noire ; le lac blanc par l’A dda dans la  Mer A dria­
tique . Le lac noir n ’est alim enté que par des sources, le lac 
b lanc que p ar des glaciers, ce qui explique la différence de leur 
couleur. La glace qu i les recouvre ne d ispara ît que vers la  m i- 
ju in . A u SO. se trouve le glacier de Cambrena.
S e n t i e r  p o u r  P o s c h i a v o ,  p lu s  b ea u  e t p lu s  c o u r t  d ’1 1. que  la  
g ra n d 'ro u te , m ais  p ie rre u x  e t p én ib le  : au  com m encem en t du  lago Nero à 
d r . ,  le  long de la  riv e  O. du  lago Bianco o ù  l 'o n  v o it à  dr. le  g rand  gla­
cier de Cambrena (dom iné p a r  le  Piz Cambrena, 11104') ; p u is  à  dr. tra v e rse r  
la  h a u te u r . L e  °glacier de Palil a p p a ra ît a lo rs  sou d a in  dans to u te  son  é te n ­
d u e ;  on n 'e n  es t s ép a ré  , que  p a r  u n e  é tro ite  v a llée  (on y  a rr iv e  de la  
ro u te  du  B e rn in a  en  I I /2 h .) . L e chem in  co n d u isan t au  g la c ie r  de P a lü  
e s t  so u v en t in o n d é  p a r  des ru isseau x  q u 'o n  e s t ob ligé  de tra v e rse r. De 
la  h a u te u r  v is-à-v is  du  g la c ie r le  reg a rd  p longe s u r  les v illages de P o ­
sch iavo  e t Le P re se . D epu is 1859 on se p ro p o se  d 'é ta b l ir  u n  h ô te l au  
p ie d  du  g lac ie r de P a lü . D escen te  ra p id e  ju s q u 'a u  v illage  de Canaglia 
(5236') où  l 'o n  p e u t av o ir  d u  la i t ;  pu is  tra v e rse r  u n e  v e rte  p la in e  à  la  
s o r t ie  de la q u e lle  on e n tre  dans  une co n trée  sauvage . Le CavagUasco se 
p réc ip ite  dans une  fen te de ro ch e rs  ; on le  passe  su r u n  p o n t ,  e t  p ren d  
a  d r. V ue su r la  va llée  e t  le  la c  de P o sc h iav o  ; en lin  longue descen te  
p a r  un  sen tie r  p ie rre u x  ju s q u 'à  P osch iavo .
La g rand’route passe au NE. des lacs e t m onte pendan t 20 min. 
ju sq u ’au som m et du p assage du B ernina (7 1 8 5 '), désigné par 
des croix, à 1 */2 1- de l ’auberge du Bem ina. Le passage lu i- 
même offre peu  d ’in té rê t; il  est d ésert e t la neige ne le qu itte  
que ta rd ;  le 20 ju in  1855, l ’au teur de ce m anuel fu t obligé de 
traverser des champs de neige pendan t l* /2 h ., depuis 30 m. S. 
de l ’auberge ju sq u ’au de là de la  galerie. La route descend en 
zigzag par une forte pente  ju sq u ’aux (1 1.) auberges la M otta  
(6 0 9 5 ')  et la Rosa ( „Rose“) ; cette dernière (5 8 2 1 ')  est la 
meilleure- et se trouve à 15 m in. au-dessous de l ’autre ; la dilig. 
de Tirano s’y arrête pour le d îner (excellente viande fumée).
B ientô t, à l ’endroit où la route passe su r le versant E ., on 
a  une belle vue sur la partie  supérieure de la  vallée de Poschiavo, 
(é tro ite  vallée traversée p ar le Poschiavino)  ju sq u ’à Poschiavo.
B æ d ek e r, la S uisse . 5e éd it. 24
(On peu t aller en 6  h. à Bormio  (p . 373) sur la route du S te l-  
vio, en traversan t la Vallée di Campo qui s’ouvre à l ’E . de no tre  
route, 1 1. au-dessous de la Röse, près d’un ru isseau .) Quand 
on s’approche de Poschiâvo (qu i est à 2 */2 1. 'de  la Röse et à 
5V2 de l ’auberge du B eniina), on voit à l’O., sur la m ontagne, 
le glacier qui descend du Piz di Verona.
6 4/g P osch iâv o  (3 2 8 2 '), ail. Puschlav (*O oce chez D orizzi; 
dans la salle à manger, d ix po rtra its  à l ’huile représentant des 
sibylles, depuis celle de T ibur ju sq u ’à celle de Cumes ; dans la 
cham bre à coucher de vieux po rtra its de fam ille ; la  maison é ta it 
autrefois la dem eure d ’une fam ille n ob le ; à l ’ex trém ité  S. de 
l ’endroit, près du pont, deux Cafés; brasserie de Hosig; bur. télégr. 
dans la poste). Poschiâvo est un village ressem blant à une ville ; 
il  a environ 2760 hab. (V3 p ro t.) et beaucoup de jolies m aisons 
de confiseurs, de cafetiers ou de négociants enrichis à l ’étranger 
(p . 358) et surtout en Espagne ; ateliers de m écanique, beaucoup 
de commerce. On y parle l ’ita lien . L ’église fu t donnée en 701 à  
l’évêché de Cóme p ar le roi lom bard Cunibert. L ’église actuelle 
(ca th .)  date de 1494, mais la tour en est beaucoup plus ancienne. 
L ’in térieu r n ’offre rien de rem arquable, sauf peu t-ê tre  deux re­
tab les en bois scu lp té  et pe in t représen tan t des saints et des 
évêques. Le charnier, derrière l ’église, porte  l ’inscrip tion  : „Noi 
siamo stato in figura come voi, e voi sarete in sepultura come noi 
(v. p. 58). Oggi son vivo, e dim ani m orto“. Les arm oiries de 
la  localité son t pein tes su r la  tour de la maison commune.
La route franchit la  rivière à Posch iâvo , longe une jo lie 
plaine form ant le fond de la vallée, passe p ar St-Antonio, e t arrive 
(1 1.) à le  P re se , bains sulfureux à la poin te N. du lac de Pos- 
chiavo, avec un bel *établissem ent de bains au bord du lac : tou t 
y est bon et propre (ch. 1 à 3, déj. 1, d. a. v. 2, s. t/ 2 : pen­
sion avec 2  fois du v in 6  fr.) ; bains chauffés à la  -vapeur, 
15 baignoires en m arbre, le  bain  1 fr. 20 c. ; séjour délicieux, 
ciel italien. Chaque jo u r diligence dans les deux d irections ; 
om nibus pour Poschiâvo (40  c.) ; voitures. Les sources ( 6 V20 R-) 
se trouvent à 100 pas environ de l’établissem ent. Le lac, qui 
nourrit beaucoup de tru ites , n ’est p roprem ent qu’un bassin du 
Poschiavino, dont il garde la  couleur ; il a 40 inin. de long. La 
route  en longe la  rive 0 . et passe près d ’anciennes fortifications 
détru ites en 1814, et près d ’iine croix élevée en m émoire de 
3 frères qui p é riren t ici sous une avalanche en 1836. A l ’ex­
trém ité  S., le p e tit village de Meschino.
On descend par une forte pente  dans une gorge qui laisse à 
peine passer la route e t le Poschiavino. Les cascades" de la ri­
v ière escortent le  voyageur ju sq u ’à M adonna di Tirano. Dans 
le fond, coup d’œil su r la  Valteline.
B rusio  (23 1 8 '), rom. Brïts ou Brousch (* Poste chez Trippi; 
on y est très-b ien  ; propre et pas ch er; ch. 80 c., déj. 60 c .).
Brusio est à Va 1. du lac, à 2 1/4 1. de Poschiàvo, à 1 1. de M adonna 
di Tirano ; c’est la dernière localité su isse de quelque im portance 
(1036 hab., Va p ro t.j, avec une église cathol. e t une église pro­
testante . Les parois blanches et unies de cette  dernière , constru ite  
au commencement du 17e siècle, po rten t pour to u t ornem ent 
deux versets de la b ib le : • „ Venite a m e voi tu tti che siete tra­
vagliati ed aggravati, ed io v'allegeriró.“ — „Ovunche due o tre 
son raunati nel mici nome ivi son io nel mezzo di loro.“
On traverse ensuite des p lantations de noyers e t de châtai­
gniers , en descendant toujours ; à dr. la  belle cascade du  Sa­
liente ; en 3/ t  d’h. au delà de Campo Cotogno on e s t à la  fron­
tière  („Confine Svizzero“), où se trouve la  douane ita lienne e t 
où lîon exhibe les passeports (?). P rès de (1/4 1.) Madonna di 
Tirano (*S. Michele, près de l ’église ; Molinari) la  route entre 
dans la  Valteline, qui appartenait ju sq u ’en 1797 au canton des 
G risons ; c’est une large vallée traversée et souvent ravagée par 
l ’A dda  ; m ais les pen tes douces qui la bo rden t p rodu isen t un  vin 
doux, arom atique e t généreux. L ’église de Madonna d i Tirano 
est un lieu  de pèlerinage ; son orgue a de belles scu lp tures de 
bois d ’une grande dim ension.
33/s Tirano (1 4 1 3 ')  (D ue Torri, près de la poste , pas trop 
propre), pe tite  ville avec les anciens palais des V isconti, Palla­
vicini, Salis; est située à V4 de 1. E. de Madonna ; m ais il ne 
vau t pas la peine d ’y aller si l ’on a p u  se procurer une voiture 
à M adonna d i T irano. Q uelque jo lie que so it la V alteline, il  
faut traverser en voiture cette route in term inable le p lu s souvent tirée 
au cordeau. A u fond, à l ’E. de Tirano, se trouve le Monte Mortirolo.
P rès de Tresenda, à IV 4 1. au-dessous de Madonna di T irano, 
un  pont traverse l’A dda et conduit à la nouvelle chaussée qui 
m onte en serpentant le long du versan t m éridional. Cette route 
franchit le Passo d’Aprica  (3 8 0 0 '), passe p ar Edolo et le  Valle 
Camonica, puis au bord du Lago d ’Iseo et de là  à Brescia (comp. 
Baedeker, l ’Italie septentrionale). A m i-hau teur à-peu-près, la 
vieille to u r de Teglia qui a donné son nom à la  vallée (V al 
Teglino). E n deçà de Sondrio, à dr. sur les hauteurs, les églises 
de Pendolasco et de Montagna.
6 Bonàrio (1070') (Maddalena chez Vetali, ch. 2 fr., déj. 1 ; 
Corona ou Poste) est le chef-lieu de la Valteline, sur le M alero, 
torrent plus d’une fois fatal à la localité. De fortes digues de 
blocs de rochers lui ont donné un lit large et profond. L’ancien 
couvent de religieuses qui est devant la ville sert maintenant de 
prison, et l’ancien château seigneurial de caserne.
P lu s à l ’O. s’élève su r un  rocher l ’église de Sasella, con­
stru ite  su r des galeries. On ne voit p a rto u t que vignes, figuiers, 
lauriers e t grenadiers; pu is, to u t en haut, les cim es blanche^ du Monte 
della Disgrazia (11408 '), qui dépend du groupe du  B em ina (p. 362).
5 Morbegno (*Regina d'Inghilterra  ou Poste, bon e t pas cher)
2 4 *
est connu par ses mûriers et ses vers à soie. La partie infe'rieure 
de la Valteline est rendue malsaine par les dépôts marécageux, 
de l’Adda. Avant d’arriver à
4 Colico, notre route rejo in t celle du Splügen (p . 389).
94. De Tirano à Nauders par le Stelvio.
183/4 de m ille s. M e s s a g e r i e s  (Impresa Fqjanini) de T irano  à B orm io 
u n e  fois p a r  jo u r  (1861 à 8 h . du  m at.) en  6 h . M a l l e p o s t e  de Mais 
(1861 m ard i e t vend red i à 1 h . de la  nu it) p a r N auders (en 31/* h .) à  L and- 
e c k  (p. 379) en  8 I/2 h . P o in t de d ilig . s u r  la  ro u te  p ro p rem en t d ite  du 
S t e l v i o  (de B orm io  à  M ais). U n Vetturin dem ande de 20 à  25 fr. p a r  jo u r .
L a ro u te  d u  S t e l v i o  (allem . Stil/ser Joch), so u v en t au ss i désigné 
sous le  nom  de Col de Bormio (nom  q u i n 'a p p a r tie n t cep en d an t q u 'a u  col 
e n tre  la  C an ton iera  S. M aria e t S. M aria dans la  va llée  de M ünster), e s t 
la  p lus h au te  v o ie  de l'E u ro p e  où l 'o n  pu isse  p asse r en v o itu re . C on­
s tru ite  de 1820 à  1825, à  8662' au -dessus du  n iv eau  de la  m er,, p a r  le  g o u ­
v e rn em en t a u tr ich ien , e lle  se  d istingue p a r  la  h a rd iesse  de son  p la n , la  
d ifficu lté  de son  ex écu tio n  e t la  m ajes té  de son  paysage . C 'es t b ie n  la  
ro u te  la  p lu s  in té re ssan te  de l 'E u ro p e . Les longues d igues q u 'o n  a  je té  
s u r  les m arais  de la  V a lte line , les pon ts de to u te  espèce , les  in nom brab le s  
s in u o s ité s  q u i s é p a ren t B orm io du co l, m é rite n t l 'a t te n tio n  au  p lus h au t 
deg ré . (O n p e u t reg a rd e r  com m e fa isan t p ro p rem en t en co re  p a rtie  de cette 
r o u te ,  le  ch em in  an  b o rd  du  la c  de Còm e, don t les ga leries  ta illées  dans 
le  roc  e t les ouv rages d 'a r t  se tro u v e n t m en tionnés  aux  pages 413 et 
418.) L e ca ra c tè re  du  paysage v a rie , depu is les v ignob les de la  V alteline 
ju s q u 'a u x  im posan ts  g lac iers  du  M ont C rista llo  e t de l’O rtle r. Au p r in ­
tem ps, lo rsq u e  la  neige com m ence à  fondre, on  p eu t v o ir  les traces  des 
ravages occasionnés p a r  les ouragans e t les av a lan ch es: les ga leries de 
bo is  so n t p e rcé es , des p a rtie s  en tiè res  du  chem in  en levées , d 'a u tre s  r e ­
co u v e rtes  de fragm ents de  rocs . Les frais  de rép a ra tio n  s 'é lè v e n t a n ­
n u e llem en t à 17000 flo rins. D u m ois de ju in  à  la  ftn d 'o c to b re  le  passage 
n 'e s t  pas d an g e re u x ; il est tou tefo is  p ru d en t de re ta rd e r  le  voyage de 
24 h eu re s  lo rsq u ’il  a ne igé . D u cô té ita lien  on a  dé jà  rép aré  les dégâts 
occasionnés p a r  l 'h iv e r  de 1859 ; m ais du cô té du  T y ro l to u t es t en  ru in e s , 
e t  b ie n tô t ce tte  é tonnan te  œ uvre d 'a r t ne  se ra  plus q u ’un é tro it sen tie r.
La route monte près de T irano (p . 371) le long des vignobles 
ju sq u ’au niveau de la vallée de Sem io. Au N. les pen tes es­
carpées du P iz Masuccio (8 6 7 7 '), dont les éboulem ents barrèrent 
en 1807 l’é tro it l i t  de l 'Adda  et changèrent en un  énorme lac 
tou te  la  fertile  vallée ju sq u ’à Tovo. A Lovera . à 1 1. au-dessus 
de Tirano, on lit su r le m ur d ’une m aiso n , à 18' du s o l , l ’in­
scrip tion  su ivan te : „Cadde il monte di Sem io  e si ristette VAdda  
impedita nel suo corso usato; fin qui m ontaron Vacque ed e no­
tato tal caso 1807“. Les ravages de la rivière en 18Ö5 ne sont 
pas encore réparés. Le pont au-delà du beau village de Gro- 
sotto (A lbergo P in i, d ’un extérieur passable) est encore en ru ines (? ); 
„665 metri sul livello del m are“, comme le d it une inscrip tion  sur 
le m ur de la prem ière église.
2 y 2 Bolladore (*Poste). La jo lie église du village se trouve 
su r le versant O. La vallée se ré tréc it, la végétation méridionale 
d isparaît, au fond on entend gronder les flots grisâtres de Y Adda  
A 2  1. de Belladora le défilé de L a Serra, long de 20 min., sé­
pare la V alteline du territo ire  de Bormio („Paese freddo“). A 
d r. de l ’en trée les restes d ’un éboulem ent; un peu plus loin, les
ru ines d ’une m aison neuve. Le Pont du diable fut d é tru it (?) 
le 26 ju in  1859 par les A utrichiens. A la  sortie du défilé  se 
montre un groupe de m aisons (Morignone) dans une verte vallée ; 
l ’église en est au hau t de la m ontagne ; pu is un  deuxièm e groupe 
de maisons (S. Antonio)  avec une fabrique de tuiles.
A u-delà du village de Ceppina on vo it s’ouvrir la  large e t verte 
vallée („piano“)  de Bormio, entourée de hautes m ontagnes arides 
e t en partie  recouvertes de neige. Quelques aulnes, de pauvres 
saules e t des pins rabougris sont les seuls arbres de ces parages. 
La route coupe le fond de la  vallée en dro ite ligne, franchit le 
Frodolfo aux eaux troubles qui débouche en aval du po n t dans 
l ’A dda e t se dirige au NE. sur
2 ‘/* B orm io (3 6 7 5 '), allem. Worms. Poste, ch. IV 2 , déj. 1, 
soup. a. v. 2 ( 2, s. */2 fr. Les *nouveaux bains, situés */2 1. plus 
h au t au bord  de la chaussée (v. c i-dessous), sont plus agréables. 
Ils  sont établis dans une belle maison sur une terrasse avec une 
belle vue sur la vallée de Bormio et le cercle des montagnes. 
D é tru it par les troupes de G aribaldi en 1859, l ’édifice a é té  re­
constru it e t rem is en exploitation en 1861. On recom m ande égale­
m ent les anciens bains (v. pl. bas). Bormio possède un  bur. télégr.
Le village de Bormio („1223 m etri“) est u n  endroit b ien  
déchu, m algré les 7 tours qui le couronnent ; il a é té  dévasté 
en 1855 par un incendie. L ’église de S. Christoforo renferm e 
de vieilles pein tures.
A 3 1. SE . de B orm io , dans le  Val F u ira , se tro u v e n t les b a in s  de 
S. C a t e r i n a  (5700') avec 50 cham bres  sim p lem en t m e u b lées  ; b o n n e  
cu isine . On en  expéd ie  l ’eau  m in éra le . D e S. C aterina  p a r  le  Corno 
dei tre Signori (73820 à Malè dans le  V al d i S ole (en  T y ro l), une  jo u rn é e  
de m a rch e , gu ide n éc essa ire , pas tro p  difficile.
T rè s-b e lle  excu rs ion  p éd e stre  p o u r  de bons m a rch eu rs  h ab itu é s  aux  
m ontagnes e t accom pagnés d ’u n  bon  gu ide , de B orm io  à  l ’O. p a r  Pedenos, 
Trepalle e t Livigno à  Ponte en  E ng ad in e  (p . 365).
C’est près de Bormio que com m encent les sinuosités de la 
nouvelle route. Les nouveaux bains ( Bagni nove, 4 4 1 7 ')  sont en­
com brés au m ois de ju ille t et d ’août. On les ferme à la fin  de 
septem bre. L ’eau (salée et sulfureuse, 38° R .) y parvient par des 
tuyaux : les sources sont à */2 1. p lus haut, près des vieux bains 
(Bagni vecchie) qui sem blent comme collés au bord  du rocher à 
g. de la route. Ces derniers ont é té  rétablis e t rem is en ex­
ploitation depuis 1861 p ar une société  suisse (ch . 1 , déj. 1 , 
s. */î fr.). Le pont près des vieux bains fu t d é tru it le 3 ju ille t 
1859 par les A utrichiens lors de leurs combats avec les chasseurs 
piém ontais. Jo li coup d ’œil près du p rem ier pont. Une inscrip­
tion  („1630 m etri“) sur lè rocher à dr. de la route rapporte  que 
cette „via a Bormio ad A ttesim  (A dige) per Brauglia ju g a “ fu t 
commencée en 1820 et term inée en 1825 p ar l’architecte  Donegani.
T out près de là on s’engage dans la  p rem ière percée de la 
m ontagne, la Galleria dei Bagni. A g. les vieux bains e t des 
gorges effrayantes. Belle vue rétrospective su r le fond de la
vallée de Bormio jusqu’à Ceppine, au SO. le Monte Colombano 
(9313 '), à l’O. le Val Pendoz, au SE. le Gavia (11028 ') couvert 
de neiges, et la pyramide de giace du Piz Tresero (1 1138 '). A 
20  m. de là on voit le Brauglio se précipiter à g. d’un rocher 
à pic ; on le désigne ordinairement comme la source de l'Aàda. 
Puis encore plusieurs autres chutes.
Une suite de galeries de refuge contre les avalanches e t les cas­
cades, en partie m açonnées, en partie en hois, en partie taillées 
dans le roc, conduisent la route ju sq u ’au défilé nom m é le pas­
sage de Bormio (il diroccamento) , en passant près de la Cantoniera 
di Piatta Martina („1820 metri“), refuge pour les voyageurs, 
e t de la Cantoniera al piede di Spondalonga („2 /05  metri“ =  6480') 
qu i est en ruines depuis sa destruction par les troupes de Garibaldi 
en 1859. A cô té , deux belles chutes du Brauglio qui s'élance 
en h au t d ’une fente de rocher ; puis encore p lusieurs autres chutes.
La route, tracée jusqu’ici en longues lignes le long de la 
montagne, commence à monter plus rapidement et en zig­
zags innombrables (giravolte) que le piéton peut abréger.
Suit „Casinò dei rottene di Spondalonga“ („2290 metri“), maison 
de cantonniers ; puis la Cantoniera al piano del Brauglio („2400 
metri“) dans une verte vallée. Tout près de là V„Abitazione del 
R. Capellano“ avec la chapelle ; puis la quatrième maison ou Canto­
niera al giogo di S. Maria („2538 metri“).
2 f/ 2 S. Maria (*aub.), siège de la douane italienne e t du 
bureau  des passeports, dans un  vallon désert où ne poussent que 
des chardons et un peu d ’herbe ; de tous côtés des aiguilles nues. 
On m et 4*/s h. à faire le chemin de Bormio à S. Maria en vet- 
tu r in  (2  h. à peine à la descente) ; le p iéton n ’ira guère moins 
v ite  à la montée. De S. Maria à P rad  (p. 376) 6 3/4 h. de marche.
U n sen tie r  escarpé  (p o u r cavalie rs), ja d is  le  seu l m oyen  de com m u­
n ic a tio n  en tre  le  V in tschgau  e t la  V a lte lin e  (vallées de l'A d ige e t de 
l'A dda), q u itte  la  ro u te  du  S telv io  à g. p rès  de la  C an ton iera  S. M aria. 
I l  tra v e rse  le  Col de Bormio (7733'), d escen te  de 3 h . (m ontée 41/2 h .) , 
p a s se  p a r  la  vallée de M uranza e t p a r  le  v illage  su isse  de S. Maria dans 
la  va llée  de M ünster (4272', p . 366), pu is  p a r  Täufers en  4 h . à Mais 
(p . 376) dans la  v a llée  de l ’A d ig e ; ex cu rs io n  des p lu s  in té ressan tes .
La Cantoniera S. M aria est située à 849 ' (1 petite  heure de 
m arche) du som m et du Col du Stelvio. Jo lis coups d ’œil à g. sur 
la  vallée de M ünster. La végétation d isparaît peu-à-peu ; on ne 
voit p lus que des mousses rabougries le long des rochers. A 
dr. de la route les voûtes brillan tes des glaciers du Monte 
Cristallo (13545 '). C ette partie  de la route n ’est entièrem ent 
lib re  de neige qu’au cœur de l ’é té  dans les années les plus 
chaudes ; au mois de ju ille t on trouve encore 6  à 8 ' de neige au 
bord  du  chemin e t de gros glaçons aux to its  des galeries.
Au sommet du Col du S te lv io  (Passo di Stelvio) se trouve 
une maison de cantonniers ; une colonne à dr. désigne la fron­
tière de la Lombardie et du Tyrol, de l’Italie et de l’Allemagne 
( „Confine, territorio Lombardo, territorio Tirolese: metri 2814“), à
8 6 6 2 ' au-dessus du niveau de la m er (B ernina 7185, Ju lie r  7040, 
B ernardin 6584, Splügen 6517, S t-G otthard  6507, M ont-Cenis 6354, 
Sim plon 6218, Maloja 5593, B renner 4257, Sem m ering chaussée 
3055, chem in de fer 2 7 1 5 ') . —  A  10 m in. N. de là  se trouve 
la frontière de la Suisse (G risons). C’est donc sons tous les 
rapports un po in t très-in téressan t.
U n s e n tie r  à  g. de la  m a iso n  des can to n n ie rs  f ra n c h it desz ro ch e rs  de 
sc h is te  e t co n d u it en  20 m . à  u n e  tê te  de ro c h e r  d 'o ù  l ’on  p e u t jo u i r  
d ’un *pano ram a p re sq u e  il lim ité . L ’O rtle r (120200 fa it s u r to u t u n  effet 
des p lu s  g ran d io se s  ; sa  coupo le  b la n ch e  p a ra î t  p e u  é lo ig n ée . L ong tem ps 
on  l 'a  co n s id é ré  com m e la  p lu s  h au te  m on tagne de l ’A llem agne, ju s q u ’à  
■ce q u e  de  no u v e lles  re c h e rc h e s  lu i  eu ssen t ass igné  se u le m en t le  second  
ran g  (G rossg lockner 121580- Mr de B u th n e r  de V ienne , en  com pagnie 
de  l 'a u b e rg is te  A nt. K arn er de P ra d , en  a  fa it en  d e rn ie r l ie u  l ’ascen s io n  
le  24 ao û t 1857. I l e s t en to u ré  d’une  fou le  de p e t its  g lac iers  -, au  S E . le  
Monte Zebru (119160- P lu s  lo in , dans la  m êm e d ire c tio n , le  Zufallsspitz. 
P lu s  p rè s , la  la rg e  m asse g lacée  du Monte Cristallo e t le s  gorges de la  
ro u te  d u  S telv io  ; à  l’h o riz o n  S. les tro is  p o in te s  b la n ch es  du  Corno dei 
ire  Signori; a u  N O . le s  m on tagnes  de l ’E ng ad in e  ; a u  N E . le  Weisskogl 
c o u v e rt  de neige  e t  le s  m on tagnes  de l ’O etz th a l. L a  vue  de la  va llée  de 
M ünster e s t  in te rc e p té e  p a r  la  m asse n u e  e t rouge d u  Monte Pressura  q u i 
•s'élève au  p re m ie r  p la n  (la  vue  du  h a u t  de ce m ont, à  1 1. d u  ro c h e r  
o ù  nous  nous tro u v o n s , e s t enco re  p lu s  é ten d u e ) .
La route descend ensuite en faisant de nom breux détours sur 
d es galeries de bois à m oitié  dém olies. D ès le com m encem ent 
de  la descente on aperçoit l ’ancien relai de
2 Franzenshöhe (6903z), d é tru it en 1848 par des corps francs 
ita liens, pu is reconstru it en partie , actuellem ent inhab ité . L ’é­
norm e glacier de Mondatsch ou d e Madatsch, qui descend de l ’O rti er, 
s ’abaisse à l’O. de cette m ontagne à p lusieurs centaines de p ieds 
dan s le gouffre. On en est to u t p rès lorsqu’on est arrivé à la 
Cantoniera al Bosco d é tru ite  en 1848. Le M adatsch-Spitz est 
une som bre m asse de rochers qui s ’élève au-dessus des glaciers. 
P lu s bas on voit descendre de l ’O rtler les deux glaciers de Trafoi. 
A u N., dans le fond, la  large pyram ide blanche du  Weisskogl, la p lus 
hau te  cime des m ontagnes de l ’O etzthal. Tout au fond le p e tit village de
l */2 Trafoi (*Poste) („1690 m etri11 ) i com posé d ’une dem i- 
douzaine de m aisons.
Ce v illage  ti re  son  nom  (très fon tes)  des * tro is  sa in te s  fon ta ines  q u i 
p re n n e n t le u r  sou rce  au  fond  de la  v a llé e , au  p ie d  m êm e de l 'O r tle r .  
P ro m en ad e  in té re s sa n te  de S/4 h . ju s q u ’au x  so u rces , sans gu ide , to u jo u rs  
à  la  m êm e h a u te u r  su r des p ré s  e t  a  tra v e rs  des fo rê ts , enfin  p a r  dés 
m o ra in es . A u b o u t de la  v a llée  on  tro u v e  sous u n e  to i tu re  tro is  s ta tu e s  : 
le  C h ris t, la  V ie rg e  e t S t-Jean  ; le s  „sa in tes  fo n ta in es“ s 'é c o u le n t de le u rs  
p o itr in e s . P rè s  de là  se tro u v e n t u n e  ch a p e lle  e t  une  m a iso n  o ù  il y  a 
u n e  re s ta u ra tio n  à  l ’ép o q u e  des p è le rin ag es. V is-à-v is  s 'é lè v è  la  p a ro i 
v e r t ic a le  d u  M ondatsch , des so m b res  cav ités  d u q u e l s’é c h ap p en t d eux  
ru is se a u x  q u i s 'e n  p ré c ip ite n t en  ca scades . A g. le  b la n c  M onte Z ebru  
av e c  les m asses b le u â tre s  du  g la c ie r  de T ra fo i. T o u s ces co n tras tes  
fo rm e n t un  ta b leau  d 'u n  effet des p lu s  m ag iques , te ls  q u 'o n  n 'e n  re n ­
c o n tre  p lu s  que p eu  dans le s  A lpes.
La route, q u i n ’est p lus entretenue du  côté du  Tyrol, longe 
le  ruisseau de Trafoi. P rès de Oomagoi (au b .), où l ’on a con­
s tru i t  en 1860 une grande caserne fortifiée, débouche à. l ’E . la 
sauvage vallée de Sulden, longue de p lus de 3 1., avec le grand
g la c i e r  d e  S u ld e n  qu’on n ’aperçoit pas de la route du Stelviov 
Les fondem ents de ce glacier se rom pirent en 1817, ce qui le f i t  
avancer rap idem ent dans la valide ; p lus ta rd  il  s’est re tiré  de 
nouveau, m ais ses moraines sont restée.s.
La route et la rivière ont à peine assez de place dans l ’é­
tro ite  vallée. La rivière se p réc ip ite  à p lusieurs reprises en 
belles cascades. A g., su r la  h a u te u r , le village de S te lv io  
(allem . S t i l f s )  qui a donné son nom à la route, sans que celle- 
ci y. p asse , les maisons en sont suspendues au rocher comme 
des n ids d ’hirondelle . L ’étro ite voie s’élarg it en deçà de P rad  
e t débouche dans la large vallée de l ’Adige.
2 Prad (2 9 9 2 ')  ( * R o s s ) ,  B i v io  d i  P r a d  ou B r a d ,  à 400 ' a u -  
dessus de Bolladore (p. 372), au p ied  de la route du Stelvio qui 
traverse ic i la large vallée de l ’A dipe, passe su r un  pon t d ’une 
grande longueur (à  2841 ' au-dessus du niveau de la m er) le 
fleuve et les m arais qui l ’environnent, la frontière du V intschgau 
supérieur et inférieur, et a tte in t S p o n d in ig  (2 6 7 9 ')  (1 1. de P ra d ) , 
su r la  grand’route de Bozen e t de M éran à L andeck e t Innsb ru ck .
L e p i é t o n  p e u t é v i te r  le  ch em in  fa tigan t e t  sans om bre  de P ra d  à. 
S pond in ig  dans  la  la rge  v a llé e  de l ’A dige, en su iv an t la  r . dr. de l ’A dige, 
le  lo n g  de la  m ontagne à  p a r t ir  de P rad , p a r  Agams, Lichtenberg (v. pl. b.> 
e t  O lum s (3062'), p e tite  v il le  fo rtifiée  ayec  u n e  an tiq u e  ég lise , à Mais 
(v. p l. b as), chem in  de 21/e h . Q ui ne v e u t q u e  v o ir  le  co l e t ses m e r­
veille s, p ro fite ra  des in d ica tio n s  su ivan tes  : de P ra d  à  T ra fo i 3 h e u r e s  
d e  m a r c h e  („sa in tes  fo n ta in es“ a lle r  e t re to u r  l l / 2 h .) , F ran zen sh o eh e  
2 h .,  F e rd in a n d sh o e h e  2 h .,  S. M aria 1/2 h ., b a in s  de B orm io  2Ve h . 
G uide superflu  p a r to u t. A T rafo i, S . M aria, b a in s  de B orm io , b o n  g îte . 
B eaux  paysages du  cô té du  Tyrol*, ro u te s  cu rieu ses  du  cô té de l 'I ta l ie .
E n  p o s t e  (on  n e  p e u t pas av o ir  d 'a u tre s  v o itu res ) de P rad  à  T ra fo i 
I I /2 h ., S. M aria 3, n o u v eau x  b a in s  de B orm io  2, re to u r  de là  à  S. M aria  
(m ontée) 4, co l de B orm io  1, P ra d  4 h . de v o itu re .
La route de N auàers su it à p a rtir  d ’ici le p ied  des m ontagnes, 
à une assez grande distance de l ’A d ig e , à travers le V in ts c h g a u  
supé rieu r, ainsi appelée du nom de ses habitants p rim itifs , les; 
V enonètes. A  g., au delà de l’A dige, le beau château à m oitié  
ru in é  de L ic h te n b e r g , p ro p rié té  du comte de K huen (on y dé­
couvrit en 1859 une vieille fresque représentant des su jets tiré s  
de poëmes du m oyen âge); à d r ., au bord de la ro u te , en deçà 
de S c h iu d e r n e ,  le château de C h u r b u r g  appartenant au comte de 
T rapp ; il  renferm e une belle collection de vieilles armes qu ’on 
ne peu t pas toujours voir. A  g. est situ é  G lu r n s  (v. pl. h a u t)  
p rès duquel se trouve l ’em bouchure du R a m b a c h  dans l ’A dige ; 
ce ru isseau  descend de la  partie  supérieure (rom ane) de la val­
lée  de M unster (v. p. 366). T a r t s c h ,  au bord de la  route. E n  
deçà de Mais, l ’antique to u r du château de F r o e h lic h s b u r g .
2*/4 Mais (3 1 4 7 ')  ( * P o s te  ou A d l e r ; H ir s c h ;  G a n s ) ,  bourgade 
d ’origine romaine. L ’église renferm e un bon tableau de K noller 
représen tan t la m ort de Joseph. A  la sortie de l’endroit on vo it 
la figure du Christ sur une fontaine ; l ’eau s’écoule de sa poitrine.
A u delà de l ’Adige on voit s’étendre contre la montagne à 
g. l ’abbaye de Bénédictins de M a r ie n b e r g  aux nombreuses fenêtres.
P u is à g. B u r g e i s ,  village au clocher rouge dominé par le châ­
teau de F ü r s te n b u r g  h ah ité  par une tren ta ine  de fam illes ind i­
gentes, ru inées p ar les dévastations de l ’A dige (16 au 18 ju in  
1855) qui d é tru is it aussi une partie  de la chaussée. On a tte in t 
ensuite , après une m ontée, la rive E. du lac nom m é H e id é r - S e e  que 
traverse l ’Adige. Belle vue en arrière ; au fond l'O rtler. Les v illages 
de Mals, de G lum s et de T artsch  sont si peu  éloignés l ’un de 
l’autre, qu ’on les p rendra it pour une seule ville. E n tre  le lac men­
tionné e t celui d it  M it te r - S e e ,  qui est situ é  p lu s hau t, se trouve
lV î S t - V a l e n t i n  a u f  d e r  H e id e  (S t-V alentin  des b ruyères) 
(4 3 3 7 ')  (*Poste), ancien hospice de la contrée inhospitalière e t ro­
cheuse nommée b r u y è r e  d e  M a i s ,  où 8000 hab. des Grisons b a tt ire n t  
en 1499 un  nom bre double de troupes de l ’em pereur M axim ilien.
La route  longe la rive E . du M itter-See e t passe p ar G r a u n  
situ é  au débouché du L a n g - T a u f e r e r - T h a l ,  vallée au fond de la­
quelle on aperçoit d ’énormes glaciers. A  g. le l a c  d e  R e c h e n  
aux  eaux troubles ; une des sources de l ’Adige s’en écoule. Su­
perbe *vue rétrospective su r les neiges de la  chaîne de l’Ort— 
1er qui ferm ent to u t le fond, à g. les glaciers de S u l d e n  e t  
de L a o s ,  en avant de ceux-ci le T s c h e n g e ls e r  H o c h s p i tz ,  p lu s 
en arrière les amas de glace du C e v e d a le  (allem . Z u f a l l ) ,  d e  
1 'E n d e  d e r  W e l t  („ b o u t du m onde“) , e t la haute  pyram ide du  
M o n t  Z e b r u  (1 1916 ')  ; to u t à droite la cim e même de V O r t l e r s p i t z  
(120 2 0 '). Cette vue est su rtou t belle en faisant ce chem in en 
sens inverse, de Nauders. A u delà de R e s c h e n  (4291.') (* S te m ), 
qui est situ é  à l ’ex trém ité  N. du lac, la route a tte in t le som m et 
de la croupe du R e s c h e n - S c h e i d e  c k  (4 4 3 1 '), lim ite  des 
bassins de l ’A driatique e t de la  M er Noire. On descend ensu ite  
insensib lem ent le long du S t i l l e n  B a c h .
2 Nauders (41 6 4 ')  ( * P o s te ,  bon e t p as .ch e r; M o n d s c h e in ) .  L e 
tribuna l du canton se trouve dans le v ieux château de N a u d e r s -  
b e rg . —  A  1/2 1. 0 . de N auders, au hau t de l’arête à g. du  
chem in de M artinsbruck (p. 368), *vue superbe sur une p a rtie  
de l’Engadine encaissée entre deux rangées de montagnes b lanches.
M a l l e p o s t e  pour B o z e n  (1861 m ard. e t vendred. à 5 h . 
50 du so ir) en 133/ 4 h . ,  voyez B a e d e k e r ,  A l l e m a g n e ,  l re p a rt., 
ou l ’Autriche, ou encore l a  B a v iè r e  m é r id io n a le ,  du m êm e au teu r.
95. De Nauders à Feldkirch par Landeck et 
1’Arlberg. Finstermünz.
I8 I /4  m illes. M a l l e p o s t e  de  N auders  à  L andeck  (1861 m ard i e t  v e n d re d i 
à  4 h . 25 m in . du  m a tin ) en  6 h . ;  de L an d eck  à  F e ld k irc h  jo u rn e lle m e n t 
(1861 à 1 3/4 h . de l ’ap rès  - d îne r) en  I I I /2  h . O m n i b u s  (S tellw agen)- 
en tre  N au d ers  et L andeck  ch a q u e  jo u r ,  de m êm e chaq u e  jo u r  d i l i g e n c e -  
de L a n d eck  à  F e ld k irc h  (e lle  s’a rrê te  à  S t-A nton  en a llan t, e t à  Landeck. 
en  rev en a n t) .
La nouvelle route p ar le C o l  d e  F i n s t e r m ü n z , une des- 
♦constructions les plus grandioses dés tem ps m odernes, achevée-
-en 1855, su it le haut des montagnes à l ’E. à travers des rochers 
de  schiste (3 tunnels, 2 galeries contre les avalanches) e t offre 
une foule de beaux points de vue sur l ’étroite vallée de l ’Inn.
(L ’e'troite croupe à l’O. de Nauders, qui sépare la vallée du 
S t i l l e n  D a c h  [v. p. 377J de celle de l ’Inn , se rt de passage à la 
route  de l'E ngadine, p. 368.)
A  l’entrée du  Col on a établi en 1840 de petits  forts à 
ang les saillants et ren tran ts et des tours à la M ontalembert. Un 
p eu  p lus loin, une belle cascade. Le point le p lus rem arquable 
d e  toute  la route se trouve à *Hoch-Finstermünz, groupe de jolies 
m aisons avec une *auberge ( l ’hôte, un chasseur et son chien sont 
p e in ts sur le m ur ; su r un  rocher au bord  de la route on a aussi 
p e in t un  cham ois). Tout en-bas l’antique F in s te r m ü n z  (3093 ') 
avec  sa tour e t son pont su r l ' i n n  : l ’étroite gorge que traverse 
l ’Inu  à sa sortie d e  l ’Engadine forme un  tableau  des p lus p itto ­
resques avec les montagnes de l’Engadine pour fond (comp. 
p. 368). Ou p eu t le m ieux juger, de la  beau té  de la nouvelle 
route en la voyant de l ’ancienne ; on est étonné de la hardiesse
d e  ses ponts e t de ses arches reliant un rocher à l ’autre.
La nouvelle route descend peu-à-peu le long de la r. dr. et 
traverse l’Inn sur un élégant pont de pierre et de bois.
2 P f u n d s  ( * T r a u b e ) , village composé de deux groupes de 
m aisons que sépare l’In n :  celui de la r. dr., avec l ’église, est 
a p p e lé  „ d a s  D o r f “ (le village) ; celui de la r. g., „ d ie  S t u b e n “ .
A  l’E  , au loin, les pointes des m ontagnes de l ’Oetzthal. Un beau
p o n t ramène la route sur la r. dr. de l ’in n  en deçà de T o e se n s .
2  Ried (27 0 0 ')  ( * P o s t e ;  A d l e r ) ,  beau village avec le château 
d e  S ie g m u n d s r i e d  où siège le tribunal du d istric t. Le couvent 
d e  Capucins qui se trouve au S. de l ’endroit fu t érigé au 17e 
siècle pour ten ir tête aux progrès de la réform ation qui m enaçait 
d e  s ’étendre au delà des frontières de la  Suisse. P r u t z  (Rose),
■où la route repasse sur la r. g., est situ é  dans une plaine m aré­
cageuse à l ’entrée du K a u n s e r t h a l , vallée dans laquelle se trouve 
le  pèlerinage très-fréquen té  de K a l te n b r u n n .
Les ru ines du château de L a u d e g g  surplom bent P ru tz  sur un 
rocher de la r. g. ; non loin de là, le village de L a d i s ,  à 1 1. de 
P ru tz , bains sulfureux (p rix  m odérés) ; Ve 1. p lus haut, O b la d is ,  
beau  bâtim ent au m ilieu d ’une forêt, célèbre eau m inérale et 
ba ins les m ieux organisés e t les p lus jo lim ent situés du Tyrol. 
On ne p eu t m alheureusem ent po in t y aller en voiture. L ’eau 
m inérale a son écoulem ent près des rochers qui borden t la route ; 
on y trouve des enfants qui en offrent aux voyageurs.
Le pon t suivant, par lequel on repasse sur la  r. dr., est le
p o n t  d d ' P o n t l a t z ,  à 2 1. de Landeck.
Le p o n t  d e  P o n t  l a t z  a é té  fa ta l à d iffé ren tes rep rises  aux B avarois 
lo rs  de leu rs  invasions en T y ro l. L a m ilice  du pays y  d é tru is it si com ­
p lè tem en t en 1703 l’arm ée b av a ro ise  q u i deva it s’av an cer p a r  le  V in tsch - 
g a u  dans le T y ro l m é rid io n a l, q u ’il  s ’en  sauva à  p e in e  quelques hom m es
p o u r  faire  p a r t de la  ca tas tro p h e  à  l ’é le c te u r  M axim ilian  E m an u e l à  In n s ­
b ru ck . Les 1200 B avarois  q u i s 'é ta ie n t avancés  dans le  pays dans la  
m êm e in ten tio n  en  1809, p a r tag è ren t le  m êm e s o rt le  8 e t  9 ao û t de ce tte  
an n é e . Le p o n t de P ru tz  (p. 378) av a it é té  d é tru it  p a r les T y ro lien s  ; 
m a is  ce lu i de P o n tla tz  fu t v ig o u re u se m en t défendu  p a r  les B avarois. 
L es c loches d’ala rm e  re te n tire n t a lo rs  dans to u tes  les églises e t dans 
to u tes  les  chape lle s  des m on tagnes  •, le  p eu p le  arm é a c co u ru t de to u tes  
p a r ts . D u h a u t des m ontagnes on ro u la  des q u a r tie rs  de ro ch ers  de 6 à 
8 ‘ de d iam ètre  et- des troncs d 'a rb re s  s u r  l ’ennem i, ta n d is  que  les c a ra ­
b in es  ty ro lien n es  en  é c la irc issa ien t les rangs. L es d ragons, l 'a r t ille r ie  
q u i le s  su iv a it, e t le  2e b a ta il lo n  du  10e rég im en t de ligne  q u i dev a it 
p ro té g e r  la  re tra ite , ne p u re n t p lu s  rep a sse r  le p o n t;  les canons e t les 
ch a rio ts  fu ren t b r isé s  p a r  les ro c h e rs , e t p réc ip ité s  avec le u rs  ^ atte lages 
e t  le u rs  cond u c teu rs  au  fond de l ’ab îm e ou cou le l 'In n . B ien tô t to u t, le 
défilé  fu t co u v e rt d e  cadav res  de so ldats  e t de chevaux , de b le ssés  e t de 
d é b ris  de to u te  so rte .
A u-dessus de Flies on aperçoit le château de Bideneck. Un 
p eu  p lus loin, su r la  r. g., une chute de VUrgbach. L ’In n  fran­
c h it  une  étro ite  gorge e t forme p lusieurs rapides.
2  L an d eck  (2 4 8 6 ')  (*Schw aner A dler; *Poste; *Qoldner A d ­
ler), s itu é  su r les deux rives de l ’Inh , po in t de croisem ent des 
routes de l ’A rlberg, de la vallée in férieure de l’Inn  et du V in tsch- 
gau, beau village dom iné par le vieux costei de Landeck qui est 
actuellem ent h ab ité  par quelques fam illes pauvres. (D e Landeck 
à Innsbruck, 1861, m e s s  a g e  r i e  à 6 h. du mat. en 10 h. ; m a l l e -  
p o s t e  à l i  h. du mat. en 9 7 i  h ., v. les m anuels de Baedeker 
m entionnés p. 377.)
-Un beau po n t de bois à arches de 110 ' d ’ouverture fait passer 
la  route  de 1’A rlberg sur l’autre rive de l ’In n  q u ’elle q u itte  ic i 
en  tou rnan t à l ’O. pour franchir b ien tô t la S anna  qui débouche 
dans l ’Inn  en am ont du pon t m entionné. La Sanna se compose 
de  la Trisanna  qui débouche à 11/2 1. de là de la vallée de P oz­
nan, e t de la Rosanna  qu i sort de la vallée de Stane. C’est dans 
ce tte  dernière vallée que notre route s’engage m aintenant. A vant 
d ’y entrer on passe par Pians (*Boell , près de l ’église) qui a 
é té  reconstru it dans un  jo li site  après avoir é té  d é tru it  par un  
incendie. Le vieux château en ru ines de Wiesberg, assis su r un 
rocher iso lé  à l ’entrée de la vallée de Paznau, se m ontre p lu ­
sieu rs  fois à différentes sinuosités de la route. Toute la contrée 
à p a r tir  de Landeck est composée d ’une suite  de jo lis paysages, 
su rto u t près de Strengen, s itu é  un  peu plus loin, sur la route. 
La Rosanna roule ses eaux su r une forte  pente  parsem ée de 
rochers, e t se p réc ip ite  en p lusieurs chutes. La ro u te , plus 
escarpée sur le versant oriental de 1’A rlberg que sur le versant 
occidental, rem onte en faisant de nom breux zigzags le cours de 
la rivière.
2 F lir s c h  (3 5 5 2 ')  (*Poste). Flirsch et l’Arlberg sont séparés 
par une vallée alpestre et uniforme. La K lam m , près de Schnan  
(3 7 5 5 ') , est un défilé fort curieux de 360' de long sur 3 0 ' de 
large, encaissé entre des rochers hauts de 500' qui se rejoignent 
presque des deux côtés à leur sommet. Le Schnanerbach s’en
échappe. Le piéton fera bien d’y monter et de pénétrer par
cette gorge jusqu’au vallon qui s’y rattache à V2 1. de Schnan..
2 St - Anton (4 1 8 9 ')  ( * P o s t e ) ,  p e tit  village du  versant E . de 
l’A rlberg ; l’om nibus de Landeck à Feldkirch s’y arrête la nu it. 
L ’hospice de S  t-C h r is to p h e , composé d ’une église e t d’une auberge,, 
est situ é  à 10 m in. de là au s o m m e t  d u  c o l  (5388 ') de 1’Arl­
berg ou Adlerberg, m ontagne qui sépare les bassins du Rhin- 
(M er du N ord) et du  D anube (Mer N oire). Un peu p lus lo in  
se trouve la frontière du Tyrol et du V orarlberg. La rou te  
s’abaisse en se rpentant vers
2  Stuben (4 3 4 8 ')  ( P o s te ) ,  pauvre village au p ied  0 . de l ’A rl­
berg , à l ’ex trém ité  supérieure du K lo s te r th a l  que traverse l’AZ- 
fe n sb a c h . La route descend cette vallée. ( F o r e t  d e  B r e g e n z  e t  
S c h r e c k e n , v. p. 318.)
A V2 1* au delà de S tuben, une cascade ; pu is une a u tre  
(après qu'on a passé Kloesterle et Wald)  entre
2 Dalaas (25 7 2 ')  ( * P o s t e )  et B r a t z  (à  g.). P rès de Panciere
couvent de religieuses de S t - P ie r r e ,  servant actuellem ent d ’hôpi­
tal, la route  a tte in t Y III qui s’échappe de la vallée de Montature 
(v . p l. bas).
2 Bludenz (16 4 9 ')  ( * P o s t e ;  K r e u z )  avec une fabrique à g. 
dans le fond. Paysage très-p itto resque.
L a be lle  e t v e rte  vallée de M ontafon que  tra v e rse  m i  es t trè s -p e u p lé e . 
Ses ce ris ie rs  fo u rn issen t un  ex ce llen t K irsch . S c h r u n s  en  es t le  chef- 
lie u  (1956') (* Taube; Löwe), à  4 1. de B ludenz. P lu s ieu rs  cols avec d e  
b eaux  po in ts  de vue  re l ie n t la  va llée  de M ontafun au  P re tt ig au  (p. 346). 
P e tite s  d iligences de B ludenz à  S ch runs, tous  les m a tin s ; re to u r  le  s o ir .
L a p lu s  h au te  cim e de la  c h a î n e  d u  R a e t i c o n  (p. 346), est la  
S cesap lana  (9136*, scesa, s iège , plana , p la t) , d on t le  som m et en form e d e
cône tro n q u é  e s t ap p e lé  le  Sennkopf, Schi la a ou Brandner-Fem er p a r  le s
gens du pays. On en fait o rd in a irem en t l ’ascension  p a r  B ludenz (m a is  
il fau t une  tê te  sû re  e t  de bons ja r re ts  ; on recom m ande le  gu ide Neyer)y 
p u is  p a r  B r a n d  (où l ’on tro u v e  éga lem ent des g u id e s), le  long de la  
r iv e  o rien ta le  du  l a c  L ü n e r  (beaucoup  de ro ses  des A lpes) su r la  riv e  
S. d uquel se tro u v e  un  cha le t où on p e u t p asse r la  n u it (46700i 4 h. d e  
m arch e  de B ludenz. A p a r t ir  d’ic i enco re  4 h . de m o n tée : 3 h . su r d es  
ébo u lis , 1/4 d’h . d ’e s c a la d e , I/2 h . Sur l ’arê te  de la  m ontagne (10 m . s u r  
le  g lac ie r du  SO.). On p e u t au ssi m o n te r p a r  V a n  d a n  s ,  v illage de  la  
va llée  de M ontafun, e t p a r  la  v a l l é e  d e  R e l i s  au  lac  L üne r, e t p a s s e r  
à  la  descen te  p a r  B rand e t B ludenz. On ne p e u t r isq u e r  l ’ascension  du  
cô té du P re tt ig au , p a r  S eew is (p. 346), q u ’avec un  gu ide to u t-à -fa it ex ­
p é rim en té . L a vue em brasse  to u te  la  S ouabe ju s q u ’à U lm , les lacs d e  
Z u rich  e t de W a llen s tad t, les m ontagnes d ’A ppenzell, ce lles de B erne e t  
du T y ro l ju s q u ’au  G ross-G lockner, e t tou te  la  va llée  du  R hin .
Le l it  p ierreux  de la rivière occupe en quelques endro its 
toute la  largeur de la  vallée, qui se ré tréc it près du pont. P rè s  
de Feldk irch  l 'i l l  a percé u n  hau t rocher calcaire avant de
s’écouler dans la vallée du R hin (p. 317).
21/4 Feldkirch (1 4 3 5 ')  v. p. 317. —  D i l i g e n c e  à H a a g r
sta tion  du chemin de fer au delà du R hin (p. 309) en h.
(1861 à 3 h. 25 m. du so ir) ; à la station d 'O b e r r ie d  (p. 308),
en IV 4 h. (à  5 7 4 h. du m at.) ; à B r e g e n z  v. p. 318.
96. De Coìre à Splügen. Via mala.
10 1. D i l i g e n c e  2 fois p a r  jo u r  (1861 à  IOI/2 h- du  m a t. e t  I I I /4 h . du 
•soir) à  S p lügen  (9 fr. 80 c .)  en  7 h . ; de là  à  C h iavenna 2 ' fois p a r  jo u r  
e n  6 h . ; 3 p laces  de c o u p é , 6 d 'in té r ie u r ,  1 p l. de co n d u c teu r, 1 s u r  le 
■siège (v. In tro d . IX ). C o rrespondance  avec le  p re m ie r  convo i de S t-G all 
e t  de R o rsch ach  v . p . 308. A S p lügen  on p e u t r e p a r t ir  de su ite  p o u r  le 
B e rn a rd in  (p. 391). P o u r  jo u ir  de la  ro u te , il fau t s’a s s u re r  d 'u n e  p lace  
.d’où  l ’on a i t la  v u e  l i b r e ;  s in o n , p ren d re  la  v o itu re  ju s q u 'à  T h u s is  et 
a l le r  à  p ie d  d 'ic i à  A ndeer en 21/2 h .,  o ù  m êm e en co re  d ’A ndeer à  S p lü ­
g en , ce q u i fa it 3 h . de m arch e  de p lu s . L a g ra n d 'ro u te  de Coire à R e i­
ch e n au  (2 h .)  e s t trè s-d ésag réab le  p o u r  le  p ié to n  lo rs q u 'il fa it c h a u d ; 
m a is  en tre  R e ich en au  e t T h u sis  (33/4 h .)  e lle  es t b ie n  p lu s  recom m an- 
dab le  à  cause  de ses jo l is  paysages.
E n sortan t de Coire, 011 a su r la dr. la nouvelle c a s e r n e  (1840), 
la  place d ’exercices, e t une école d ’agriculture pour des enfants 
pauvres (fondation H o s a n g ) .  Le paysage offre peu  d ’in té rê t ju sq u ’à 
Reichenau. A u delà du  R hin, au p ied  du C a la n d a  (p . 310), se 
trouve le  village de F e ls b e r g , m enacé du même sort que Goldau 
(p .  66 ) . En 1850 il y tom ba déjà de . grandes m asses de ro­
ch ers  ; on a reb â ti une partie  des maisons à une certaine distance 
«lu po in t m enacé. La route passe par le beau village roman 
«d’Bm s (1 7 6 4 ') , non loin des ru ines de l’ancien château &'H o h e n ­
e m s .  La chapelle su r la colline possède une im age de la "Vierge 
am enée, d it-on , de l ’O berland p ar le R hin, et déposée ic i par 
se s  flots. Quelques géologues considèrent les diverses collines 
d e  cette contrée e t des environs de Reichenau comme un terra in  
■d’alluvion (p . 279). (A u-dessous d ’Em s, un sentier p rend  à g. 
d e  la route, conduit dans la forêt, pu is longe la r. dr. du Rhin 
ju s q u ’à T h u sis ; il  e s t d’1 1. p lus court que la route poudreuse, 
m ais il est désagréable à cause des p ierres qui le couvrent et 
m êm e im praticable quand les eaux sont hau tes.) A vant d ’arriver 
-à R eichenau 011 traverse le po n t couvert je té  su r le Rhin, long 
de  237 ', et élevé de 8 0 ' au-dessus de l’eau.
2 R e ic h e n a u  (18 0 4 ')  (*Adier, ch. 1, déj. 1 , ancien couvent 
•dont tous les étages sont voûtés), groupes de maisons dépendant 
du château, au point de. jonction des deux branches du Rhin ( V o r d e r -  
R h e in  et H i n t e r - R h e i n , Rhin-antérieur et postérieur) qu’on peut 
le  mieux observer d’une terrasse du jardin d e  P l a n t a , près de 
l ’hôtel. Dans la lutte des deux courants, le Vorder-Rhein, malgré 
d’abondance de ses eaux, est refoulé par le courant impétueux du 
Hinter-Rhein, venant du Bernardin. A l’O. la cime blanche du B r ig e l -  
s e r  H o r n  s’élève au-dessus des montagnes de l’Oberland. Le jardin, 
-toujours ouvert, a de jolies allées et une serre bien entretenue.
Le c h â te a u , en face de l ’entrée du  ja rd in , b â ti p a r les évêques 
d e  Coire, a reçu son nom en l ’honneur de l ’abbé de R e ic h e n a u ,  
su r  le lac de Constance (p. 30). D epuis 1819 p rop rié té  de M. 
de colonel d e  P l a n t a  (p . 362), il  est actuellem ent h ab ité  par M. 
le  capitaine A. de P lan ta  qui y a é tab li un laboratoire de chimie.
A la  fin du  sièc le  p a s s é , il  y av a it dans ce ch â te a u  un  cé lèb re  é ta  
"blissem ent d ’éd u ca tio n , fondé p a r  l 'a n c ie n  p ré s id e n t de la  d iè te  J. B. de 
Tscharner ( t  1835). E n  octobre  1793, un  je u n e  hom m e q u i se fa isa it a p ­
p e le r C h  a b  o s , h e u r ta  à  la  p o rte  de la  m aison  ; il c h e rc h a it une  p la c e  
de p ro fesseu r de lan g u e  frança ise  e t d e  m a th é m a tiq u e s , e t  fu t a c cu e illi  
s u r  la  fo i d 'u n e  le ttre  de recom m anda tion  do n t il é ta it  p o r te u r . C 'é ta it 
le  duc de Chartres, le  fu tu r ro i L o u i s  P h i l i p p e ,  que les a rm ées  ré p u ­
b lica ines  fo rça ien t à  q u it te r  B rem garten  (can ton  d 'A rgovie). I l a p p rit ic i 
q u e  la  tê te  de son  p è re  é ta it  tom bée su r la  gu illo tine  e t que  sa  m è re  
é ta it  ex ilée  à  M adagascar. Il q u itta  la  m aison  en  ju in  1794 p a r  su ite  d e  
l ’ag ita tion  p o litiq u e  du can ton  des G risons. E n  to u t tem ps L ouis P h ilip p e  
a  tém o ig n é  sa  reco n n a issa n ce  à  la  m aison q u i l ’av a it a c c u e illi; MM. d e  
P l a n t a ,  de le u r  cô té , o n t h o n o ré  la  m ém oire  de l 'i l lu s tre  fug itif en d éc o ­
ra n t l 'an c ien n e  cham bre  de „M. C habosu,de tous  le s  souven irs  q u i ra p p e ­
la ie n t so n  sé jo u r. U ne t â b l e  d e  m a r b r e  p o rte  en  le ttre s  d’o r l 'in sc r ip ­
tio n  su ivan te  : „Louis Philippe, duc d'Orléans, réfugié en ces lieux, d'octobre 
1793 à ju in  1794 , y  cultivait les sciences“. E n  en voyan t les  deux  b ea u x  
♦ p o r t r a i t s  de L ouis P h ilip p e  p a r W i n t e r h a l t e r  l 'u n  rep ré sen tan t 
M. C habos , l 'a u tre  le  r o i ,  le  com te de  M o n ta live t, in ten d an t géné ra l de 
la  lis te  c iv ile , é c riv a it que le  ro i „qui n'a jam ais oublié l'accueil qu'il reçut 
en -1793 au collège de Reichenau“, les envoya it à  M. de P lan ta , „comme témoi­
gnage de la haute bienveillance du roi pour le collège de Reichenau et pour un  
pays oii i l  a trouvé dans des temps difficiles un  accueil hospitalier“. L a d u ­
chesse d’O rléans a  pa re illem en t fa it don  des p o rtra its  lith o g rap h iés  des 
deux  je u n e s  p rin ces  „en souvenir du bon accueil>• q u 'i ls  ç n t  tro u v é  dans la  
m a iso n  de M. de P lan ta . L a re in e  a  envoyé de  C la rem o n t, l e  31 déc . 
1850, la  p l u m e  d ’a c i e r  don t le  ro i s 'é ta i t  se rv i „pendant les derniers 
temps de sa vie“. E lle  v in t e lle  m êm e ic i le  31 nfai 1854 e t s 'in sc riv it 
com m e s u it  dans l e  l i v r e  d e s  é t r a n g e r s  : „Marie Amélie, veuve du profes­
seur Chalos, dont c'est un des plus beaux titres“ . Ce liv re  co n tien t en  ou tre  b ien  
des nom s connus. — L a cham bre  vo is ine  ren ferm é tou te  so rte  de souven irs  de 
v oyage de M. le  cap ita ine  de P lan ta , m a té riau x  e thno g rap h iq u es , m in érau x  etc .
Un second pont de bois, p lus ancien et pareillem ent couvert, 
traverse le R hin  antérieur au-dessus de Reichenau, im m édiatem ent 
avant sa réunion avec le Rhin postérieur. Dans le voisinage se trouve 
une grande scierie avec p lusieurs scies circulaires. (R oute de D iséntis, 
v .p .3 3 7 ; sentier p ar la Kunkèlsalp aux bains de Pfeifers p. 313.)
-La fe rtile  va llée  de D om leschg, rom . Tomiliasca (valUs domestica) ,  que  
la  ro u te  s u it  su r la  r. g. du R hin  p o s té r ieu r  ju s q u ’à  T husis  (21/2 1.), a 
p rè s  d’1 1. de large su r 21/2 de long . L e l i t  p ie rreu x  e t  sab lonneux  d u  
R h in  en occupe p resq u e  to u t le  fond qui e s t en tiè rem en t co u v e rt p a r  les- 
h au te s  eaux . Les d eux  versan ts (celu i de l'O . e s t nom m é Heinzenberg ou. 
Montagna) se d istin g u en t p a r  le u r  fe rtili té  e t  p a r le s  nom breux  châteaux* 
p o u r  la  p lu p a rt en ru in e s , q u i se su ccèd en t de  co lline  en co lline  s u r  la  
r. d r. L e m é l a n g e d e s  l a n g u e s  e t  d e s  c o n f e s s i o n s  n ’est pas m oins 
rem arq u ab le  dans ce tte  co n trée . L a  langue allem ande e t la  d o c trin e  ré-? 
fo rm ée d om inen t à  Coire ; Hms e s t rom an  e t ca tho lique  ; .  Reichenau, a lle ­
m and  e t réfo rm é -, Bonaduz, q u i n ’en es t séparé  que p a r  le  R h in , Rhäzüns  
e t Katzis so n t ca tho liques  e t  de langue rom ane ; Heinzenberg, ré fo rm é et. 
en p a r tie  allem and  ; Thusis, a llem and  e t  ré fo rm é  ; Schams (Z illis, A n d eer 
e t les  v illages des m ontagnes), réfo rm é e t rom an . L es v illages allem ands 
du R h einw a ld tha l (V al R hein ) de Suvers à  Hinter-îlhein  fo rm ent la  lim ite  
du  p ro te s tan tism e  e t de la  langue rom ane.
La route gravit bientôt une petite colline. (20  m.) Bonaduz 
(2013Q ( P o s t e ;  K r o n e  à g. au bout du village), rom. P a n - a - t o t s  
(pain à  tous), nóm qui vient probablement de la fertilité de ses 
champs. (15  m.) Rhäzüns ( R a e t i a  i m a ) ,  village avec un beau 
château situé sur un rocher baigné par le Rhin, et appartenant 
à  la famille V ie il . Le héros fabuleux R a e tu s  le fonda, dit-on, 
du temps des Romains. Après l’extinction des familles Rhäzüns 
et Brun, il passa (1459) aux comtes de Z o l l e m , puis à  l'Autriche,
1805) à la Bavière, (1809) à la F rance, (1815) aux Grisons. B elle  
vue rétrospective de la chaussée su r le château de R h ä z ü n s , la  
chapelle de S t-G eorge , l ’église de Tam ins, au fond su r le Ca- 
landa; à l ’E ., su r la  hau teu r au-dessus du Rhin (r. dr.), l ’ég lise  
de F e ld is .  Le p o n t  d e  R o th e n b r u n n  relie les deux rives.
Sur la r. d r o i t e  du Rhin sont les ruines du château de 
J u v a l t a  et les beaux châteaux d' O r te n s te in  et de P a s p e ls ,  jadis 
propriétés du comte Travers ; le dernier a été transformé en 1857 
par le père Théodose (p. 316) en un établissement de bienfai­
sance et d’éducation. Plus loin les ruines de l ’église S t - L a u r e n t  
et les châteaux de C a n o v a  et de R ie tb e r g .
Sur une colline de la  r. g a u  ch  e , les ru ines du château (1 1.) 
de R e a l ta ,  qu’on ne  p eu t pas voir de la  route ; au p ied  de la  
colline, sur la  route, se trouve une grand auberge rustique  „ z u r  
R heincorrection". A g. de la route la grande m a is o n  p é n i te n ­
t i a i r e  du canton des Grisons. ( 3/,i 1.) Katzis (2 0 5 3 ')  ( K r e u t z )  ; 
à dr. un couvent de religieuses e t un beau paysage. A u S. la 
cime blanche du P i z  C u r v e r ;  plus à g. le Schyn avec le ma­
jes tu eu x  P i z  S t -M ic h e l  au fond; au N. le T im e n h o r n  avec le 
R in g e ls p i tz  (9 7 3 0 ') . E n  deçà de T husis, sur une colline près du 
jo li village de M a s e in , le château et le parc de T a g s t e i n ,  pro­
p r ié té  de Mr G olther de R avensburg , château héréd ita ire  de la  
fam ille de Capol, comme le  d it une inscrip tion  au-dessus de la  
p orte . La L andsgem einde (p. 88 )  se réu n it tous les deux ans 
au mois de m ai sur la p ra irie  en am phithéâtre.
3-Ve Thusis (2 1 8 2 '), rom. T o s a n  ( T u s c ia )  ( * V i a  M a la ,  ch. l 1/ ,^ 
déj. 1 ; * A d l e r  ou P o s t e ,  ch. et déj. 2 ‘/ j ,  s. 3/ i  fr. ; stat. télégr.), 
à 3/ 4 de 1. de Katzis, agréablement situé sur un prolongement du 
Heinzenberg. Ce bourg, presque entièrement détruit par un in­
cendie en 1845, s’est relevé plus beau qu’auparavant. Thusis a, 
dit-on, été fondé, comme beaucoup d’autres endroits, par les 
habitants fugitifs de la Tuscie. — *Col de Schyn v. p. 350. 
Celui qui ne veut pas aller au Schyn, ira au moins jusqu’au pont 
de bois sur le Rhin (10  m.) pour jouir de la belle vue sur la vallée.
L a N olla  a t te in t parfo is  une h a u te u r- te lle  que  l ’a rc h e  du  po n t en e s t  
p resq u e  en tiè rem en t co u v e rte , e t que  to u te  la  va llée  co u rt les p lu s  g ran d s 
dangers. A u m ois de novem bre  1807 ce tte  r iv iè re  changea  le  fe rtile  D om - 
le schg  en u n  d é s e r t  de sab le . L e lac de Liisch (6003'), s itu é  s u r  le  H e in ­
zenberg  (p. 382), au -dessus du  v illage  de Tschappina, n ’a  pas d ’écou lem en t 
v is ib le . L ’eau  de ce lac im prègne d ’h u m id ité  le s  décom bres  de sch is te  
d on t son li t  e s t com posé , e t les change en  une  espèce de vase  q u i s’éco u le  
doucem en t dans la  H o lla  q u i en em porte  chaque  année  u n e  g rande p a r tie . 
T sch a p p in a  m êm e es t enco re  b â ti su r u n  sol en  p a r tie  m ob ile  ; ses m a i­
sons etc . changen t le n tem en t de p lace .
L a vue du pont de la Nolla est des p lus rem arquables. Au 
fond de la  vallée de la Nolla s’élèvent les pen tes nues du P i z  
B e v e r in  (9234 '). La vallée du Rhin sem ble encaissée de tou tes 
parts entre de hautes m ontagnes. L ’entrée de la gorge d’où s’é­
coule le R hin  est gardée sur la r. dr., à une hau teu r de 596 ' 
au-dessus du fleuve, par les ru ines du château de H a u te - R h é t ie
ou  R e a l t  (H och-R yalt, Raetia alta), le plus ancien des manoirs 
de  r ile lv é tie  ; il a é t é  constru it, selon la tradition, par R a e tu s ,  
chef p résum é des E trusques qui s ’enfuirent à l ’approche des 
Gaulois, l ’an 164 de la fondation de Rome. Les ruines du château 
sont du côté S. de la m ontagne; au N. se trouvent celles de la 
c h a p e lle  S t - J e a n ,  la p lus ancienne et pendant longtem ps la seule 
église  chrétienne de la vallée, qui n ’em brassa que tard  le chri­
stian ism e. Le château est aussi appelé S t-J o h a n n is a te in , du nom 
de cette chapelle. Belle vue sur tout le Dom leschg (p. 382).
De 1470 ju sq u ’en 1822 le chemin rem ontait la Nolla e t a ttei­
g n a it la gorge p rès de R o n g e l la  (v. pl. bas). Jad is  le chemin de 
cette  gorge, la célèbre *Via mala, était large de 4 ' et longeait 
tou jours la r. g. E n  1822 on é tab lit la nouvelle ro u te , e t le 
chem in  de la gorge fu t considérablem ent élargi. E n  p én é tran t dans 
le défilé, on est su rpris du passage su b it du jo u r à l’obscurité. 
Les rochers calcaires s’élèvent presque perpendiculairem ent à 1500' 
des deux côtés. Belle vue du K ä n t e l i ,  près de l’entrée, su r la 
H aute-R hétie. Thusis et le H einzenberg. E n  1857 un  traîneau 
chargé d’huile tom ba de cet endroit au fond de l’abîm e; les cochers 
vous racontent longuem ent de quelle m anière le cheval fu t sauvé. 
Non loin de là , à */2 1. de Thusis, il a fallu percer une galerie de 
90 pas de longueur au travers du roc; c’est ce qu’on appelle le 
V e r lo r n e  L o c h  (tro u  perdu ) ; l ’eau qui découle de la voûte le 
ren d  ordinairem ent hum ide. Im m édiatem ent après v ient une dem i- 
galerie ; les rochers surplom bent. A l ’endroit où des balustrades 
succèden t au parapet, on voit tou t au fond le fleuve m ugissant. 
S i  l ’on se retourne , on *aperçoit à travers la som bre et étroite 
■gorge la tour déserte du château de H au te-R hétie , et au-delà les 
pen tes riantes du Heinzenberg.
Près du (15 m .) *bureau de poste (v in  e t café) du hameau de 
R o n g e l la  situé à dr. su r la hauteur, la  gorge s’élargit en un  pe tit 
bassin , mais b ientô t les rochers àe resserrent de nouveau. A de 
■courts intervalles la route franchit trois fois le fleuve ; 15 m. 
prem ier pont, constru it 1738; 5 m. le deuxièm e, de 1739; 25 m 
le troisièm e de 1834. Le paysage est le plus grandiose près du 
* d e u x i è m e  p o n t .  Le R hin coule à 300' de profondeur et traverse 
une gorge si é tro ite , que les parois se touchen t presque. Le 
■27 août 1834 l ’eau é ta it si haute, qu’elle monta ju sq u ’à quelques 
p ieds de l ’arche. A la m anière de l ’O berland Bernois, un indiv idu 
posté  p rès du pon t je tte  des p ierres dans l’abîm e pour amuser 
les passants et réclame un pourboire pour sa peine (v. p. 141). La V ia  
.m a la  aboutit près du 3e pont, constru it après l’inondation mentionnée.
La route entre m aintenant dans la v a l lé e  d e  S c h a m s  (2663 ') 
( v a l l i s  s e x a m n ie n s is ,  ainsi nommée des six ruisseaux qui descendent 
des montagnes de l’un et de l’autre côté; ital. S e s s a m e )- , les jolies 
hab itations e t les vertes p rairies de cette vallée ouverte aux 
xayons du soleil font une im pression bienfaisante au sortir des
som bres gorges de la V ia mala. A u S. s ’élève la  cime pointue 
d u  H irili (5 3 4 6 '). A u-dessous de l ’ancien pont le R hin forme 
une petite  chute. A l ’issue de la gorge (2  1. de T husis) se trouve 
Z illia  (rom . Cirauri) (aub . d 'Allogio e t dans le bureau de la poste), 
avec la  p lu s ancienne église de la vallée. La n ef a un  plafond 
de bois ; le chœ ur e s t voûté. La tour est la  p lu s ancienne partie  
de l’église. R ien à voir dans l’in térieur.
A dr., su r la hau teu r et su r la r. g. du Rhin, on voit encore 
au-dessus du  village de D onnât, dom iné par le P iz  Beverin  (9234/, 
m ontée de 6  h. à p a rtir  de Z illis), les ruines du  château de 
Fardün  ou L a  Turr , ancienne résidence des baillis seigneuriaux. 
L 'un  d’eux fut, vers le m ilieu du  15e sièc le , la cause prem ière 
de la délivrance du pays, comme G essler l’avait é té  pour le pays 
d ’Uri un siècle et dem i auparavant. E n tran t à l’heure du dîner 
dans la maison d ’un  paysan qu’il  dé tes ta it, il  cracha dans le potage 
bou illan t qui é tait su r la  table. Le paysan, Jean Coldar, le sa isit 
à la gorge, lu i plongea la tê te  dans la m arm ite en s^écriant : 
„Mange le potage que tu  as assaisonné“ (Malgia sez il pu lt cha 
t i  hascondüt), e t l ’étrangla. Ce fu t le signal de la délivrance générale.
P rès des B ains de Pigneu  ou Pignol, à m oitié dé tru its  par 
les inondations de 1834 et par des incendies, la  route du  Splügen 
traverse un  pont, le dernier te rm iné  lors de la construction de la 
V ia mala,- su r le parapet E. on l i t  l ’inscrip tion  latine : „Jam  via  
palet hostibus et am icis; cavete Rhaeti! simplicitas m orum  et unio 
servabunt avitam  lïbertatemli (L a  route v ien t d ’être ouverte aux 
am is e t aux ennemis. Rhétiens, soyez su r vos gardes ! La sim plicité  
des mœurs et l’union sauveront la liberté , héritage de vos aïeux).
24/s A ndeer (3 0 0 4 ')  (* Krone ou Hôtel Fravi, ch. lVg* déj. 1, 
s. 1/2 fr. ; bon et pas cher si on s’entend avec l ’h ô te , comp. 
Indrod. I II ) , chef-lieu de la vallée avec 581 habitants rom. prot. 
E n-deçà du village se trouve la tour du château de Castellatsch. 
Jo lie  vue sur la vallée du hau t de l’église constru ite en 1673.
D’A n d e e r  à  S t a l l a  ( I l  b onnes  h e u r e s ,  p a r t ir  de bon  m atin  et 
e m p o rte r des p rov is ions  e t du  v in  d’A ndeer), ex cu rs io n  fa tigan te e t  pas 
tro p  belle . On rem on te  la  vallée de Ferrera (v. p . 386) p a r  Ausser-Ferrera  
e t  Inner-Feirera  (ou  Canicul, 4556', à  3V2 I- S. d 'A ndeer ; on p e u t se r a ­
f ra îc h ir  a u  p resb y tè re ). L a vallée  s 'a p p e lle  vallée d'Avers dans sa  p a rtie  
s u p é rie u re , sa  pop u la tio n  e s t a llem ande. De (SVg 1.) Cresta (6055') (aub . 
très-m odeste) dans la  va llée  d ’A vers on va  à  ( i l /o 1.) Ju f;  d 'ic i (gu ide 
n écessa ire ) à  l 'E . au  Stallerberg o u  Col de Valetta (7955'), p o in t cu lm inan t 
du  p a s s a g e , en I I /2 h . ; descen te  à  Stalla  en 2 h . (v. p . 355). — U n chem in  
condu it d irec tem en t au  SE . de J u f  p a r  la  Forceïlina (82*9') au  Septimer (p . 355).
D e  C a n i c u l  à  P i a n a z z o  s u r  la  ro u te  du Splügen (guide n é c e ssa ire : 
le  fils du p as te u r de C anicul p e u t en  se rv ir). L e chem in  g rav it la  fo rê t 
d ans le  Val filmet, le  long du  v e rsan t de d ro ite , ju s q u 'a u x  cha le ts  de l'A lpe 
Emet (5812') d’où  l’on v o it d é jà  l’„hom m e de p ie r re “ au  som m et du  Passo 
di Madesimo (7019') que  l’on n ’a tte in t cep en d an t q u ’ap rès  d eux  h eu res  de 
m arch e  s u r  le  sol m ou  e t inégal de l'A lpe . E n  a r r iè re  le  Piz Beverin, 
e t p lu s  lo in  l e  Calanda, au  som m et du col, à  la  fro n tiè re  de  la  S uisse et 
d e  l’I ta l ie ;  v is-à-v is  à l’O. le  Tambohom  (p. 386), au  SE . le  Qalleggiov* 
(9650'); A u SO. du  col on es t obligé de d escend re  en  g lissan t un  petit 
cham p de n eige  ; on passe  ensu ite  s u r  la  r. N. du  beau  p e t it lac d 'Einet,
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descend su r la  r . g. du  Medesimo, v ers  la  lin su r des p ra irie s  faib lem ent 
in c lin é e s ; passe  p a r  le  v illage  du m êm e nom  (4 1. de C an icu l), pu is  su r 
la  r. d r. du  M adesim o, e t a tte in t la  ro u te  du S plügen à  10 m . au  delà  
de Pianazzo  (p. 387).
La rou te  du Splügen s’élève en zigzag, passe près des ruines 
insignifiantes de la  Barenburg, et entre dans la *gorge de Roffla  
longue d’1 1. e t sem blable à la V ia M ala; le Rhin, à son côté, 
tom be de cascade en cascade. Non loin de l’en trée , l 'Averser 
Rhein  sort du Val Ferrera et se confond (3 2 2 0 ')  avec le R hin 
po sté rieu r en faisant une belle chute dont les vapeurs s’élèvent 
à une grande hauteur. On la voit le m ieux en s’engageant à 
quelques m inutes dans la vallée et en descendant là  avec p ru ­
dence un  peu à. g. du chemin. (P a r la vallée de F errera  à 
S ta lla , v. p. 385.) A partir  de la  chute in férieure le piéton  
p e u t couper les sinuosités de la route.
Près de l ’extrémité de la gorge, on voit paraître au printemps 
les neiges de l ’E im horn. Ici se trouve un ancien pont jeté sur 
le Rhin; plus loin, une ouverture dans le rocher, longue de 16 
à 18 pas (Sasa plana). Ensuite s’ouvre le paysage de la vallée 
du Rheinwald (V al R h e in ):  à dr. le village de Suvers (4 0 7 6 ') ;  
en face le Pizzo Uccello (8 3 6 1 ')  et VEinshorn  (9 0 5 3 ') ;  à g. de 
Splügen, près du Pizzo Uccello, le Tambohom  (1 0 0 8 6 '); tout à 
fait à l’O. le Zapporthorn  (9 1 9 8 ')  etc. v. p. 392.
26/g S p lügen  (4 4 6 3 '), rom. Speluga , dérivé de Speluja  (sans 
épis) ou du latin specula (donjon). (*Hôtel Bodenhaus ou Poste, 
ch. 2, b. '/a, déj. IVa, il. a. v. 3 fr. ; *Hosig, pas cher). Splügen 
(546 hab.) est le chef-lieu du Rheinwald-Thal, vallée assez sem­
blable dans sa partie supérieure à celle d’Urseren (p. 158) ; elle 
est particulièrement animée par le transit du Splügen et du 
Bernardin. En automne, on rencontre toujours à Splügen des 
troupeaux considérables, conduits aux marchés italiens. A cette 
hauteur, l ’avoine mûrit àpeine. Les bergers bergamasques (p. 356) 
s’établissent aussi sur les pentes du Splügen.
(E xcursion  à la  source du Rhin postérieur v. p. 391.)
97. De Splügen au lac de Còme.
13 1. D i l i g e n c e  2 fois p a r  jo u r  (1861 à  6 h . 25 du m at. e t 5 h . 40 
du  so ir) ju s q u 'à  C hiavenna (8 fr. 40 c.) en 6 h .,  Colico (12 fr. 30 c .) en 
83/4 h .,  en co rrespondance  avec les b a t. à  vap. p o u r Còm e. D ilig . su isses 
ju s q u ’à  C olico, com p. p . 381 et In tro d . IX . Les p laces de d ro ite  sont 
p ré fé rab les  à  cause  de la  vue.
La route se bifurque près du village de Splügen (4463 '). 
Celle qui va tout droit conduit au Bernardin (p. 392) ; celle de 
g., qui traverse le Rhin, s’élève ensuite en zigzags, et traverse 
une galerie de 2 62 ' de long et fort délabrée. Les poutres qu’on 
y a adapté de travers pour la soutenir, obligent le voyageur 
assis sur le siège à se baisser. En arrière, au-dessus de Splügen, 
les flancs nus du Kalkberg. On s’engage ensuite dans une 
vallée déserte, puis on monte en d’innombrables zigzags le long 
de la paroi occidentale de la vallée, passe près d’une maison
isolée (6 2 6 4 ') , e t a tte in t le som m et du passage (6 5 1 7 '), le co l 
du S p lü g en  (Speluga, Colmo del Orso), à 3576 ' au-dessous de 
la cime du Tambohorn ou Schneehorn (1 0 0 8 6 ') , qui s’élève à 
l ’O., e t qu’on aperçoit du hau t de la cathédrale de Milan. (L ’as­
cension de ce p ic  demande 3 à 4  h. e t n ’est pas sans danger ; 
la vue s’étend au N. ju sq u ’en S o u ab e , au S. ju sq u ’à Milan, et 
sur to u t un  m onde de glaciers.) La m ontagne à l ’E . est le 
Surettahorn. Le col du Splügen forme la lim ite  de la Suisse et 
de la Lom bardie. La borne indique une hau teur de 2117 m ètres. 
Une vieille to u r est au som m et du passage.
L e S p l ü g e n  es t d u  n o m b re  des passages q u e  co n n a issa ien t dé jà  le s  
R om ains m ais ce n ’é ta it iu sq u 'e n  1818 q u ’un sen tie r  p o u r  b ê te s  d e  som m e. 
D u  27 nov . au  4 déc . 1800, le  géné ra l M a c d o n a l d  fit p a s se r  le  S p lügen  
à  u n e  d iv ision  ch a rg ée  de co u v rir  le  flanc de l’arm ée  d ’I ta lie  com m andée 
p a r  B r u n e .  D es colonnes en tiè res  q u i tra v e rsa ie n t la  gorge de  C ard inell 
fu ren t en tra în ée s  dans l ’ab îm e  p a r  les ava lanches. L e g o u v ern em en t 
a u tr ic h ie n  fit co n s tru ire  (1819—1821) la  ro u te  du  S plügen p o u r ne  pas p e rd re , 
p a r  l 'a ch è v em e n t de la  ro u te  du  B ern a rd in , le  tra n s it de la  L om bard ie.
A près avoir dépassé le sommet et la prem ière cantoniera ( r e ­
fu g e ), on a tte in t en 15 m in. (de Splügen à p ied  en 3 h .) la 
D ogana ( „ metri 190d sul liv. del m are“ comme l’ind ique une  table 
de p ie r re ) , ancienne douane ita lienne (au jourd’h u i sim ple poste 
de d o u an ie rs) , groupe de m aisons au nom bre desquelles une 
auberge fort s im p le , à l ’ex trém ité  d ’un bassin  sté rile  et morne 
entouré de hautes montagnes. I l n ’est pas rare qu’en hiver il y 
a it de la neige ju sq u ’a u x  fenêtres du prem ier étage. P endan t 
les tem pêtes on so iy e  la cloche pour guider les voyageurs.
A  l ’endroit où l’on traverse m aintenant le deuxièm e pont de 
b o is , l ’ancien sentier p renait à dr. et descendait to u t d ro it à 
Isola par la gorge de Cardinell, passage très-exposé aux avalanches. 
L a nouvelle route descend peu à peu par d ’innom brables zigzags 
le long de la pente E. de la m ontagne. E lle  est protégée contre 
les avalanches par de longues galeries (la  prem ière de 700 ', la 
seconde de 642 ', la troisièm e de 1530 '). Ces galeries sont con­
stru ites  en forte m açonnerie et couvertes de to its inclinés reposant 
su r des p i l ie r s , pour laisser glisser la n e ige; le jo u r parv ien t 
dans l’in té rie u r par des espèces de m eurtrières.
A u sortir de la seconde galerie , on a devant soi une belle 
vue sur le village d 'Isola et su r l ’ancienne route, d é tru ite  lors des 
inondations de 1834. La nouvelle route évite la dangereuse gorge 
de L ir a ,  entre Iso la et Campo Dolcïno. Im m édia tem ent après 
P ia n a n o , v illage aussi élevé que celui de Splügen, et avant d ’entrer 
dans une petite  galerie, l ’abondant Madêsimo se p réc ip ite  d ’un rocher 
de 700 ' de h au t dans la vallée. On p eu t voir cette m agnifique 
*chute du haut d ’une petite  plateform e au bord de la route. 
Le conducteur n ’a pas toujours la  complaisance de faire halte  et 
d’y la isser aller les voyageurs. P lus lo in , aux divers contours 
de la route , on aperçoit encore p lusieurs fois d’en bas cette cas­
cade. Une inscrip tion  la tin e  gravée sur une table dans le rocher
2 5 *
rappelle l’époque de la construction de la route. (D e Pianazzo 
par le Passo d i Madesimo à Canicut, v. p. 385.)
5 7g Campo D olcino  (3 3 3 3 ')  se compose de deux grands groupes 
de m aisons ; dans le p rem ier , l’église entourée de frênes e t le 
cim etière ; dans le second, à 10 m. plus loin, l’auberge de la Poste 
(ch. 1 7zî de'j. 1 fr.). C’est ic i que se trouve m aintenant la douane 
ita lienne (on ne demande plus les passeports ; mais il est pruden t 
d ’être m uni d’un moyen de légitim ation quelconque). P lus loin, 
une inscrip tion  latine taillée dans le roc en l ’honneur de l’em­
pereur F ranço is, qui fit construire cette route de „Clavenna ad  
R henum “. Un coup d ’œil je té  sur l ’ancienne route fait recon­
naître  l’u tilité  de la nouvelle. H uit chevaux suffisaient à peine 
autrefois pour tire r une voiture un peu chargée.
La vallée de la Lira  est semée de débris de rochers qui se 
sont détachés des montagnes voisines ; c’est du gneiss blanc et 
cassant, qui prend à l’air une teinte rougeâtre. L’aspect sauvage 
de la vallée est masqué en partie par le feuillage des châtaigniers 
qui apparaissent tout au fond; on voit s’élever au-dessus de ces 
arbres l’élégante tour blanche de l’église de Madonna di Gal- 
livaggio. Près de S. Giacomo on voit des forêts de châtaigniers 
qui s’étendent presque jusqu’au sommet des montagnes. Bientôt 
on atteint les vignobles de Chiavenna; on voit se déployer la 
végétation italienne dans toute sa magnificence.
2 7/g C h iav en n a  (9 7 5 ') ,  le Clavenna des R om ains, ancienne 
et industrieuse  ville de 3000 hab., est sitpée sur la Maira à 
l’entrée de la vallée de Bergell (p . 389). ( Hôtel Conradi, près
de la p o s te , ch. et b. O /4 à 2 , déj. 1 à IVai  s. Vz à 3A fr., 
genre italien, beaucoup de voitures et de chevaux pour toutes les 
d irec tions; Chiave d ’Oro, sur le marché, bonne cuisine ital., ch. 1. 
souper a. v. 3, déj. 1 fr. ; So le , aub. ital. En face de la Chiave 
d ’Oro se trouve un Café avec vue sur les chutes de la Maira. 
La b ière de Chiavenna passe pour la m eilleure de l’Ita lie  septentr.)
V is-à-vis de la poste, sur un rocher, les ruines d’un château 
qui a appartenu en dernier lieu à la famille de Salis, et qui eut 
à soutenir p lusieurs sièges. Vue charm ante du jard in  du château 
il paradiso  (7 z  fr. de pourb .). Ce jard in  s ’élève le long d ’un 
rocher isolé, festonné de vignes.
S . Lorenzo, l’église principale, dans le voisinage de la poste, 
a un gracieux campanile qui s’élève isolé du milieu du cimetière 
(campo santo) entouré d’arcades. L’église elle-même n’offre rien 
de remarquable. Dans une chapelle octogone se trouve un bap­
tistère orné de bas-reliefs, qui intéressera les amateurs d’antiquités. 
Près de l’église, deux charniers remplis de crânes et d’ossements, 
disposés de façon à composer toutes sortes de figures.
La route de Colico traverse d’abord des coteaux de vignes, 
mais bientôt se montrent'les ravages des eaux tant de la Lira. 
qui se jette dans la Maira au-dessous de Chiavenna, que de la
Maira elle-même. La vallee, bordée de hautes montagnes, est 
exposée à ces dévastations dans presque toute sa largeur. A
2  R iv a  on a tte in t le Lago di R iva  ou Lago di M eizola, lac 
te llem ent resserré  entre des m ontagnes à p ic, qu’on ne pouvait 
se rendre qu’en bateau  d ’une rive à l’autre  avant la construc­
tion  de la nouvelle route du Splügen. I l form ait prim itivem ent 
la baie N. du lac de Cóme ; m ais les dépôts de l 'A dda  l ’en ont 
insensib lem ent iso lé , en ne laissan t qu’un é tro it canal de com­
m unication entre les deux lacs. L a route longe la rive  E . du
lac, sur des je tées eu m açonnerie et au travers de quelques ga­
leries ; elle passe ensuite l ’A dda sur un très-long  pon t e t traverse 
le delta m alsain e t m arécageux form é par l ’A dda à son entrée 
dans le lac. A vant le po in t de réunion de notre route avec celle 
du Stelvio (p . 372), qu i traverse la V a lte lin e , on vo it à dr. les 
ru ines du fort Fuentès, constru it par les Espagnols à l’époque où 
ils é ta ien t m aîtres du pays (1 6 0 3 ), et d é tru it en 1796 p a r l e s
Français ; il é ta it alors su r une île et la clef de la V alteline. A
3 Colico (6 7 8 ')  (Angelo, près du lac ; Isola B e lla , tous deux 
genre ita lien ) on a tte in t les bords du lac de Còme (p . 412). 
C et endroit est dom iné par le Monte Legnone (8039 '). D i l i ­
g e n c e s  pour Chiavenna (1861) à 113/ ,  h. du m at. e t 9 Ve h. 
du soir. M e s s a g e r i e s  (Impresa Fojanini) à m idi Va ju sq u ’à 
Sondrio (en 5 h .)  et à 10Va h. du soir directem ent ju sq u ’à 
Bormio (en lô '/e  h .; 9 h. ju sq u ’à T irano) v. R. 93 et 94.
98. De Chiavenna à Samaden. Maloja.
Comp, la carte p . 356.
112/s !• D i l i g e n c e  une  fois p a r  jo u r  (à  68/4 h . du m at.) en  8V2 h . (9 f’r - 
60 c.). L es v o itu re s  so n t m o ins p le in es  dans ce tte  d ire c tio n  que  p o u r 
le  re to u r ;  le  coupé es t a lo rs  re ten u  p lu s ie u rs  jo u rs  à  l’avance.
L a V allée de B ergoli, rom . Val Bregaglia, é ta it  la  Praegallia  des R o­
m ains ; e lle  p ré c é d a it la  G au le C isalp ine. E lle  s’ou v re  p rè s  de C hiavenna 
e t s’é lève à l’E .  ju s q ’au  M aloja. L a  M a i r a  ou M e r a  p a rc o u rt ce tte  
é tro ite  va llée  dans to u te  sa longueu r. La p a r tie  in fé rieu re  e s t rev ê tu e  
d’un e  v ég é ta tio n  m é r id io n a le , ta n d is  q u e  la  n a tu re  a lp es tre  dom ine à 
l’ex trém ité  su p é rie u re . D e C h iavenna à  la  fro n tiè re  su isse , la  co n trée  
es t rem arq u ab le m en t be lle  e t  r ic h e  en p e tits  paysages p it to re sq u es  ; p a r ­
to u t des ro ch e rs  cou ronnés  d ’épa isses fo rê ts  de c h â ta ig n ie rs , m ais  p a r to u t 
aussi d es  m a iso n s, des p o n ts , des chem ins dé lab rés . L e co n tra s te  avec  
la  S u isse com m ence à la  b a rr iè re  q u i d iv ise  les deux  p a y s ; du  cô té  su isse  
les chem ins so n t bons e t les m aisons p ro p res . D ans le  B erge ll, m a is  nu lle  
p a r t a ille u rs , on tro u v e  des com m unau tés  ita lien n es  p u re m e n t ré fo rm é es  
(à P o sc h ia v o , p. 370, m ix tes). L es h ab itan ts  ém ig ren t fréq u em m en t 
com m e ceux  de l ’E ngad ine .
La route se b ifurque à Chiavenna ; la nôtre tire  à l’E . e t re ­
m onte le cours de la M aira. Sur le chem in , à V2 1* de Chia­
venna, une jo lie cascade ; les deux bras de la  riv ière form ent 
une double chu te ; J/2 1. p lu s loin se trouven t deux p etites lo­
calités : S. Croce, désignées par „del commune di P iuro“.
E n  face , su r la  r. g. de la  M aira, é ta i t  au tre fo is  la  r ic h e  v il le  
de  P lu re  (Piuro) en to u rée  de nom breuses  m aisons de cam pagne e t p e u p lé e  
d e  2430 âm es ; la  chu te  d ’une  m on tagne  l’e n g lo u tit to u t en tiè re  le  4  sep t.
1618. P lu s ieu rs  jo u rs  avan t ce d ésas tre , des fragm ents de ro ch e rs  se  d é ­
ta ch a ie n t dé jà  du  M o n te  C o n t o ;  des fen tes e t des crevasses , q u i se 
fo rm aien t e t  s 'a g ran d issa ien t, fa isa ien t p ré v o ir  une  ca tas trophe . Les h a ­
b itan ts  n 'é c o u tè re n t pas ces av e rtissem en ts, e t ils fu ren t en sevelis  avec 
to u t ce q u 'ils  p o sséd a ien t sous 60 p ieds  de te rre  e t de ro ch ers . L es te n ta ­
tiv es  de déb la i re s tè re n t in fru c tu eu ses . T ou te  trace  de ce m a lh e u r  est 
m a in te n an t e ffacée; u n e  b e lle  fo rê t de châ ta ign ie rs  reco u v re  la  v ille  en ­
sevelie . Son nom  se p e rp é tu e  dans le  p e tit v illage  de P l u r s  où l 'o n  
fab riq u e  depu is 20 s ièc les  u n e  v a isse lle  fa ite  d 'u n e  arg ile  p a rtic u liè re  
(lapis ollaris), p ie rre  trè s-ten d re  (ta lc) don t Pline fa it déjà  m en tion  sous le  
nom  de lapis Comensis (p ie rre  de Còme).
La route reste  sur la r. dr. de la Maira et passe p ar Villa ou Villa 
di Chiavenna. Le ru isseau en-deçà de Castasegna forme la fron­
tière  de l ’Ita lie  (Lom bardie) et de la Suisse (G risons). C asta- 
se g n a  (23 0 0 ')  (restaur. Schumacher; bur. té légr.), frontière su isse, 
à 2  1. de Chiavenna. Le nom de ce p e tit village étro it, mais 
rian t, ind ique déjà que les plantations de châtaigniers form ent sa 
ressource principale. Le m ûrier blanc e t l ’élève des vers à soie 
ne  prospèren t que ju sq u ’ici.
P rom enade in té re ssan te  p a r  u n e ’m agnifique fo rê t de châ ta ig n ie rs , p rès  
de la  cascade de l'Acqua di Stoll, à Soglio (33490, 1 1. K E . de C astasegna, 
avec  les pa la is  dé la issés e t les ja rd in s  so lita ire s  des S alis-Soglio . V ue su ­
p e rb e  s u r  le  g lac ie r de B ondasca . On es t to u t é tonné de re n co n tre r ic i 
le  p in  à p ignon  des h au te s  A lpes à cô té du  ch â ta ign ier.
A  Spino, groupe de maisons au-delà de Soglio, on trouve de 
la b ière  fraîche dans une brasserie. V is-à-vis, près de Bondo, 
là  où la sauvage Bondasca  se je tte  dans la Maira, on voit encore 
u n  château constru it en 1770 par les comtes de Salis. Bondo 
ne  voit pas le soleil durant trois mois. Ic i dans le fond on 
trouve la rose des A lpes à côté du châtaignier; celui-ci ne dé­
passe pas cette lim ite, le noyer celle de Stampa.
La route traverse la Maira près du confluent de la Bondasca. 
Promontogno (*Galleria, bonne aub.), village dom iné par les ruines 
considérables du château de Castelm ur, fait partie  de la com­
m une de Bondo. D eux hautes e t fortes m urailles s’abaissent 
dans la vallée. La route traverse une ouverture dans le roc (porta). 
L a  Porta  est la lim ite des deux végétations, comme le  P la tifer 
dans le Lévantine (p. 94). P lus près de la m ontagne, su r les 
ru ines d ’une église jad is la principale de la vallée, Mr. le baron 
C astelm ur a fa it bâtir en 1855 une belle église.
V iennent ensuite Stam pa  (3 1 7 1 ')  et Borgonuovo (Bornöv, 
3 2 5 7 ') , qui, avec le village de Coltura situé  sur le versant de g., 
form ent la paroisse de S tam pa (362 hab.). S ur la hauteur près 
de Stampa, le nouveau (1856) château du baron Castelmur.
37/a V icosoprano  (3280 '), rom. Vespran (* Poste ou Corona, 
chez M auritio; sta t. té légr.), chef-lieu de la vallée (339 hab.). 
L 'Albigna  s’y je tte  dans la M aira; elle forme une belle chute.
B ientô t la route m onte en zigzag et a tte in t ( l ' / z  !•) Casaceia 
(4 4 2 6 '), rom. Casetsch (Poste ; *Mich. M ayer , la dernière maison 
à g., sans enseigne, propre et pas chère, l ’hôte parle allem and; 
*Agostino Z tian, sans enseigne, parle égalem ent allem.), village le
plus élevé de la vallée de Bergell. (Sen tie r par le Septimer à 
Stalla  su r la route du Ju lie r, v. p. 355).
L a route qui franch it le M aloja, dont le versant 0 .  se d is­
tingue p ar sa végétation luxurian te , passe (à  g .) près des ruines 
d ’une église gothique e t a tte in t en l 1/ ,  h. à travers de belles 
forêts de p ins e t en zigzags escarpés vers la fin, le sommet 
d u  col (5 5 9 3 ')  où se trouve une pauvre auberge. (A  l ’une 
des sinuosités de la route un  sen tie r à dr. conduit en peu 
de m inutes à la superbe chute de VOrdlegna qui s’échappe du 
glacier de Forno ; on en aperçoit déjà la poussière dans la vallée ; 
ce tte  chute est assez difficile à trouver si l ’on ne  su it pas les 
zigzags de la route .) A rrivé  au som m et du Maloja, on ne devra 
p o in t négliger de gravir la  pointe de rocher qui se trouve vis-à- 
vis de l ’auberge, en rem ontant, la route de quelques pas ; la vue 
su r  la vallée de Bergell y est très-belle . Les quelques m inutes 
d ’arrê t de la diligence suffisent pour jo u ir  de ce coup d’œil.
D e Maloja à Sam aden  v. p. 358— 361.
99. De Splügen à Bellinzona Bernardin.
15 1. D i l i g e n c e  de n u it (1861 à  5  h . 30 du  so ir)  en  7V2 h . (14 fr. 
30 c.), en co rresp o n d an ce  avec  la  d ilig . ven an t de C oire, com p. p . 308 e t 381.
La route du B ernardin a é té  constru ite de 1819 à  1823 sous 
la direction du conseiller d’E ta t tessinois Pocobelli, et aux frais 
communs des gouvernem ents sarde et grison. Le prem ier a pris 
à  sa charge la m ajeure partie  de la dépense, dans la prévision 
des avantages que le po rt de Gênes et T urin  re tirera ien t d ’une 
com m unication d irecte avec la Suisse orientale e t l ’Allemagne 
occidentale. Cette route est sans aucun danger dans la belle sai­
son, et les voitures y passen t tou t l ’hiver.
Splügen (44 6 3 ')  v. p. 386. 30 m. Medels (4 7 1 9 ') ;  25 m. la 
p ra irie  Ebi (4 6 5 4 ')  où la Landsgem einde (p. 88) se rassem blait 
jad is  tous les deux ans le p rem ier, dim anche de m ai; 35 m. 
Novena ou N üfenen  (H össli, auberge fort m odeste). L ’église est 
couverte en cuivre. Au bout de 45 m. on est à
2 1/g H in te r rh e in  (4 9 9 9 ')  (Poste, pe tite  aub. ru stique), le vil­
lage le p lus élevé du Rheinw aldthal (V a l R heinJ.
L a source du R hin  postérieu r (nom m ée Sprung, sou rce) es t à  4 1. SO. 
d’ic i ( ju sq u ’à la  Z apporta lp  3 h .,  de là  à  la  so u rce  1 h . de m arch e  trè s -  
p én ib le). L a b ea u té  de ce tte  p rom enade (gu ide  n écessa ire ) n ’es t pas  p ro ­
p o rtio n n ée  à  la  fa tigue  qu ’e lle  fa it é p ro u v e r. L e ch em in , de p lu s  en  p lus 
endom m agé p a r  la  r iv ie re  e t le s  éb o u lem en ts , passe en  p a r tie  s u r  u n  
te r ra in  p ie w e u x  que  le  R h in , q u e  l ’on tra v e rse  p lu s ieu rs  fo is , occupe en ­
tiè re m e n t lo rsq u e  ses eaux  so n t gonflées. L es h ab itan ts  de la  v a llée  o n t 
co u tu m e de d ire , q u ’il fau t fa ire  ce tte  excu rs ion  lo rsq u e  le s  be rg ers  de 
B ergam o co n d u isen t le u rs  1200 b reb is  à  l ’A lpe de Z ap p o rt (p . 392), 
p a rc e q u ’il n e  to m b e  p lu s  a lo rs  d ’ava lanches  (fin du ju in ) q u o iq u 'il y  a it 
en co re  de la  n e ig e ; m ais  o n  passe  b ie n  p lu s  fac ilem en t ce tte  co u v e rtu re  
■de ne ige  q u e  les ébou lis  q u 'e lle  cache . Q uand  on se  ren d  à  la  sou rce  
en p a r ta n t du d ern ie r ch a le t occupé  p a r  les be rg ers  be rg am asq u es  (p. 356), 
o n  ap e rç o it s u r  la  r. d r. u n  ro c h e r  ru d e  e t sauvage, au  p ie d  d u q u e l le 
je u n e  R h in  fo rm e une p e tite  chu te  v ertica le . Ce p o in t s ’appe lle  H ö l l e  ( l 'e n ­
fer). P lu s  lo in , s u r  la  m êm e r iv e , se  tro u v e  u n  ro c h e r  co u v e rt d 'u n e  
couche de  te r re  q u i p ro d u it au  m ois d 'a o û t le s  p lu s  b e lle s  fleurs des 
A lpes e t q u ’on appe lle  le  p a r a d i s .  C ette é tro ite  va llée  es t ferm ée p a r  
le  g l a c i e r  d e  R h e i n w a l d  ou  de Z a p p o r t .  Le R h in  p o s té r ie u r  y  
s o r t d’u n e  o u v e rtu re  (88910 q u i a  la  fo rm e d’un  m ufle de bœ uf. I l  e s t 
im m éd ia tem en t augm enté  p a r  le s  eaux  q u i so r te n t de  tou tes  le s  c revasses  
du  g lac ier. S ur la  r . g. e s t s itu é e  la  r ian te  a l p e  d e  Z a p  p o r t  (60210 su r 
la q u e lle  b ro u te n t des chèv re s  e t des b reb is. D e ce tte  a lpe  to u rn é e  v e rs  
le  S. on p e u t a lle r  s u r  l e  g la c ie r de R heinw ald , p o u r em b rasse r d 'u n  
coup  d 'œ il l 'im p o sa n te  m asse  de m ontagnes q u i en to u re  la  va llée  du  m êm e 
n o m : M o s c h e l h o r n  (Piz Moësola, 89330, R h e i n w a l d h o r n  (104600 etc.
La route du B em ad in  traverse à 10 min. d’Hinterrhein le 
premier pont sur le Rhin (4 9 7 4 '); il a trois arches. On monte 
ensuite par 16 zigzags qui serpentent le long d’une paroi es­
carpée, et présentent une belle vue sur la vallée du Rhin; par­
venu au haut, on s’élève insensiblement le long d’un vallon étroit 
et désert jusqu’au B e rn a rd in  (6 5 8 4 '). Ce passage était déjà 
connu des Romains, et s’appelait Vogelberg au commencement du 
15e siècle. Lorsque St-Bernard de Sienne prêcha l’Evangile dans 
cette contrée, on construisit sur la pente S. une petite chapelle 
qui a changé le nom de la montagne; il ne faut pas la confondre 
avec le Grand et le Petit St-Bernard (p. 259 et 262). De belles 
fleurs rares croissent près du petit lac Moësola (15  m.). Ici se 
trouve une grande maison avec l’inscription Casa di Rifugio  (aub,). 
L’écoulement S. du lac forme l’origine de la Moësa, rivière que 
la route longe jusqu’à son embouchure dans le Tessin en amont 
de Bellinzona. On passe d’abord la rivière sur le beau pont 
(45  m.) nommé pont de Victor Em anuel I er, en mémoire du 
roi de Sardaigne qui le premier s’occupa de la construction de 
la route; non loin de là , la rivière forme une belle cascade. 
Quand on est à la base du pont, on voit le Moschelhorn à travers 
l’arche de 7 0 ' d’ouverture. Plus loin, la route est protégée par 
un toit contre les avalanches. La pente est beaucoup plus forte 
sur le versant S. que sur le revers opposé, mais le tracé des 
contours est si bien fait que le postillion peut y conduire ses 
chevaux au trot.
34/ g S. B e rn a rd in o  (5 0 0 5 ')  (Hôtel Brocco ; Hôtel Ravizza, Pen­
sion dans le courant de la saison : l re classe 7, 2e classe 4*/2 fr. ; 
Hôtel M otto, Pension de l re cl. 6 fr., hôte allem and), le village 
le p lus élevé de la vallée de Misox (V a l Mesocco ou Mesolcina) : 
une source d’eau m inérale y a ttire  en été beaucoup de baigneurs. 
L a vallée s’ouvre près de Bellinzona dans la Riviera (p . 96). La 
partie  inférieure de la v a llée , comparée à celle de Rheinwald, 
p résen te  le contraste le p lu s d éc id é , tan t pour la langue et les 
m œ urs, que pour la  végétation et le clim at. Ic i to u t est italien 
et tous les habitants catholiques depuis que le cardinal m ilanais 
St-Charles Borromée (p . 404) y étouffa les germes de réform ation 
qui s’y étaien t glissés.
35 m. chute de la Moësa, 35 m. S. Giacomo, 10 m. Cebbia. On 
ne p eu t b ien  voir la chute qu’en suivant de S. Bernardino à
S. Giacomo le Sentier qui s’étend d’abord sur la r. g., puis sur la 
r. dr. de la Moësa.
La route sur la r. g. fait de nom breux contours. A m esure 
qu ’on descend 011 voit se succéder de m agnifiques paysages ; re­
m arquable po in t de vue du po n t de S. Giacomo su r la  vallée 
et les ru ines grandioses du château de Misox (M onsax, Masux, 
Mesocco), d é tru it  par les Grisons en 1526; il est situ é  au-dessous 
du village (30 m .) de
3 M esocco (2 4 3 2 ')  ou Cremeo (A ub. chez *Toscani, p rès de la 
poste  ; s ta t. té légraph.) où s ’assem ble la Landsgem einde. Noyers, 
châtaigniers, vignes ram pantes e t gros épis de maïs, to u t annonce 
le ciel italien . La situation  de Mesocco est ravissante. La vallée 
est bordée de rochers, du hau t desquels s’écoulent de p e tits  
ru isseaux sem blables au Staubbach (p . 129). E n tre  Mesocco et 
Lostallo on com pte 8 chutes d ’une certaine im portance.
30 m in. Soazza  (18801), au p ied  du Bernardin, presque à la 
même hau teur que Coire, ce qui prouve combien la pente  S. est 
p lu s escarpée que le versant N. Passé  Soazza le chem in s’a- 
p lanit. On voit au delà de la Moësa bien des traces de la grande 
inondation de 1834 (p . 385).
P rès du second pon t au delà de Soazza, le ru isseau Buffalora  
fait une belle chute to u t près de la route. Cascade p rès de 
(55 m .) Cdbbiolo. 20 m. Lostallo (Posta) ; on voit déjà ic i de 
grands vignobles. Les prem iers figuiers et m ûriers paraissent 
près du couvent de Capucins de
3 %  Cama (1 1 8 2 '), 50 m. de Lostallo. 15 m. Leggici (1055 ) ,  
’25 m. Grono (9 3 9 '), chef-lieu de la vallée, où se trouve la forte 
tour Fiorentina et une chapelle Ornée de peintures très-anciennes. 
Vignes en arceaux. 25 min. Roveredo (9 1 4 ')  (Posta; Croce), 
chef-lieu de la vallée inférieure de Mesocco, surmonté du château 
en ruines de la famille Trivulzio, autrefois riche et puissante.
S. Vittóre (8 2 8 ')  est le dern ier endroit g r iso n ; L u m in o , le 
prem ier village tessinois. P rès du po n t de la Moësa la route 
re jo in t celle du S t-G o tth a rd  (p . 96). A u-dessous du confluent 
de la Moësa et du Tessin se trouve Arbêdo (7 4 8 ') , village de 
sombre m ém oire dans l’histoire suisse. Le 30 ju in  1422 trois 
mille Suisses s’y m esurèrent avec 24,000 M ilanais commandés 
par les célèbres généraux Pergola e t Carmagnola ; deux mille en 
restèren t sur la place. Ils  reposent sous quelques tertres  qu’on 
voit encore près de l ’église S t-Pau l, e t qu’on appelle Chiesa rossa, 
à cause de leur couleur rouge.
3 '/g  B e ll in z o n a , v. p. 96.
D e Bellinzona à Milan on peu t prendre le chem in du lac 
M ajeur (R . 103) ou celui du lac de Lugano (R oute s u iv ) ;  
comparez Baedeker, l ’Italie septentrionale, 1861.
100. De Bellinzona à Còme (et Camerlata).
Lac de Lugano.
124/g 1. D i  l i  g e n  c e  2 fois p a r  jo u r  (1861 à  8 h . 20 du m at. e t 10 h . 
50 du  so ir) en 10 h . L a  d iligence (su isse) trav erse  Còme po u r s 'a r rê te r  à  la 
g a re  de C am erlata . L a ro u te  p a r  le  M onte C enere e t ce lle  de L ugano  à 
C apolago son t in té re ssan te s  à  fa ire  à  p ied .
La route qu itte ia vallée du Tessin en deçà de Cadenatzo 
(7.32z, p. 398), à I 1/» 1. de Bellinzona (p . 96), et s’élève ensuite 
en serpentant à travers une superbe forêt de châtaigniers, avec 
une série de * poin ts de vue variés sur Bellinzona, la vallée du 
T essin , l’embouchure du Tessin dans le Lac M ajeur, la partie 
septentrionale de ce lac et Lucarrio. Une heure e t dem i de 
m ontée conduisent au cól du M onte C enere où se trouve un 
corps de garde (1702'). originairem ent établi pour réprim er le 
brigandage. P rès de là se trouve l'Osteria nuova  (auberge). Le 
chem in passe ensuite entre les montagnes, dans une fertile vallée 
inclinée, et arrive à
SVg Bironico (13 9 0 ')  où la route a tte in t les bords du Vedeggio, 
pe tite  rivière ordinairem ent à sec au cœur de l ’é té , qui so rt, à 
3  1. E., du mont Camoghé.
L e M onte Camoghé (6852') e s t fréquem m en t grav i de B ellinzona ou de 
B iron ico  en  6 à  7 h. M agnifique vue su r tou te  la  cha îne  des Alpes depuis 
le  P iém o n t ju sq u e  dans la  V alte line , e t la  la rge  p la ine  de la  L om bard ie. 
L es cha le ts  ne peuven t ê tre  recom m andés p o u r la  nu it. Q ui ne v e u t pas 
tro p  g rim p er, n ia is  p o u rta n t jo u i r  de la  vue des lacs ita lien s , a tte in d ra  son 
b u t  en m o n tan t de l'O ste ria  nuova ju s q u 'a u  som m et du M onte Cenere 
(38660 (2 h . de m arche).
A u delà de Bironico on traverse une gracieuse co n trée , un 
pays riche e t fertile ; 011 a constam m ent à sa g. la double cime 
du  Camoghé; IV 4 h. Taverne superiori; 5 m. Taverne inferiori, 
bonne auberge; 50 m. Cadempino; 20 m. Vezia (vue du haut 
de l ’église Madonna di S. M artino) ; 30 m. Lugano.
E n deçà de Lugano e t à la descente le paysage devient 
toujours p lus riche et p lu s b rillan t. On voit d’abord le mont 
S . Salvadore avec sa chapelle , lieu  de pèlerinage ; pu is le lac 
avec ses eaux d ’un vert clair dans lesquelles se m irent les 
belles m ontagnes des environs; plus lo in , de nom breuses villas, 
en tre  autres celle du colonel L uvini avec sa tour rouge et sa 
ro tonde; enfin, la ville e t ses toits en terrasse ; au prem ier plan 
la grande caserne.
3 2/a L u g an o  (8 7 4 ‘) , Monte S. Salvadore etc. v. R. 101.
La route de Lugano à Còme longe le lac et la base du 
S. Salvadore. Passé (45 m .) S. M artino, les rochers calcaires 
se convertissent insensib lem ent en dolom ite qui gagne succes­
sivem ent en blancheur et en pureté, et se change près de (45 m .) 
Mêlide en m élaphyre b ru n -fo n cé . Ce phénom ène a beaucoup 
occupé les géologues. Une digue de pierres, longue de 2510 ', 
large de 24, traverse le lac et jo in t Mélide à Bissone. E lle est 
term inée depuis 1846 et a coûté 700,000 fr. ; à ses deux ex tré-
m ites ' elle se term ine en ponts à arches. La route longe toujours 
le lac et offre sans cesse de beaux  poin ts de vue: on passe par 
Maroggia, Melano e t ( IV 2 !•) Capolago (aub. près du lac) ; ici 
on qu itte  les bords du lac. O m nibus de Capolago à Còme 2  fr. 
10, à Cam erista 2  fr. 40 c.
3 5/s M endrisio  (1 1 1 7 ')  (Angelo), à 1 L de Capolago, petite  
ville de 2200 âmes dans une contrée des p lus fertiles. t De ses 
tro is couvents, celui des Capucins à é té  converti en hôpital.
D 'ic i on  g rav it en  4 h . le  M onte Generoso (52180 (M. Gionnero ou  M. 
Galvaggione), le  B ig i-de la  S u isse  i ta lien n e  (avec guide) ; ju s q u 'à  (V* h ; ) 
SalorinOi chem in  rap id e  e t  p av é , en tre  des v ignes ferm ées de m u rs ; puis 
u n  ch em in  en  p a r tie  p avé , en  p a r tie  p ie rreu x  à  trav ers  une  fo rê t de c h â ­
ta ig n ie rs  ; p a sse r à  Somazzo p u is  (1 h .) à  Cragno (dans l 'u n e  des m a isons  on 
p é u t av o ir  du  café) -, p a r  des fo rê ts  e t des p ra ir ie s , p a sse r d ev a n t une  m a i­
so n  de  chasse  du  com te R a im ondi, e t a tte in d re  (1 h .) le  h am eau  de Cassino 
(q u e lq u es  ra fra îch issem e n ts )  avec v u e  é ten d u e , au  p ied  du  M onte G ene­
ro so . Ó n m o n te  enco re  1 h . le  long  de ses d ifféren ts som m ets ; la  m ontée 
d e  l'a v a n t-d e rn ie r  es t fo rt rap id e , 1/4 h . ; on g rav it enfin le  d e rn ie r  et le 
p lu s  h a u t  au  b o u t d 'u n  second  I/4 h . C elu i q u i v e u t a l le r  e t  re v e n ir  en 
u n  jo u r ,  em porte  des p rov is ions  de M endrisio . On p eu t fa ire  à  cheval 
le s  3/4 du  chem in . On trouve  à  M endrisio  des m u le ts  e t d e s 'â n e s . L a 
v u e  s 'é te n d  s u r  le s  lacs de L ugano , Còm e, V arèse , M ajeur, su r les p la ines 
d e  la  L o m b ard ie , e t au  N. s u r  to u te  la  ch a în e  des A lpes. A  la  base 
de la  m ontagne m û rissen t d 'ex ce llen te s  figues e t de m agnifiques ra isin s  ; 
p lu s  h a u t  on  ren co n tre  d 'ép a isses  fo rê ts  de c h â ta ig n ie rs , pu is  des 
h ê tre s  e t enfin des sap in s . C ette  m ontagne offre une  g rande v a r ié té  de 
p la n tes  ra res .
Chiasso (7 3 7 ')  (Angelo ou P osta ; bur. té lé g r j  est le dernier 
village suisse. Ponte-Chiasso, vis-à-vis, est lom bard ; les bureaux 
de la douane ital. y sont é tablis. La route passe par le Monte 
O lim pino , d ’où l’on a en descendant de belles vues su r le lac 
de Còm e, la  villa Raim ondi (p . 417) et la ville de Corne que 
dom inent à g. les Corni d i Canzo (p. 4 1 8 ) , e t à dr. le rocher 
couronné des ru ines du Castello Baradello (v. c i-dessous). La 
route traverse le Borgo Vico, faubourg 0 . de Còme.
Còme v. p. 417. La gare de
2 3/g Camerista est à V2 1- du po rt de Còme (O m nibus du 
bateau  à vapeur à la gare en 20 m. pour 30 c.). V is-à-vis de 
la g a re , un  Café (Caffè della stazione ed albergo). A u -d esso u s  
de Camerlata on voit s’élever sur une montagne conique la haute 
e t vieille tour du Castello Baradello que d é tru is it F rédéric  Bar- 
berousse. C h e m i n  de  f e r  pour Milan en IV 2 h., v. Baedeker 
l'Italie septentrionale, 1861.
101. Lugano et ses environs.
H ôtels. *H ô t e 1 d u  P a r c ,  é tab li dans l 'a n c ie n  co u v en t S(e-Marie aux  
anges, au  S. de la  v il le ; c a b in e t de le c tu re  b ien  fourn i ; h ô te  a llem and , 
o rg an isa tio n  a llem an d ; ch . 2—3, b . 3/4i déj. I l/g , d în . s. v . à  1 h . 3, à 
5  h . 4 fr ., serv . 1 fr. P r ix  de P en sio n  réd u its  en cas de sé jo u r p ro longé : 
en  é té  8 à 9 fr., en  h iv e r  51/2 à  6 f r ., su r to u t dans le  b ea u  belvédère du 
Parc (au  b o rd  du la c , avec  des b a in s) ; bon  q u a rtie r-g én é ra l p o u r  les 
ex c u rs io n s  aux  bords du  lac de Còm e, du  lac  M ajeur e tc . ; excellen t 
en  cas de m a lad ie  (on v an te  le  Dr. Carlo Lurali com m e m éd ec in  hab ile  
e t co n sciencieux ). — G r a n d  H ô t e l  d e  l a  S u i s s e ,  m aison  ita lien n e .
Cafés, dans l 'h ô te l du  P arc  e t dans le p a la is  d u  gouvernem ent.
P ho tog raph ies  à  p r ix  fixe dans  le  cabinet artistique de Donati, H ô te l du  P are .
D iligences (1861) p o u r Luino (p. 401) à  9 h . du m at. ( re to u r  à  3 ! /a  h . 
d u  s o ir)  en 21/2 h .,  coupé 3 fr. 60, in té r ie u r  2 fr. 90 c . ;  on d é liv re  au ssi 
au  b u reau  des b ille ts  p o u r  le s  ba teau x  à  v ap e u r du  L ac M ajeur (vo it, de 
louage 20 fr1., à  1 ch e v . 12 fr. in c lu s , p o u rb .)  ; p o u r Lucerne p a r  (B ellin­
zona  et) le  S t-G o ttha rd  à  11 h . du  m at. e t 8 h . du  s o ir ;  p o u r  Coire p a r  
le  B ern a rd in  à  8 h . du  s o ir ;  p o u r Camerlata à  3 h . du m at. e t m id i 1/2-
B ureau  té lég raph ique dans la  poste.
B a teaux  à  vapeu r p o u r Capolago lre p lace 1 f r . , 2e p l. 60 c. (1861) 
à  51/4 h . du  m a t. e t 13/4 de l'ap rè s -m id i ( re to u r  à  71/4 e t 3 h .). P o in t
de se rv ice  le  m ard i. P o u r  Porlezza ( l re  p l. 2 fr ., 2e p l. 1 fr.) à m id i  ( re ­
to u r  à I I /4 h .) , tro is  fois le  m ardi.
B a teau x  à  ram es p o u r  P o rlezza  (p. 410) à 1 ram eu r 7 fr ., 2 ram . 12 f r . , 
3 ram . I 6V2 fr- i p o u r Capolago 6, 10, ou  12 fr., p o u rb . in c l.
Lugano (874Q est la  ville la plus considérable e t la p lus
industrieuse  du canton du Tessin; elle a 5600 hab. (28  pro t .)
et partage alternativem ent avec Bellinzona e t Locarno l ’honneur 
d ’être le siège du gouvernem ent (p . 96). Sa situation  au bord 
du lac du même nom est charm ante ; elle jo u it d ’un clim at 
m éridional ( l ’aloë y prospère en plein a ir) , moins la chaleur 
étouffante des villes italiennes. E lle  offre donc de grands avan­
tages pour un sé jour p ro longé; les environs éta len t toute la 
m agnificence des paysages de m ontagnes ita liens; de nom breuses 
villas blanches, des châteaux bordent les rives du lac ; les col­
lines sont couvertes de vignes et de jard ins que la som bre ver­
dure des châtaigniers et des noyers fait encore m ieux ressortir. 
A u S., im m édiatem ent au-dessus de la v i l le , s’élève le Monte 
S. Salvadore , boisé ju sq u ’à son som m et (v. p. 397) ; au N. ap­
p ara ît, au m ilieu de la chaîne des montagnes, la double bosse 
du Monte Camoghé (p . 394).
L ’in té rieu r de la ville avec ses arcades, ses ateliers en plein 
a ir et ses voies de g ranit dans les r u e s ,, a égalem ent une phy­
sionomie tout-à-fait italienne. En v isitant le m arché du m ardi 
m atin, on peu t adm irer les costumes originaux des paysans et 
être spectateur des scènes les p lus in téressan tes. Les couvents, 
autrefois n o m b reu x , ont été abolis de 1848 à 1853, à l’excep­
tion  de deux.
Le plus considérable é ta it S. Maria degli Angioli, qui a fait 
place à l’hôtel du Parc. L ’église voisine renferm e, sur le m ur de 
la galerie, l ’une des plus grandes et des p lus belles *fresques de 
L u in i:  la crucifixion ; elle est un peu surchargée de figures. 
S ur la m uraille g. de l’église, en 3 parties, la S te-Cène placée autre­
fois dans le Lycée ; dans la  l re chapelle à dr. une Madone, tous 
deux égalem ent de Luini.
S . L orenzo , l’église principale, sur une hauteur d’où la vue 
est belle, a dit-on été construite sur les plans de Bram ante; 
la façade de marbre a beaucoup de jolis ornements. Les reliefs 
de marbre blanc représentent les bustes des quatre Evangélistes 
et des rois Salomon et David.
A côté du théâtre, le moderne et vaste hôtel du gouvernement 
avec l ’inscription : In  legibus libertas\ quid leges sine moribus et
fides sine operibus? (La liberté  par la loi ; m ais qu’est la loi sans 
les mœurs, e t la foi sans les œ uvres ?).
La Villa T anzina , à 5 m. S. de l'hô te l du P a rc , renferm e 
un p e tit tem ple avec le buste  de W ashington, „m agnum  saecu- 
lorum  decus“. Le propriétaire  de cette villa est un  ita lien  qui 
a fa it fortune en A m érique. —  Le jard in  de la Villa Vasalli, 
p rès de là, est orné de m agnifiques cyprès. —  V ue superbe du 
hau t de la to u r qui se trouve dans le ja rd in  de la Villa Ender- 
lin :  le propriétaire  en perm et volontiers la v isite.
A 10 m. de l ’hôtel du Parc, su r la baie N., s’é ten d  le gra­
cieux ïparc  (ja rd in ier 1 fr.) toujours ouvert aux étrangers de M. 
Ciani de Milan. Le m onum ent de m arbre, élevé par le p rop rié­
taire à la m ém oire de ses p a re n ts , a é té  ex écu té  par Vino. Véla 
en 1850. V is-à-vis de l ’hôtel du Parc, su r le quai, M. Ciani a 
fait ériger en 1856 une fontaine  avec la statue de O. Tell haute 
de 8 ', modelée par Vine. Vela.
D evant l’église St-Pierre , p rès de P iom bo , à J/ 2 1. S O ., se 
trouve la statue du capitaine Cartoni en uniform e de chasseur 
avec la carabine. Il fut tu é  en 1848 près de Somma Campagna 
„per la libertà e Vindependenza d 'I ta lia “. Le m onum ent est 
égalem ent du scu lp teur Vela. —  A  20 m. O. de P iom bo, on 
voit dans le cim etière de St-Abbondio , p rès (5  m. O.) de l ’église, 
une autre  œuvre de Vela : c’est le *m onum ent en m arbre blanc 
de la famille Torrioni, à  d r / à  côté du portail d ’entrée ; l ’exécu­
tion en est rem arquablem ent belle, su rtou t les draperies.
E x c u rsio n  trè s-in té re ssan te  au  *Monte S. S alvadore  (27970 ; 2 h . p o u r 
m o n te r, I I /2 p o u r descen d re  ; guides p a rfa item en t in u tile s  (4 f r .) , cheval 
9 fr ., m u le t 8  fr. y com pris  co n d u c teu r e t  p o u rb o ire . A 10 m . de l’hô te l 
d u  P a r c , en tre  une  m a ison  iso lée  e t le  m u r d ’u n  ja rd in , un  b on  chem in  
se  d é tach e  à  d r. de la  ch au ssée  q u i co n d u it au  S. à  C o m e ; ap rès  av o ir  
su iv i ce chem in  p en d a n t 2 m . on ren co n tre  une  b ifu rc a tio n  ; on  ne p ren d  
alo rs  p o in t à  d r . ,  m ais to u t d ro it ju s q u ’à  des m aisons en tre  lesque lles  
m on te  le  chem in  ;  au  b o u t de 25 m . p a sse r  p rès  de la  b e lle  villa M ar­
chino, q u i a  une  vue  é tendue ; 5 m . ap rès , on e s t au  v illage  de  Pazzallo 
où  l’on a p e rç o it  le  M ont-Rose. Ic i q u itte r  la  la rge  ro u te  p o u r  p ren d re  
à  g. p a r  la  p o rte  co c h ère  de la  4e m aison  ; te n ir  to u jo u rs  à  g. en  m a r­
ch a n t s u r  un chem in  p ie rre u x  m ais facile  à  tro u v e r  q u i co n d u it en I I /2 h . 
à  la  ch a p e lle  du  som m et.
P rè s  du  p o rta il de ce tte  c h a p e l l e ,  su r la  cim e de  la  m ontagne, 
une in sc rip tio n  rap p o rte  que  Luigia Tosi, de Dego en P iém o n t, m o rte  s u b i­
tem en t en  1844 à  Agno (p. 410), a  é té , à  sa  dem ande, en sevelie  ic i. S u r le 
cô té  E ., une  a u tre  in sc rip tio n  rap p e lle  le  ?,Conte Onofrio Radoschi di Browo nella 
Polonia, esule per la libertà“, m o r t ic i le  29 oct. 1830 à  l ’âge  d e  42 ans, 
„un mese prim a della generosa rivoluzione di Varsovia“. P rè s  de la  chapelle , 
une  m a isonnette  dans la q u e lle  on p eu t av o ir  q u e lq u es  ra fra îch issem e n ts , 
si le  p ro p rié ta ire  y  e s t ;  s inon , on n ’y trouve  pas m êm e de* l’e a u ;  p o u r  
p lu s  de sû re té , on em p o rte ra  q u e lq u es  p rov isions.
L a  *vue em brasse  tou tes  les p a r tie s  du  lac de L ugano , les m ontagnes 
a u x  p en tes  bo isée s, su r to u t ce lles parsem ées de v illa s  q u i dom in en t L u ­
gano. A l’E .,  au -dessus de  P o rlezza , on v o it le  M onte L e g n o n e ; à  sa g ., 
dans le  lo in ta in , les cim es b lanches  d u  B ern ina. A u N ., au -dessus de 
L ugano, la  doub le  .coupole du M onte Cam oghé (p. 394), e t à sa g. le 
S t-G otthard  dans le  lo in ta in . A l’O ., la  cha în e  du M ont-R ose, à  la  dr. 
du q u e l se  m on tre  le  Ce rvin et d ’au tres  cim es des Alpes v ala isanes . Le
m om ent le  p lu s  favo rab le  est le  m a tin , à  cause de l'e ffe t d e  lu m ière  du 
M ont-Rose. — On peut, s 'e n  re to u rn e r  p a r  Corona (1847') e t  Mélide (p . 394).
On fa it sans fa tigue  une au tre  p rom enade non  m oins in té re s san te  que 
la  p récé d en te , en  se ren d an t su r le  *Monte Bré, au  NE. de L ugano. U ne 
ro u te  co n d u it dans l’in té r ie u r  du  pays ju s q u 'à  M o l i n a ,  au  p ie d  tde  la  
m on tagne. D e là  on  p ren d  à dr. un la rge  e t bon  chem in  q u i co n d u it en 
se rp en tan t, e t en p assan t p rès  de quelques  groupes de m aisons, ju s q u 'a u  
p e tit h am eau  de  D e s a g o .  On p e u t y p a rv en ir  aussi en su iv an t le  lac 
a  p a r tir  de la  v ille  ju s q u ’au  p ied  de la  m ontagne, e t  en  m on tan t à  p a r t ir  
de là  à  trav ers  q ue lques  ja rd in s  e t d ’au tres  te rra in s  de ham eau  en  h a ­
m eau . A u-dessus de D esago le  chem in  se b ifu rq u e  ; m ais les deux  c h e ­
m ins son t excellen ts  e t co n d u isen t en to u rn a n t la  m ontagne au  v illage  
de B r é  q u i se  tro u v e  s u r  le  rev ers  oppose (aub . ; r ie n  que d u  v in  e t du  
pain ). L e chem in  de  d r . ,  au -dessus du l a c , e s t su r to u t incom parab le . 
L 'a u tre  es t éga lem en t b e a u ; il a  la  vue s u r  l 'in té r ie u r  des te rres. P rès  
de l’ég lise  de B ré on  m onte p a r  u n  bon  sen tie r  é tro it à  tra v e rs  la  fo rê t 
ju s q u 'a u  som m et. Ce sen tie r  v ie n t égalem ent à  se  b ifu rq u e r: le  b ras  
de  dr. passe  su r la  p lu s  hau te  cim e de la  m ontagne ; c e lu i de g. co n d u it 
d ’ab o rd  à  u n  p o in t avancé au-dessus de L u g a n o , e t  pu is  éga lem ent au  
som m et. L a v u e  q u ’on y a  su r le s  d ifféren tes ba ies du lac de L ugano , 
su r to u t du  cô té  de P o rle z z a , a in si q u e  su r le s  m ontagnes v o is in e s , e s t 
ch arm an te . L a  v ille  m êm e de L ugano  re s te  c a c h é e ; on  ne la  v o it que  
du  p o in t avancé do n t il a  é té  question . T ous ces chem ins son t fac iles à  
tro u v e r. D e Lugano à  B ré  en v iro n  I I /2 h . ; de B ré  au  som m et p a r  le  
chem in  le  p lu s  long env iron  1 h.
L e M onte Caprino, v is-à-v is  de L ugano, su r la  r. E . du  l a c , e s t trè s  
f réq u en té  p a r  le s  h ab itan ts  de ce tte  v ille . Ils o n t leu rs  caves (cantine) 
dans les g ro ttes  n a tu re lles  e t trè s-fra îch es  q u i se  tro u v e n t dans les flancs 
de la  m ontagne. B eaucoup de m aisonnettes  y so n t ad o ssées , e t de lo in  
on les p re n d ra it p o u r u n  v illage . On déb ite  dans q u e lq u es-u n es  de ces 
m a isonne ttes  d ’excellen t v in  trè s  - fra is. (N ous recom m andons su rto u t le  
v in  d’A sti).
102. De Bellinzona à  Magadino et à  Locarno.
D i l i g e n c e s  p o u r M agadino 2 fois p a r  .jo u r  (1861 à  8V2 h- du  m at. e t 
21/a h . de la  n u it)  en  13/é h . (2 fr.), en co rrespondance  avec les b a t. à  
vap . du  L ac M ajeur: p o u r L ocarno  2 fois p a r jo u r  (1861 à 4 h . du so ir  e t 
3V4 h . du  m at.) en  21/4 h . (2 fr.).
Le bas de la v a l l é e  d u  T e s s in  forme une large plaine, m ais 
les montagnes, quoique éloignées, donnent au paysage un  carac­
tère m ajestueux. Le sol est b ien  cultivé ; les collines sont cou­
vertes de vignes, desquelles surgissent quelques villas ; les bas- 
fonds, en revanche, sont m arécageux et malsains.
Notre route tire  à l ’O. à C a d e n a z z o  (6 3 1 '), tandis que celle 
qui conduit à Lugano p ar le M o n te  C e n e re  (p . 394) se dirige vers le S .
3 7 s M agadino (B e l l e v u e , auberge e t café-restaurant, sur le 
lac, près de l ’em barcadère ; bur. té légr.). Magadino se compose 
de deux villages, le H aut e t le Bas ; il  est situé sur la rive N. 
du la c  M a je u r ,  à l’em bouchure du  T e s s in , dans une contrée mal­
saine et m arécageuse. Cette localité se relève aux dépens de 
Locarno, depuis qu’elle est devenue le port N. des bateaux à vapeur.
La r o u te  d e  B e l l in z o n a  6 L o c a r n o  franchit le Tessin sur le 
pont m entionné p. 97. E lle  passe b ien tô t près du M o n te  C a -  
r a s s o  d’où l ’on jo u it d ’une vue sur les montagnes de la rive g., 
su r le Monte Cenere, su r l ’ancienne ville de Bellinzona e t su r  
toute la vallée ju sq u ’aux cimes neigeuses des Alpes. Un rn is -
seau, la S e m e n t i n a ,  qui so it d ’une gorge, forme près du pont, à 
1 1. de Bellinzona, une jo lie  cascade. La trad ition  peuple cette 
gorge des âmes de riches avares. La plaine que traverse lente­
m ent le T essin  est m arécageuse et p rodu it des exhalaisons malJ  
saines. P rès du  po n t de la  V e r z a s c a ,  dès que la  route touche la 
r. N. du lac M ajeur (1 1. de Locarno), la contrée devient a ttrayan te .
4  Locarno (6 5 1 ')  ( * C o r o n a , p rès du lac * A lb e r g o  S v i z z e r o ,  
dans une situation  p lus élevée et p lus saine, dans la ville, p ropre  
e t p rix  m odérés ; déj. au C a f é ;  s ta t. té lég r.) (2982 hab.), l ’un  des 
tro is chefs-lieux du canton du Tessin, e t siège du gouvernem ent 
a lternativem ent avec Lugano e t Bellinzona, su r  la r. 0 . du lac 
M ajeur, à l ’em bouchure de la  M a g g ia .  Locam o es t po litique­
m ent une ville suisse, mais elle a en tièrem ent le caractère ita lien . 
C itronniers et orangers, vignes grim pant le long des platanes, 
des orm es et des peupliers, clochers blancs e t é lan cés , rian tes 
p e tites chapelles su r les collines, lac azuré, to u t rappelle l ’Ita lie .
Le caractère des habitants est également italien : l ’insouciance, 
le manque d’industrie, l’esprit querelleur et envieux des habi­
tants du Bas-Tessin ont passé en proverbe. Tout autre canton 
suisse a son chef-lieu permanent; ici trois villes n’ont pas voulu 
céder ce privilège. Chaque habitant de Locamo est incorporé 
dans l ’une ou l ’autre des sept classes suivantes : N o b i l i ,  B o r g ­
h es i, T e r r ie r i  (nobles, bourgeois, paysans), O r io n d i  (colons suisses), 
S e s s in i  (manants), Q u a tr in i  et M e n s u a l i s t i  (colons étrangers).
Locam o eu t environ 5000 hab itan ts  au 14e siècle. E n  1553, 
une décision du tribuna l helvétique força à l ’ém igration u n  cer­
ta in  nom bre de citoyens de cette ville, parce qu ’ils  refusaient de 
retourner à la foi catholique. C’étaient entre autres les O r e l l i ,  
les M u r a l to  etc. ; ils  fu ren t accueillis à Zurich  e t y im portèren t les 
fila tu res et les m anufactures de soie qui florissent encore aujourd’hui.
Aucune église de Locam o ne m érite une m ention. Il se trouve 
quelques bons tableaux dans Y é g lise  c o l lé g ia le . On a constru it 
dernièrem ent un beau bâtim ent pour les autorités cantonales ; il  
est situ é  sur une grande place et un  jard in  public . C’est hors 
de ville, su r la hau teur boisée où s’élève l ’église de la  * M a d o n n a  
d e l  S a s s o  (1 0 8 9 '), qu ’on a la p lus belle vue.
Le m a r c h é  de L ocam o, qui a lieu tous les 15 jou rs  le jeu d i, 
e t qui e s t très-fréquen té, donne l ’occasion d ’observer la variété  
du  costume des paysans, tan t du canton du T essin  que du  P ié ­
m ont et de la Lom bardie. Le 8 sept., jo u r  de la  fête de St®-Marie, 
on y voit to u t le m onde en gala.
Un sen tie r  (10 h .)  p é n ib le , m ais  in té re s sa n t, co n d u it à  VO. de L o ­
c a m o  à  D o m o  d’O s s o l a  (p . 284), p a r  le s  va llées  de CentovalU e t  de 
Vigezza ; (2 h .)  Intragna (1219') (aub . chez B uste lli); ic i le  ch em in  cesse 
d ’ê tre  ca rro ssab le  ; (3 h .)  Borgnone (2173') ( la  m aion  ronge a  é té  b â tie  p a r  
u n  ram o n eu r q u i fit .fo rtune à  P a ris )  ; (3 h .)  Mulesco (L eone d’oro ) ; à p a r­
t i r  d’ic i le  chem in  est de nou v eau  p ra ticab le  p o u r les v o itu re s  ; 0/2  h .)  
S. M a r i a  M a g g i o r e  (*Leone d'oro), lo ca lité  la  p lu s  co n s id é rab le  de ce tte  
ro u te , à  31/2 1- de D om o d ’O ssola.
De L o c a r n o  à  A i r o l o .  La ro u te  rem on te  (NO.) le  Val Maggia en 
su iv an t constam m en t la  Maggia r ic h e  en cascades ; ce tte  ro u te  m ène à 
(6 1.) C e v i o  (1296') (auberge  à  p r ix  m odérés) ; pu is  v ie n n en t B i g n a s c o  
(13640 (*Posta), F e c c i a  (‘2o76') où  le  chem in  cesse d 'ê tre  ca rro ssab le , 
e t  F u s i o  (4 h .) où  se  tro u v e  une  auberge . Airolo (p-. 94), s u r  la  pen te  
du  S t-G o ttha rd , e s t à  7  1. d 'ic i , e t le  chem in  q u i y condu it n 'e s t pas p é ­
n ib le . Le p lu s  in té re s san t des deux  chem ins qui y  m ènen t, co n d u it de 
F u s io  p a r  l'A lpe  Campolungo (h a u te u r  du c o l ,  7152') e t  le  long  du  pe tit 
lago Tremorgio (5627') à  Dazio grande (p. 94). De L ocam o  à  B ignasco 
d ilig . ch a q u e  jo u r  (1861 à 6I/2 h . du  m at.) en 31/2 h . (2 fr. 90 c.).
D e C e v i o  à  l a  v a l l é e  d e  P o m m â t ,  v . p . 163.
103. Lac Majeur. Iles Borromées.
B ateaux  à  vapeur. I ls  fon t qu a tre  fois p a r  jo u r  la  tra v e rsé e  du  lac 
en  é té . D u r é e  d u  t r a j e t  de M agadino à A rona 41/4 h . , de L uino à 
Iso la  B ella  I I /2 h . . d’is o la  B ella à A rona 1 h . ; p r i x  d e s  p l a c e s  de 
M agadino à  A rona 4 fr. Ì5  c. ou  2 fr. 60 c ., de L u ino  à  Iso la  B ella  1 fr. 
80 ou  1 fr. 15 c ., d’is o la  B ella à  A rona 1 fr. 70 o u  90 c. Embarquement 
et débarquement compris. La l re  p lace  e s t seu le  p ro tég ée  p a r  une  ten te . 
L e b a t e a u  à v a p e u r  p résen te  l ’occasion  la  m e illeu re  e t la  m oins chère  
de v is ite r  l’I s o l a  B e l l a ,  su r to u t p o u r une  p ersonne seu le (de P a llanza  
60, de S tresa  40 c .) ;  les ba teau x  a b o rd en t 4 à  6 fo is , ce qu i perm et 
d e  v is ite r  l’î le  to u t à  son a ise . — S ta tions  de la  r i v e  o r i e n t a l e  (les 
en d ro its  do n t les nom s so n t im prim és en  le ttre s  é c a r t é e s  o n t des ponts 
de d éb a rq u e m en t; . c e u x  im prim és en  italiques so n t irrég u liè rem en t 
d esserv is  ; v . p o u r les dé ta ils  l’Orario delle corse dei convogli etc. e dei Piro­
scafi etc., q u i donne aussi les ta rifs  des chem ins de fer de l ’Ita lie  sep ten tr.): 
M a g a d i n o ,  Maccagno, L u i n o  (v. p. 410), Porto (V a l Travaglia) ,  Laveno 
(v . p . 402), S e s t o  C a l e n d e ;  s u r  la  r i  v e  o c c i d e n t a l e :  L o c am o , Ascona, 
B rissago, C anobb io , Cannerò, Oggebbio, Ghifia, I n t r a ,  P a l l a n z a ,  Suna, 
Farioïo, Bareno, Isola Bella, S tresa , B eig irate , Lesa , Meina, A r o n a .  — Sur 
les b a teau x  de (Sesto C alende et) A rona à  M agadino, des agents de l 'a u b e r ­
g is te  de M agadino offren t au x  voyageurs des v o i t u r e s  p o u r  l e  p a s s a g e  
d u  S t - G o t t h a r d ,  v . p . 80: p o s te -p a rticu liè re .
B arques. Le voyageur ven an t du S im plon p ren d ra  une  b arque à 
B a v e n o  (p . 285) p o u r  les I le s  B orrom ées. L a  taxe p o u r  un tra je t de 2 h. 
e s t fixée p o u r chaque  ram eu r à  21/2 f r - : p o u r 1 ou 3  pers . 2 ram ., p o u r 
4  ou  6 pers . 3, au -dessus de 6 pers. 4 ram eu rs , p r ix  fo rt é levé p o u r le  
c o u r t  tra je t d ’à p eine  I/2 h- ju s q u ’à  Iso la  B ella . L es b a te lie rs  y von t 
néanm oins  aussi a  m e illeu r com pte. —  A m i-chem in , en tre  S tresa  e t Ba­
ven o , v is-à-v is  de l ’I le , il  y a  une  s ta tion  où l 'o n  paie  1 à  2 fr. p o u r  une  
tra v e rsé e  d’à p eine  10 m . ; les ba te lie rs  d em anden t 5  fr. T rav ersée  de 
S tresa , 1 ou  2 p . 2 fr ., p o u r 3 e t p lu s  avec 2 ram . 4 fr. d 'ap rès  le  ta rif. 
P o u r  rev en ir  de l 'î le  à  te rre , à  B aveno, S tresa  ou  au tre  p a rt , les ba te liers  
d em anden t chaque  fois 5  f r . , m ais ils rab a tte n t à  m esu re  q u 'ap p ro ch e  
l 'h e u re  du passage du  b a teau  à  v ap e u r (v. p l. h au t). D ’Iso la  B ella a  Iso la  
M adre, a r rê t com pris , e t re to u r , 5 fr. avec 2 ram eurs.
C hem in de fer d 'A r o n a  à  M i la n  (v. ce pendan t p. 404), G ê n e s ,  
T u r i n ,  v . Baedeker, VItalie septentrionale, 1861. On p eu t avo ir des b ille ts  
de ch em in  de fer à bo rd  des bateaux  à  v ap e u r ; à  A rona les tra in s  p a r ­
te n t à  l 'a rr iv é e  des bateaux .
D iligences d ’A r o n a  chaque jo u r  (1861) à  I IV 2 h . du  so ir  en  6 h . po u r 
D o m o  d’O s s o l  a  (p. 284); de là  à  6 h . du m a t., d ilig . su isse  du  S im plon 
(R. 66). — De L u i n o  chaque  jo u r  d ilig . su isse  (1861 à  31/2 h . du so ir) 
en 28/4 h . p o u r L u g a n o  v. p. 410. — D e M a g a d i n o  e t de L o c a m o  
c h a q u e  jo u r  2  fois en  l3 /4 h . (e t 21/4 h .) d ilig . su isse  p o u r B e l l i n z o n a  
(v . p. 398) e t  de là , en é té , 2  fois p a r  jo u r  (1861 à 3 h . e t  113/4 h . du  soir) 
p a r  le  S t-G o ttha rd  à  L u c e r n e  en 18 h . (R. 24), e t 1 fois (113/4 h. du so ir) 
p a r  le  B ern a rd in  à  C o i r e  en 17 h . (R . 99 e t 96).
Le Lac Majeur ( L a g o  M a g g io r e , alt. 606', prof. maxim. 2666 '), 
le  L a c u s  V e r b a n u s  des R om ains, a 15 1. de long et en général 
1 1. de large. Le canton du Tessin n ’en possède que la rive N.,
su r une étendue de 3 1. ; cette partie  du lac s’appelle aussi lac 
de Locam o. Toute la rive 0 . au delà de la rivière nommée Val- 
m ara  est p iém ontaise ; celle de l ’E. depuis Zenno  est lom barde. 
Ses principaux  affluents sont au N. le Tessin (T icino), à l ’O. la 
Tosa (p . 4 0 2 ) , à l ’E . la  Tresa, écoulem ent du lac de Lugano 
(p. 410). L ’écoulem ent du  lac conserve le nom de Tessin. Les 
rives N. sont bordées de hautes m ontagnes pour la p lupart boisées ; 
la rive E., au contraire, s’abaisse insensib lem ent au niveau de la 
plaine de la  Lom bardie. L a rive 0 . a les p lus beaux paysages. 
L ’eau du lac M ajeur para ît verte dans le bras N., et d ’un bleu 
foncé dans le bras S.
Le b a t e a u  à v a p e u r  qu itte  Magadino (B ellevue), le port 
le p lus septentrional du lac (p . 398), et se dirige d ’abord au NO. su r
L o cam o  (6 5 1 '), v. p. 399, un des tro is chef-lieux du  Tessin, 
alternativem ent avec Bellinzona (p. 96) et Lugano (p. 396). Le 
bateau  continue à suivre la rive 0 .,  passe devant Ascona  avec 
un  château et un sém inaire, et devant Ronco et Brissago ( ’ albergo 
antico chez O ttav io , pas cher), dont les jo lies m aisons blanches 
b rillen t au so le il; une allée de cyprès y conduit à l ’église. Les 
h ab itan ts en sont riches e t in dustrieux . Les collines étagées 
au-dessus du village sont couvertes de figuiers, d ’oliviers e t de 
grenadiers; le m yrte même y croît en p lein  air. S. Agata, Ca-
nôbbio (Serpen te), un  des p lus anciens et des p lu s riches villages
des bords du  lac ; tous deux ils appartiennen t déjà au P iém ont. 
Canobbio est situé  dans la gorge d ’une vallée enfermée à dr. et 
à g. par des m ontagnes b ien  boisées.
Le bateau se dirige m aintenant du côté de la rive orientale 
vers L u in o  ( Beccacia au bord du lac; près du débarcadère un
café-restaurant, bon, pas cher, b ière), village avec le château de
Qrivelli caché derrière des pins, lieu  de débarquem ent pour Lugano 
(p. 410). En avançant, on voit s’élever su r deux rochers de la 
r. 0 . deux châteaux-forts (Castelli di Cannerò) à dem i-conservés, 
qui appartiennen t m aintenant au comte Borromée. Ils servaient 
de refuge au 15e siècle aux cinq frères Mazzarda, qui infestaient 
de leur brigandage toutes les localités riveraines du lac. Cannerò 
est gracieusem ent situ é  au m ilieu de vignobles et de plantations 
d ’oliviers étagées sur les flancs de la montagne. La r. 0 . n ’offre 
qu’une série de coteaux revêtus de la plus riche végétation et 
semés d’innom brables m aisons blanches; les p lus jo lis villages 
s’y succèdent presque sans in terruption .
Quand le bateau s'approche d’In tra , on aperçoit su r un rocher 
une rotonde avec des colonnes et une statue ; elle dépend de la 
Villa Prina. La vallée qui s’ouvre ic i laisse sub item ent apercevoir 
les cimes voisines (N .) du M ont-Rose : la Cima di Ja ti, le Strahl- 
hom , p u is  le Mischabel (140 3 2 '). On les perd  de vue dès que 
le bateau tourne la pointe qu i sépare In tra  de Pallanza, mais 
elles reparaissent aussitô t après e t resten t visibles ju sq u ’à Isola
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Bella. Sur l’île même, elles sont cachées par les montagnes de 
la vallée de la Tosa.
Intra ( Vitello d ’O ro), ville florissante dont les nom breuses 
fabriques ont é té  établies pour la p lupart par des Suisses. E lle 
est située su r un  sol d ’alluvion entre les sinuosités de deux eaux 
de m ontagne, le S. Giovanni et le S . Bernardino. O m n i b u s  
quotidiens entre In tra , Pallanza, Gravellona, Omegna, Orta (p. 406).
V is -à -v is , au  fond d 'u n e  anse de la  r . E .,  e s t s itu é  Laveno (Posta; 
Moro; Stella), p o r t  de guerre  au trich ien  très-fo rtifié  de nos jo u rs . L a  verte  
m on tagne d e rr iè re  L aveno , il  Sasso del ferro  (33370, d o it offrir u n e  m a­
gnifique vue  s u r  to u t le  la c  e t les g igan tesques cim es b lanches  d e  la  cha îne  
du  M ont-Rose. C haque jo u r  o m n i b u s  p o u r Varèse e t Còme, v. p . 417.
Sur le prom ontoire S . Rem igio , qui s ’avance ic i en pointe 
dans le lac, se trouve une église à la place même où les Romains 
avaient élevé un  tem ple à Vénus. C’est ic i que le lac a sa p lu s 
grande largeur dans tous les sens. La petite  Iso la  S. Giovanni 
avec sa chapelle, sa maison e t ses, ja rd in s , est la propriété  des 
chanoines de Pallanza. E lle est située en face de Pallanza et 
fa it déjà partie  du groupe des Iles Borromées.
P allanza ( Universo, près du débarcadère; Ita lia)  est le siège 
des au torités de la  province, e t possède une industrie  florissante 
(2950 hab.) ; sa situation  en vue des Iles Borromées est ravis­
sante. — Barque à 2  ram eurs pour les îles et re tou r: 4  fr., pro­
menade de 3 h. ; pour aller à Baveno 3 fr. Diligence pour Domo 
d ’Ossola (1861) à 3 h. du soir en 5 h., après l’arrivée du bateau 
de Magadino. Omnibus pour O rta v. pl. haut.
Le la c  form e à  ce t en d ro it u n e  v as te  b a i e , longue de I I /2 !•» large 
de  3/4 1- dans la  d ire c tio n  de l 'O . , e t  à l 'e x tré m ité  N. de laquelle  v ien t 
d éb o u c h e r la  rap id e  Tosa. Pallanza (v. ci-dessus) e t Suna  so n t s itués su r 
la  r iv e  N É ., s u r  la  r iv e  SO. Fariolo (Leone d 'o ro , p ro p re  e t pas che r) où 
la  ro u te  du  S im plon  s 'é lo ig n e  du la c  (8 1. de D om o d’O ssola, v . p . 285), 
e t  Baveno (^B ellevue), a l l .  NO. d’iso la  B e lla , q u a rti e r-géné ra l des 
voyageurs ven an t du S im plon p o u r v is ite r  les îles  B orrom ées. B arques 
v. p. 400. Q ui v e u t p ro fite r  du  b at. à  vap. p o u r  v is ite r  Iso la  B ella 
(v. p . 400), fera  m ieu x  de s 'é ta b l ir  à  S très a  (p. 403), c a r  les b a teaux  à  
vap e u r ne s’a rrê te n t que  ra re m e n t à  Baveno.
Les bateaux n ’abordent que sur peu  de tra je ts aux stations 
de la grande baie occidentale du lac ; ils  passen t ordinairem ent 
près â)Isola Madre e t touchent à YIsola Bella. Le groupe d ’îles 
connu sous le 110m d’î le s  Borromées se compose de Y Isola Bella , 
Isola dei Pescatori ou Superiore, Isola Madre et Isola S. Giovanni> 
la p lu s au N. ; la l re e t la 3e sont la p rop rié té  de la famille 
Borrom eo; la 2 e appartien t aux pêcheurs qui l ’hab iten t. Le comte 
Vitalio Borromeo ( f  1690) b â tit  un château sur l ’Iso la  B e lla  
e t convertit le rocher nu  en riches jard ins s’élevant, su r 10  te r­
rasses à 100z au-dessus du lac; ces jard ins on t la plus adm irable 
végétation m éridionale ; on n ’y voit que lim oniers, cèdres , ma­
gnolias, cyprès, orangers, lauriers. La vue y est magnifique, sur­
to u t le soir. T out ce que p eu t produire l’a rt est ici réu n i: g ro ttes 
de coquillages, je ts  d’eau (m ais à sec), mosaïques, sta tues etc.
Le chateau lui-m êm e, beaucoup trop grand pour une si pe tite
île, est richem ent décoré, m ais on ne  l ’exam inera avec sa collection 
de tableaux que si l ’on a du tem ps de reste. L ’aîle N. est com­
plètem ent délabrée. Vue tou te  particu lière  à travers l ’arche des 
longues galeries sous le château. Un dom estique conduit sans 
s’arrê te r les étrangers à travers le château (pourb . 50 c. ou 1 fr. 
pour une pers. seule) e t les rem et au ja rd in ie r  qui m ontre le 
ja rd in  avec la m êm e célérité  et reçoit un  pourboire de même 
valeur. P rès du château se trouve X’*hôtel du D auphin (Delfino)
(ch. 2, b. .% , déj. 1, d. à 4 h. 4, s. %  fr. Pension 6 V2 fr.,
su rtou t pour des Anglais ; m aison bonne e t agréable, service
atten tif. Qui demeure à l ’hôtel, ob tien t quelquefois du comte 
Borromée la perm ission de séjourner sans guide e t p lu s long­
tem ps dans les ja rd in s). Les bateaux  à vapeur n ’aborden t pas 
toujours à l ’isola Bella, comp. l ’Orario m entionné p. 400. P ro ­
menade de 2  h. en bat. aux au tres îles 5 fr.
L ’Iso la  M adre ressem ble du côté m éridional à l’Iso la B ella: 
7 terrasses avec des lim oniers e t des orangers en espaliers ; su r 
la  terrasse supérieure un „Palazzo“ délabré. Mais du côte N. 
elle est ornée de prom enades à l ’anglaise, e t offre beaucoup plus 
d ’agrém ent que l ’Isola Bella. S ur les rochers de la côte S., 
beaucoup de gros aloës parm i lesquels on en trouve ordinaire­
m ent quelques-uns en fleurs (pourb-, comme ci-dessus). L ’Iso la  
de i P e sc a to ri  est en tièrem ent occupée par un p e tit village de 
pêcheurs ; les m aisons p rennen t si bien tous les recoins de l’île 
qu’il reste  à peine assez de place pour sécher les file ts.
L es env irons des île s  B o rrom ées riv a lisen t en  g ran d eu r avec  le  lac 
de  Com e e t ils le  su rp asse n t p eu t-ê tre  en  ch a rm e. O n ne v o it pas le  
M ont-Rose ; les m ontagnes au NO. so n t le s  g lac iers  e t  le s  c im es neig eu ­
ses du S im plon  ; q u a n t au x  m on tagnes  p lu s  r a p p ro c h é e s , le  re g a rd  s 'a r ­
rê te  de p ré fé re n ce  s u r  le s  ro ch e rs  de g ran it b lanc  p rè s  de B aveno (p . 285). 
L e  v oyageu r q u i v ie n t du  N. n e  p e u t se  la sse r d 'ad m ire r  ces r iv e s  p a r ­
sem ées d 'in n o m b rab les  e t  jo lie s  m aisons, rev ê tu es  d’u n e  v ég é ta tio n  to u te  
m é rid io n a le  (ch â ta ig n ie rs , m û rie rs , v ignes, f ig u ie rs , o liv ie rs ) ; ce vaste  
lac d ’un b le u  foncé ; c e tte  b e lle  gu irlan d e  de m ontagnes ne igeuses  qui 
o ffren t dans leu rs  rég ions  su p érie u re s  la  n a tu re  des H a u te s-A lp es , e t  à 
le u r  base  la  d o u ceu r du  c lim a t de l’Ita lie . Jean Jacques av a it l’in ten tio n  de 
fa ire  des île s  B o rrom ées la  scèn e  de sa N ouvelle  H é lo ïse  (p . 222), m a is  
e lles é ta ie n t trop  p a rée s  e t  trop  a rtific ie lles p o u r son  rom an .
Le bateau  s’arrête , environ 5 m. p lus ta rd  qu’à Isola Bella 
(m eilleur moyen de com m unication, v. p. 400), au village de 
S tre sa  situ é  vis-à-vis su r, la r. S. (Albergo Reale, ch. l 1/^, déj. 1, 
dîn. s. v. 3Va, souper a. v. 2 V2, serv. V2 fr., m aison ita l. ; voit, 
à 1 chev. pour Domo d’Ossola, 1 pers. 15, 2 pers. 20 fr. ; h 
2 chev. 30 fr. ; pour Arona à 1 chev. 6  fr. Les cochers deman­
den t ordinairem ent le double de ces p r ix ;  il fallut, il y a quelque 
tem ps, payer 50 fr. pour une voit, à 2  chev. pour Domo d’Ossola; 
l ’hôte proposait en même tem ps d’y conduire pour 30 fr. si les 
5 personnes qui voulaient louer la voiture consentaient à rester 
dans son hôtel ju sq u ’au lendem ain. La d ilig ., qu i s’arrête de­
vant la m aison, ne charge des voyageurs que tan t qu’elle a de
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la place). Le bel édifice moderne à m i-hauteur de la montagli e 
est un couvent de Rosminiens ; l’évêque Rosmini, le célèbre fon­
dateur de cet ordre, y m ourut en 1855. A l’entrée N. de l’endroit 
est le Palazzo Bolongaro. Dans le cim etière, quelques beaux cyprès.
E n  restan t su r le bateau dans sa course le long de la rive 0 ., 
on est particulièrem ent frappé des difficultés de construction de la 
g rand’route qui repose fréquem m ent sur des je tées en maçonnerie. 
Les rives s ’abaissent de plus en plus, le Mont-Rose apparaît. 
Le bateau  s’arrête près de Beigirate (G rand-H ôtel du Port-franc, 
jo li site ) et de Lesa su r la rive 0 ., e t aborde ensuite près de 
la gare d ’Arona.
Arona ( *Posta chez Zanoli, ch. 3 f r . , le m ieux situé, bon,
m ais un  peu cher; *Albergo Beale, près du débarcadère, ch. l 4/2.
b. V2, déj. l l/ 2, s. 8/4 fr. ; * Italia, au N. de la ville. Café p rès
dé l ’A lbergo Reale ; Café du lac, près du port, avec balcon sur
le lac), ancienne ville de 3153 hab., s’étendant en am phitéàtre. 
L a p rincipale  église, S. Maria, qui est su r la hauteur, renferme 
i  dro ite du m aître-autel, dans la chapelle Borromée, un *retable 
d’un  m aître c é lè b re , Gaudenzio Vinci ; il représente la sainte 
Fam ille, e t est en touré de 5 tableaux plus petits , représentant, en 
haut, D ieu le Père, e t aux  côtés h u it sain ts avec la fondatrice.
Sur une hau teu r dom inant toute  la contrée, à 4/ 2 1. N. du 
débarcadère e t de la gare, s’élève sur un piédestal de 4 0 ' la 
*statue de St-Charles, h. de 6 6 ',  érigée en 1697 en l ’honneur du 
célèbre cardinal-archevêque de M ilan ,. comte Carlo Borromeo, né 
ic i en 1538, m ort en 1584 et béatifié  en 1610.
L a  tê te ,.le s  m ains e t  les p ieds de la  s ta tu e  son t en  b ro n ze , la  robe  
en  cu iv re  forgé. M algré ses énorm es p ro p o rtio n s, ce tte  s ta tu e  don t les 
o re ille s  seu les so n t un p eu  fo rte s, est rem arq u ab le  au  p o in t de vue  de 
l ’a rt . L es d iverses p a rtie s  en  so n t re liées  p a r  des barres  de fe r  à  un 
m a ss if  de m a çonnerie  qui s’élève dans l’in té r ie u r. Au m oyen  de deux  
échelle s  liées  en sem b le  e t  fou rn ies p a r  deux  ind iv idus  du  vo isinage avides 
de  p o u rb o ir e , on p e u t a rr iv e r  à  VO. ju s q u ’au  bas de la  r o b e , pu is  
s’in tro d u ire  p a r  un p li dans l ’in té rieu r:, là , a l’a id e  des b a rre s  de fer q u i s ’en ­
tre c ro isen t, on m on te  ju sq u e  dans la  tê te  de la  s ta tu e , q u i p e u t con ten ir 3 p e r ­
sonnes. U ne lu carn e  es t ad a p tée  au  dos de la  s ta tu e . C ette ascension , in d é ­
p endam m en t de la  ch a leu r  suffocante e t  de la  com pagnie des chauves-souris , 
est fa tigan te  e t  n on  sans danger, su r to u t p o u r u n  hom m e un  peu  corpu len t.
On conserve quelques , reliques de St-Charles dans l’église 
voisine. Le grand e t long bâtim ent est un séminaire.
L e beau château au-dessus à’Angera, localité lom barde su r la 
r. E . du lac, en face d ’Arona, appartient au comte Borromeo.
C h e m i n  d e  f e r  par Novare à Milan (d ’Arona à Novare en 
i  h., de Novare à Milan en l 4/ 2 h., en to u t 8  fr. 85, 6  fr. 45 
ou 6  fr. 50 c .; il y a souvent des arrêts d’1 h. e t plus à Novare, 
su rto u t dans la direction de Milan à A ro n a), Gênes, Turin  v. 
Baedeker, l'Ita lie  septentrionale, 1861.
Le b a t e a u  à v a p e u r  se dirige d ’Arona sur
Sesto Calende (P osta ), situé  à l’extrém ité  SE. du lac Majeur, 
sur la r. g. du Tessin qui s ’y échappe du lac en form ant la
frontière du P iém on t e t de la Lom bardie ; il form ait ju sq u ’au 
tra ité  de V illafranca la frontière de la Sardaigne et de  l ’A utriche.
Le c h e m i n  d e  f e r  (d irec t)  d e  S e s t o  C a l e n d e  à M i  1 a n  
sera incessam m ent achevé ; depuis 1860 il est déjà en exploitation 
entre Milan et Gallarate (2  m illes de Sesto Calende), 1 h. 5 m. 
de parcours. Comp. Baedeker, l'Italie septentrionale, 1861.
De vigoureux m a r c h e u r s ,  qui re tou rnen t en Suisse, peuvent 
adresser leurs bagages d ’Arona à  Domo d ’Ossola, posté restante, 
et, après avoir v is ité  les îles, se rendre de S tresa  à  Orta par 
le *Monte Matter one (v. ci-dessous). D ’Orta, ou peu t-ê tre  de 
Gravellona (p . 28Ö), ils  se rendron t à Domo d’Ossola (p. 284), 
en p renan t au besoin une voit, à  1 ch. La diligence suisse qui 
se rend à  Brieg par le S im plon, e t qui charge u ir nom bre illi­
m ité de voyageurs, p a rt le m atin à  6 h. (1861) de Domo d’Ossola.
104. D’Isola Bella à Varallo.
Monte Motterone. Lac d’Orta. Val Sesia.
T ro is  jo u rs  su ffisen t p o u r  ex p lo re r ces con trées  peu  con n u es, q u i r iv a lisen t 
avec  ce ' q u 'il  y  a  de  p lu s  rem arq u ab le  s u r  le  rev e rs  m é rid io n a l des A lpes. 
L e  v o yageu r q u i v ie n t du  S im plon  (R. 66) e t qu i a v u  les l ie s  B orrom ées, 
fa i t  ce tte  excu rsion  à  p a r t ir  de S t r e s a  (p . 403) e t la  te rm in e  à  A r o n  a ;  ou 
b ie n  enco re  il la  com m ence à  G r a v e l l o n a  (p . 285) p o u r la  te rm in e r  à 
S tresa  i m ais, dans ce d e rn ie r  cas, on e s t ob ligé de fa ire  2 fois le  chem in  
d 'O rta  à V ara llo . D e S tre sa  o u  d 'is o la  B ella à  O rta  7 b . de m a rch e , 
d 'O rta  à  V ara llo  5 ; de V ara llo  à  A rona ou N ovare  env iron  6 h . de  v o i­
tu re . — U n g u i d e  (4 fr ju s q u 'a u  co l, 8 fr. ju s q u 'à  O rta , p o u rb . en  s u s 5 
G iovann i M orandi à  B aveno p a rle  français) e s t a  peu  p rè s  in d isp en sab le , 
du  m oins ju s q u 'a u  col ou aux  cha le ts , su r to u t si l 'o n  v eu t g rav ir le  som m et 
d e  la  m on tag n e , ce q u 'o n  n e  n ég lig era  pas des fa ire  p a r  un  jo u r  se re in , 
m a lg ré  les 2 h . q u 'il  fau t a lo rs  a jo u te r aux  7 p réc itée s . I l e s t b on  d 'em ­
p o r te r  au ss i q u e lq u es  p ro v is io n s  de b o u ch e , ca r on ne  p e u t av o ir  q u e  du 
la i t  su r to u t le  tra je t . I l  e s t p lu s  fac ile  de tro u v e r  u n  gu ide  à  S tresa  
(p. 403) q u 'à  l 'is o la  Bella. O n lo u e  à  O rta des m u l e t s ,  m ais  à  des p r ix  élevés.
Une longue arête de m ontagne, le Monte Motterone, sépare le 
lac M ajeur du lac d ’Orta. D ’Isola Bella ou de S tresa on se 
rend  en 7 h. à O rta par u n  sen tie r qui traverse cette m ontagne. 
Il commence vis-à-vis de l ’île, au lieu  de débarquem ent des na­
ce lles; il rem onte par une pente assez forte la r. dr. du ruisseau 
pendant 1/2 h. ju sq u ’au v illage; à p a rtir  de là il court au N., à 
m i-hau teur de la m ontagne (}/2 h .) dans une forêt de châtaigniers, 
en offrant constam m ent une très-belle vue sur le lac M ajeur ; 
mais dès qu’il qu itte  la forêt, il m onte dans la d irection  de l’O., 
traverse des bruyères e t des pâturages, passe (V2 h .) p rès de 
3 rochers, traverse un ru isseau , se dirige vers le p e tit haras 
( 3/4 d’h .)  e t la pe tite  m aison „ Ristorante al alpe volpe11 (6  li ts , 
la it exquis), qui se trouve à 10 min. au-dessous du som m et du 
passage. A 15 m in. p lus loin, un poteau indique : „alla cima 
del Monterone“ , m ais il faut encore 1 h. pour l ’atte indre.
L a v u e  du  som m et du  *M onte M otterone (4519') ou  Morgozzolo, l 'u n e  
des p lu s  é ten d u es  des A lpes m é rid io n a le s , e t  com p arab le  à  ce lle  d u  R ig i, 
em brasse  to u t le  p ano ram a de  m on tagnes  depu is le  M ont-Rose ju s q u 'à  
l 'O r tle r  dans le  T yrol. A d r. du 3 îon t-R ose ap p a ra isse n t les cim es nei-
geuses du M onte M oro, P izzo  di B o ta re llo , S im plon, M onte L eone, G ries 
e t  S t-G o tthard  ; p lu s  lo in , à  VE., se  m o n tren t le  S tella  au -dessus de 
C hiavenna, la  lo n g u e  cha îne  de g lac iers du  B ern ina  q u i s ép a re  le V al 
B ergell (p . 389) d e  la  V a lte line  (p. 371). E n  b as , 6 la cs : O rta , M ajeur, 
M onate, C om abbio , B iand rone, e t V arèse  -, p lus lo in , à  d r ., s 'é te n d  la  vaste  
p la in e  de la  L om b ard ie  e t  du  P iém o n t, au  ce n tre  de laquelle  on d istingue 
M ilan e t  le  dôm e é levé de sa  ca th éd ra le . L e  T e s s i n  et la  S è s i a  s 'a l­
lo n g en t com m e des ru b an s  d 'a rg e n t s u r  une  som bre  étoffe ; e t, p a r  une 
illu s io n  d 'o p tiq u e , ces r iv iè re s  o n t l 'a i r  de co u le r su r un  h a u t p la teau . 
L 'Iso la  M adre dans le  lac M ajeur e t  l 'Iso la  S. G iulio  dans ce lu i d 'O rta  
fo n t u n  effet trè s -p itto re sq u e . L a  m ontagne e lle-m êm e se com pose de 
c im es chauves q u i n e  p ro d u isen t que  de l 'h e rb e  p o u r le  b é ta il ; çà  e t  là 
p o u rta n t u n  chalet^ à  l 'o m b re  d 'a rb re s  élevés. L a base  de la  m ontagne 
es t co u v e rte  de châ ta ig n ie rs  ; la  p la ine , om bragée au  lo in , donne à  la 
co n trée  u n  ca ch e t de r ic h esse  e t d’abondance.
On p e u t avoir du la it dans les chalets à 10 m. du poteau. 
(15  m .) M adonna di Lucciago, église isolée ; (45  m .) Chegino ; 
(15  m .) A rm eno; (40  m .) Masino; (30  m .) grand’route près d ’une 
m aison suisse bariolée ; (15 m. avant O rta) Ronchetti posta , pen­
sion, non loin de laquelle un chemin p rend  à dr. de la route, et 
m onte en 10 min. au Sacro Monte (v. pl. bas). C’est une occasion 
favorable pour voir ce po in t sans fatigue ni perte  de temps.
Orta (1 1 4 0 ')  ( *Leone d ’oro ; Hôtel Ronchetti ou S . Giulio, 
tous deux p rès du  m arché et du p o rt), localité peu  im portante 
m ais très-p itto resquem ent située  contre une pente escarpée et sur 
un  prom ontoire s’avançant dans le lac, a des rues étro ites dallées 
de m arbre. A  l ’entrée, du côté S., la belle villa du m arquis 
N atta de Novare. La maison de ville  est sur le quai.
A u-dessus d 'O rta  s 'é lèv e  le  *Sacro M onte, où l’on se ren d  p a r un 
sen tie r  q u i p ren d  en tre  le s  deux h ô te ls . C 'es t une m ontagne b o isée , d is ­
posée  en  form e de p a rc  {café-restaur. à  l ’en trée ) e t s u r  laquelle  son t r é ­
pa rtie s  20 g randes chape lle s  élevées au  16e s ièc le  en l'h o n n e u r  de 
S t-F ranço is  d 'A ssise. C hacune d 'e lle s  con tien t un  événem en t de la  v ie  
du  sa in t, re p ré sen té  p a r  des figures en te rre  cu ite  de g ran d eu r n a tu re lle , 
co lo riée s  en tons trè s-v ifs  le  fond est pe in t al fresco  ; l 'en sem b le  est 
d 'u n  effet sa isissan t, m ais sans v a le u r  a rtis tiq u e . L es m e illeu rs  g roupes 
se tro u v e n t dans la  13e , 16e e t 20e ch apelle  ; ce tte  d e rn iè re  a  p o u r  sujet 
la  canon isa tion  du  sa in t dans le  sacré  collège. S ur le  som m et de la  m o n ­
tagne es t une tour d'observation, d 'o ù  l 'o n  a  un su p erb e  *panorom a ; la  
cim e b lan ch e  du  M ont-Rose ap p a ra ît au -dessus des m ontagnes p lus r a p ­
p ro ch ées. L ’„e rm iteK n e  se co n ten te  pas de 50 ce n t., m êm e s 'i l  ne  fa it q u 'o u v rir  
le s  tro is  chape lle s  m en tio n n ées , ca r elles son t tou tes  ferm ées à  clef.
Une bonne route, term inée en 1850 sur la r. E ., relie Orta 
au bourg (2 %  1.) à'Omegna  (*Posta), situé  à la pointe N. du 
lac, e t à ( l */2 1.) Gravellona, su r la grand’route du Sim plon (p. 285). 
Un bateau avec 1 ram eur (2  fr.) fait en 1 */2 h. le tra je t d ’Orta 
à Omegna. De là (1861 à 6 V2 du m at.) om nibus ( IV 2 fr.) pour 
Pallanza (p. 402).
Service d ’om nibus journalier entre Orta et Arona  (2 4/ 2 fr.), 
en 3 h. par Buccione, village à l ’extrém ité S. du lac d ’Orta (au- 
dessus de la hau teu r boisée, la grande tour de l ’ancien Castello 
di Buccione') ; Goztana  (su r  la hau teur à g. Bolzüno, château 
episcopal avec.’église et sém inaire) ; Borgomanêro (Rama secca, 
relai), lo c a lité  im portante d ’environ 10,000 hab. ; Oleggio Castello.
E n  face d’O rta  on v o it s o r tir  du  lac d ’O rta , la rg e  d 'I/y  1 ., lo n g  de 
3 1., la  p e t ite  île  escarp é e  et ro ch eu se  de  S. Giulio, co u v e rte  de cha rm an ts  
g ro u p es  d 'a rb re s  e t de m aisons. On a  so u v en t re s ta u ré  l ' é g l i s e  fondée 
p a r  S t-Ju le s , q u i , v en u  de G rèce , s 'é ta b l it  dans  ce tte  île  en 379 p o u r  la  
co n v e rs io n  des p a ïen s  ; ce tte  ég lise  a  des p ilie rs  de p o rp h y re , des pavés 
en  m o sa ïq u e , q ue lques  bons  b a s - re lie fs , d 'an c ie n n es  fresques  e t ,  dans 
la  s a c r i s t ie , u n e  M adone de G audenzio  F e r ra r i .  O n fa it p a s se r  un  os 
de b a le in e  q u 'o n  y m o n tre  p o u r  une  v e r tè b re  de  l 'u n  des se rpen ts  tués 
d an s  l 'î le  p a r  S t-Ju les . S. G iulo es t le  s iège d 'u n  sém in a ire . B arque 1 fr., 
a l le r  e t re to u r . O n se  p ropose  d 'o rg a n ise r  un  se rv ice  de  b a teau x  à 
v ap e u r  s u r  le  la c  d 'O rta .
S ur la rive 0 . du lac, en face de l ’île, on voit su rg ir du m i­
lieu de vignobles, de châtaigniers et de noyers le p e tit village 
de P e l la  avec ses m aisons blanches. T ra je t d 'O rta à Pella  avec 
2  ram eurs 2 fr., si l ’on fait avancer la barque ju sq u ’à l ’endroit 
du  lac où Ton p eu t en em brasser toute  l ’étendue d ’un coup d ’œil.
U n chem in  s in u eu x  au  S. de P e lla  co n d u it en 20 m in ,, à tra v e rs  des 
fo rê ts  de châ ta ign ie rs  e t d’arb re s  f ru it ie r s , à  la  Madonna del S asso, jo lie  
ég lise  du  v illage  d eBoletto. T o u t p rès  de l 'ég lise , b e lle  vue  du  h a u t d 'u n  ro c h e r  
d o n t la  p a ro i s’élève  à pic à p lu s ie u rs  cen ta ines  de to ises au -dessus du  lac.
On p eu t avoir à Pella  des m ulets pour aller à Varallo (5  h., 
guide in u tile )  par la Colma. Un sentier escarpé, tracé  au centre 
d ’une riche végétation (vignes, figuiers, arbres fru itie rs etc.), 
m onte à l ’O. ; après 12 m. de m arche, ne pas m onter à dr., mais 
continuer to u t d ro it (les deux chem ins sont pavés). A près 1 h. 
de m arche de Pella  on a tte in t Arola, au delà duquel, p rès  d ’une 
petite  chapelle, on ne m onte pas à dr., m ais continue to u t d ro it 
e t descend b ien tô t. A 5 m. de là le sauvage Pellino, qu i des­
cend de la Colma, forme une jo lie chute. Beaux poin ts de vue 
en arrière su r le lac. On rem onte ensuite à travers une forêt, au 
m ilieu de rochers de g ran it décom posé qui tom bent en poussière dès 
qu’on les touche, ju sq u ’au Col d i Colma ( 2 V2 h. de Pella), en­
ta ille  profonde entre  le Monte Pizzigone e t le Monte Qinistrella: 
vue m agnifique su r les Alpes, le Mont-Rose, • les lacs d ’Orta e t 
de V arèse e t la plaine lom barde ; to u t le chemin est beau. A 
la descente du côté de l’O. (à dr., po in t à g .), 011 em brasse le 
Val Sèsia, vallée fertile, boisée, animée, où Ton aperçoit de nom­
b reux  villages. Le sentier traverse de nouveau des forêts de 
noyers e t de châtaigniers, foule un gazon ém aillé de fleurs dans 
le Val Duggia, e t abou tit à (1 1.) Civiasco e t puis à (1 1.)
V ara llo  (1 2 1 9 ')  (* Ita lia , ch. 1, déj. 1, d. 3 fr. ; '*Posta, hôte 
prévenant, parlan t allem and; Falcone nero), chef-lieu (2676 hab.) 
de la vallée de la Sèsia. Cette rivière sort du M ont-Rose, et, 
après un long cours, se je tte  non loin de Casale dans le Pô dont 
elle est u n  des p rincipaux  affluents; elle est néanm oins souvent 
à sec en é té  près de Varallo où un pon t de tro is arches la 
franchit. Vue très-p itto resque à travers ces arches su r l’ancienne 
ville e t le Sacro Monte.
L e ’ Sacro M onte, lieu  de pèle rin ag e  re m a rq u a b le  e t trè a -fréq u en té  
^ r t o u t  le  jo u r  de l ’A ssom ption , s’é lève  dans le  vo isinage  im m éd ia t de 
la  v ille . On y  m onte en  V-t d’h. à  l ’om bre  de m agn ifiques a rb re s  su r 
u n  chem in  pavé  et cou v e rt de v e rd u re . D es m end ian ts en fou le incom -
m o d en t le  v oyageu r su r tous  les tons -, m ais on es t r ic h em en t dédom m agé 
p a r  une  v u e  d e  tou te  b e a u té  s u r  les m ontagnes bo isées  e t é tagées  du 
voisinage. Au som m et se tro u v e  une  ch ap e lle  é lev ée , au  d ire  d 'u n e  
in scrip tion  , en l 'h o n n e u r  de D ieu  e t de la  V ierge p a r  un se rgen t-m ajo r 
a lle m a n d , Jean  P sc h e l. O u tre la  g rande église , le s  fontaines e tc ., il y  a  
enco re  46 au tres  chapelles ou  o ra to ires  su r le  som m et ou s u r  les flancs 
du M o n t-S acré \  p lu s ie u rs  en son t m asquées p a r  les a rb re s , m ais tou tes 
son t o rn ées  de scènes de l 'h is to ire  du S au v e u r , rep résen tées  en figures 
de te rre  cu ite  de g ran d eu r n a tu re lle , h ab illé es  e t groupées \ p . ex . dans 
la  l re chap e lle , le  p éc h é  orig inal, dans la  2e , l'A nnoncia tion , e t a insi de 
su ite  ju s q u 'à  la  46e ch ap e lle  où  se trouve  l 'E n sev e lissem en t de la  V ierge. 
Les paro is  des chape lle s  son t o rnées ‘de ta b leau x  e t su rto u t de  fresques 
de Pelegrini Tihaldi, d e  Gaudenzio F errari  etc. L es o rnem ents a rch itec to - 
n iq u e s  ex té rieu rs  de tous  ces" éd ifices m é rite n t éga lem en t l 'a tten tio n . 
C ette  „N âova Gerusalemme nel Sacro Monte d i Varallou doit son orig ine au 
b ie n h eu reu x  B ernard ino  C aloto, gentilhom m e m ilana is , q u i re ç u t en 1486 
du  P a p e  In n o cen t V III l 'au to risa tio n  n écessa ire  à  ce t effet. T ou tefo is  ce 
lieu  de p è le rin ag e  n 'e n tra  en faveu r q u 'a p rè s  les deux  v isites q u 'y  fit 
S t-C harles B o rrom ée (p. 404) en 1578 e t en 1584. C 'es t de ce tte  époque 
q u e  d a ten t p re sq u e  tou tes  le s  chapelles.
Varallo est un excellent quartier-général pour des excursions 
dans les vallées voisines, qui sont d'un facile accès et ne le 
cèdent en grandeur et en beauté majestueuse à aucune autre 
contrée des Alpes.
La rou te  d ’A rona descend de Varallo dans la belle vallée de 
la  Sèsia, passe par (2  1.) Borgo -  Sesia, {2 i/ 2 1.) Romagnano 
(P o ste ), pu is, so rtan t de la  vallée de la Sèsia, traverse la mon­
tagne pour toucher (2V2 !•) Borgomanero m entionné p. 406, et 
aboutir à (2  1.) Arona (p . 404). Omnibus deux fois par jo u r de 
V arallo à Novare, po in t de cro isem ent des chemins de fer df Arona, 
de Milan, di’Alexandrie ( Genes ) e t de Turin. Comparez Baedeker, 
l'Italie septentrionale, 1861.
D e  V a r a l l o  à  M a  c u  g n  a  g a  (p . 287) on p e u t su iv re  d ifférents chem ins, 
to u s  p én ib les  e t  tra v e rsa n t des passages difficiles. L e m oins long  de ces 
chem ins  (15 fo rtes lieu es) p asse  p a r  C a r c o f o r o  d a n s  l a  v a l l é e  d e  
S e m e n z a ,  e t  l e  C o l  d i B o t i g g i a  (ou  Passo Piana). On p e u t se  se rv ir  
d 'u n e  v o itu re  de V ara llo  p a r  Valm aggia  e t  Vocca ju s q u 'à  B alm u cda  dans 
la  v a llée  de la  S èsia  (IV 2 h . \ 6 fr. p o u rb . c o m p r ., a  1 chev .). P u is  à 
p ie d  su r un  m auvais  p av é  en rem o n tan t tou te  la  vallée de S erm en za , p a r  
Roccioletto  et Rim asco  (2 aub ., la  p lu s  h au te  es t la  m e illeu re , m ais e lle  est 
au ss i m e sq u in e  que ch è re  ; conven ir des p r ix  d 'a v a n c e , v. In tro d . I l l ) ,  
en  5 h . ju s q u 'à  Carcoforo. P o u r p asse r le  co l il fau t un  gu ide to u t-à -fa it 
ex p é rim e n té , qu 'o n  p e u t tro u v e r à  C arcoforo . D ans le  Val d i Q u arazza ,  
dans le q u e l on descend  au  N O., et qui d ébouche dans la  va llée  d 'A nzasca 
au-dessous de M acugnaga , on ren c o n tre  deux  superbes  chu tes (peu  in ­
fé rieu re s  à  ce lles de la  H andeck , p . 152), que  l 'o n  p e u t éga lem en t v is ite r  
en  v en a n t à M acugnaga du N. ou  de l 'E . D e C arcoforo à  M acugnaga 7 V2 1. 
— U n a u tre  chem in  co n d u it de Rim asco  (v. pl. h au t)  au  NO. p a r  le  Valle 
Piccola  à R im a  (aub . sim ple), à  7 1. de V ara llo , e t  de là  p a r  u n  a u tre  col 
très-d iffic ile  e t n u llem e n t reco m m an d ab le  ( le  p e tit  T u rlo ,  v. p l. b as) dans 
la  v a llée  de Q uarazza. D e R im a à  M acugnaga 8  1. — D 'a u tre s  fon t le 
d é to u r p a r  Alagna  (3705', v . p. 409) e t  le  Col de Turlo  (8526')- A lagna est 
ad m irab lem en t s i tu é } m ais le  T u rlo  e s t un  passage éga lem en t difficile et 
l’u n  des p lu s  m ono tones  des A lpes. — D ’au tres  voyageurs enfin rem on ten t 
au  N. de  V ara llo  la  vallée de M astallone, e t v o n t p a r Fobello e t Ponte Grande 
(p. 286) à M acugnaga.
D e  V a r a l l o  a u  B r e u i l  (p. 293) , p a r G r e s s o n e y ,  deux fo rtfc  
jo u rn ées  de m arche . On tro u v e  chaq u e  jo u r  à la  p oste  de V arallo  l’occasion  
de fa ire  en  v o itu re  le  tra je t à  Piode  (4 1., 2 h . de v o it.) , en -rem o n tan t la
v a llée  de  la  S èsia  (v. p . 408) dans la q u e lle  ce lle  de S erm enza  ab o u tit 
p rès  de Balm uccia  (v. p . 408). D ’ic i en I I /2  h . de m on tée  p eu  ra p id e  à 
M oilia  (*A lbergo V a lse s ia n o ) , ju s q u 'o ù  la  ch a u ssée  se ra  p ro lo n g é e ; p u is  
enco re  I I /2  h . de m a rch e  ju s q u 'à  R iva  (3414') avec un  aub . passab le . Ic i 
on com m ence à  ap e rc ev o ir  que lq u es  cim es du  M on t-R ose; on le s  v o it 
m ieux  p rès  à.'A lagna  (3705') s itu é  à  1 1. d’ic i. A A lagna la  langue allem ande 
p réd o m in e  ; l’au b e rg e  e s t m e illeu re  q u e  ce lle  de Itiva . Q ui v eu t a lle r  à  
G ressoney  es t n éanm oins  ob ligé  de re to u rn e r  à  R iva . A u N. d’A lagna le 
col difficile e t  m on o to n e  à e -T u r lo  (8526') co n d u it à M acugnaga (v. p . 287 
e t  p . 408) ; à  l ’O. d’A lagna le  Passo d'Ollen  (8628') à  S. Giacomo la  T rin ità  
au-dessous du  g lac ier de Lys.
D e  R iv a  o n .m on te  in sen s ib lem en t p en d a n t I I /2  h . le  Val Vogna, tra v e rse  
q u e lq u es  m isé rab les  v il la g e s , m on te  ensu ite  à dr. p lu s  r a p id e m e n t , e t 
g ra v it en  2 h . u n  s e n tie r  to u t-à -fa it ra id e  ju s q u ’au  Gol di V aldobbia (7844'), 
d o n t on ap e rç o it de lo in  l’hosp ice  su r la  c ro u p e  de la  m on tagne. On y 
tro u v e  de bons  ra f ra îc h is se m e n ts , au  b eso in  m êm e un . g îte . D escen te  
en co re  p lu s  ra p id e  q u e  la  m o n té e , d ’ab o rd  s u r  un  cham p de n e ig e  et 
des é b o u l is , p u is  à  tra v e rs  u n e  fo rê t de p in s ,  en 2 h . ju s q u ’à  Gressoney 
S t-J e a n  (4371') (*aub de Delegierre, a llem .). L a  v u e  du  Col d i V a ldobb ia  
e s t insign ifian te  ; m ais le  coup  d’œ il su r la  s ile n c ie u se  vallée  de G ressoney 
avec  ses p ra ir ie s , ses m ontagnes esca rp ées  couve rtes  de p in s , ses m aisons 
iso lées  e t ses c a sc a d e s , e s t  d es .p lu s  beaux . E lle  e s t b o rn é e  au  N. p a r  
le  Lyskamm  (v. p. 297); au  NO. on v o it s’é lev e r la  cim e b la n ch e  du  
Grau -H au pt  (10,350').
D e G ressoney , en  descen d an t la  v a llée , en  5 h . à  Pont S t-M artin  dans 
la  va llée  de  la  D o ra , su r la  ro u te  d’A oste à Iv re a  (v. Baedeker l'Italie 
septentrionale), o u  en 4  h . p a r  là  fourch e de Ranzola  à Brusson  (4134'), puis 
en 4 h . p a r  le  Col de Jon à Châlillon  (p. 294).
L e  chem in  d ire c t de G ressoney au  B reu il est p lus in té re s san t b ien  
q ue  p lu s  p é n ib le : 2 h . dans le  Val Gressoney en  m o n tan t in sen s ib lem e n t; 
pu is  m o n tée  ra p id e  à  g ., co n d u isan t en  1 h. à  la  ch ap e lle  avec vue  su ­
p e rb e  s u r  le  L yskam m , le  g lac ie r d e  Lys et 3 cim es du M ont-Rose. A près 
1 h . de m o n tée  pén ib le  on a t te in t la  F u rca  di B e tta  (8126'), où l’on a p e r ­
ç o it au -dessus  de la  va llée  d’A yas la  cha în e  des A lpes pen n in es , e t su r­
to u t  la  cim e b la n ch e  du  G rand -Combin  (p. 262).
E n  1 h . de descen te  rap id e  à  Resel ou Resy, où l ’on tro u v e  quelques  
m a ig res  ra fra îch issem e n ts  dans la  p rem iè re  cabane ; on p e u t y lo u e r  des 
m u les  p o u r co n tin u e r le  voyage. L e chem in  du B reu il passe p a r  le  Col 
des C im es - B lanches . On p e u t ,  en su iv an t ce c h e m in , se re n d re  aussi, 
sans to u c h e r  le  B reu il, au  Col d u  C erv in  (p. 293) ; ce chem in  e s t c ep en ­
d a n t p lus d ange reux  que  ce lu i du  B reu il, à  cause  des c rev asses  des g la­
c iers . A p a r t ir  de R esel on descend  e t  m onte d’ab o rd  p en d a n t 1 h .,  le  
lo n g  des g lac iers  d ’Ayas e t d’A ven tir ia , en to u rn a n t les va llées  form ées 
p a r  le s  ru isseau x  des g lac iers , e t  en  fran ch issan t de g igan tesques débris  
d e  g ran it ; pu is  en 2  h . d e  m o n tée  assez escarp ée  on a t te in t les cha le ts  
d 'Aventina  où  le  chem in  d ire c t du  Col du  C ervin  se  d é tach e  à  d r. Le 
chem in  du B reu il m o n te  en co re  1 h . ju s q u ’au  Col des C im es-B lanches 
(9265') où l ’on a p e rç o it les  m ontagnes du V al T o u rn a n ch e  e t tou te  la  
c h a în e  des A lpes depu is le  M ontblanc ju s q u ’à  A oste. On la isse  un  p e t it  
la c  à  d ro ite  ; d é s e r t e ffrayan t de tous  les cô tés. Dès q u ’on e s t descendu  
du  col, il  fau t se  te n ir  à  dr. ; à g. on a rriv e  à  l’ég lise  de  Val Tournanche 
(p . 293), q u i e s t enco re  à  21/2 1- d ’ic i ,  de m êm e que le B reu il  (p. 293). 
(Le passage d u  Col du  C e rv in , p . 293, p a r  le  B reu il, e s t gén é ra lem en t 
considé ré  com m e m o ins d ifficile q u e  ce lu i du cô té du  N. p a r  Z e rm att.
D istances de  l ’h ô te l du  M ont-C ervin p rès  du B reu il : 2 1. S. p ied  du
g la c ie r ,  1 1. som m et du co l, 1 1. N. p ie d  du g la c ie r , 21/2 1- % erm att,
en  to u t 6 I/2  1., do n t d eux  su r des g lac iers  ; com parez  , les pages 292
e t 293.)
On p e u t passer le s  tro is  co ls : le  co l d i V a ld o b b ia , la  F u rc a  d i B etta  
e t  le  Col des C im es-B lanches , à dos de m u le t. Les gu ides du cô té  i ta ­
lien  du  M ont-Rose son t ch e rs  e t sou v en t peu  d ignes d e  confiance. De 
R iv a  à  G ressoney (51/2 1.) ils dem anden t en to u t 10 fr ., de G ressoney au  
B reu il (111/2 1.) 10 fr., un  p o u rb . e t la  n o u rr itu re  (qu’on es t obligé d’em ­
p o rte r de G ressoney). U ne m ule  de R esel au  Col des C im es-B lanches 
8  fr. G uide du  B reu il à Z e rm a tt , en to u t 15 fr. C 'est u n  des chem ins 
les p lus in té ressan ts  e t  le s  p lus g randioses des A lpes, b ien  p lu s  b ea u  que 
le  to u r  du  M ontblanc (p. 2o5).
105 . De Luino sur le lac Majeur à  Menaggio sur 
le lac de Còme. Lac de Lugano.
D i l i g e n c e  de Luino  à  Lugano  (1861) à  3 J/2 h. du  so ir en 23/4  h . (coupé 
3 fr. 60, in té r . 2 fr. 90 c .) ;  vo it, à 2 chev . 20 f r . , à  1 chev . 10 à  12 fr. 
B a t e a u  à  v a p e u r  de Lugano  à  Porlezza  (1861) à  m id i (re to u r à  I I /4  h .), 
le  m ard i 3 fois ( l re  p lace  2 fr., 2e p l. 1 f r .) ;  on d é liv re  su r le b a teau  des 
b ille ts  p o u r  les o m n i b u s  (21/g f r . , coupé 3 fr.), le s  vo it, à  1 chev. 
(6  fr.) e t  à 2 chev. de  Porlezza  a  M enaggio (2 h . de v o i t . , à  p ie d  3 h .). 
B a rq u e  de L ugano à  P o rlezza , à 1 ram eu r 7 fr ., à  2 ram eu rs  12 fr ., à  3 
ram eu rs  I6V2 &*• ~  B ateaux  à  vap eu r du lac M ajeur v. p . 400, du  lac de 
Côine v. p. 411.
Une bonne route conduit de Luino (p. 401) à  Lugano ; elle 
passe par-dessus les hauteurs de Luino, qui offrent une belle vue 
rétrospective sur le lac Majeur. Au bout d’I h. on passe la fron­
tière lombardo-suisse. La douane italienne est à Fomasette pour 
le voyageur qui vient de Lugano.
A partir  de Fom ase tte  on descend ; à l ’E ., dans le fond, se 
m ontre le S. Salvadore avec sa chapelle su r le sommet S. (p . 397). 
B ientô t la route s’approche de la Tresa et reste  près du  fleuve 
ju sq u ’à Ponte Tresa ( ì 1/^ 1.). E lle passe à quelques endroits 
sous les m aisons de cette localité. Un pon t su r la Tresa (la 
chaussée l’évite) jo in t ici la rive suisse à la rive lom barde. La 
Tresa est l’écoulem ent du lac de Lugano, elle se je tte  à V4 1« SO. 
de Luino dans le lac Majeur. Le village est situ é  dans une baie 
du lac de Lugano tellem ent entourée de montagnes qu’elle semble 
former un lac à part.
On longe l’ex trém ité  NO. du lac en passant par ( 4/2 1.) Ma­
gliaio, avec un vieux château de la famille de B eroldingen; puis 
par (V2 !•) Agno (9 0 8 ') ;  on traverse la rivière du même nom, 
e t gravit par une pente  douce (à  g. le p e tit lac de Muzzano) 
la pe tite  ém inence à la base E. de laquelle (1 1.) s’étend 
Lugano (p . 396).
Le *Lac de Lugano (8 7 4 ')  (Lago Cere sio ) , offre de beaux 
paysages (p. 395) dignes des lacs M ajeur et de Come. Près de 
Lugano ses rives sont parsem ées de villas, d ’églises, de chapelles, 
e t plantées de vignes, de figuiers, d ’oliviers e t de noyers, comme 
celles du lac de Corne qui ressem blent plus à des jard ins. Le 
bras S. du lac offre égalem ent quelques riants tableaux du côté 0 . 
Sur la rive N., au pied du mont Bré , la situation de Gandria 
est ravissante ; ja rd ins suspendus (su r des arcades fort élevées), 
vignes étagées, et le village en forme de pyram ide. P lus loin le 
lac prend un caractère solitaire et sauvage. Les rochers y sont 
te llem ent escarpés qu ’un sen tie r n ’y trouve pas même place. Sur 
la pointe N. de ce golfe est situé  P orlezza (bière dans l ’aub.
au bord du lac) avec un port et la douane ital. Barque pour 
Lugano 12 fr. ; m ais les bateliers se con ten ten t de 10 fr. V apeur 
e t om nibus, v. p. 410.
Bonne chaussée de Porlezza à  Menaggio. Les 3 h. de marche 
du  lac de Lugano à  celui de Cóme p résen ten t une su ite  non 
in terrom pue de beaux paysages d ignem ent term inée par le coup 
d ’œil ravissant su r presque to u t le lac de Còme de la hau teur de 
Croce (p. 413) : c’est une des p lus belles tournées que puisse 
faire le pie'ton. P rès de Croce, à  3/ 4 1. de Menaggio, un  sentier 
conduit, à  dr. to u t droit par Criante à  Cadenàbbia (p . 414). En 
suivan t la chaussée qui débouche à Menaggio (p . 4 1 3 ) , on peu t 
v isite r la Villa Vigoni près de Loveno m entionnée p. 413.
106. Le lac de Còme.
B ateau  à  vapeur (1861) à  8 h . du m at. e t 51/2 h . d u  so ir , m a rd i, je u d i 
e t  sam ed i (p o in t de se rv ice  les  jo u rs  de fête) éga lem en t à  I I /2  de 
l'ap rè s -m id i, de Corne en  3V2 h- A Colico : à  21/2 h . du  m at. e t 31/2 h- du 
so ir , m ard ., je u d . e t sam ed . éga lem en t à  68/4 du m a t., de Colico à  Corne j 
à  L e c c o  sam ed i seu lem en t à  T h . du m at. ( re to u r  à  13/4 h ;) . P r ix :  de 
Còm e à  Colico l re  p l. 4 fr., 2e p l. 2 fr. 10 c. ; de Corne à C adenabb ia  ou 
B ellaggio l re  p l. 2 fr. 55, 2e p l. 1 fr. 40 c. S t a t i o n s  d e  l a  r i v e  O .: 
M oltrasio , Corate, Loglio , T orrig ia , Argegno, Campo, Lenno , Cadenabbia  (p o n t 
de d éba rquem en t), M enaggio, Rezzonico , Ci'emia, Dongo, Q ravedona , Dom aso; 
s u r  l a  r i v e  E . :  Tom o , Nesso , Bellaggio ,  Varenna, Bellano, Dervio, Colico 
(pon t de déb a rq u em en t). E m b a r q u e m e n t  e t  d é b a r q u e m e n t  g r a t i s .  
L e  b at. à  vap . e s t l'o ccasio n  d e  voyage la  m o ins ch è re  en tre  C a d e n a - b -  
b i a  ou M e n a g g i o  et  B e l l a g g i o ,  su r to u t p o u r  u n  v oyageu r seul 
(v . p . 400). S i l 'o n  m onte en b a teau  à  une  sta tio n  in te rm é d ia ire  
e n tre  Còm e e t C o lico , il fau t se fa ire  d é liv re r u n e  co n trem arq u e  à 
l 'e m b a rc a d è re , sans ce la  il  fau t p ay e r p o u r to u t le  voyage (à  p a r t ir  de 
Colico ou  de Còm e).
Gondoles, 1 fr. la barque, 1 fr. pour un rameur par heure. (A Cade­
nabbia on paie „per una escursione“ , quelque longue qu’elle  so it, 2 fr. pour 
1 ram ., 4 fr. pour 2 ram .) Un 3e veu t ordinairem ent s'im poser au 
voyageur ; on s’en débarasse par un „basta due“ . On s'assure de l'heure 
en partant, e t paie en arrivant les prix indiqués ci-dessus. Le batelier voit  
que le  voyageur connaît les prix et cela suffit, ,,c'è la tassa“, c’est la  taxe 1 
V eut-on  b ien  lu i donner un pourboire d 'l/2  ou d’1 fr. (buonam ano), alors 
il se  con sole v ite  du peu d'attention qu’on prête à  ses  remontrances. En  
cas de contestation , il ne faut attendre aucun appui des a u b e r g i s t e s ,  
in téressés à  ménager le s  bateliers. Dans la m orte saison, un voyageur 
qui connaît la langue et les u sa g es , réussit à ne payer qu'un fr. par 
heure. S’il veu t fixer le  prix à  l’avance il fera usage de la phrase s u i­
vante : Quanto volete p er  una corsa d'un ora  (d i due ore) f  siam o due (tre, 
quattro) persone. E  troppo, v i d arò  un fra n co , due“ etc. en levant autant de 
doigts de la  m ain qu'on offre de francs.
P la n  de voyage. Q ui v eu t v is ite r  le  lac de Còm e e t  en  m êm e tem ps 
ce lu i de L ugano (p. 410) e t le  la c  M ajeur (p . 400) à p a r t ir  de C ò m e  
sans p e rte  de tem ps, su iv ra  l 'i t in é ra ire  su iv an t : à  Còm e v o ir  la  c a th é ­
d ra le  ( in té rieu r) , la  m aison  de v ille  (ex té r ieu r)  e t  le  m o n u m en t de V o lta  ; 
à  51/2 h . du  so ir p a r  le  b a t. à  vap . en  I I /2  h . à  C a d e n a b b i a  ou B e l ­
l a g g i o  où  on couchera . L endem ain  m a tin  : V illa  C arlo tta , V illa  Ser- 
b e llon i e t  V illa  Melzi ; p a r  le  b a t. à  vap . (91/2 h .) en  I/4  h . ou en gon­
do le  à  M e n a g g i o ;  de là  en  om nibus à  11 h . (21/2 fr.) en  2 h . à P o r -  
l e z z a  en  co rrespondance  avec  le  ba t. à  vap. p a r ta n t de  là  à  IV 4 h. (ex ­
ce p té  le  d im . e t  le  m ard .) p o u r  L u g a n o  (tra je t d'1 h .) ( l re pl. 2 fr., 
2 e p l. 1 fr.) où  l’on a rr iv e  assez tô t po u r fa ire  en co re  l'a scen sio n  du
M ont S. S alvado re . D e Lugano à  9 h . du m at. d iligence  p o u r L u i  n o  
en 23/4 h . ; de L u ino  b a teau  à v ap e u r en  II /2  h . aux  î l e s  B o r r o m é e s ,  
de l à  en 1 h.  à  A r o n  a. L es p r ix  e t  les dép a rts  in d iq u és  son t ceux 
du ta r i f  de  1861.
Le lac de Còme (ait. 656 ', prof. maxim. 1810 '), le Lacus 
Larius des anciens, que V irgile appelle „le plus g rand“ (te Lari 
m axum e ; Georg. I I  159), est, à bien des avis, le p lus beau de 
tous les lacs ita liens (p . 410 et 403).
S ur ses bo rd s  s 'é lè v e n t les v illas  de F a ris to c ra tie  m ilana ise , en to u rées  
de m agnifiques ja rd in s  e t de  v ignes en te rra sse s  ; p lu s  h a u t s 'é ta g e n t de 
v e r te s  fo rê ts  d e  châ ta ig n ie rs  e t de noyers, q u i fo rm en t un  co n tras te  frap ­
p a n t avec  les te in te s  grises des o liv iers  que  Fon est te n té  de p ren d re  au  
p re m ie r  abo rd  p o u r  des saules. Les m ontagnes s 'é lèv en t à une h a u te u r  
de 7000'. L a  tra v e rsé e  du  lac en ba teau  a  vapeur, a une  ressem b lance  
é lo ignée  av ec  le  voyage du  R hin . Les bo rd s  du lac, p lu s  b ea u x , p lu s  
g rac ieux  e t p lu s  g randioses que ceux du R h in , son t assez p rè s  p o u r  dé­
p lo y e r  tous  le u rs  charm es aux  yeux  du voyageu r qu i passe à  une égale 
d is tance  des deux  rives. Il a  env iron  12 1. de long  e t à  p e ine  1 1. dans 
sa p lu s  g rande la rg eu r. P rè s  de Bellaggio (p. 414) il  se d iv ise  en  deux 
b ra s , le  la c  de Còme e t  ce lu i de Lecco. L 'A d d a  tra v e rse  le  second  dans 
to u te  sa  lon g u eu r e t en so rt à  L ecco . L e bras O ., ou  lac dë Corne p ro ­
p re m e n t d it, n ’a p as  d’écou lem ent.
L es riv e ra in s  du  lac  so n t in d u s trieu x  ; l’é lèv e  des vers  à  so ie  e t le  
tissage  de la  so ie  so n t des b ran ch e s  im p o rtan tes  de le u r  industrie . L es 
je u n e s  gens ém ig ren t fréquem m en t en q u a lité  de m açons e t  de m enu is iers  
à  C uba e t dans les au tres  îles de l’A m érique  esp ag n o le ; pu is , quand  ils 
o n t fa i t  fo rtu n e , ils re v ien n en t e t a c h è ten t des p ro p rié té s  dans le u r  p a trie . 
— L es d eux  Pline, q u i v éc u re n t su r les bo rd s  du lac de Còm e, l’aîné  s u r­
to u t q u i y f i t  ses rech e rch es  d’h is to ire  n a tu re lle , on t donné un  renom  clas­
s ique  au  lac L a r iu s . — L e lac es t fo rt po issonneux  ; on y p êch e  des tru ite s  
de 20 liv re s . L es Agoni son t de p e tits  poissons délicats .
L a c  d e  Cò me .
R iv e  o r ie n ta le . ! R iv e  o c c id e n ta le .
Colico, v. p. 389. I Domâso, ravissante situation ,
I gracieuses villas, su rtou t la villa 
1 Calderara et la villa Lasquez.
Qravedona, la localité la plus 
peuplée des bords du lac, p itto ­
resquem ent bâ tie  à l ’entrée d’une 
gorge qui s’avance profondém ent 
dans les te rres. La belle villa 
à 4 tourelles qu’on voit à l ’ex­
trém ité  supérieure, a é té  bâtie 
par le cardinal Gallio, d ’origine 
m ilanaise, e t appartient m ainte­
nan t à un particu lier. L’église, 
du 13e sièc le , renferme deux 
inscriptions chrétiennes du 5e.
Dongo, avec un couvent de 
D om inicains, puis Musso.





Pervio, à l’embouchure du Var- 
ronne, au pied du Monte Legnone 
( 8 0 3 9 )  très-escarpé , et de son 
prolongem ent, le Monte Legnon- 
cino (46 4 7 ').
R ive  o r ie n ta le .
B e l l ü n o , au pied du M o n te  
G r ig n a  (6 8 0 5 ') , à l ’em bouchure 
de la P i o v e r n a .  La valide s’étend 
jusque près de Lecco; elle est cé­
lèbre p ar ses fonderies de fer.
G i t ta n a , de'barcadère pour l’é­
tab lissem ent hydrothérapique de 
R e g o le d o ,  situ é  à 500 ' au-dessus 
du lac. Pension  6 fr., p lus 2  fr. 
. .p e r  l e  d iv e r s e  o p e r a z io n i  i d r o -  
p a t ic h e “ . Ane de G ittana à Re­
goledo 1 fr., chev. ou litiè re  2 fr.
y a r e n n a t *  A lb e r g o  R e a le ) ;  dans 
le voisinage N. on voit les remar­
quables galeries de la route du 
,S tel vio. On polit et travaille dans 
cette ville le marbre qu’on ex­
ploite dans les carrières des en­
virons. Au S. de la ville une 
énorme fabrique à 8 étages. Une 
cascade de 900 ', nommée F iu m e  
l a t t e  (ruisseau de lait) à .cause 
de sa couleur blanche, se pré­
cipite à 10 m. de Varenna dans 
la gorge rocheuse ; elle est ma­
gnifique entre les mois de mars 
et de mai. Il y a cependant 
des années où elle ne paraît 
qu’au mois d’août pour dispa­
raître en septembre. Les grandes 
chaleurs de l’été la font ordi­
nairement tarir entièrement. Va- 
renna a bien le plus beau site 
des bords du lac, car on s’y 
trouve juste en face de la presqu’­
île dont la pointe N. est occupée 
par la Villa Serbelloni, et on 
embrasse du même coup d’œil 
les lacs de Lecco et de Còme. I  
On peut le mieux juger de la 
beauté de ce site, en montant 
de Fiume Latte le sentier assez !, 
rapide qui conduit à la chute, 
et en descendant de là à Va­
renna sur le chemin commode 
qui y conduit insensiblement le j
R ive  o c c id e n ta le .
R e z z o n ic o ,  le R a e t io n ic u m  des 
Romains, avec les ruines pitto­
resques d’une forteresse du 13e 
siècle, achetées en 1855 par Mr 
le Dr de Fontana de Milan. Puis 
S .  A b b o n d io .
Un sentier dangereux franchit 
la paroi de rocher jaunâtre nom­
mée i l  S a s s o  R a n c io  (rocher 
orange), ce qui n’empêcha pas 
les Russes soùs Bellegarde d'y 
passer en 1799. Beaucoup de 
soldats en tombèrent dans l’a­
bîme.
Menaggio ( C o r o n a  ) ,  d’où un 
chemin conduit à Porlezza sur 
le lac de Lugano (p. 410). Il 
s’y trouve une grande filature 
de soie qu’on montre volontiers. 
Sur la hauteur (Va L), à côté de 
l’église de L o v e n o  (*aub.), se 
trouve la V i l la  V ig o n i (*vue), ja­
dis propriété de Mr Mylius ("j" 
1 8 4 5 ) , négociant de Milan et 
grand protecteur des arts, natif 
de Francfort et le bienfaiteur de 
toute la contrée, comme le prou­
vent les monuments qu’on lui 
a érigé. Cette villa contient 
de très-beaux ouvrages en mar­
bre (Ève, Jésus au temple, Moïse 
sauvé des eaux, Ruth) de sculp­
teurs italiens modernes, des re­
liefs de Thorwaldsen (Némésis, 
dans le temple bâti en mémoire 
du fils de Mr Mylius) et de Mar­
chesi ; puis dans le salon du 
' jardin un *groupe par Argenti, 
représentant la propriétaire avec 
ses enfants.
R i v e  o r i e n t a l e .  R i v e  o c c i d e n t a l e ,
long de la m ontagne. La vue Au S. de Menaggio, to u t au 
est natu rellem ent encore bien bord du lac, la nouvelle Villa 
p lus e'tendue du hau t de la ru ine Mylius.
Torre di Vezio située p lus haut.
Ici le lac se divise en deux : au SO. le l a c  d e  C ò m e  pro­
prem ent d it, au SE. le l a c  d e  L e c c o .  La P u n t a  d i  B e l ­
l a  g g i o  les sépare.
L a c  d e  C ò m e
R i v e  o r i e n t a l e .
B e lla g g io  (6 6 5 ')  (*Genazzini, 
p ropriét. dandola, ch 2 V2, b. l/2,
déj. 1V27 <L a. v. à 2 et à 5 h. 3 y 2, 
s. V2 fr-j bien situé, jard in  au 
bord du lac, bains ; *Hôtel et 
Pension Grande-Bretagne, ch .l Va, 
déj. 1, d. a. v. 3 ‘/a (à 5 h. s. v. 
4  fr.) , s. Va fr., égalem ent au 
bord du lac, avec un  jard in  et 
une terrasse devant la maison ; 
Hôtel G randi, ital. e t simple, 
égalem ent au bord  du  lac; barque 
pour la V illa Carlotta e t la Villa 
Melzi 2  fr. ; 40 m inutes ju sq u ’à 
la V illa C arlotta ; 011 recommande 
le batelier Girillo Villini), au pied 
0 .  du cap qui sépare les deux 
bras du lac, peu t-ê tre  l ’endroit 
le p lus délicieux de tous les 
lacs italiens. P lus haut se trouve 
la V illa  Serbelloni *j. Le Palais 
(„v illa“ signifie une p ropriété  
avec un palais) ressem ble p lu tô t 
à une vieille ferme qu’à la rési­
dence du duc de Serbelloni- 
Sfondrati. Mais la *vue du parc, 
qui s’étend ju sq u ’à la pointe du 
cap recouvert de forêts, est ma­
gnifique. E lle s’étend en amont
proprem ent dit.
R i v e  o c c i d e n t a l e .
Cadenabbia (cù de navia, mai­
son des bateliers) (*Bellevue, 
ch. 2, b. V*i déj. 1, d. s. v. à 2 
h. 4, s. Va fr., Pension  sans sou­
per 6, avec soup. 7 fr., en même 
tem ps café-restaurant; *Majolica, 
ch. 1V2, déj. 1 Vai Pension 5 fr., 
très-bon ; * Belle-Ile), à m i-che­
m in entre Còme et Colico. P rès 
de là ,  au SO., se trouve, au 
m ilieu d ’un jard in  de lim oniers 
et de cyprès, la célèbre *V illa  
Carlotta (ci-devant Sommariva'), 
achetée en 1843 p ar la princesse 
A lbert de P russe  pour 550,000 fr., 
actuellem ent la p roprié té  de son 
gendre, le prince héréditaire  de 
Saxe-M einingen, veuf de la p rin ­
cesse Charlotte d e P ru ss e (jl8 5 5 ) . 
De l’escalier de la terrasse su­
périeure on entre d ’abord dans 
le vestibule orné d’un buste  du 
comte de Sommariva par Ac­
quisti. On passe de là dans le 
s a l o n  d e  m a r b r e  dont la frise 
est ornée des célèbres *bas-reliefs 
de Thorwaldsen représen tan t le 
triom phe d ’A lexandre (achetés 
par le comte de Sommariva au
1) L es com tes S erbellon i e t M elzi se son t p la in t, d it-on , des p o u r­
bo ire s  q u ’un donne à  leu rs  gens ; ils av a ien t m êm e déjà  ré so lu  de ferm er 
le u rs  p ro p rié té s  au  pub lic . P erso n n e  n ’a , d isen t-ils , à d o n n er de p o u r­
bo ire . I l est cependan t ce rta in  que  les ja rd in ie rs  a c c e p t e n t  volon tiers  
ce q u ’on le u r o ffre ; m ais il n e  le u r est pas perm is de d e m a n d e r .  — 
M algré ce la  le  p a rc  S erbellon i est a rrangé  de m an iè re  à forcer le  v o y a ­
geur à d onner m êm e deux po u rb o ire s  (on passe d ’un ja rd in  ferm é dans 
le  ja rd in  su p é r ie u r  égalem ent ferm é).
R i v e  o r i e n t a  Le. 
et en aval du  lac, e t su rtou t 
sur le lac de Lecco (v. p. 414) ; 
c’est peu t-ê tre  la  p lus belle vue 
de to u t le lac. A l’en trée du 
parc e t des hôtels on vend de 
jo lis  objets en bois d ’olivier 
sculpté. —  Non loin de là, au S., 
dans la d irection  du la c  d e  L e c c o  
(v. p. 4 1 4 ), la V illa  G iulia, 
p ro p rié té  de Leopold, roi des 
Belges ; belles fleurs, jo lie  vue 
sur le lac de Lecco ( il est per­
m is de s ’y prom ener sans guide). 
A côté, au S., la V i l l a  P a l d i .  — 
A u bord  du lac, au N. de Ge- 
nazzin i, la nouvelle V i l l a  F r i z -  
z o n i , prop rié té  du riche fabri­
cant de soie F rizzon i de Ber- 
game (n é  à Celerina, v. p. 361). 
A u S. la *V illa  M elzi, to u t au 
bord  du lac, to u t aussi in téres­
sante que la villa Carlotta (v. p. 
414). Dans le vestibu le  des 
copies en m arbre de bustes an­
tiques par Canova ; des po rtra its  
en buste  et quelques statues. 
Les m urs des salons suivants 
sont ornés de fresques : dans la 
salle à m anger des génies ap­
portan t du gibier, des fru its, des 
légum es etc. ; les esprits du vin 
son t représentés par u n  jeune 
Bacchus. Dans le salon dédié 
à Napoléon I , le p o rtra it du 
grand homme en costume de pré­
siden t de la république italienne, 
p ein t par A ppiani. D ans la cha­
pelle du ja rd in  les m onum ents 
en m arbre des deux derniers 
p ropriétaires de la  villa. Le ja r­
d in, parfaitem ent en tretenu, et 
où se déploient les parfum s de 
toute la  flore m éridionale, ren­
ferme de superbes m agnolias et 
des camélias énormes, des p ins 
de Chine, des aloës gigantesques
R i v e  o c c i d e n t a l e ,  
p rix  de 400,000 fr.) ; pu is quel­
ques sta tues, l ’*Amour e t Psyché, 
M adeleine, Palam ède, V énus e t 
Paris, tou tes de C a n o v a ; Mars 
e t V énus, p a r A c q u i s t i ; dans la 
salle de b illard , une cheminée 
avec une frise exécutée, d it-o n , 
par Thorw aldsen pendant sa 
jeunesse. Le salon du jard in  
est orné de quelques tableaux 
du commencement de ce siècle, 
e t d’un relief de m arbre in ti­
tu lé  „Napoleone giovane“ (1 fr. 
de pourb . à l ’in tendan t ; 1/ 2 fr. 
au ja rd in ie r). —  A u-dessus de 
l ’hôtel M ajolica s’élève un  rocher, 
i l  S a s s o  S .  M a r t in o ,  avec une 
p e tite  é g lise , M a d o n n a  d i  S . 
M a r t in o  : vue su p e rb e , source 
fraîche dans le voisinage, 1 %  h. 
de m ontée, chemin en partie  
d é tru it p a r les eaux. —  D u haut 
du M o n te  C r o c io n e , situé  p lus 
hau t à l ’O., le regard embrasse 
7 lacs, la plaine de la Lombar­
die, le M ontblanc etc. Forte 
journée de marche.
T r e m e z z o  (Albergo B azzoni) 
ne  forme pour ainsi d ire qu’un 
seul endro it avec Cadenabbia ; 
en tre  les deux est située la 
villa Carlotta. Cette contrée, la 
T r e m e z z in a ,  est nommée avec 
raison le ja rd in  de la Lom­
bardie.
Sur la poin te  du cap de L a -  
v e d o  qui s’avance au loin dans 
le lac, on voit briller la Villa 
B a lb ia n e l lo  avec sa colonnade. 
E lle  appartien t au comte Arco­
nati. L e n n o  est situé  au fond 
de la baie. Au S. du Cap se 
trouve C a m p o , pu is S a i a ;  au 
m ilieu la p e tite  île de S .  G io ­
v a n n i  ou C o m a c in a , fortifiée au 
I moyen âge e t célèbre dans les
R i v e  o r i e n t a l e ,  
etc. D e petits  m onum ents rap­
pellen t le souvenir du D ante et 
d’A lfieri (1 fr. à l’in tendan t ; 
t /2 fr. au ja rd in ie r). —  E n  dehors 
des villas on peu t à peine faire 
quelques p rom enades, car les 
hautes m urailles des vignobles 
in tercep ten t partou t la vue. "■— 
De Bellaggio on fait souvent 
l ’ascension du M o n te  $ .  P r im o  
(4 9 1 4 '), la plus haute montagne 
de la  p resqu’île où se trouve 
Bellaggio (5  h. de marche) ; la 
vue (M ilan e t 7 lacs) y est fort 
belle ; on peu t aller à cheval 
ju squ 'au  p ied  de la  montagne.
L e z z e n o ,  où le lac est trè s-  
profond.
N e s s o , au p ied  du P i a n o  d e l  
T iv a n o  (3 5 6 6 '), N e sso  s o p r a  et 
N e sso  s o t to  ; ic i une haute cas­
cade dans une gorge étroite.
C a r e n o  e t Q u a r s a n o .
V i l l a  P l i n i a n a ,  au fond de la 
b a ie , à l ’entrée d ’une gorge 
étroite, sombre bâtim ent carré, 
constru it en 1570 par le comte 
A nguissola, l ’un des quatre con­
ju rés qui tuèren t à Plaisance le 
duc Farnèse ; il est m aintenant 
la p ropriété de la princesse Bel- 
giojoso, qui a joué  une rôle dans 
le soulèvem ent de 1848. E lle 
ne porte le nom de P l in e  qu’à 
cause d’une s o u r c e  dont parle 
P line  e t qui change de niveau 
chaque jour, comme le flux et le 
reflux. Les passages de Pline 
( E p i s t .  I V .  3 0 ,  H is t .  n a t .  I I .  2 0 6 )  
sont gravés sur le m ur de la cour.
Torno. Au sud de Torno on 
voit à dr. e t à g. une m ultitude 
de villas ; entre autres : la villa 
T a v e r n a ,  précédem m ent Faroni ; 
la  v i l l a  P a s t a ,  propriété  de la 
célèbre cantatrice, avec une nou-
R i ve  o c c i d e n t a l e ,  
guerres de cette époque; il  s ’y 
trouve actuellem ent une petite  
église.
A r g e g n o , au débouché de la 
v a l l é e  d ' I n te lv i .
B r ie n n o ,  avec d ’innom brables 
lauriers, puis
T o r r ig ia  et la V i l la  Q u lb ia t i ,  
achevée en 1855, pein te en di­
verses couleurs. Ic i le lac n ’a 
que 15 min. de largeur.
R a g l io  et la v i l l a  G a g g i, m ain­
tenan t A n to n g m a .  A u N., près 
du lac, se trouve une haute p y ­
r a m id e  avec l ’inscrip tion  „ J o se p h  
F r a n k “ e t u n  m édaillon ; c’est 
un m onum ent que ce professeur 
de Pavie ( f  1851), pe tit-fils  du 
célèbre m édecin de V ienne P e ­
t e r  I V a n k ,  s’est fait ériger à 
lui-m êm e, en affectant à ce b u t 
25,000 fr. par testam ent. La 
villa verte e t rouge appartien t 
au comte C o lo b ia n o .
M o lt r a s io ,  avec une belle cas­
cade. Au fond, le M o n te  B i s -  
b in o  (4116 ') ; il annonce le 
tem ps, comme le P ilate (p. 65).
V i lla  P a s s a la c q u a ,  comparable 
à une grande fabrique aux mille 
fenêtres.
B i v  e o c c i d e n t a l e .
V i l la  P i z z o , p ro p rié té  de l'a r­
chiduc E égnier ( f  1853) ; V i l la  
d ' E s te ,  où dem eura pendan t long­
tem ps la reine Caroline d ’A ngle­
terre  ( t  1 8 2 1 ) , épouse de 
George IV ; V i l l a  R a i m o n d i ,  ci- 
devant O d e s c a lc h i , la  p lus grande 
des bords du  lac, située  à B o r g o  
V ic o , faubourg NO. de Còme.
B i v e  o r i e n t a l e ,  
velie serre ; la  villa  Taglioni, 
appartenan t jad is  à la non moins 
célèbre danseuse, m aintenant à 
son gendre, le  prince russe T ru - 
be tzko i; la  villa  Bocarmê, édi­
fice en forme de tour, constru it 
p a r la  com tesse belge de ce nom ; 
dans l’an g le , près du rocher, 
une m aisonnette appartenant au 
prince Trubetzkoi.
Còme (6 6 2 0  { A n g e lo ;  I ta l i a , , ch. 2, b. S/4> dej. l 1/*  d în . 3, 
s. 1 fr. ; tous deux p rès du p o r t ,  avec Cafés e t R estaurations, 
bains dans le voisinage ; un  au tre  Café se trouve su r le  m arché, 
en face de la  cathédrale ; M a g a z in o  d i  G a s t r o n o m i a  d i  F r a s c o n i , 
ten u  p ar R o n o m i  e  G o n fa lo n ie r i , bon tra ite u r  ita lien , bons vins, 
saucisses ital. etc., près du port, à l ’ex trém ité  0 .  de la galerie. 
—  C o r o n a , en dehors de la po rte  de M ilan). Cette ville, de 
20,614 hab., située  à la po in te  SO. du  lac, en tre  des m ontagnes s’éle­
van t en am phithéâtre, est la  pa trie  des deux P line e t du  phy­
sic ien  Volta. La s ta t u e  de ce d e rn ie r, p a r P . M archesi, est 
p lacée non lo in  du p o rt su r un  très-h au t p iédesta l, avec l’in ­
sc rip tion : „ h  V o l ta  l a  p a t r i a  1 8 3 8 “ . La *c a th é d r a le , commencée 
en 1396, achevée en 1521, est en tièrem ent constru ite en m arbre 
e t  compte parm i les p lu s rem arquables édifices du nord  de l ’Ita lie  ; 
les quatre  p ilastres de la  façade sont entièrem ent couverts de 
bas-reliefs e t de s ta tue ttes . Le p lafond bario lé dérange l’im ­
pression  que p rodu isen t les nobles proportions de l’in té rie u r, 
très-sem blable à celui de la chartreuse p rès de Pavie. L e  por­
ta il est orné de beaux v itraux  m odernes. P rès de l’église se 
trouve V h ô te l  d e  v i l l e  ( B r o l e t t o ) ,  achevé en 1215, e t offrant un 
singu lier m élange de p ierres de taille diversem ent colorées. 
G randes fabriques de soieries.
L ’em barcadère du chem in de fer de Milan se trouve à G a m e r -  
l a ta ,  v. p. 395. Om nibus du bat. à vap. au chemin de fer en 
20 m in. (3 0  c.). Comp. B a e d e k e r , V I ta l i e  s e p te n t r io n a l e , 1 8 6 1 .
D iligences  de C am erla ta  (p . 395) à  Varèse ap rès  l ’a rr iv é e  des tra in s  
de M ilan ; ap rè s  l ’a rr iv é e  d u  1er tra in  on  p e u t au ss i se re n d re  en  5 h . p a r  
V arè se  à  Laveno (p. 402) s u r  le  la c  M ajeur, com p. Baedeker, l'Italie septen­
trionale, 1861. O m nibus p o u r V arèse  dans l 'a p rè s -m id i ; on dem ande 
31/2 fr. p a r  p e rso n n e , m ais  on  se co n ten te  de 2 fr. D e la  C orona (v . p l. h .) 
ch a rs-à -b an cs  (2 fr. ?) à  Capolago (p . 395) en  c o rre sp o n d an c e  av ec  les 
b a t. à vap . p o u r  L ugano . D iligences  su isse s  (nom bre  illim ité  de v o y a ­
geu rs) 2 fois p a r  jo u r  (1861 à  7 h . d u  m a t. e t 4 h . du  so ir)  de  C am erla ta  
à  Lugano (p. 395) en  3I/o h .,  Bellinzona (p . 96) en  7 l /2 h . (R. 100), Lucerne 
(p a r  le  S t-G o tth a rd , R . 24) en  251/2 h .,  Coire (p a r  le  B e rn a rd in , R. 99) en 
241/2 h . (le  so ir  seu lem en t).
P r o m e n a d e s  s u r  l a  r i v e  o r i e n t a l e .  D eux  chem ins lo n g en t le  
v e rs a n t de la  m on tagne à  p a r t i r  de Corne*, le  p lu s  b as  tra v e rse  de p e tits  
v illages  e t p a s se  p rès  de n o m b re u se s  v illa s  ; le  p lu s  é lev é  p ro cu re  une
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v u e  su p erb e  à  VO. s u r  des g lac ie rs  ap rès  40 m . de m a rc h e ; on  p asse  p a r  
Vico, Sopra - Villa, Cazzanore, où  on  la isse  l a  v il la  P lin ia n a  (p. 416) to u t 
au  fond , e t Riva di PaUanzo où  i l  y  a  une  O steria  au  b o rd  d u  la c  ; d 'ic i 
en  b a t. a  vap . q u i ab o rd e  v is-à-v is  p rè s  de Carote.
D e  C ò m e  à  B e l l a g g i o  p a r  E r b a ,  chem in  trè s - in té re s s a n t p o u r  
le  p ié to n , s u r to u t reco m m an d a b le  p o u r  le  * re to u r s i l ’on n ’a pas  q u itté  
le  b a te a u  en  ro u te  en  a lla n t à  Còm e. On p e u t fa ire  to u t le  tra je t  en  
v o itu re  ; m a is  de Ganzo (v. p l. bas) à  B ellaggio  on ir a  to u t aussi v ite  à 
p ie d , ca r le  chem in  m o n te  e t d e scen d  sans  cesse.
O n s o r t de Com e p a r la  P o rta  M ilanese ( ro u te  de  L ecco). L a  c h a u ssée  
m o n te  p e u  à  p e u  le  long  de la  co lline  E . : la  vue  du  lac  de Corne es t in te r ­
ce p tée  p a r  le  Monte S. Maurizio au x  flancs b o isé s  ; au  S. le  reg ard  em brasse  
la  con trée  d u  cô té  de M ilan, au  SE. la  B r i a n z  a ,  b an d e  de te r ra in  longue 
de 4 1., la rg e  de 2 1., o ndu lée , couve rte  de  p ra ir ie s  e t  de g roupes  d’a rb re s , 
e t  trè s -fe r tile , sé p a ra n t le  L am bro  de l ’A dda, e t  s ’é ten d an t au  N E. ju s q u ’à 
L ecco . On l ’ap p e lle  le  J a r d in  de la  L o m b ard ie“ ; c ’e s t le  s é jo u r  favori 
des M ilanais q u i y p o ssè d en t de n o m b reu ses  v illa s . A u N. de la  chaussée , 
s u r  le  d e lta  q u i e s t s itu é  en tre  le s  d eux  b ra s  du  la c  de C òm e, e t  q u e  
l ’on  nom m e V a l i ’ A  s s i n  a  (c’es t p ro p re m e n t le  nom , du  L am bro  su p é ­
r ie u r ) , s 'é lè v e n t de h au tes  m on tagnes  q u i v o n t se  p e rd re  d an s  le  lac de 
Còm e au  N. p a r  la  Punta di Bellaggio avec  le  p a rc  de la  V illa  S erbe llon i 
(p. 414). Ce so n t ces m on tagnes  q u ’on  tra v e rse  à  p a r t ir  d ’E rb a  v. p l. b as .
L ’ég lise  du  v illage de Camnago s itu é  au  N. de la  ro u te  ren ferm e le  
to m b eau  de V o lta  (p. 417). P lu s  lo in , a u  S. de la  ro u te , p rès  d ’un  p e t it  
la c , s’é lève  la  c ro u p e  a iguë  de Montorfano. E n  deçà  de  Cassano u n  c locher 
é tran g em en t p en c h é . A u delà  d 'Albesio on v o it s 'o u v r ir  la  v u e  su r la  
v a llée  d ’E rb a  (Pian d'Erba) e t le s  lacs cCAlserio, de Pusiano  e t d 'Annone 
dom inés à  l’E . £ a r  le s  Corni di Ganzo (4230') e t le  Resegone di Lecco (57780-
P rè s  (31/ 2 1-) d ’E rb a  (9550 (aub.), p e tite  v ille  dans  une  co n trée  des 
p lu s  f e r t i le s , le  „P ian  d’E rb a “ es t sem é de v illa s , s u r to u t au  NO. la  villa 
Amalia avec  u n e  v u e  su p erb e  s u r  la  B rianza . P rè s  à 'Incino , avec  son  
h a u t  c lo ch e r lo m b a rd , à I/4 1. SE. d’E rb a , é ta it s itu é  le  Liciniforum  des 
R o m ain s , d o n t P lin e  fa it m e n tio n  avec  B ergam e e t Còm e.
A u delà d ’E rb a  la  ro u te  f ran ch it le  Lambro q u i e s t  ic i cana lisé  et 
d é to u rn é  dans le  Lago d i Pusiano s itu é  to u t p rè s  d’ic i au  SE. B ien tô t 
a p rè s , le  ch e m in  de B ellaggio  se d é tach e  à  g. de la  ro u te  de L ecco , passe  
a u  N. p a r  Longone, longe l 'é t ro i t  Lago del Segrino, e t co n d u it à
Ganzo (*Oroce d i Malta, la  p rem iè re  m a iso n  à g ., p as  ch è re  ; le  co in  
q u i p récè d e  à  dr. e s t un  Café. C’e s t à  Canzo que  se fab riq u e  la  l iq u e u r  
connue sous le  nom  de Vespetro) q u i n e  form e p o u r  a in s i d ire  q u 'u n e  
seu le  e t m êm e lo c a lité  avec  Asso q u 'o n  a tte in t ap rès  25 m . de m arche . 
A l ’en trée  d’Asso se tro u v e  u n e  g rande fila tu re  de  so ie  (Casa Versa).
L e chem in  m o n te  in sen s ib lem e n t en  se te n a n t tou jou rs  dans la  jo lie  
va llée  du  Lambt'o , le  V  a l l ’ A s s i n  a (v. p l. h au t) , en tre  les ve rsan ts  bo isés  
des m on tagnes . L es v illag e s  où  l ’on p asse  so n t: (3/4 1.) Lasnigo, (3/4 1.) B a m i  
e t Màgreglio où  la  m o n tée  d ev ien t p lu s  ra p id e  ; s u r  la  h au teu r, p rès  de la  
chapelle (25 m .), on a  la  p re m iè re  v u e  s u r  les deux  b ras  du  la c  de Com e.
L a p lu s  b e lle  v u e  du  b ra s  o r ie n ta l du  la c  dans to u te  son  é ten d u e , 
ju s q u e  b ien  au  d e là  de L e c c o , s’ou v re  p rè s  de  la  p rem iè re  ég lise  au  
c lo ch e r é lancé  de (25 m .) C ivenna. On re s te  en su ite  p en d a n t 3/4 h . su r 
la  c ro u p e  om bragée  de  la  m on tagne q u i v a  se p e rd re  en  po in te  dans le  
la c  p rès  de B ellaggio ; à  p a r t ir  de la  chapelle  on jo u i t  d ’une  su ite  de jo lis  
p o in ts  de v u e  su r le  b ras  o cc id en ta l du lac , la  T rem ezz in a  avec la  V illa  
C arlo tta  e t C ad enabb ia  (p . 414), su r le  b ras  o r ie n ta l du  lac  e t  une  g rande 
p a r t ie  de la  ro u te  de la  r iv e  o rie n ta le  (v. p. 372) avec ses d igues e t ses 
m u rs , enfin  s u r  le  lac e n tie r  depu is la  p o in te  de B ellaggio ju s q u ’à D om aso 
(p . 412), e t les m ontagnes avancées avec  le  p a rc  de la  v il la  S erbe llon i (p . 414).
L a  ro u te  descend  ensu ite  en  longs con tours su r la  d istance  d '1  1. ; e lle  
p asse  p rès  de la  Villa Giulia (à d r.)  m en tio n n ée  p. 415, e t ,  à  10 m . en  
d eçà  de B ellagg io , dev an t le  c i m e t i è r e  de l’e n d ro i t ,  où se trouve  le  
m o n u m en t du p e in tre  Carlo Bellosio; on p e u t v o ir  à  Bellaggio quelques  
tab leau x  de  ce t a rtis te . D e C ivenna ju s q u ’aux  h ô te ls  de Bellaggio au  bo rd  
du  lac  (p. 414), 2  h . de m arche .
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A lliaz, B ains de 1' 225. 
A llières 178. 176. 
A llm ann , ch a în e  d e l ’329. 
A llw eg 103.
A lm agell 289. 
A lm endhubel, 1’ 130. 
A lpbach , 1’, p r . d ' E in - 
s ied len  32o. 329.
—, 1',p r .d e  M eiringen 142. 
A lpes penn ines  ou
— poen ines  265.
A lpe tli, g lac. d’ 275. 
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A m ph ion ,bain s  d '233 .25 i 
A m risw yl 44. 
A m soldingen 119. 
A m stäg  89.
A n d e r  L e n k  172. 165.
— d er S ch o rn en  332. 
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—, le  la c  d ' 240.
A nn em  as se  243. 
A nniv ie rs, V al d '278.277. 
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A ppenzell 304.
—, le  can ton  d ' 301.
—, R hodes  ex té rieu re s  
302.
—, — in té r ie u re s  302. 
A p rica , M onte 371.
A qua v . A cqua.
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A rb ignon  170. 279. 
A rbon 301. 27.
Arbor Felix 301.
A r  dea 366.
A rdetz 367.
A rdon 269. 277. 
A renenberg , chât. d ' 30. 
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A yent 173.
A yer 271. 273.
A zi, M ont d ' 237.
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B arb e rin e , la  252. 
B ä re n b u rg ,ru in , de la  386. 
B arm a. la  229.
B arn i 418.
B arr, g lac ie r de 273. 
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B elles R oches, le s  221. 
B ellevue 213.
—, P av illo n  d e  255. 250. 
B ellinzona 96. 345. 393. 
B elm ont 10.
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B ondasca , glac. de 390. 
B ondo 390.
B onhom m e, le  256. 239. 
B önigen 123. 126. 147. 
B onjean  9.
B onnefem m e. la  256. 
B onnev ille  243. 
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B o u v ere t, le  234. 231. 
B oval 363.
B overesse  197.
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B regenz o l8. 299. 
B regenzer A che, la  318 
B regenzer K lause, la  318
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B ro ie  v  B royé. 
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B ruggen  44. 300. 319. 
B rü h lb a ch , le  319. 
B rü llisau  305.
B rü llto b e l, le  307. 
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B urgeis 377.
B u rgdo rf v. B erthoud. 
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C e le rin a  361.
C enere , M onte 394. 
C enis, M ont 238. 
C en tovalli, v a llée  de 399. 
C epp ina  373.
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T ü rle n , la c  de 42. 59. 
T u rlo , Col 297. 408. 409. 
T u r r ,  La-, cha t. r . 385. 
Tur r i s magna  279.
T u rtig  280.
T u rtm an  v .T o u rtem ag n e  
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U sses, le s , ru is se a u  241. 
U ste r 49.
U ttigen  117.
U znach  50 320.
U zw yl, O ber- 44. 
V ach e rie , la  265. 
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V arese , la c  de 406. 
V aronne 171. 279. 
V a iro n e , le  412.
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V ièg e  280.
—, la  235.280.288.291.296 
V iè rg e , la  v. Ju n g frau , 
V ie rw a ld s tä tte r-S e e , v.
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W a ld  (A ppenzell) 303. 
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W a ld n a c h tb a c h , le  101. 
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W asen  90. 150. 
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W a ttin g en  90.
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W e h ra , ro u te  de la  24. 
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W e il v. W yl.
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299.
W ie sb e rg . chât. r. 379. 
W iesen  349. 
W iesendangen  43. 
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W iggern , va llée  de 18. 
W iggis, le  322. 323. 50. 
324.
W ildegg , cha t. 20. 
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W ild e rsw y l 125. 128. 
W ild g e rs t, le  139. 120. 
W ild h au s  321. 53. 
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W ild k irc h li, le  305. 
W ild s tru b e l, le  172.165. 
168.
W im m is 119. 165. 
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W ith o lz , le  299.
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St. W olfgang  (G ris .) 348. 
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W o llish o fen  46. 42. 58. 
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W u rm sp a ch , couv. 49. 
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W y k e n , ch â t. 299.
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— , a lp e  391. 392.
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292.
Z e lle rsee , le  30.
Z enna 401.
Z e rb az iè re  253.
Z e rm att 294. 158. 270.
274. 292.
—, glac. de 295.
Z ernetz  366. 348. 
Z e rp le tsch e n  280. 
Z e rtan n en  287. 
Z ieg e lb rü c k e , la  50. 
Z iegen loch , le  307.
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Z illis  385.
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Z inal 271.
—, Col de 272.
—, G lac ier de 271. 272. 
—, V a l de  271. 
Z in k en s tö ck e  le s  154. 
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Z ’M uttbach , le  292. 292. 
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—, la c  de 56.
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E s s e n ,  Im p rim erie  de G. D. B æ d e k e r .
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